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Avant-propos. 


l>ous  présentons  aujourd'hui  aux  savants  le  troisième  tome  du  Vol.  IV.  Par  ce  travail 
se  trouve  terminée  provisoirement  et  dans  une  certaine  mesure  la  partie  consacrée  aux  Gastéropodes. 
Ce  n’est  pas  sans  intention  que  nous  disons  provisoirement,  car  ce  serait  une  erreur  profonde  que 
de  penser  que,  par  la  publication  des  3  tomes,  la  faune  des  Gastéropodes  de  la  Bohême  soit  entiè¬ 
rement  épuisée.  Dans  les  deux  premiers  tomes,  nous  avons  parlé,  à  plusieurs  reprises,  d'un  supplé¬ 
ment  destiné  aux  Gastéropodes  qui  ont  été  recueillis  dans  le  cours  des  10  années  consacrées 
à  l’étude  et  à  l’impression  de  ces  trois  parties,  et  qui  sont  parvenus  entre  nos  mains  sans  pouvoir 
trouver  place  dans  le  texte. 

Lorsque  nous  avons  commencé  nos  recherches  sur  les  Gastéropodes,  nous  avions  le  dessein 
d'incorporer  dans  le  troisième  tome  tout  ce  que  doit  comprendre  le  supplément  auquel  nous  venons 
de  faire  allusion,  c’àd.  la  description  des  fossiles  que  Barrande  avait  rangés,  par  erreur,  parmi  les 
Gastéropodes  et  qu'il  avait  fait  dessiner  sur  la  première  série  de  ses  planches,  ainsi  que  les  formes 
nouvelles  de  Gastéropodes  trouvées  depuis. 

On  a  cependant  dû  se  rendre  à  l’évidence  que  ce  supplément  exigerait  beaucoup  de  temps,  de 
travail  et  de  sacrifices  pécuniaires,  et  que,  en  l’ajoutant  au  tome  III,  la  publication  des  Gastéropodes 
en  éprouverait  un  retard  considérable,  préjudiciable  à  la  science  et  aux  intérêts  du  Musée  de  Bohême, 
dont  les  ressources  pécuniaires  sont  fort  restreintes,  sans  parler  de  beaucoup  d’autres  difficultés 
d’ordre  technique.  Après  nous  être  concerté  avec  l’administrateur  de  la  Commission  Barrande, 
M.  le  Prof.  Dr.  A.  Fritsch,  nous  avons  pris  le  parti  de  faire  paraître,  dès  maintenant,  le  tome  III 
sans  supplément,  et  de  remettre  la  publication  de  ce  dernier  à  une  époque  ultérieure.  Ces  expli¬ 
cations  suffiront  à  éclairer  les  lecteurs  sur  la  modification  que  nous  avons  apportée  au  programme 
du  Vol.  IV,  exposé  dans  le  premier  tome. 

Le  long  espace  de  temps  qu’ont  duré  non  seulement  l’étude  des  très  nombreux  matériaux,  mais 
encore  les  travaux  d’impression,  la  répartition,  déjà  plusieurs  fois  mentionnée,  des  genres  et  des 
espèces,  disséminés  sans  système  sur  les  247  planches  de  Barrande,  ainsi  que  d’autres  circonstances  que 
nous  avons  rapportées  en  détail  dans  les  deux  premiers  tomes,  ont  été  malheureusement  cause  que  des 
fautes  et  des  omissions,  relativement  plus  nombreuses  que  l’on  a  coutume  d’en  trouver  dans  des 


VI 


ouvrages  de  ce  genre,  se  sont  introduites  dans  les  3  tomes  du  présent  volume.  Quelques-unes  de 
ces  fautes  et  omissions  ont  déjà  été  corrigées  dans  les  deux  premiers  tomes.  Nous  en  avons  trouvé 
un  certain  nombre  d’autres,  ea  dehors  de  celles  que  plusieurs  savants  ont  bien  voulu  nous  signaler. 
Les  erreurs  qui  s’étaient  glissées  dans  les  explications  des  planches  déjà  parues,  n’ont  pu  être 
rectifiées  qu’aujourd’hui. 

Afin  d’arriver  à  une  certaine  vue  d’ensemble  et  d’aider  le  lecteur  à  trouver  les  différents  pas¬ 
sages  qui  doivent  être  corrigés,  nous  reproduisons  et  complétons  ici  les  addenda  et  corrigenda  des 
deux  premières  parties. 

Il  nous  reste  maintenant  à  exprimer  notre  sincère  gratitude  à  tous  ceux  qui,  en  nous  aidant 
de  leurs  lumières  et  de  leurs  conseils,  nous  ont  permis  de  mener  à  bonne  fin  le  présent  travail. 
Ces  remerciements  s’adressent  d’abord  à  M.  le  Prof.  Doct.  A.  Fritsch,  à  la  sollicitude  de  qui  nous 
devons  d'avoir  pu  consacrer  à  ces  études  plus  de  temps  que  ne  le  permettait  notre  situation  officielle; 
à  M.  le  Prof.  Ernest  von  Koken,  pour  les  communications  qu’il  a  bien  voulu  nous  donner  sur  la 
place  à  assigner,  dans  le  système,  à  des  formes  douteuses;  à  M.  le  Prof.  Poéta,  qui  a  eu  l’obligeance 
de  nous  prêter  des  spécimens  de  Gastéropodes,  appartenant  à  la  collection  géologique  de  l’Univer¬ 
sité  tchèque. 

Enfin,  nous  remercions  chaleureusement  M.  le  Prof.  Oudin  pour  le  soin  et  l'attention  apportés 
par  lui  à  la  rédaction  française  du  texte. 


PRAGUE,  janvier  1911. 
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Page  1 

Ligne 

Au  lieu  de 

Lisez 

6 

»•<»»•  tu 

1  à  partir  du  bas . 

également  à . 

également  aux  formes  nommées  par 
]5arrande  Vermetus  et  à  Cornulites,  et 
qu’il  associait  aux  Gastéropodes 

5 

25  à  partir  du  bas . 

similans . 

s  i  m  u  1  a  n  s 

14 

entre  5—6  à  partir  du  haut . 

intercaler  :  La  forme  figurée  sous  le  nom  , 
de  Tubina  spinosa  chez  Quenstedt, 

Fl.  201,  fig.  2,  est  identique  avec 
Euoniphalti*  tuhigrr  lterr.  M.  S.(  =  Ho- 
riostoma  tubigerum  Barr.  sp.) 

Tut» i  Harrande i  n.  sp.  chez  Quenstedt 
(Fl.  201,  fig.  3 — 5)  est  identique  avec 

Tu  fana  spinosa  Barr. 

17 

17  à  partir  du  haut  . . 

ajoute::  Fl.  247,  fig.  1 — 3? 

37 

Explications  de  la  tig.  lu  dans  le  texte  . 

fig.  16—17 . 

tig.  13—15 

51 

0  à  partir  du  bas . 

structure  . 

ornementation 

54 

14  à  partir  du  haut . 

ü— dly  . 

II— d  4 

5!t 

8  à  partir  du  haut . 

Bucaniidae . 

Bucanioidea 

7(5 

5  à  partir  du  haut . 

Barr . 

ajoute ::  sp. 

85 

Explication  de  la  fig.  59  dans  le  texte 

E— e  2 . 

E— e  1 

8(» 

13  à  partir  du  haut  . 

ajoutes:  Gis'  et  Local:  Jiutovice  e  1 

07 

17  à  partir  du  bas . 

fig.  12—14 . 

0—14 

140 

7  à  partir  du  bas . 

hypertrophie  . 

hyperstrophie 

164 

3  à  partir  du  bas  . 

incipiens  Barr.  E — (*2 

incipiens  Barr.  E— e  1 

Planche 

3 

1  à  partir  du  haut  (colonne  de  droite) 

Orthouyehia  hipponyx 
Fer. 

Platyceras  hipponyx  Barr.  sp. 

3 

10  à  partir  du  haut  (colonne  de  gauche) 

chez  Orthouyehia  angulosa  . 

a joutez:  (Voir  l’I.  44  et 240;  p.  12(5.  t.  III.) 

3 

19  à  partir  du  bas  (colonne  de  gauche) 

chez  Platyceras  angulatum  . 

ajoutez  :  (  Voir  Fl.  221  et  223  ;  p.  86,  t.  III.) 

3 

2  à  partir  du  bas  (colonne  de  droite)  . 

e2 . 

e  1 

4 

7  à  partir  du  et  8  haut  (colonne  gauche) 

Platyceras  fecundum.  . 

Natironema  similare  i  Voir  Fl. 5, 31, 
32,  42,  50  54,  56,  72,  104,  231,  242.) 

4 

3  à  partir  du  haut  (colonne  de  droite) 

. 

supj>r  me z :  et  Fl.  32 

5 

1  à  partir  du  haut  (colonne  de  gauche)  . 

Policina . 

Polieina? 

5 

17  à  partir  du  bas  (colonne  de  droite) 

Platyrepa®  secans.  .  .  . 

Saticouema  similare 

5 

5 

7  a  partir  du  bas  (colonne  de  droite)  . 

robustum  . 

suhrobustum 

supprimez  :  35,  103,  196 
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Planche 

Ligne 

1 

Au  lieu  de 

1 

Lisez 

G 

7  à  partir  du  bas  . . 

campanulata  Barrois  .  . 

|  r  u  s  t  i  c  a  Barr.  sp. 

6 

6  à  partir  du  haut . 

inaequilateralis  Barrois 

7 

5  à  partir  du  bas  (colonne  de  gauche) 

un  data  Ilall  sp . 

1 

7 

1  à  partir  du  haut  (colonne  de  droite) 

u  n  d  u  1  a  t  a  Barrois  .... 

J  c  o  m  e  s  Barr.  sp. 

7 

4  (colonne  de  droite!  . 

undulata  Barrois  .  .  .  . 

1 

10 

3  et  4  (colonne  de  droits) . 

Orthonychia  dentalium 
Hall.  var.  concavum  Hall 

sp. 

Orthonychia  acuta  Roerner  sp.  var.? 

11 

1  à  partir  du  haut  (colonne  de  gauche) 

recta  Barr.  sp . 

s  u  b  r  e  c  t  a  Per.  et  ajoutez  :  V oir  157,  172 

12 

6  à  partir  du  haut;  (colonne  de  gauche) 

f  o  r  in  o  s  u  m . 

complanatum 

14 

1  à  partir  du  haut  (col.  de  droite)  .  . 

Platyceras  h  u  mile  Barr. 

sp . 

Strophostylns  undulatus  Oehlert  sy.». 

14 

5  à  partir  du  haut  (col.  de  droite)  .  . 

Platyceras  nobile . 

Orthonychia  nobilis 

15 

1  et  fi  à  partir  du  bas  (col.  de  droite) 

personata . 

v  i  g  i  1  a  r  i  a 

18 

ajoutez:  tig.  21.  Section  transverse  prise 
à  la  base. 

19 

5  à  partir  du  haut  (col.  de  droite)  .  . 

ajoutez  :  le  spécimen  de  la  fig.  10 — 11 
provient  de  Vyskocilka 

20 

2  à  partir  du  bas  (col.  de  gauche)  .  . 

. 

ajoutez:  Spécimen  indéterminable 

20 

ajoutez:  tig.  25—27.  Platyceras  corn- 
press  um  Gdfs.  var.  praecursor  Per. 
Lvzec,  c  2 

21 

colonne  de  gauche . 

fig.  1 — 7  (3  spécimens)  appartiennent 
à  Platyceras  Aesopus  ;  le  spécimen 
de  la  fig.  8  représente  l’espèce  Pt. 
bifrons.  (Voir  p.  29,  t.  III.) 

22 

1  à  partir  du  haut  (dans  chaque  colonne) 

Orthonychia . 

Platyceras 

24 

1  à  partir  du  haut  (à  droite)  .... 

Orthonychia . 

Platyceras 

20 

3  à  partir  du  haut  (à  gauche)  .  .  .  . 

six . 

cinq 

28 

1  à  partir  du  haut  (à  gauche)  .  .  .  . 

Orthonychia . 

Platyceras 

2n 

8  à  partir  du  haut  (à  gauche)  .... 

Orthonychia . 

Platyceras 

28 

19  à  partir  du  bas  (à  gauche)  .  .  .  .  1 

Orthonychia  fa  us  ta  .  .  . 

Orthonychia  aff.  acuta 

28 

14  à  partir  du  bas  (à  gauche)  .  .  .  . 

Orthonychia  hainensis  . 

Platyceras  haineuse  Maur.  sp.  var. 
plicifera  Per. 

28 

1  à  partir  du  haut  (à  droite)  .... 

Orthonychia  persulpta 

Barr.  sp . 

Orthonychia  cfr.  anguis,  et  ajoutez: 
Voir  p.  189,  t.  III. 

28 

10  à  partir  du  haut  (à  droite)  .  . 

Platyc.  basale . 

Platyc.  >p. 

29 

22  à  partir  du  haut  {à  gauche)  .  .  . 

Orthonychia  hainensis  . 

Platyceras  hainense  var.  plicifera 
Per.  (Voir  p.  78,  t.  III.) 

29 

17  à  partir  du  bas  (à  gauche)  .  .  .  . 

c  2 . 

çl 

ai 

24  à  partir  du  bas  (à  droite)  .... 

Platyceras  fecundum  .  . 

Naticoncma  sim  i  lare  Barr.  sp.  (Voir 
p.  153  t.  III.) 

32 

colonne  de  gauche 

De  spécimen  de  la  fig.  1 — 4  appartient  à 
Xaticonema  similare 
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PIlDClK 

Ligne 

Au  lieu  de 

Lisez 

32 

Il  à  partir  du  hant  (à  droite)  .... 

Même  local . 

Lochkov  e2 

32 

14  à  partir  du  haut  (à  droite)  .  .  .  . 

Orthonyehia  corinthia 

Platyeeras  corinthicum 

33 

1  à  partir  du  hant  (i»  droite)  .... 

Orthonyehia  amvgdala  . 

Orthonyehia?  amvgdala  Barr.  M.  S. 

(voir  p.  102,  t.  III. ) 

33 

5  à  partir  du  hant  (à  droite)  .  .  .  . 

Orthonyehia  contracta  . 

Platyeeras  contractum 

33 

8  à  partir  du  haut  là  droite)  .  .  .  . 

Orthonyehia  inchoans 

Orthonyehia  (inchoans  Barr.  M.  S.)  1 

38 

1  à  partir  du  haut  (à  gauche)  .... 

d  u  h  i  u  m . 

pseudouatica 

40 

10 — 11  à  partir  du  haut  (à  droite)  .  . 

Le  spécimen  de  la  tig.  14  provient  d’une 

autre  localité,  probablement  de  la 
bande  g  1,  et  appartient  à  une  espèce 
du  groupe  PI.  vexation 

42 

7  à  partir  du  haut  (à  gauche)  .... 

supprimez:  Voir  les  tig.  daus  le  texte 

et  ajoutez:  Gis'  et  Local..  e2.  Bubo- 

vice 

42 

5  et  16  à  partir  du  bas  (à  gauche)  .  . 

44 . 

42 

42 

45 

4  à  partir  du  bas  (à  droite) . 

Straparollus  praestans  . 

Straparollus?  (p  ra  es  ta  us  Barr.  M.S.i 

Le  spécimen  de  la  fig.  20 — 21  est  lier- 

cynelln  paraturgeseens  Barr.  sp.  (Voir 
p.  280,  t.  III.)  Comparer  PI.  39  et  123 

4!) 

1  à  partir  du  haut  (à  gauche)  .... 

Calyptraea  . 

Procrueibulum 

50 

7  à  partir  du  bas  (à  gauche)  .... 

fecandnm . 

sp. 

50 

1  à  partir  du  haut  (à  droite)  .... 

Schucherti . 

L  y  e  1 1  i 

50 

14  à  partir  du  hant  (à  droite)  .... 

Calyptraea  . 

Procrucilmlum 

51 

1  à  partir  du  haut  (à  gauche)  .... 

Turbonitella . 

Turbonitella? 

51 

5  à  partir  du  haut  (à  droite)  .... 

Platyeeras  1  ongipes  .  . 

Platyeeras  (VI  ongipes  Barr.  sp.)  (voir 
p.  13,  t.  III.) 

51 

4  à  partir  du  bas  (à  droite) . 

ajoutez:  Ces  prolongements  ne  sont  autre 
chose  que  les  bords  du  labre  interne. 

52 

1  à  partir  du  haut  (à  gauche)  .... 

Craspedostoma . 

Platyostoina 

52 

16  à  partir  du  haut  ^à.  gauche)  .  .  . 

Holopea . 

Turbonitella 

52 

16  à  partir  du  bas  (à  droite) . 

t  u  b  i  c  i  n  a  Barr.  sp . 

comata  Peru.  (Voir  p.  249,  t.  III.) 

52 

14  à  partir  du  bas  (à  droite) . 

capuloidea  Per . 

fasciculata  Barr.  sp  (Voir  p.  256,  , 
t.  III.) 

52 

7  à  partir  du  haut  (à  droite) . 

Spirina . 

Holopea 

53 

2  à  partir  du  haut  (à  gauche)  .... 

1 — 6.  Six . 

1 — 4.  Quatre 

Les  spécimens,  fig.  5 — 6,  appartiennent 

à  Cyrt.  funata  Per.  (Voir  p.  378, 
t.  II.) 

53 

13  et  15  à  partir  du  haut  (à  gauche)  . 

e  2  . 

fl 

53 

10  à  partir  du  bas  là  gauche)  .... 

Sigaretns  furcatus  Goldt. 
etc. 

Himuutonia  ramosa  Per. (Voir p. 214, 
t.  III.) 

53 

6  à  partir  du  bas  (à  gauche)  .... 

Carinaria  bohemica  Per. 

Proearinaria  bohemica  Barr.  sp. 

53 

1  à  partir  du  haut  (à  droite)  .... 

tubicina  Barr.  sp . 

labrosa  Per.  (Voir  p.  253,  t.  III.;  et 
fig.  307  dans  le  texte) 

53 

7  à  partir  du  haut  (à  droite)  .... 

lipara  . 

1  i  p  a  r  u  m 

II 
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54 

1  à  partir  du  haut  (à  gauche)  .... 

similaris . 

s  i  m  i  1  a  r  e 

54 

19  à  partir  du  haut  (à  gauche)  .  .  . 

Natiria  . 

Spirina 

54 

8  à  partir  du  bas  (à  gauche)  .... 

a  p  e  r  i  e  n  s . 

liparum  (Voir  p.  169,  t.  III.) 

54 

1  à  partir  du  haut  (à  droite)  .... 

Platyostoma . 

llolopea 

54 

6  à  partir  du  haut  (à  droite)  .... 

Katicopsis . 

Strophostylns  (Voir  p.  181,  t.  III.) 

54 

14  à  partir  du  haut  (à  droite)  .... 

supprimez  32 

54  12  à  partir  du  haut  (à  droite) 


54 

55 

55 

56 

56 

57 

58 
58 

58 

59 
59 
59 

59 

60 
60 

60 
60 
60 

60 

61 

61 


8  à  partir  du  bas  (à  droite)  .  . 

19  à  partir  du  haut  (à  gauche) 

11  I 

16  J  à  partir  du  haut  (à  droite) 

24  J 

4  à  partir  du  haut  (à  gauche) 

8  à  partir  du  haut  (à  gauche) 

17  à  partir  du  bas  (à  gauche) 

1  à  partir  du  haut  (à  gauche) 

1  à  partir  du  haut  (à  droite) 

9  à  partir  du  haut  (à  droite) 

9  à  partir  du  bas  (à  gauche) 

I  à  partir  du  haut  (à  droite) 

II  à  partir  du  haut  (à  droite) 

îj  }  à  partir  du  haut  (à  droite) 

1  à  partir  du  haut  (à  gauche) 

7  à  partir  du  haut  (à  gauche) 

18  à  partir  du  bas  (à  gauche) 

6  à  partir  du  bas  (à  gauche) 

1  h  partir  du  haut  (à  droite) 

5  et  7  à  partir  du  haut  (à  droite) 
1  à  partir  du  haut  (à  gauche)  .  . 
1—6  il  partir  du  bas  (à  gauche)  . 


63  là  partir  du  haut  (a  gauche)  .  . 

63  5  à  partir  du  bas  (à  gauche)  .  . 


31 


Philoxene 

Spirina 


Cyelonema  .  . 
Otospira  squamata 


Ptychonema  .... 
Platyostoma  deform 
Holopella  debilis  . 
Karlsteinensis  .  .  . 
reflexum  Hall  .  .  . 
Karlsteinensis.  . 
select  a . 


Tortilla  .  .  . 
s  in  uo  s  uni  Sou. 
Loxonema  . 


c  o  u  o  i  d  e  u  ni  Sdbg. 

r  u  d  i  s . 

llolopea  ?  c  o  ni  m  unis  Barr, 


Loxonema  ? 
Force  Ilia 


Holopella . 

tropidophora  Meek  .  . 


ajoutez:  Fig.  32.  Autre  moule  interne. 
Grand,  liât. 

Philoxene? 

Holopea 

supprimez  les  noms  des  variété,  dont 
les  figures  sont  dessinées  dans  des 
positions  inaccoutumées 

Turhonitella 

Naticonema  si  mil  are  (Voir  p.  153, 
t.  III.) 

Pleurotomaria  ? 

Platyostoma  déformé? 

Loxonema  debile  (Voir  p.  333,  t.  II.) 

Karlsteinense 

(r  e  fl  c  x  u  m  ?  Hall) 

Karlsteinense 

c  a  n  c  e  1 1  a  t  u  m  Iîarr.  sp.  var.  scie  et  u 
Barr.  sp. 

Cirropsis  (Voir  p.  160,  t.  III.) 

Beraunense  Barr.  (Voir  p.  327,  t.  II.) 

Katoptychia  alba  Barr. sp.  (Voirp.  348, 
t.  II.) 

b  o  h  e  ni  i  c  u  m  Barr. 

rude 

Loxonema  transie  ns  l’er.  (Voir 
p.  338,  t.  II.) 

Loxonema  praecedens  l’er.  (Voir 
p.  333,  t.  II.) 

Enomplialus  (s.  1.)  (Voir  la  description 
dans  le  Supplément). 

les  fig.  27 — 30  représentent  2  spécimens 
vus,  l’un  du  côté  apical,  l’autre  du 
côté  ombilical 

Staurospira 

ajoutez :  var.  nuda  Barr.  sp.  (p.  p.) 


addknda  kt  corrigenda. 
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Lisez 

68 

15  à  partir  du  bas  (à  droite)  .  .  .  .  j 

('Usospira  .  . . 

Epiptyrhia 

64 

1  à  partir  du  haut  (à  droite)  .... 

carinatus  1  Vr . 

rouies  ihtrr.  sp  (Vor  p.  241,  t.  II.) 

65 

8  a  partir  du  haut  (à  gauche)  .... 

Commua  (n.  g.) . 

Conchula  Voir  p.  t.  11. > 

65 

4  à  partir  du  haut  (à  droite)  .... 

carinatus  Per . 

cornes  Harr.  .«/».  (Voir  p.  241,  t,  11.) 

65 

17  à  partir  du  haut  (à  droite)  .... 

Holopella . 

Turbo  nltella 

05 

12  à  partir  du  haut  (à  droite)  .... 

Clisospira . 

Epiptyrhia  (Voir  p.  246,  t.  II. 

05 

5  à  partir  du  haut  (à  droite)  .  .  .  . 

Clisospira . 

Epiptyrhia  (Voir  p.  245,  t.  II.) 

66 

2  à  partir  du  haut  (à  droite)  .  . 

Kôniijshof'  «15 . 

Itlouhii  llura  e  2 

66 

12  5  partir  du  haut  (à  droite)  .... 

Trochus  i  mm  ers  us  .  .  . 

IMatyceras  immersum  (Voir  p.  194, 

t.  III. |  • 

66 

16  à  partir  du  haut  (à  droite)  .... 

Platyceras  . 

Trochua  (Pycnotroehua)  immer- 

sus  Harr.  sp.  (Voir  p.  263,  t.  11.) 

67 

8  il  partir  du  bas  (à  gauche) . 1 

Turbo 

Pycnotrochus?  (Voir  p.  268,  t.  II.) 

6H 

1  et  6  à  partir  du  haut  (à  gauche)  .  . 

Turbo 

Ttirborheilus  (Voir  p.  252,  t.  II.) 

6H 

18  à  partir  du  haut  (à  gauche)  .  .  . 

ajoutez :  var.  selecta  Harr.  (Voir  p.  2»i6, 
t.  II.  et  la  tig.  194  (dans  le  texte) 

66 

22  à  partir  du  haut  (à  gauche)  .  .  . 

fraterna  . 

frateru  u  m 

68 

7  à  partir  du  bas  (à  droite) . 

t'yrlonema 

Cyelonema? 

66 

30  il  partir  du  bas  (à  droite)  .... 

AVorthenia . 

Coronilla 

6!» 

12  à  partir  du  haut  (il  gauche)  .  .  . 

IMeurotomaria  */> . 

Pleurotomaria  (Coronilla)  cog- 

mita  Harr.  sp. 

6!) 

10  à  partir  du  bas  (à  gauche)  .... 

Pleurotomaria . 

Pleurotomaria  (Coron  i  1 1  ai  subro- 
bus  ta  Harr.  sp. 

69 

1  à  partir  du  haut  (à  droite)  .... 

Polytropis  . 

(’yrlouemina 

69 

18  à  partir  du  haut  (à  droite)  .... 

Cyelonema . 

Cyelonema  cancel latutn  Ldatm.  var. 

70 

10  à  partir  du  haut  (à  gauche)  .... 

obliquestriata . 

recedens  (Voir  p.  181,  t.  II.) 

70 

14  à  partir  dit  haut  (<  gauche).  .  .  . 

Wortheiiia  . 

Ptyctaozone  (Voir  p.  27,  t.  II.) 

70 

16  à  partir  du  bas  (à  gauche)  .... 

Polytropis  . 

Trorhouema  (G  y  r  o  n  e  m  a)(Voir  p.  218, 
t.  IL,  note  en  bas.) 

70 

8  à  partir  du  bas  (à  droite) . 

Eiichelus  select  us  .  .  . 

Polytropis  selecta  (Voir  p.  183,  t.  II. 

71 

1  à  partir  du  haut  (tig.  15—17)  .  .  . 

a joutez :  (P  1  a  n  o  z  o  n  e)  r  a  m  i  f  i  c  a  n  »  1 
Peruer  (Voir  p.  47,  t.  11.) 

71 

22  il  partir  du  haut  (tig.  24 — 25)  .  . 

Pleurotomaria . 

Pleurotomaria  (B  e  mb  e  x  i  n) 

71 

1  o  à  partir  du  bas  (  >  gauche)  .... 

Holopea . 

Holopea?  (Voir  p.  322,  t.  II.) 

71 

8  à  partir  du  bas  (à  droite) . 

Ilolopea  servus . 

t'irropsls  praestans  Voir  p.  160  et 
163,  t.  III.) 

72 

1  à  partir  du  haut  (tig.  8) . 

Pyrnonipltalus . 

Tubomphalus 

72 

1  à  partir  du  haut  (tig.  14) . 

Pycuomphalus . 

Tubomphalus 

72 

Otospira  s<|uammata  . 

Xatironema  si  mil  are  Noir  p.  153, 
t.  III.) 

78 

tig  •  . 

Helirotoma?  oriens  .  .  . 

Kapbistonia  Lesuerella  primurn 

(Voir  p.  156,  t-  IL) 

II* 
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73 

fig.  22  -  24  . 

Platyceras  s  u  b  d  i  t  u  m  Barr. 

IVaticonema  similare  (Voirp.  153, 
t.  III.) 

73 

fig.  25—26  . 

Iloriostomella  otiosum  . 

Ptychospirina  senaria  Per.  (Voir  p. 
321,  t.  IL) 

73 

lig.  45 — 48  . 

Opliileta  prima . 

Kaphistoma  (Lesue relia)  prinium 
(Voir  p.  150,  t.  II.) 

74 

fig.  1—4,  5—7,  14—16 . 

Lytospira  . 

Cyclotropis  (Voir  p.  142  et  191,  t.  II.) 

74 

fig-  1H . 

Pleurotomaria  (Euryzone)  (Voir  p. 
148,  t.  II.) 

74 

fig-  21 . 

e  2 . 

'  el 

74 

fig.  25—27  . 

Pachystrophia . 

Morphotropis  (?)  (Voir  p.  189  et  267, 
t.  II.) 

75 

fig-  5—7 . 

Morphotropis . 

Morphotropis? 

75 

fig-  8 . 

f  2 . 

e  2 

75 

fig-  1-3 . 

Morpliotropis . 

Straparollus  (Voir  p.  147  et  189,  t.  II.) 

75 

fig.  18—19 . 

Pacliystophia . 

Cyclotropis  (Voir  p.  107  et  189,  t.  II.) 

75 

fig.  20—23  . 

Pachystrophia . 

Morphotropis  (Voirp.  i67et  190,  t.  II.) 

75 

fig.  24—27 

Morphotropis . 

Cyclotropis  (Voir  p.  197,  t.  II.) 

75 

fig.  28—31 . 

Rhabdospira . 

Cyclotropis  (Voir  p.  192  et  190,  t.  II. ) 

70 

fig.  5—8  et  9 — 10  . 

Khabdospira . 

Cyclotropis  (Voir  p.  191,  194,  195) 

70 

fig.  13—14 . 

Pleurotomaria  (Euryzone)  (Voir 
p.  148,  t.  IL) 

70 

fig.  15—18 . 

Morphotropis . 

Morphotropis?  (Voir  p.  268,  t.  II.) 

70 

fig.  20—21 . 

Trochetremaria . 

Stenoloron  (Voir  p.  84,  t.  II.) 

77 

fig.  8—10  .... 

Sinutropis . 

Sinutropis? 

77 

fig.  14—15 . 

Euoniplialus . 

Euomphalopterus?  (cfr.  aliger )  (Voir 
p.  152,  t.  II.) 

77 

fig.  20  21 

Straparollus?  (Voir  p.  161,  t.  II.) 

77 

fig-  22 . 

Polvtropis  . 

Polytropis?  (Voir  p.  268) 

7!» 

fig.  32—35  . 

Oriostonia  pr inceps.  .  . 

Horiostoina  eximium  Barr.  3p.  (Voir 
p.  225,  t.  III.) 

HO 

fig.  17—18 . 

simplex  Barr.  sp . 

corniculum  Per.  (Voir  p.  183,  t.  II.) 

HO 

fig.  23—24  .  .  . 

Polytropis? . 

Polytropis  (  =  Poleumita)  oblita 
■  Per.  (Voir  p.  178,  t.  II.) 

HO 

Polytropis? . 

Polytropis  (=  Poleumita)  costata 
l'er.  (Voir  p.  184,  t.  II.) 

HO 

fig-  37 — 39  .  . 

ajoutez :  var.  conterta  Barr.  (Voir  p.  171, 

PI.  245)  I 

H3 

fig.  26—27  .... 

Loxonema  .  . 

Loxonema?  (Voir  p.  365,  t.  II.) 

H4 

H4 

84 

fig.  9—11 . 

fig.  18 .  ». 

Tubogyra  primula  .  .  . 

Salpingostoma  grande  (Voir  p.  98, 
t.  I.  et  p.  259  t.  III.) 

supprimez-.  Tubina  Ligeri  = 

ajoutez :  d’un  autre  spécimen,  plus  âgé 
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Mil 


Planche 
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Lisez 

*4 

fig-  25 . 

Perner  . 

Quenstedt  */>. 

*4 

fig.  38—39  . 

Tubina  . 

Spirina  (Voir  p.  t.  III 

«8 

fig.  25 — 27  . 

1 

adrena 

adrena 

Tome  II. 

Page 

III 

14  à  partir  du  bas . 

120 . 

122 

III 

9  à  partir  du  bas . 

127 . 

131 

7 

7  à  partir  du  bas . 

ajoutes:  Gis'  et  loe.  bande  t'i  Konf/nrusy 

14 

18  à  partir  du  bas . 

ajoutez:  PI.  119,  fig.  17—  1h 

24 

17  à  partir  du  haut  .  .  . 

eîi . 

e  1 

!  27 

7  à  partir  du  bas . 

Pleuroderma  Per . 

Agniesella,  Cossmann  >  Revue  cnt.de 
l ‘a  Iront.  1909.  1,  p.  t> o  ,  propose  ce 
nom,  sous  prétexte  que  Trochel  a  déjà 
employé  la  dénomination  lHruro-  1 

drrma,  en  zoologie  pour  désigner  un  J 
reptile. 

27 

10  à  partir  du  haut . 

son  test . 

ses  tours 

42 

11  à  partir  du  haut . 

virgulata . 

vinculuta 

63 

2  à  partir  du  haut . 

tuhoides . 

g  typhoïde* 

t>4 

13  à  partir  du  haut . 

ajoutez:  Worthenia  grata 

UH 

18  à  partir  du  haut . 

supprimez  :  L.  mediali «  l’Ir.  &  Scof.  d  5. 

(\oir  p.  70,  t.  II.) 

08 

22  à  partir  du  haut . 

ajoutez:  var.  nuda  llarr.  sp. 

75 

12  à  partir  du  bas . 

Oriostoma . 

Polytropis  (=  Pdeumita) 

88 

entre  17—18  à  partir  du  bas  (à  gauche) 

intercaler:  „  Polytropis  transcedens 

Per.  var.  e  1 

88 

14  (à  gauche) . 

F  f  2 . 

E-e2 

98 

17  à  partir  du  bas . . 

Coelocaulus  Oehlert  .  . 

Coelidiuni,  Clarke.  Ce  savant  a  proposé 
le  nom  de  Coelidium,  parce  que  le 

nom  de  Coelocaulus  a  été  appliqué 
à  un  Brvozoaire  par  .1.  Hall,  i  Voir  1 
y.  York  State  Mus.  Memoir,  Nr.  5, 

1903,  p.  r,7). 

130 

ajoutez:  (iis*  et  lo<\:  «1,  Hlubocejty 

145 

18  à  partir  du  haut  . 

infima . 

iufimum 

145 

fig.  184  daus  le  texte . 

infima . 

infini  uni 

159 

4  à  partir  du  bas . 

Whitb . 

Whidb. 

105 

13  à  partir  du  haut . 

Polytropis  Koninck  (iwm 
Sdhg. 

Poleumita.  D'après  Clarke,  A.  York 
State  Mus.  Memoir,  5,  1901,,  le  nom 

de  lidi/tro/iis  Koninck  doit  être 
remplacé  par  celni  de  Poleumita.  Le 
nom  de  l'olytroinna,  proposé  plus  Uni 
par  Donald,  ne  peut  donc  être  accepté. 
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191 

12  à  partir  du  bas . 

Cyclotropis  Per . 

Eucyclotropis,  Cossmann.  Proposé  par 
ce  savant  (l.  c.  190!),  1 ,  67),  parce 
que  Cyclotropis  a  été  préemployé  par 

T n pp .  Canefri,  en  1883. 

206 

15  à  partir  du  haut . 

. 

ajoutez:  PI.  233,  fig.  1 — 3 

221 

1  à  partir  du  haut . 

Gonionema  Koken  .... 

Psendeunema,  Cossmann,  proposé  en 
1899,  (1.  c,  T.  III,  p.  45.) 

295 

4  à  partir  du  bas . 

Conotrochus . 

Perneritrocluis.  Cette  dénomination 
est  proposée  par  Cossmann  ( l .  c.  1909, 

1,  p.  67),  parce  que  Conotrochus  est 
employé  par  Pilsbry  depuis  l’année 
1889. 

250 

24  à,  partir  du  haut . 

subcirculaire . 

réniforme 

288 

22  à  partir  du  haut . 

Natica . 

Platyostomn 

296 

19  à  partir  du  haut . 

ajoutez :  Les  spécimens  provenant  de  la 
bande  g  1  diffèrent  de  ceux  de  la 
bande  t'2,  et  sont  trop  mal  conservés 
pour  pouvoir  être  identifiés. 

302 

17  à  partir  du  haut . 

ajoutez:  Dans  la  Revue  critique  de  Ra- 
lêont.,  1908,  2,  p.  94,  Cossmann  pro¬ 
pose  de  changer  le  nom  Donaldia  eu 
celui  de  Sinistracirsa  G'ossm.,  sous 
prétexte  que  le  nom  Donaldia  a  déjà 
été  employé,  en  1898,  par  Alluaud, 
dans  un  travail  entomologique.  Si 
l’on  tient  compte  de  l’impossibilité 
où  l’on  est  d’avoir  à  s1»  disposition 
les  milliers  de  noms  génériques  nou¬ 
veaux,  employés  en  entomologie,  ainsi 
que  du  point  de  vue  auquel  se  pla¬ 
cent  les  autres  zoologues,  qui  ne  s’in¬ 
quiètent  nullement  de  la  plupart  de  : 
ces  dénominations,  et  vice  versâ,  on 
conviendra  que  les  changements  de 
cette  sorte  proposés  et  réitérés,  eu 
Paléontologie,  sont  superflus  et  ne 
peuvent  qu’  apporter  la  confusion 
dans  la  nomenclature.  L’opinion  la 
plus  récente,  adoptée  par  beaucoup 
des  savants,  sous  le  rapport  de  la 
nomenclature,  consiste  en  ce  que  le 
principe  de  la  priorité  ne  saurait  être 
strictement  appliqué  dans  toutes  les 
circonstances. 

314 

3  à  partir  du  haut  .... 

Ptychospira  .... 

Ptychospiriua 

314 

21  à  partir  du  haut  .  . 

supprimez :  Ptychospiriua  serons. 
(Voir  p.  160-162,  t.  III.) 

318 

19  à  partir  du  haut  .  .  . 

Holopea  .  .  .  . 

Cirropsis.  (Cette  espèce  appartient 
aux  Capulides;  voir  p.  160—162, 
t.  III.) 

318 

5  à  partir  du  bas  .  .  . 

ajoutez:  1*1.  227,  fig.  5—9? 

31» 

13  à  partir  du  haut  .  . 

ajoutez:  1*1.  55,  fig.  12—13. 

31» 

14  à  partir  du  bas  .  . 

Ptychospira  . 

Ptychospiriua  (voir  Errata,  t. II.  p.  XI.) 

320 

10  à  partir  du  haut 

Ptychospira . 

Ptychospiriua 
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321 

5  à  partir  du  haut . 

Ptychospira . 

ITychospirina 

321 

B  à  partir  du  haut . 

ajoute.  PI.  213,  fig.  1 — 7;  PI.  232,  fig. 
7—11. 

321 

9  à  partir  du  bas . 

Spécimen  unique . 

Quatre  spécimens  connus 

357 

21  à  partir  du  haut . , 

ef . 

f2 

Planche 

!»7 

chez  la  fig.  29—31 . 

Porcellia . 

Pleurotomaria  (Voir  la  description 
dans  le  Supputent  au  Vol.  IV.) 

1»7 

108 . 

109 

103 

fig.  7— 8 . 

supprimes  :  et  32 

103 

fi  g.  15—16 . 

Platyceras  cfr.  . 

Ortlionyrliia 

103 

fig.  17 . 

supprimez;  35 

104 

fig.  47—49  . 

Splrina? . 

Strophostylus?  (Voir  p.  183,  t.  III. 

105 

fig.  9  -12 . 

Konéprusy . 

Menant/ 

105 

Nerita  amoena 

II  i  niant  on  in  uinoeua  Barr.  (Voir  p. 
213,  t.  III.) 

107 

ajoutez :  d’un  spécimen  plus  Agé. 

109 

Porcellia 

Pleurotomaria  (Description  dans  le 
Supplément.) 

117 

ajoute ::  le  nom  var.  stmitortus  Barr. 
est  superflu;  le  mode  irrégulier  d’en¬ 
roulement  et  de  plissement  est  pro¬ 
bablement  fortuit  ou  dft  il  une  cause 
pathologique. 

118 

119 

ajoutez :  fig.  4.  .  .  I<1  \  ne  latérale. 

ajoutez:  fig.  22.  .  .  Id.  Section  verticale. 
(Dessin  de  lu  fig.  21,  inexact.) 

123 

fig-  . . 

Hereynella  sp.  . 

Hereynella  paraturgescens  (Noir 
PI.  39,  45  et  p.  280,  t.  III.) 

130 

153 

fig-  1— . . . 

supprimez :  PI.  10. 

ajout  z:  18 — 22.  Spécimen  plissé  irré-  | 
gulièrement.  23—25.  Jeune  spécimen  | 
avec  plis  tordus  en  spirale. 

157 

172 

173 

fig.  19-22 . 

recta  Barr.  sp . 

ajoutes:  Karlste  «,  e2. 

sub recta  Per.  (Voir  p.  148,  t.  III. ' 

ajoutez:  Ce  spécimen  appartient  à  Or- 
thonychia  radioluta  Barr.  sp.  i  N  oir 
p.  107,  t.  111.) 

174 

175 

fig.  28—32  . 

b  oh em  ica  Per . 

cornes  Barr.  sp.  (Voir  p.  138,  t.  III. 

ajoutez:  fig.  28—31  est  Orthonyc’ia 
acuta  Roemer  sp.,  var.  deconicans 
Barr.  sp.  (Voir  p.  119,  t.  III. 
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1 

6  à  partir  (lu  haut . 

sous-genre  . 

sous-ordre 

5 

6  à  partir  du  bas . 

faites  précéder  :  I. 

9 

1  à  partir  du  bas . 

ajoutez :  bande  e  2 

10 

2  à  partir  du  haut . 

!  1—15 . 

1—11 

11 

13  à  partir  du  bas . 

La  var.  formosct . 

Plat,  formosum 

13 

3  à  partir  du  haut . 

27—30  . 

27—30? 

14 

16  à  partir  du  haut . 

faites  précéder :  II. 

14 

14  à  partir  du  bas . 

persculptum . 

polygonum  : 

17 

7  à  partir  du  haut . 

ajoutez:  PI.  27,  fig.  14—15 

20 

9  à  partir  du  bas . 

ajoutez :  I’L  114,  fig.  8—9;  PI.  218, 
fig.  17 — 20 

21 

1  à  partir  du  bas . 

ajoutez:  Lochkov  e  1 

23 

3  à  partir  du  haut . 

ajoutez:  PI.  240,  fig.  20 — 23 

27 

14  à  partir  du  haut . 

faites  précéder  :  III. 

30 

3 — 4  à  partir  du  bas . 

supprimez :  PL  202,  fig.  21 — 25;  PL  228, 
fig.  48—50;  PL  239,  fig.  26—28 

33 

18  à  partir  du  haut . 

ajoutez:  „  ferum  r  „ 

33 

16  à  partir  du  bas . 

16—20 . 

18—20 

33 

6  à  partir  du  bas . 

faites  précéder  :  IV'. 

37 

13  à  partir  du  haut . 

ajoutez :  Pl.  237,  fig.  9—12 

39 

8  à  partir  du  bas . 

supprimez:  Pl.  229,  fig.  38 — 42 

40 

6  à  partir  du  haut . 

ajoutez:  Slivenec 

40 

3  à  partir  du  bas . 

. 

supprimez:  — 56 

41 

17  à  partir  du  haut . 

supprimez:  PI.  200,  fig.  1—5; 

47 

17  à  partir  du  haut . 

faites  précéder:  V. 

52 

19  à  partir  du  bas  .... 

faites  précéder  :  VI. 

(52 

note  au  bas  .  .  . 

ajoutez:  Le  nom  Cap.  compressus  Ko- 
ninck,  employé  pour  une  espèce  car¬ 
bonifère  de  Belgique  doit  être  changé. 

64 

17  à  partir  du  bas  .  . 

ajoutez:  Spitz  a  figuré  sous  ce  nom  une 
variété  différente,  provenant  du  Dé¬ 
vonien  de  la  Carinthie. 

83 

14  à  partir  du  haut  .  .  . 

supprimez:  fig.  13—15,  16  —  19? 

8(5 

18  à  partir  du  haut  .  .  . 

ajoutez:  Butovice. 

93 

4  à  partir  du  bas  .  . 

rt9*<ia  „  „  . 

subrigida  Per.  et  ajoutez  :  Per.  conoidta 
Gfs.  sp. 

124 

7  à  partir  du  haut 

ajoutez:  PL  181,  case  IL;  PL  183,  fig. 

5 — 14;  (Voir  aussi  p.  145.) 

124 

6  à  partir  du  bas  . 

14  .  .  . 

! 

ADDENDA  ET  COKKIGEXÜA. 


XVII 


Page 

Ligne 

Au  lieu  de 

Lisez 

146 

18  à  partir  du  bas  .  . 

^joutez:  Les  spécimens  des  PI.  180^  fig. 

24 — 29,  et  188,  fig.  1 — 1,  qui  montrent 
quelques  faibles  plis  longitudinaux, 
ont  été  rangés,  dans  le  groupe  de 
Orthon.  élevions,  et  décrits  sur  la  p.  124. 
Les  spécimens  de  la  PI.  181,  case  II, 
et  de  la  PI.  188,  fig.  12—14,  rangés,  par 
mégarde,  dans  la  groupe  de  Orth,  l>o~ 
hemicu,  appartienent  à  la  même  es¬ 
pèce,  de  sorte  que  les  descriptions  de 
la  p.  124  et  145  se  complètent. 

176 

7  à  partir  du  haut . 

ajoutez:  PL  189,  fig.  26-29 

177 

12  à  partir  du  bas . 

290 

1K4I 

21  à  partir  du  bas . 

16—80 . 

12—80 

206 

15  à  partir  du  haut  (culoune  de  gauche) 

E— e2 

E— e2 

206 

2  à  partir  du  bas  (colonne  de  gauche)  . 

E— e  2 

E— e  1,  E— «2 

207 

19  à  partir  du  haut  (colonne  de  gauche) 

F— f2 

E-e  2 

2o7 

2  à  partir  du  haut  (colonne  de  droite)  . 

ajout r z  E--el 

207 

4  à  partir  du  haute  (colonne  de  droite) 

. 

ajoutez:  E  -  e2 

207 

24  et  25  à  partir  du  bas  (col.  de  droite) 

. 

supprime;  :  Harr.  *p.  car.  (iiebeit  Ksvs. 

F  2 

2o7 

15  à  partir  du  bas  (colonne  de  droite)  . 

ajoutez :  „  concreiu»  E— c2 

227 

19  à  partir  du  haut . 

l'arniole  . • 

C&rinthie 

227 

22  k  partir  du  haut . 

1  • 

^joutez:  PI.  204,  fig.  7  12 

111 


Famille  des  C'apillidae  Cuvier. 


Coquille  urcéolée  ou  patelliforme,  peu  enroulée,  irrégulière;  bouche  très  large,  sans  opercule. 

L  extrême  variabilité  de  la  forme  générale  des  individus  nous  empêche  d'entrer  ici  dans  une 
étude  plus  détaillée  des  caractères  de  cette  famille. 

Les  représentants  des  Capulidae  se  rapprochent,  par  leurs  caractères,  de  la  famille  des  Xati- 
cidae,  ainsi  que  du  genre  Xaticopsis  de  la  famille  des  XeriticUie  (sous-genre  Xcritomorphi ),  que 
nous  avons  étudié  dans  le  tome  IL  En  ce  qui  concerne  les  rapports  des  Capulidae  avec  d'autres 
familles,  surtout  avec  les  Velutinidae ,  nous  n’avons  rien  à  ajouter  aux  observations  excellentes,  pré¬ 
sentées  par  Koken  (l.  c.  1889 ,  p.  468—472). 

Quelques  genres,  tels  que:  Oriostoma ,  Platyostoma ,  Strophostylus,  sont  rangés  parmi  les 

Velutinidae  (voir  Zittel.  Manuel  d.  Paléont.  II,  éd.  française ,  p.  215).  Koken  élimine  des  Capulidae 
les  genres  Horiostoma ,  Tubina  et  les  formes  apparentées:  Pseudotubina ,  Colubrella ,  et  les  réunit 

eu  une  famille  spéciale,  les  Uoriostumidae  (voir  Abhandl.  d.  le.  k.  geol.  Reichsanstalt.  Gastrop.  d. 
Trias  urn  Hallstatt,  XVII,  H.  4 ,  1897 y  p.  79). 

Nous  ferons  remarquer  ici  que  Koninck  (l.  c.  p.  168)  et  LiudstrOm  ont  rangé,  dans  la  famille 

des  Calyptraeidae  W.  J.  Broderip,  presque  tous  les  genres  cités  ci-dessus.  Selon  nous,  on  ne  devrait 

isoler  des  véritables  Capulides  et  considérer  comme  appartenant  exclusivement  à  la  famille  des 
Calyptraeidae  que  des  formes  telles  que  Calyptraea ,  et  celles  très  apparentées  à  cette  dernière, 
savoir:  Parayalerus  Per.,  Progalerus  Holzapfel,  Crepidula  Lmck.  et  Clisospira  Bill. 


Genre  Platyoeras  Conrad. 

=  Acroculta  Phillips,  Igoceras  Hall;  Orthonychia  Hall  p.  p..  Pileopsis  Lam.  p.  p. 

Caractères  génériques. 

Coquille  conique,  en  forme  de  bonnet  ou  de  crochet  irrégulier,  ou  enroulée  en  spire  plus  ou 
moins  lâche;  apex  postérieur,  plus  ou  moins  spiral;  bouche  arrondie,  généralement  un  peu  irrégulière. 
Impression  musculaire,  eu  forme  de  fer  à  cheval.  Surface  réticulée,  ou  simplement  striée  concentri¬ 
quement,  ornée  parfois  de  plis  rayonnants  ou  irréguliers,  et  çà  et  là  d'épines  ou  de  tubercules,  souvent 
bombée  d’une  manière  irrégulière. 

Dans  quelques  manuels  ou  traités,  ce  genre  est  considéré  comme  sous-genre  de  Capulus  Montft, 
genre  tertiaire  et  récent,  qui  possède,  en  effet,  une  grande  ressemblance  avec  Platyceras  (Ortho¬ 
nychia  Hall),  et  l'on  a  beaucoup  discuté  sur  la  question  de  savoir  si  les  Gastéropodes  paléozoïques,  décrits 
sous  le  nom  de  Platyceras  et  Orthonychia ,  devaient  ou  non  être  désignés  par  le  nom  de  Capulus. 
11  n’est  pas  possible  de  faire  une  distinction  bien  détinie  entre  Capulus  et  Platyceras ,  car  ce  dernier 
est  si  étroitement  lié,  par  tous  les  degrés  de  formes  intermédiaires,  avec  d  autres  genres  paléozoïques 

1 


2 
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( Orthonychia ,  Strophostylus,  et  Platyostoma),  qu’il  faudrait,  pour  être  logique,  appliquer  la  dénomina¬ 
tion  générique  Capulus  à  cette  énorme  quantité  de  formes  paléozoïques,  ce  qui,  d’un  côté,  serait 
peu  pratique,  et  d'un  autre  côté,  ne  saurait  être  admis  pour  des  motifs  phyllogénétiques. 

Ainsi  que  Koken  le  fait  observer,  l.  c.  p.  4.66,  le  développement  de  la  coquille  basse,  en  forme 
de  bonnet,  pourvue  d’un  apex  court  et  enroulé,  telle  qu’on  la  trouve  chez  le  Capulide  récent,  s  est 
effectué,  en  quelque  sorte,  sous  la  contrainte  qui  a  forcé  l’animal  à  s’accommoder  à  la  vie  sessile. 
Dans  les  anciens  terrains  paléozoïques,  l’animal  n’était  pas  encore  arrivé  à  sa  forme  définitive,  aussi 
longtemps  que  de  si  importantes  modifications  survenaient  dans  la  conformation  de  la  coquille 

des  individus  de  la  même  espèce,  comme  on  le  voit,  p.  ex.  chez  Platyceras  cormtum  His. 

Si  donc  l'on  ne  veut  pas  désigner  sous  le  nom  de  Capulus  toutes  les  formes  décrites  sous  les 

différentes  dénominations  de  Platyceras ,  Orthonychia ,  Pileopsis,  Strophostylus  et  Platystoma,  il  est 
bien  préférable  de  n’appliquer  le  nom  Platyceras  qu’aux  Capulides  paléozoïques,  dont  la  forme  géné¬ 
rale  est  plus  sphéroïdale,  distinctement  enroulée  en  spirale  plus  ou  moins  lâche,  et  qui  sont  reliés 
par  toutes  les  espèces  intermédiaires  avec  les  représentants  coniques  de  Orthonychia  et  ceux  de 

Strophostylus  à  spirale  étroite,  sans  ombilic,  et  semblables  aux  formes  de  Natica. 

La  proposition  de  Koken*)  présente  incontestablement  plus  de  valeur  pratique  que  les  essais 
des  savants  anciens,  qui  ont  tenté  d’introduire  une  autre  division  parmi  les  formes  de  Capulus ,  en 
indiquant,  pour  chaque  groupe,  des  caractères  différents:  ce  procédé  a  échoué.  C'est  ainsi,  p.  ex.  que 
Koninck**)  prétendait  restreindre  le  nom  de  Platyceras  aux  espèces  pourvues  d’épines,  et  ranger  les 
autres  parmi  les  Ncritoidei  (=  Acroculia )  et  les  Pileopsülei  (=  Orthonychia ).  Il  existe  cependant, 
à  ce  qu’assure  Koken,  des  espèces  qui,  comme  Platyc.  priscum  Goldf.  du  Dévonien  de  l’Eiffel,  sont 
tantôt  lisses,  tantôt  armées  de  piquants  grossiers.  Il  est  vrai  que  l’on  rencontre  des  espèces,  chez 
lesquelles  la  présence  des  épines  est  toujours  interprétée  comme  caractère  spécifique,  mais  on  ne 
saurait  leur  attribuer  le  rang  de  genre  indépendant. 

Lindstrôra  ***)  s’est  également  rangé  de  l’avis  de  Koken,  mais  pour  des  motifs  différents,  sur  la 
question  de  l’élimination  des  anciennes  formes  et  de  leur  réunion  dans  le  genre  Platyceras  ;  mais  il 
a  associé  sous  ce  nom  toutes  les  formes  décrites  sous  la  dénomination  de  Platystoma  ou  de  Stropho¬ 
stylus.  Quant  aux  opinions  émises  par  les  écrivains  plus  anciens  sur  les  délimitations  et  la  no¬ 
menclature  qui  nous  occupent,  nous  nous  contenterons  d’appeler  l’attention  sur  l’exposé  historique 
de  ces  essais  de  classification,  que  l’on  trouve  dans  les  ouvrages  de  Koninck  et  de  Lindstrôm.f) 

Dans  les  études  qui  vont  suivre,  le  nom  de  Platyceras,  pris  dans  le  sens  que  nous  avons 
indiqué  dès  le  commencement,  sera  employé  pour  désigner  les  formes  distinctement  enroulées  en 
spirale,  et  nous  réserverons  le  nom  d 'Orthonychia  aux  autres  individus  coniques  droits,  et  à  ceux 
dont  1  apex  se  recourbe  simplement  et  faiblement,  presque  dans  un  même  plan.  Lindstrôm  avait 
déjà  présenté  une  proposition  analogue  (l.  c.  p  62).  Nous  n'ignorons  pas  qu’il  existe,  entre  les 
deux  groupes  de  formes,  des  intermédiaires  variés.  On  trouve  même  des  espèces  à  formes  si  variables 
que  leurs  représentants  pourraient  être  désignés  tantôt  sous  le  nom  de  Platyceras  tantôt  sous  celui 
<1  Orthonychia,  si  l’on  voulait  établi r  une  étroite  limite  entre  ces  deux  genres.  Il  sera  opportun, 


*)  Enticickelung  d.  Gastropodes.  —  N.  Jahrb.  für  Min.  1889,  B.  VI,  p.  466.  Voir  aussi  Leitfossilien,  p.  133 , 

vote  1. 

** 1  Faune  du  calcaire  carbonifère,  P.  IV.  Ann.  du  Musée  d'hist,  nat.  Belgique,  t.  VIII,  1883,  p.  170. 

***'  On  the  Silurinn  Gastropoda  and  Pteropoda  of  Gotland,  1884.  Kongl.  svenska  Vetensk.  Alcad.  Handl.  Bd.  19, 
No.  6,  p.  59. 


f  >  Whidbome  (Paleontographienl  Soc.  Vol.  XLIV.  1890—1891,  p.  203)  et  Kayser  (Abhandl.  z.  geol.  Specialkarte 
'•  I  leuS't'n,  Ld.  II.  H.  4,  18.-  emploient  exclusivement  le  nom  Capulus  pour  les  formes  paléozoïques,  tandis  que  Koken 
propose  de  restreindre  ce  nom  pour  les  formes  mésozoïques,  tertiaires  et  récentes. 
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dans  ces  cas  douteux,  de  s  en  tenir,  pour  la  détermination  générique,  à  la  conformation  générale  des 
individus,  à  1  abondance  des  formes  du  même  groupe  ou  encore  aux  rapports  étroits  que  présentent 
ces  formes  avec  d'autres  espèces. 

Nous  considérons  comme  synonyme  de  Plat yceras  le  nom  Acroculia,  qui,  s’il  devait  être  admis, 
s  appliquerait  exclusivement  au  groupe  de  formes,  dont  l'apex  se  prolonge  en  spirale  élancée  et  lâche, 
et  dont  le  type  serait  représenté  par  la  forme  connue  Capulus  an  gui  s  Barr.  M.  S.  Ce  groupe  servi¬ 
rait,  pour  ainsi  dire,  de  lien  entre  l’iatyceras  et  Orthonychia.  Nous  croyons  devoir  mentionner  ici  la 
remarque  de  Koken,  d’après  laquelle  ce  savant  prétend  que  le  nom  de  Orthonychia  a  été  souvent 
appliqué  k  des  moules  internes  coniques  et  droits,  dont  les  spécimens  testâtes  de  la  même  espèce 
possèdent  un  apex  en  spirale. 

Nous  éliminons  complètement  le  nom  Iyoceras  Hall,  car  la  différence  entre  Platyceras  ou 
Orthonychia  et  Iyoceras  ne  consiste  que  daus  les  ornements  en  réseau,  dont  l’existence  est  rarement 
démontrée  dans  la  pratique.  En  outre,  la  majeure  partie  des  Platyceras  ou  Acroculia  et  des  Ortho¬ 
nychia  possèdent  des  ornements  en  réseau. 

Les  couches  paléozoïques  île  la  Bohême  renferment  une  quantité  extraordinaire  de  Capulides 
(Platyceras  et  Orthonychia ),  qui,  même  si  l'on  étend  les  limites  de  la  détermination  spécifique,  dé¬ 
passe  de  beaucoup  le  nombre  des  espèces  provenant  des  contrées  étrangères. 

Les  notes  manuscrites  des  planches  de  Barrande  contenaient  les  noms  de  plus  de  400  espèces 
de  Capulus,  presque  toutes  nouvelles;  aussi,  les  planches  consacrées  aux  Capulidae  s’élevaient  k  plus 
de  150,  c’kd.  k  plus  de  la  moitié  du  nombre  total  de  celles  destinées  au  Vol.  IV.  Nous  avons  dù  ré¬ 
duire  notablement  le  nombre  des  espèces.  11  a  été  reconnu,  en  effet,  que  beaucoup  de  ces  espèces 
nouvelles  n’offraient  que  des  contrastes  sans  la  moindre  importance,  ne  permettant  pas  même  d’élever 
au  rang  de  variété  les  spécimens  qui  les  représentaient.  Quelques-uns  de  ces  contrastes  proviennent 
de  l’état  différent  de  conservation.  Ils  sont  également  dus  aux  divers  stades  de  croissance,  ou  bien 
k  des  phénomènes  pathologiques,  fortuits.  Quelques  noms  manuscrits  ont  perdu  leur  priorité;  cer¬ 
taines  espèces  sont  identiques  avec  des  Capulides  de  contrées  étrangères.  Malgré  ces  circonstances, 
le  nombre  des  espèces  de  Capulidae ,  en  Bohême,  est  encore  considérable,  et,  pour  en  faciliter 
l’étude,  il  nous  a  semblé  pratique,  de  les  répartir  en  groupes,  comme  on  le  verra  plus  loin. 

En  ce  qui  concerne  la  détermination  des  espèces,  nous  nous  sommes  abstenu  d’étendre  trop 
loin  les  limites.  Quand  on  dispose  de  quelques  milliers  d’exemplaires,  comme  dans  la  collection 
des  doubles  de  Barrande  et  du  Musée  Bohême,  et  que  l’on  tient  compte  des  différents  horizons  et 
zones  géologiques,  on  acquiert  sur  la  valeur  des  especes  et  des  variétés  une  tout  autre  opinion  que 
le  savant  qui,  après  avoir  examiné  une  centaine  de  spécimens,  déclare  que  ces  représentants,  n’otlrent 
que  des  contrastes  sans  importance,  qu’ils  sont  reliés  ensemble  par  des  formes  intermédiaires  et  qu’ils 
appartiennent  tous  k  une  seule  et  même  espèce.  Mais  l’abondance  des  matériaux  permet  de  recon¬ 
naître,  k  certaines  particularités,  ou  bien  d’après  la  conformation  générale,  plusieurs  especes  réunies 
dans  un  groupe  ou  une  série  de  formes,  dont  quelques  membres  seraient  rangés,  sans  hésitation, 
dans  une  même  espèce  par  le  paléontologue  qui  ne  dispose  que  d’un  nombre  restreint  de  spécimens 
Ce  sont  des  circonstance  que  nous  prions  le  lecteur  de  vouloir  bieu  prendre  en  considération,  s’il  est 
tenté  de  manifester  son  étonnement  sur  le  grand  nombre  de  nos  espèces.  Dans  nos  études  sur  nos 
formes  spécifiques,  nous  avons  introduit,  quoique  dans  des  cas  assez  rares,  des  variétés  pourvues  de 
noms  spéciaux,  chaque  fois  que,  pour  une  cause  ou  pour  une  autre,  il  nous  a  semblé  urgent  de 
séparer  certains  individus  de  la  forme  typique.  Quant  au  reste,  nous  nous  sommes  contenté  de  men¬ 
tionner  succinctement  les  contrastes  qui  existent  entre  les  différents  représentants  des  espèces  et  qui 
sont  surabondamment  exposés  sur  les  planches  de  cet  ouvrage.  Dans  l’étude  minutieuse  des  modifica¬ 
tions  légères  et  successives,  subies  par  une  espèce  k  travers  les  différentes  zones,  et  dans  leur  compa- 


4 


ÉTUDES  PARTICULIÈRES 


raison  avec  les  formes  contemporaines,  mais  de  contrées  étrangères,  le  paléontologue  moderne  trouvera 
un  sujet  de  recherches  intéressantes  et  instructives. 

Conformément  au  programme  de  ce  tome,  que  nous  avons  déjà  exposé,  on  trouvera  au  Chap.  IV 
une  étude  sur  les  rapports  qui  existent  entre  les  espèces  ou  variétés  de  la  Bohême  et  celles  des 
contrées  étrangères. 

Les  espèces  de  Platyceras  provenant  du  bassin*)  paléozoïque  de  la  Bohême  apparaissent  le 
plus  fréquemment  dans  la  bande  e  1  (partie,  supérieure  des  schistes  à  graptolites  avec  bancs  de  calcaire 
intercalés),  ainsi  que  dans  la  bande  e2,  où  quelques-unes  atteignent  jusqu’à  \ocm  de  haut.  Dans 
la  bande  fl,  les  représentants  de  Platyceras  sont  extrêmement  rares  et  difficilement  déterminables. 
La  bande  f2  du  Dévonien  inférieur  fournit  encore  quelques  espèces  de  Platyceras ,  mais  de  taille, 
beaucoup  plus  petite:  celles-ci  cèdent  la  place  à  de  très  nombreuses  espèces  d' Orthonychia. 

Le  genre  Orthonychia  possède  déjà,  dans  la  bande  el,  de  nombreux  représentants,  espèces  de 
grande  et  de  petite  taille.  Dans  la  bande  f2,  le  nombre  des  Orthonychia ,  qui  y  sont  en  général  de 
taille  plus  petite,  l’emporte  de  beaucoup  sur  les  représentants  de  Platyceras.  Pour  désigner  cet 
horizon,  caractérisé  par  une  grande  abondance  de  Capulides,  Barrois  avait  proposé  le  nom  de  Cajm- 
lien;  mais  si  on  le  compare  à  l’étage  E,  l’on  constate  que  les  Capulides  y  sont  en  nombre  égal, 
ou  même  moins  fréquents.  Dans  les  horizons  supérieurs,  l’apparition  des  Capulides  semble  diminuer 
sensiblement.  Le  Silurien  inférieur  de  la  Bohême  renferme  des  restes  mal  conservés,  qui  possèdent 
une  certaine  analogie  avec  les  Capulides,  mais  qu’on  ne  saurrait  avec  certitude  désigner  comme  tels. 
On  reconnaît  ici  le  contraste  important  que  présentent  le  Silurien  inférieur  de  la  Suède  et  celui  de 
la  Baltique,  qui  fournissent  plusieurs  espèces  de  Platyceras. 

Pour  plus  de  clarté,  nous  avons  réparti  la  foule  des  Platyceras  et  des  Orthonychia  dans  plu¬ 
sieurs  groupes  d’espèces,  en  nous  basant  principalement  sur  la  conformation  générale,  afin  de  réunir 
ensemble  les  espèces  de  forme  semblable.  Nous  nous  sommes  naturellement  abstenu  d’établir  de 
strictes  limites  entre  ces  différents  groupes  et  espèces,  car,  dans  aucun  groupe  de  mollusques,  la 
variabilité  des  espèces  n’est  si  grande  que  chez  les  Capulides,  où  l'on  pourrait  aller  jusqu’à  pré¬ 
tendre  que  la  distinction  des  espèces  est  une  affaire  de  goût.  Il  n’est  besoin,  pour  cela,  que  de 
jeter  les  yeux  sur  toutes  les  formes  que  Lindstrôm**)  considère  comme  appartenant  à  la  seule 
espèce  Platyc.  cornntum  llis.  sp.,  pour  reconnaître  l’extension  des  limites  dans  lesquelles  une  espèce 
peut  être  circonscrite.  Si  l’on  songe  que  Lindstrôm  ne  trouve  que  6  espèces  de  Capulides  dans  les 
couches,  riches  en  fossiles,  de  Gotland,  on  se  demande  involontairement  si  le  grand  nombre  des  espèces 
du  Silurien  de  la  Bohême  ne  serait  pas  susceptible  d’être  encore  plus  réduit  que  nous  ne  l’avons 
fait  pour  les  espèces  nommées  par  Barrande.  Si  notre  conception  de  l’espèce  s’étendait  dans  les 
limites  adoptées  par  Lindstrôm  pour  Platyc.  cornntum ,  nous  pourrions  renfermer,  dans  une  dizaine 
d'espèces  ou  une  vingtaine  toutes  les  formes  de  Barrande  figurées  sur  plus  de  150  planches. 
Mais  serions-nous  dans  la  bonne  voie?  Ne  surviendra-t-il  pas  quelque  savant  qui  voudra  augmenter 
ce  nombre,  ou  bien  qui,  le  trouvant  encore  trop  considérable,  tentera  une  nouvelle  réduction?  Nous 
sommes  d’avis  que  Lindstrôm  a  trop  élargi  les  limites  des  distinctions  spécifiques,  et,  malgré  la 
grande  variabilité  que  nous  reconnaissons  à  l’espèce  Platyc.  cornntum ,  nous  n’admettons  pas  que 
toutes  les  formes  qu'il  associe  sous  ce  nom  représentent  la  même  espèce  comprise  dans  le  sens 


*)  Des  recherches  tectoniques  de  date  récente  confirment  l’opinion  de  J.  Krejôi,  qui  prétendait  que  les  couches 
du  Silurien  et  du  Dévonien  de  la  Bohême  ne  forment  pas  un  simple  bassin,  tel  que  Barrande  se  l’imaginait,  mais  que 
le  terrain  tout  entier  n’est  qu  un  ravin  d’affaissement  compliqué  par  de  nombreux  plissements,  failles,  superpositions. 
Malgré  cela,  nous  conserverons  la  dénomination  de  Bassin  Silurien ,  généralement  adoptée,  (Voir  F.  Seemann :  Das 
mittelbôbmische  Obersilur-  u.  Devougebiet  etc.  Beitràge  ?..  Palaeontol.  u.  Geol.  Osterreicb-Ungarns.  Bd.  XX.  1907.) 

**)  J-  c.  PI.  II,  fig.  29-51;  PL  III,  fig.  6-9;  19-26. 
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ordinaire.  Nous  n  ignorons  pas  qu  il  existe  des  formes  très  répandues  et  représentées  par  de  nom¬ 
breux  individus,  qui  sont  capables  de  se  modifier  très  diversement  et  possèdent  une  longue  duree 
d  existence.  Lindstrüm  dit  bien  que  1  on  est  d  abord  tenté  de  croire  que  les  formes  en  questiou, 
rassemblées  dans  une  seule  espèce,  appartiennent  à  plusieurs  espèces,  mais  qu'après  avoir  comparé 
entre  eux  un  assez  grand  nombre  de  spécimens,  on  en  arrive  à  se  convaincre  qu’il  ne  s’agit  là  que 
d  une  seule.  Nous  avons  éprouvé  la  même  conviction,  en  passant  en  revue  les  originaux  de  Barrande, 
et  nous  avons  pensé  qu’il  nous  faudrait  réduire  à  un  dixième  les  espèces  de  Barrande  au  nombre 
de  plus  de  400.  Mais  lorsque  nous  eûmes  l’occasion  d’examiner  la  Collection  des  doubles  de 
Barrande,  le  nombre  immense  de  spécimens  nous  permit  de  reconnaître  l’existence  de  plus  de  20 
à  50  espèces,  chiffre  auquel  nous  voulions,  à  l’origine,  rédaire  la  totalité  des  Capulidac.  Que  l'on 
trouve  parmi  ces  spécimens  des  formes  intermédiaires;  que,  dans  une  couche  peu  puissante,  l'on 
voie  surgir  soudain  un  grand  nombre  de  formes  qui  continuent  d’apparaître,  sous  forme  de  muta¬ 
tions,  dans  des  horizons  plus  élevés,  cela  ne  modifie  en  rien  notre  manière  de  voir. 

Les  espèces  que  nous  avons  conservées,  après  élimination  de  celles  qui  nous  ont  paru  super¬ 
flues,  peuvent,  dans  la  pratique,  se  reconnaître  les  unes  des  autres,  et  c’est  là,  selon  nous,  le  point 
capital.  L  idée  séduisante  de  concentrer  tous  les  Capulides  de  la  Bohême  dans  un  nombre  très 
restreint  d’espèces  est  un  moyen  extrême  qui  rendrait  impraticable  la  détermination  des  espèces  et 
empêcherait  de  poursuivre  les  rapports  génétiques  des  espèces  bohèmes,  aussi  bien  entre  elles  qu'avec 
celles  des  contrées  étrangères.  D’un  autre  côté,  Barrande  avait  le  défaut  d’accorder  l’importance  de 
caractère  spécifique  à  chaque  petite  différence  fortuite  ou  causée  çà  et  là  par  un  cas  pathologique. 
C’était  là  l’extrême  opposé,  qui  ne  permettait  ni  détermination  spécifique  ni  comparaison  avec  les 
espèces  étrangères  au  terrain  de  la  Bohême.  Nous  avons  donc  dû  choisir  un  tenue  moyen,  et  nous 
laissons  au  lecteur  le  soin  de  juger  jusqu’à  quel  degré  nous  avons  répondu  aux  multiples  exigences 
de  la  question  en  litige.  Nous  nous  hâterons  d’ajouter  que,  en  poursuivant  la  comparaison  avec  les 
formes  étrangères  et  en  recherchant  leurs  rapports  génétiques,  il  convient  de  êounaitre  le  point  de 
vue  où  se  placent  les  savants,  en  ce  qui  concerne  la  délimitation  des  espèces.  La  plupart  d’entre 
eux,  au  lieu  d’adopter  la  méthode  de  Lindstrom,  penchaient  plutôt  vers  la  diffusion  des  espèces. 
C’est  Hall  qui  se  rapproche  le  plus  de  Barrande  par  sa  manière  de  trouver,  dans  chaque  petite 
particularité,  prétexte  à  la  création  d’une  espèce  nouvelle,  que  l’on  peut,  dans  la  pratique,  difficile¬ 
ment  reconnaître  des  autres.  Par  contre,  les  anciens  savants  allemands  ont  établi  des  limites  assez 
larges  pour  les  Capulides  fréquents.  Si  l’on  tient  compte  de  la  défectuosité  des  illustrations,  qui, 
pour  beaucoup  d’espèces  étrangères,  ne  reproduisent  qu’un  moule  interne  dépourvu  d’ornements,  et 
ordinairement  un  seul  spécimen,  on  comprendra  qu’il  est  impossible  de  reconnaître  les  diverses 
modifications,  si  fréquentes  chez  les  Capulidae ,  et  qu’il  est  très  difficile  de  procéder  à  l'identification 
ou  à  la  comparaison  de  nos  espèces  avec  celles  extrêmement  variables  des  contrées  étrangères. 
C’est  ce  qui  explique  que,  en  faisant  la  description  de  nos  formes,  nous  n’avons  pu  comparer 
avec  elles  qu’un  très  petit  nombre  d’espèces  étrangères. 


Groupe  de  Platyceras  (Acroculia)  anguis  Barr.  sp. 


Ce  groupe  se  distingue  par  ses  coquilles  allongées,  à  spires  hautes  et  lâches.  L’apex,  seul, 
est  ordinairement  tourné  eu  spirale  basse  et  étroite.  En  revanche,  la  partie  basale  nest  guère 
courbée.  Des  plis  plats  accompagnent  la  torsion  en  spirale,  disparaissent  souvent  sur  le  côté  dorsal, 
mais  sont  plus  fortement  prononcés  sur  le  côté  inférieur  tordu.  Des  ornements  trausverses  ondu¬ 
leux  se  croiseut  avec  les  stries  longitudinales  tranchantes. 
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Le  nom  Acroculia  ou  plutôt  Acrocylia  convient,  à  proprement  parler,  le  mieux  à  l’ensemble 
des  formes  de  ce  groupe,  quoiqu’il  ait  été  introduit  dans  la  science  par  Phillips,  en  1841,  c’àd.  un 
an  plus  tard  que  Platyceras  Hall.  Comme  nous  l’avons  déjà  fait  observer  plus  haut,  p.  2  et  3,  le  nom 
Acroculia  est  considéré  par  la  plupart  des  savants  comme  identique  avec  Platyceras  ou  encore  avec 
Orthonychia ,  bien  qu’on  lise  aussi,  çà  et  là,  dans  ces  derniers  temps,  le  nom  Acroculia  ou  lieu  de 
Platyceras  ou  Orthonychia.  L’existence  de  formes  intermédiaires  entre  Platyceras  et  Orthonychia , 
qui  représentent,  pour  ainsi  dire,  des  stades  d'évolution,  ayant  été  démontrée,  le  nom  Acroculia 
devient  par  le  fait  même  superflu  comme  genre  indépendant. 

Au  groupe  de  Platyceras  angais  appartiennent  les  formes  suivantes: 

Plat  y  c.  anguis  Barr.  sp.  (avec  la  var.  curta). 

„  exsurgens  „ 

„  formosum  „  „ 

„  frater 

„  longipes 

„  trochoulcs  „  „ 

Si  l'on  tient  compte  du  raccourcissement  de  la  spire  et  de  la  disparition  successive  des  plis 
longitudinaux,  le  groupe  des  formes  que  nous  venons  d'énumérer  forme,  pour  ainsi  dire,  une  série 
ininterrompue,  dont  le  dernier  membre  constitue  un  passage  vers  un  autre  groupe,  celui  de  Platyc. 
confortation  Barr.  sp .,  qui  comprend  des  formes  à  plusieurs  tours  enroulés  en  spire  étroite  (com¬ 
parer  PI.  35). 


Platyceras  (Acroculia)  anguis  Barr.  sp. 

(—  Capulus  anguis  et  Cap.  imago  (p.  p.)  Barr.  M.  S.) 

PL  25;  103,  fig.  18;  116,  fig.  14—15;  168,  fig.  1—9;  209,  fig.  30—33;  247,  fig.  21—26. 


Coquille  enroulée  en  spire  lâche,  allongée;  atteignant  jusqu’à  14<m  de  hauteur.  La  longueur 
totale  de  la  coquille,  si  celle-ci  était  en  droite  ligne,  serait  d'à  peu  près  25cm.  Section  transverse, 
circulaire,  abstraction  faite  des  plis.  Le  nombre  des  tours  d'un  spécimen  adulte,  dont  l'apex  est 
conservé,  est  ordinairement  de  3,  rarement  de  4  à  4£.  Chez  la  forme  typique,  la  croissance  de  la 
spire  augmente  en  proportion  de  l’âge.  Il  n’y  a  que  le  premier,  ou  bien  les  deux  premiers  tours 
(d’ailleurs  très  rarement  conservés),  qui  soient  enroulés  en  spire  étroite,  moins  verticale  que  celie 
des  tours  suivants.  Ces  tours  se  touchent  de  manière  à  ressembler  complètement,  quant  à  leur 
forme,  mais  non  par  leurs  dimensions,  à  un  jeune  spécimen  lisse  de  Platyceras  (voir  Plat,  longipes, 
PI.  30,  40,  212).  On  rencontre  cependant  aussi  des  individus,  chez  lesquels  le  deuxième  tour  descend 
très  rapidement,  comme  le  tour  final.  Il  arrive  très  rarement  que  le  tour  final  soit  moins  lâche 
que  chez  les  spécimens  typiques  figurés,  p.  ex.  sur  la  PI.  25.  Dans  ce  cas,  l’élargissement  des 
deux  derniers  tours  s’effectue  très  rapidement,  (voir  PI.  25,  fig.  10;  PL  168,  fig.  1  —  6). 

La  forme  des  plis  longitudinaux  varie  même  sur  les  spécimens  typiques.  On  trouve,  sur  de 
jeunes  spécimens,  2  à  4  plis  larges,  assez  prononcés,  situés  sur  le  côté  ventral,  ce  qui  porterait 
à  croire  que,  par  suite  d’une  torsion  subite,  le  côté  ventral  seul  aurait  cédé  et  se  serait  plissé. 
D’autres  spécimens,  également  jeunes,  ne  montrent,  au  contraire,  qu’une  indication  très  faible  de 
plis.  De  plus,  le  tour  final  d'un  spécimen  adulte  est  quelquefois  seul  à  montrer  de  forts  plis  longitudi¬ 
naux  sur  le  côté  ventral,  mais  sur  les  premiers  tours  ou  sur  les  médians,  ces  plis  sont  plus  ou  moins 
effacés,  ce  que  l’on  peut  observer  sur  le  même  spécimen.  Toutefois,  il  existe  aussi  des  individus 
adultes,  qui,  même  sur  le  dernier  tour,  ne  portent  des  plis  que  très  faiblement  prononcés. 
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La  place  occupée  par  les  plis  n'est  pas  constante  sur  tous  les  individus.  Ordinairement,  ils 
ne  sont  pas  situés  sur  la  face  ventrale  entière,  mais  un  peu  plus  vers  les  côtés,  et  souvent  le  pre¬ 
mier  pli,  qui  est  aussi  le  plus  grand,  se  trouve  sur  le  côté,  (voir  PI.  25,  fig.  0—18;  PI.  247, 
tig.  21  24).  Le  côté  supérieur  du  dernier  tour  peut  avoir,  exceptionnellement,  un  ou  deux  plis 

faibles,  irréguliers,  parfois  en  forme  de  gouttières,  qui  disparaissent  bientôt  en  se  dirigeant  vers  la 
partie  apicale,  (voir  PI.  168).  Les  plis  longitudinaux  ne  suivent  pas  toujours  la  torsion  en  spirale 
de  la  coquille;  quelquefois,  on  les  voit  dévier  légèrement  vers  la  droite,  quand  on  suit  leur  cours 
à  partir  de  la  bouche,  vers  la  partie  apicale.  C’est  probablement  à  cette  circonstance  qu’il  faut 
attribuer  1  apparition  des  plis  longitudinaux  sur  les  côtés  et  non  exclusivement  sur  la  face  ventrale, 
c’àd.  en  d  autres  termes,  que,  pendant  la  croissance,  ces  plis  passent  du  côté  ventral  sur  le  côté 
latéral. 

Les  plis  longitudinaux  sont  inégaux  en  grosseur.  Ceux  du  dernier  tour  des  jeunes  spécimens 
sont  relativement  plus  forts  que  ceux  des  adultes.  Le  premier,  situé  latéralement  à  droite  ou 
à  gauche,  est  souvent  le  plus  développé  (voir  PI.  247,  fig.  21—24;  PI.  25,  fig.  11—17).  Les  rai¬ 
nures  intercalaires  sont  généralement  de  largeur  moindre  que  celle  des  plis  eux-mêmes.  On  rencontre 
des  plis  très  laibles,  même  sur  le  côté  ventral  des  spécimens  à  tour  final  court,  mentionnés  plus 
haut,  dont  la  largeur  augmente  relativement  avec  plus  de  rapidité.  Ces  derniers  forment  une  transi¬ 
tion  vers  la  variété  curta  Ilarr.,  qui  est  tordue  de  la  même  manière  et  qui  appartient  à  la  même 
espèce  (voir  PI.  26,  fig.  1 — 17).  Cette  variété  porte,  en  outre,  plusieurs  plis  prononcés,  situés  sur 
la  face  dorsale. 

Nous  ne  comprenons  pas,  dans  le  nombre  des  plis  longitudinaux,  les  lignes  très  faibles  en  relief 
qui  s'élèvent  sur  le  bombement  général  de  la  coquille  et  qui,  semblables  à  de  faibles  bourrelets 
étroits,  apparaissent  en  nombre  variable  sur  le  dernier  tour  des  individus  adultes. 

En  dehors  des  plis  longitudinaux  réguliers,  le  bombement  général  est,  mais  plus  rarement, 
accidenté  de  plis  irréguliers  et  obliques,  de  lignes  en  relief  et  d’impressions  (voir  PI.  168,  209), 
Par  ces  anomalies,  qui  dénotent  plutôt  un  caractère  pathologique,  ces  sortes  de  spécimens  ressem¬ 
blent  à  ceux  de  Plat,  oedcmatosum  Barr.  sp. 

Sur  quelques  individus  testacés,  certains  endroits  où  les  plis  longitudinaux  sont  peu  ou  point 
développés,  on  distingue  encore  des  bourrelets  ou  filets  longitudinaux  étroits,  à  peine  saillants,  que 
l'on  serait  tenté  de  considérer  comme  des  stries  longitudinales  réunies  en  faisceaux  (PI.  25,  fig.  7 — 8; 
13 — 14).  Ces  bourrelets,  invisibles  sur  les  moules  internes,  ne  s’observent  que  sur  les  spécimens 
testacés  bien  conservés.  Leur  cours  est  identique  avec  celui  des  plis  longitudinaux. 

Les  plis  et  bourrelets  longitudinaux  sont,  çà  et  là,  accompagnés  de  plis  transverses,  visibles 
surtout  sur  les  individus  adultes  ou  arrivés  à  la  moitié  de  leur  croissance  (voir  PI.  25,  fig.  10; 
PI.  103,  fig.  18).  Il  est  plus  fréquent  de  rencontrer,  surtout  sur  les  moules  internes,  des  bourrelets 
trausverses  peu  prononcés,  étroits,  très  légèrement  saillants,  qui  circonscrivent  la  coquille  en  des¬ 
sinant  un  sinus  dans  les  rainures  intercalaires,  ou  bien  qui  s’effacent  dans  ces  rainures,  ou  encore 
qui  deviennent  plus  faibles  pour  continuer,  après  setre  déplacées,  leur  cours  un  peu  plus  haut. 

Aux  endroits  où  ces  bourrelets  transverses  se  rencontrent  avec  les  bourrelets  longitudinaux 
étroits,  qui  appartiennent  à  l'ornementation  du  test,  mentionnée  ci-dessus,  il  existe,  dans  les  inter¬ 
valles,  des  renfoncements  à  angles  obliques,  faisant  l'effet  d'une  ornementation  grossière  en  réseau. 
La  véritable  ornementation  du  test  est  rarement  conservée.  Elle  consiste  en  stries  longitudinales 
et  en  stries  transverses.  Les  premières  sont  inégalement  fortes,  souvent  onduleuses  ou  courbées 
irrégulièrement,  fasciculées.  inéquidistantes,  mais  cependant  assez  rapprochées  les  unes  des  autres 
(voir  PI.  25,  fig.  8,  14,  19).  Les  stries  transverses  sont  aussi  de  grosseur  inégale;  elles  ondulent 
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peu  sur  les  jeunes  spécimens,  mais  très  fortement  sur  les  spécimens  adultes.  De  plus,  elles  sont 
festonnées  et  écailleuses. 

Dans  les  rainures  qui  séparent  les  plis  longitudinaux,  elles  dessinent  un  sinus,  tandis  que,  sur 
le  dos  des  plis,  elles  se  réunissent  en  faisceaux  pour  former  de  courts  plis  transverses.  Elles 
touchent,  en  général  obliquement  et  parfois  verticalement,  les  stries  longitudinales,  d'où  il  résulte  une 
ornementation  en  réseau,  qui  n'est  pas  visible  sur  toute  la  surface.  En  quelques  endroits,  l'orne¬ 
mentation  transverse  prédomine;  dans  d'autres,  c’est  l’ornementation  longitudinale  (voir  PI.  168, 
fig.  3,  6,  8,  9). 

La  forme  de  la  bouche  répond  à  la  section  transverse  de  la  coquille.  Toutefois,  nous  avons 
remarqué,  sur  un  spécimen  adulte,  que  les  bords  étaient  recourbés  ou  repliés  vers  l’intérieur  de 
sorte  que  la  bouche  était  un  peu  rétrécie. 

La  forme  typique  de  Platyc.  anguis  peut  être  considérée  comme  le  point  de  départ  des  autres 
espèces  de  la  Bohême  à  enroulement  analogue,  modifiées  par  le  raccourcissement  de  la  spire  lâche, 

telles  que:  la  var.  curta ,  Platyc.  exsurgens ,  PL  formosum ,  PL  longipes ,  etc.  Les  modifications 

survenues  dans  le  mode  d’enroulement  et  en  même  temps  sur  la  conformation  irrégulière  de  la 
surface  ont  donné  lieu  aux  espèces:  Platyc.  frater ,  pseucloanguis ,  oedematosum ,  conviva ,  concors ,  et 
à  d'autres,  qui  établissent  la  transition  vers  différents  autres  groupes,  par  ex.  celui  de  Pl.  con- 
fortatum ,  PL  Alcinous ,  de  PL  vexatum. 

Quant  à  la  ressemblance  ou  aux  rapports  de  Platyc.  anguis  avec  les  formes  des  contrées 

étrangères,  nous  ferons  observer  que  l'on  rencontre  dans  le  Lower  Helderberg-Group  (Shaly  lime- 

stone)  de  l'Amérique,  c’àd.  dans  un  horizon  beaucoup  plus  élevé,  une  forme  très  ressemblante,  savoir; 
Platyc.  spirale  Hall,  qui  n'est,  pour  ainsi  dire,  qu’une  répétition  de  Platyc.  anguis  (Pal.  of  N.  York , 
Vol.  3 ,  P.  VI ,  p.  331 ,  Pl.  63,  fig.  4 — 9).  Mais  chez  l’espèce  américaine,  la  forme  générale  de  la 
coquille  et  les  plis  longitudinaux  ne  sont  pas  si  réguliers  que  chez  les  spécimens  de  la  Bohême. 
Le  cours  des  ornements  transverses  est  aussi  (liftèrent,  et  les  stries  en  spirale  font  défaut.  On  voit, 
par  là,  que  l’espèce  de  Hall  se  rapproche  davantage  de  Platyc.  dentalium  Hall,  qui  apparaît  dans  le 
Upper  Helderberg,  et  qui  remplace,  dans  le  Dévonien  de  l’Amérique,  notre  Orthonychia  procera. 
ainsi  que  plusieurs  autres  formes.  (Pal.  of  N.  York ,  Vol.  V,  Part.  Il,  Pl.  1,  fig.  3 — 8). 

Gis 1  et  local.  Les  représentants  de  cette  espèce  sont  très  fréquents  dans  la  bande  e  1  /I  et 
dans  les  couches  inférieures  de  la  bande  e2  (calcaire  à  Orthocères).  Les  localités  où  on  les  ren¬ 
contre  sont:  Dvorce ,  Vyskocilka,  Kuchelbad,  Slive>iec,  Lochkov,  Karlstein. 


Platyceras  (Acroculia)  anguis  Barr.  sp .,  var.  curta  Barr. 

(Synon  :  Capulus  imago,  C.  singularis,  C.  spiralis,  C.  pupillus  Barr.  M.  S.) 

Pl.  26,  fig.  7—17;  Pl.  34,  fig.  11  —  13;  Pl.  132,  fig.  1—5  (?)  ;  Pl.  211,  fig.  1—3;  Pl.  247,  fig.  9. 


La  variété  curta  se  distingue  des  spécimens  typiques:  1°.  par  sa  coquille  plus  basse;  2U.  par 
l'enroulement  moins  lâche  de  ses  tours;  3°.  par  l’élargissement  plus  rapide  de  son  dernier  tour; 
4°.  par  la  présence,  sur  le  côté  dorsal,  de  plusieurs  plis  longitudinaux  offrant  la  forme  de  côtes; 
5°.  par  ses  stries  longitudinales  interrompues. 

La  hauteur  d’un  spécimen  de  la  forme  typique  est  d'environ  12cm,  quand  il  est  composé  de 
3 j  tours;  celle  du  représentant  de  la  variété  curta  ne  dépasse  pas  lem,  mais  la  largeur  de  son 
dernier  tour  égale  celle  de  la  forme  typique,  quand  celle-ci  atteint  4£  tours,  ou  bien  quand  sa 
croissance  est  encore  plus  avancée.  Les  coquilles  de  cette  variété  semblent  ne  pas  avoir  possédé 
plus  de  3 i  tours,  abstraction  faite  du  véritable  tour  initial,  qui  est  d’ailleurs  très  rarement  conservé 
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et  dont  la  hauteur  ne  dépasse  pas  2*“.  Le  mode  d’enroulement  ne  montre  que  de  très  légères 
différences  avec  celui  des  représentants  du  type.  En  général,  l'on  peut  constater  que,  chez  la 

car.  curia ,  l’élévation  de  la  spire  reste  assez  constant,  tandis  qu’elle  augmente  avec  l'âge  chez  la 
forme  typique.  Il  résulte  de  cette  circonstance  que  le  dernier  tour  de  la  var.  curta  est  plus  courbé 
et  affecte  la  forme  d'un  demi-cercle  oblique.  Au  contraire,  celui  de  l’espèce  typique  est  plus  tendu 
et  dirigé  latéralement.  Les  premiers  tours  sont  aussi  plus  serrés  que  ceux  du  type. 

Les  plis  longitudinaux  sont  développés  sur  le  côté  dorsal,  quelquefois  au  nombre  de  4  à  5; 
sur  le  côté  ventral,  ils  sont  plus  faibles  ou  presque  effacés.  Leur  épaisseur  est  sujette  aux  mêmes 
modifications  que  chez  ceux  de  la  forme  typique.  Il  est  curieux  que  les  moules  internes  montrent 
parfois  des  traces  de  plis  longitudinaux,  plus  prononcées  que  les  plis  des  spécimens  testacés.  C’est 
que  l’épaisseur  du  test  est  plus  forte  eutre  les  plis  que  sur  le  dos  de  ces  derniers. 

L’ornementation  se  compose  surtout  de  stries  transverses  très  onduleuses,  souvent  obliques, 
serrées  les  unes  contre  les  autres  dans  les  rainures  longitudinales,  ridées,  et  çà  et  là  interrompues. 
Elles  sont  fréquemment  réunies  en  faisceaux,  forment  des  plis  transverses  plats  ou  des  sillons  qui 
ne  s'étendent  transversalement  que  jusqu’au  pli  longitudinal  le  plus  rapproché.  Dans  ces  sortes  de 

cas,  les  stries  transverses  ne  sont  pas  tranchantes;  quelques-unes  sont  même  indistinctes,  de  sorte 
que,  en  certains  endroits,  l’ornementation  longitudinale  domine  (voir  PI.  2f>,  fig.  16). 

Sous  le  nom  de  Capulus  singularis  M.  S..  Barrande  avait  figuré,  PI.  34,  fig.  11  — 13,  un  spé- 
ciineu,  dont  la  forme  est,  en  réalité,  toute  différente  de  celle  que  montre  le  dessin  non  corrigé.  Ce 
spécimen  a  cela  de  commun  avec  Platyc.  anguis .  que  le  côté  ventral  de  son  dernier  tour  possède  3  plis 
longitudinaux  larges  et  assez  forts,  ainsi  que  d’étroites  rainures  longitudinales,  que  l'ornementation 
longitudinale  consistant  en  fines  rides  longitudinales,  est  visible  sur  deux  de  ces  plis,  dont  le  test  est 
légèrement  corrodé,  et  ressemble  à  celle  de  la  car.  curta.  Les  endroits  de  la  partie  apicale,  où 
le  test  n’existe  plus,  portent  des  tubercules  transverses,  obliques,  un  peu  irréguliers,  que  l’on  ren¬ 
contre  également  chez  l'espèce  Platyc.  anguis.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  voir  dans  ce  jeune  spé¬ 
cimen  le  représentant  d'une  espèce  indépendante. 

Sur  la  PI.  132,  fig.  1 — 5,  nous  trouvons  figuré,  sous  le  nom  de  Platyceras  spirale  M.  S.,  un 
jeune  spécimen  fragmentaire,  paraissant  appartenir  à  la  var.  curta.  Ce  nom  avait  déjà  été  employé 
deux  fois  auparavant.  A  en  juger  par  la  forme  de  la  coquille,  l’individu  en  question  appartient 
sûrement  au  groupe  de  Platyc.  anguis.  L’ornementation,  dans  laquelle  on  distingue  des  traces  de 
courtes  stries  en  spirale,  pourrait  le  faire  ranger  parmi  les  représentants  de  Platyc.  exsurgens. 
dont  les  ornements  en  spirale  sont  parfois  effacés;  mais  la  partie  apicale  semble  ne  pas  avoir  été 
enroulée  si  étroitement  que  chez  Platyc.  exsurgens. 

La  var.  curta  donne  lieu  à  deux  remarques  importantes.  Premièrement,  elle  représente  uue 
mutation  du  type  Platyc.  anguis  par  sa  spire  plus  étroite,  moins  lâche  et  plus  courte  ;  elle  apparaît 
exclusivement  dans  la  bande  e2,  et  jamais  dans  la  bande  el/î,  comme  la  forme  typique,  qui  se 
trouve  encore  dans  la  bande  e2.  mais  plus  rarement.  On  ne  risquera  guère  de  commettre  une 
erreur,  en  considérant  la  var.  curta  comme  un  successeur  direct  du  type  Platyc.  anguis.  Deuxième¬ 
ment,  on  remarquera  qu’une  seconde  espèce  très  semblable,  Platyc.  exsurgens  (voir  PI.  26  et  184), 
apparaissant  principalement  dans  la  bande  e2,  peut  être  dérivée  de  Platyc.  anguis ,  comme  forme 
à  spire  initiale  encore  plus  pressée  et  à  dernier  tour  s’élargissant  très  rapidement.  Cette  espece 
semble  reparaître  dans  la  bande  f2  sous  le  nom  de  Strophostylus  ( Praenatica )  humilis  Barr.  sp.  - 
Strophostylus  undulatus  Oehlert  (voir  PI.  184,  191). 

Local.  Kuchelbad.  Lochkov,  Uinter-Kopanina. 
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Platyceras  exsurgens  Barr.  sp. 

PI.  12,  fig.  1—2;  PI.  26,  fig.  1—6;  Pl.  50,  fig.  1  —  4;  PL  184,  fig.  1  —  15;  PL  207,  fig.  10—12; 

PL  238,  fig.  34—35. 

Les  tours  initiaux  sont  enroulés  en  spire  étroitement  serrée  et  très  basse;  le  dernier  tour 
est  lâche,  allongé  ou  légèrement  courbé,  dirigé  très  obliquement  vers  le  côté,  de  telle  sorte  que  la 
coquille  entière,  malgré  la  longueur  du  dernier  tour,  reste  relativement  peu  élevée.  La  partie  serrée 
de  la  spire  ne  comprend  ordinairement  que  2  tours,  rarement  3.  On  ne  rencontre  jamais  de 
coquilles  conservant  4  tours  entiers.  Les  premiers  tours  croissent  assez  lentement  ;  leur  enroulement 
s'effectue  parfois  sur  un  même  plan.  En  revanche,  le  dernier  tour  gagne  très  rapidement  en  largeur, 
de  sorte  que  cette  dimension  atteint  déjà  2Lcm  chez  des  spécimens  de  taille  moyenne.  Quelquefois, 
le  deuxième  tour  croît  plus  rapidement,  et  le  dernier  s'élargit  en  forme  de  cône:  celui-ci  présente, 
à  la  base,  une  largeur  dépassant  5e’"  ;  et  la  coquille  entière  ressemble  à  un  cône  au  sommet  court 
et  enroulé  (voir  PL  184,  fig.  6 — 11).  Chez  la  plupart  des  individus  adultes,  la  seconde  moitié  du 
dernier  tour,  qui  est  allongé,  ne  croît  que  modérément;  le  passage  vers  la  partie  apicale  s’effectue 
peu  à  peu  en  dessinant  une  courbe  semi-circulaire,  et  les  spécimens  semblent  avoir  suivi  dans  leur 
croissance  un  plan  oblique,  plutôt  rapproché  de  la  ligne  horizontale. 

Le  côté  dorsal  porte  des  plis  longitudinaux  plus  ou  moins  nombreux  et  de  grosseur  inégale. 
On  compte,  sur  les  jeunes  spécimens,  jusqu’à  6  de  ces  plis,  dont  les  intervalles  sont  occupés  par 
d’autres  plus  étroits  et  en  forme  de  filets.  Chez  les  spécimens  adultes,  ces  plis  ne  s’observent  que 
sur  le  dernier  tour’;  ils  y  sont  larges  et  très  hauts,  mais  moins  nombreux;  ils  font  défaut  sur  les 
premiers  tours.  D’ailleurs,  on  rencontre  aussi  des  spécimens  jeunes  ou  de  taille  moyenne,  sur  les¬ 
quels  les  plis  longitudinaux  saillent  fort  peu.  Sur  le  côté  ventral,  le  nombre  des  plis  longitudinaux 
diminue  petit  à  petit;  en  revanche,  ils  sont  plus  forts. 

Les  plis  transverses  ne  sont  pas  rares,  surtout  sur  les  spécimens  de  taille  moyenne.  Ils  ne 
passent  pas  par-dessus  les  plis  longitudinaux,  entre  lesquels  ils  s’étendent.  Ordinairement,  ils  sont 
très  étroits  et  affectent  la  forme  de  rainures  peu  profondes,  allongées,  parfois  irrégulières,  qui  se 
dirigent  obliquement  vers  les  plis  longitudinaux.  Ils  sont  moins  fréquents  sur  les  jeunes  spécimens 
ou  bien  sur  le  dernier  tour  des  spécimens  adultes,  et  ils  sont  très  peu  prononcés. 

L’ornementation  consiste  en  stries  transverses  et  en  spirale.  Les  premières  sont  onduleuses, 
plus  ou  moins  tranchantes,  rarement  écailleuses.  De  grosseur  et  de  densité  inégales,  elles  sont 
souvent  réunies  en  faisceaux,  qui  simulent  de  petits  plis  transverses,  surtout  chez  les  jeunes  individus. 
Aux  endroits  où  elles  passent  par-dessus  les  plis  longitudinaux,  elles  dessinent  un  sinus.  Leur 
cours  offre,  en  général,  la  forme  d’un  arc,  dont  la  convexité  est  dirigée  vers  l’arrière. 

Les  stries  en  spirale  sont  fines  et  très  serrées.  Examinées  à  l’aide  d’une  forte  loupe,  elles 
ressemblent  à  des  rides  onduleuses,  souvent  interrompues  ou  déplacées  par  les  stries  transverses. 
Sur  les  spécimens  adultes,  elles  n’apparaissent  plus  que  comme  des  lignes  faiblement  marquées, 
allongées  et  très  distantes.  Elles  font  souvent  défaut,  surtout  sur  le  dernier  tour,  de  sorte  qu’il  ne 
semble  plus  rester  que  l'ornementation  transverse  écailleuse  et  assez  grossière.  Cette  particularité 
se  retrouve  sur  les  spécimens  de  taille  moyenne,  quand  leur  test  est  rongé  ou  usé  par  le  frotte¬ 
ment,  (voir  PL  184).  Eu  somme,  l’ornementation  est  identique  avec  celle  qui  caractérise  les  représen¬ 
tants  de  Platyc.  an  guis ,  var.  curta. 

D’après  ce  qui  précède,  l’espèce  Platyc.  exsur  gens  ne  se  distingue  de  Platyc.  anguis,  var.  curta , 
que  par  la  forme  différente  de  sa  coquille,  qui  est  plus  basse,  par  ses  tours  initiaux  serrés,  étroite¬ 
ment  unis  ensemble,  par  son  dernier  tour  allongé  obliquement,  s’élargisant  rapidement  et  orné  de 
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nombreux  plis  longitudinaux.  L’espèce  Platyc.  exsurgens  diffère  également  de  Strophostylus  ( Prae - 
natica)  humilis  Barr.  =  Stroph.  undulatus  Oehl.,  quoiqu'elle  s’en  rapproche  beaucoup  par  sa  forme 
générale  (voir  PI.  184,  fig.  19—30;  PI.  14,  fig.  10—11;  PI.  50,  fig.  5—10).  Outre  que  l’espèce 
Platyc.  exsurgens  apparait  dans  un  autre  horizon  que  Stroph.  humilis ,  que  l'on  rencontre  principale¬ 
ment  dans  la  bande  f  2,  elle  contraste  avec  cette  dernière  par  ses  plis  longitudinaux  situés  sur  le 
côté  ventral,  par  le  bord  onduleux  de  sa  bouche,  ainsi  que  par  le  sinus  régulier  que  les  stries  trans¬ 
verses  forment  en  passant  sur  les  plis  lougitudinaux.  Ce  sinus  se  voit  à  peine  chez  les  représen¬ 
tants  de  Stroph.  humilis ,  où  il  est  irrégulier,  ou  bien  il  fait  entièrement  défaut.  Chez  ceux-ci, 
1  ornementation  en  spirale  manque  aussi  totalement.  (Voir  la  remarque  qui  se  trouve  dans  l’explica¬ 
tion  des  figures  5 — 10  de  la  PI.  50,  tome  Ier.) 

Gis *  et  local.  Bande  e  1  /i,  e  2.  Dvorce,  Loclikov ,  Kuchelbad. 

Platvceras  formosum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  formosus ,  Cap.  juvenilis  et  Cap.  telle rosus  Barr.  M.  S.) 

PI.  12,  fig.  3-4;  PI.  177,  fig.  1-3;  PI.  202,  fig.  14—17. 

Le  mode  d’enroulement  de  cette  espèce  est  presque  identique  avec  celui  de  Platyc.  exsurgens 
Barr.  sp.  Le  dernier  tour  est  moins  allongé,  mais  également  courbé;  la  spire  est  plus  haute,  en 
même  temps  que  plus  lâche  dans  les  tours  initiaux.  Ces  particularités  ne  suffiraient  pas  pour  justi¬ 
fier  l’introduction  d’une  espèce  nouvelle,  si  les  deux  spécimens  figurés  ne  présentaient  certains  con¬ 
trastes  qui  les  fout  différer  de  Platyc.  exsurgens.  Ainsi,  par  ex.,  leur  côté  dorsal  porte  constam¬ 
ment  un  gros  pli  longitudinal  unique,  flanqué  d’un  grand  nombre  d’autres,  ténus,  inéquidistants, 
plats,  qui  ressemblent  plutôt  à  des  filets  plats,  rapprochés  les  uns  des  autres.  Au  contraire,  chez 
Platyc.  exsurgens ,  il  existe  généralement  4  à  7  plis  longitudinaux  de  grosseur  égale  et  équidistants 
De  plus,  l'ornementation  en  réseau  fait  totalement  défaut  chez  Platyc.  formosum;  même  aux  endroits 
où  le  test  est  bien  conservé,  on  n'aperçoit  aucune  véritable  strie  en  spirale,  continue  ou  inter¬ 
rompue,  mais  seulement  des  stries  transverses  ou  des  stries  d'accroissement,  qui  forment  un  sinus  sur 
chaque  pli  ou  filet  longitudiual,  si  faible  qu'il  soit,  et  présentent  un  cours  onduleux.  Les  spécimens 
de  Platyc.  exsurgens  possèdent  une  ornementation  en  spirale  et  en  réseau,  qui  est  très  distincte. 

11  convient  de  signaler  le  contraste  qui  différencie  Platyc.  formosum  de  Platyc.  complanatum 
Barr.,  forme  à  spire  basse,  étroitement  enroulée  jusqu’à  son  sommet,  et  possédant  une  ornementation 
eu  réseau. 

La  var.  formosa  porte  sur  le  côté  ventral  un  pli  longitudinal  assez  tranchant,  et,  à  côté  de 
celui-ci,  plusieurs  autres,  qui  sont  plats,  mais  elle  est  dépourvue  de  plis  sur  le  côté  dorsal.  Sa 
spire  est  très  basse,  enroulée  presque  sur  le  même  plan.  Elle  est  ornée  d'une  ornementation  eu 
spirale  très  distincte.  Ces  particularités  manquent  chez  Platyc.  formosum. 

Par  son  mode  d’enroulement  et  ses  plis  longitudinaux,  cette  espèce  appartient  au  groupe 
de  Platyc.  anguis.  L’absence  d'ornements  en  spirale  la  différencie  de  l’espèce  Platyc.  f rater ,  PI.  .7, 
dout  l’enroulement  est  analogue,  mais  chez  laquelle  les  plis  longitudinaux  sont  développés  sur  le 
côté  ventral  et  remplacés,  sur  le  côté  dorsal,  par  de  faibles  filets  longitudinaux. 

Sous  le  nom  de  Capulus  vellerosus  M.  S.,  Barrande  avait  figuré,  PI.  i  17,  fig.  1 — 3,  un  individu 
d’aspect  un  peu  different  de  celui  Platyc.  formosum.  Son  dernier  tour  porte  un  pli  longitudinal  très 
saillaut;  sa  croissance  s’effectue  plus  lentement,  et  il  est  moins  tordu  que  celui  du  spécimen  figure 
sur  la  PI.  12.  L'oruementation  ne  présente  aucune  différence.  Il  nous  semble  donc  superflu  d  aug¬ 
menter  le  nombre  déjà  très  considérable  des  formes  spécifiques  par  l’introduction  d’une  nouvelle 
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basée  sur  des  particularités  si  peu  importantes.  L'individu  en  question  montre  un  test  très  bien 
conservé,  mais  les  ornements  onduleux,  loin  d’être  aussi  réguliers  et  aussi  tranchants  .que  l'indique 
la  fig.  3,  se  composent  de  diverses  stries  transverses,  les  unes  fines,  les  autres  grossières,  qui 
saillent  en  forme  de  côtes,  alternent  entre  elles  et  se  soudent  pour  former  des  faisceaux  et  des 
rides  grossières. 

Les  observations  qui  précèdent  s’appliquent  aussi  au  spécimen  que  Barrande  avait  figuré, 
PI.  202,  fig.  14—17,  sous  le  nom  de  Capulus  juvenilis  M.  S.  Il  n’offre  aucune  différence  avec  le 
spécimen  de  la  PI.  177,  cité  plus  haut,  sinon  que  son  côté  dorsal  est  plus  plat,  parce  que  le  pli 
fortement  saillant  qui  se  trouve  sur  ce  côté  est  de  même  grosseur  que  ceux  qui  se  trouvent 
auprès  de  lui. 

Gis1  et  local.  Bande  el,  Dvorce;  bande  e2,  H inter -Kopanina.  Spécimens  rares. 

Platyceras  frater  Barr.  sp. 

(Capulus  frater,  C.  imago  (p.  p.)  Barr.  M.  S.) 

PI.  27,  fig.  6—13,  16—18;  PI.  31,  fig.  20—21,  PI.  212,  fig.  26—27;  PI.  247,  fig.  9. 

La  coquille  est  identique,  par  sa  forme  générale  et  sa  taille,  avec  celle  de  Platyc.  exsurgens , 
avec  cette  différence  toutefois,  que  son  dernier  tour  est  moins  allongé.  Les  plis  longitudinaux  ne 
sont  développés  que  sur  le  côté  ventral,  et  seulement  sur  les  spécimens  adultes  et  ceux  de  taille 
moyenne,  où  ils  sont  souvent  faiblement  indiqués.  Ils  font  défaut  sur  les  jeunes  individus.  On 
rencontre  parfois,  sur  le  côté  dorsal,  un  ou  deux  plis  larges  et  plats,  mais  qui  s’effacent  bientôt. 
Nous  distinguons  assez  fréquemment,  sur  le  côté  dorsal  et  même  chez  les  jeunes  spécimens,  des 
rides  transverses  et  des  impressions  irrégulières,  transverses  ou  obliques,  peu  étendues,  mais  toujours 
plates.  Les  espèces  semblables,  dont  la  description  précède,  en  sont  dépourvues. 

L’ornementation  en  spirale  se  compose  de  stries  nombreuses,  serrées,  mais  peu  saillantes,  qui 
ressemblent  souvent  à  des  filets  plats  et  de  grosseur  inégale.  Ces  stries  ne  sont  ni  onduleuses,  comme 
chez  Platyc.  exsurgens ,  ni  interrompues,  mais  rectilignes,  continues,  ou  bien  fléchissant  légèrement 
en  quelques  endroits.  Sur  les  spécimens  adultes,  elles  sont  rejetées  au  second  plan  par  les  orne¬ 
ments  transverses.  Outre  les  stries  en  spirale  assez  fortes  ou  les  filets  longitudinaux,  on  distingue 
encore,  sur  les  spécimens  jeunes  ou  de  taille  moyenne,  des  stries  longitudinales  courtes,  fines,  inter¬ 
rompues  par  les  stries  transverses  inégales  et  écailleuses.  Ces  stries  longitudinales  se  croisent  avec 
de  fines  stries  transverses,  ce  qui  forme  une  ornementation  en  réseau,  souvent  indistincte.*)  L’orne¬ 
mentation  transverse  se  compose  également  de  stries  d’accroissement  rugueuses,  écailleuses,  ondu¬ 
leuses,  inéquidistantes  et  d’inégale  grosseur,  entre  lesquelles  s’intercalent  des  stries  transverses 
serrées,  encore  beaucoup  plus  fines. 

Cette  espèce,  dont  les  représentants  n’apparaissent  que  dans  la  bande  e2,  se  reconnaît  diffi¬ 
cilement  des  espèces  Platyc.  exsurgens  et  Platyc.  longipes ,  à  moins  que  l’on  n’ait  à  sa  disposition 
des  spécimens  adultes  et  testacés.  Quand  on  ne  possède  que  des  moules  internes,  il  est  prudent  de 
tenir  moins  compte  du  mode  d'enroulement  que  du  développement  des  plis  longitudinaux  et  des 
rides  transverses. 

Barrande  avait  appliqué  le  nom  de  Platyc.  frater  à  plusieurs  spécimens  qui  appartiennent 
à  d’autres  espèces  ou  qui  sont  indéterminables. 

Gis*  et  local.  Bande  e2,  Lochkov. 


Les  lig.  10  et  12  de  la  l’I.  27  ne  répondent  pas  tout  à  fait  à  la  réalité.  (Voir  la  Remarque  qui  se  trouve 
dans  les  explications  des  figures  de  cette  planche.) 
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Platyceras  longipes  Barr.  sp. 

(Capulus  longipes  Barr.  M.  S.) 

PI.  30,  fig.  1—9;  PI.  40,  fig.  1—2;  PI.  51,  fig.  27—30;  PI.  212,  fig.  20—25. 

Les  caractères  qui  différencient  cette  espèce  de  la  précédente  sont:  1°.  Un  dernier  tour  remar¬ 
quablement  prolongé,  tendu,  s’élargissant  très  lentement.  2".  Des  plis  longitudinaux  très  faiblement 
développés,  qui  ne  se  trouvent  que  sur  le  côté  ventral  du  dernier  tour.  3U.  Absence  totale  d’orne¬ 
mentation  en  spirale. 

Le  mode  d’enroulement,  et  la  taille  de  la  coquille  sont  semblables  chez  les  deux  espèces. 
L'ornementation  transverse  ne  différé  de  celle  de  Platyc.  f rater  que  par  sa  rugosité  et  par  son  cours 
plus  rectiligne.  Cette  dernière  particularité  doit  être  attribuée  à  l'absence,  du  moins  sur  le  côté 
dorsal,  de  filets  et  de  plis  longitudinaux,  sur  lesquels  les  stries  transverses  ont  coutume  de  dessiner 
un  sinus.  On  constatera  une  coïncidence  entre  le  manque  de  plis  et  la  forme  arrondie  de  la  bouche, 
ainsi  que  la  section  transverse  circulaire  des  tours. 

Sur  la  PI.  51,  fig.  27 — 30,  on  trouve,  représentés  sous  le  nom  de  Platyc.  longipes ,  deux  spé¬ 
cimens  provenant  de  la  bande  eii.  que  Barrande  avait  d’abord  associés  à  Platgc.  praeposterum  ; 
mais  les  représentants  de  cette  dernière  espèce  possèdent  une  ornementation  différente,  et  appar¬ 
tiennent.  à  un  autre  groupe.  Plus  tard,  Iîarrande  reconnut  son  erreur,  et  donna  aux  spécimens  en 
question  la  dénomination  de  Platyc.  longipes ,  qui  est  indiquée  dans  les  explications  des  figures. 

Ces  deux  spécimens  pourraient  bien  représenter  la  partie  apicale  d’un  Platyc.  longipes  de 
grande  taille.  Mais  leurs  ornements  transverses,  tranchants,  en  forme  de  côtes,  ainsi  que  leurs 
tours  étroitement  enroulés  et  disposés  régulièrement  en  gradins,  constituent  des  particularités  que 
l’on  ne  rencontre  pas  d’ordinaire  chez  les  Platyceras  de  la  Bohême.  On  ne  les  connaît  que  dans 
les  variétés  extrêmes  de  Platyc.  prototypmn  Phillips,  espèce  avec  laquelle  ces  deux  individus  offrent 
plus  d’une  analogie,  (voir  Lindstrôm,  l.  c.  p.  67 ,  PI.  III ,  fig.  10 — 14).  De  plus,  il  est  possible 
que  ces  spécimens  n’appartiennent  pas  aux  Capulides,  mais  au  genre  Raphispira,  de  la  famille 
des  Scalaridac ,  (voir  t.  II,  p.  306),  qui  apparaît  également  dans  la  bande  e2,  et  possède  une 
ornementation  semblable,  tranchante  et  non  onduleuse. 

Cette  espèce  forme  la  transition  vers  le  groupe  de  Platyc.  oedematosuin,  qui  lui  ressemble  par 
la  conformation  de  sa  coquille  et  par  le  mode  de  son  enroulement,  mais  qui  est  dépourvu  de  plis 
longitudinaux.  Sur  les  spécimens  de  Platyc.  f  rater,  que  l’on  ne  rencontre  que  dans  la  bande  e2, 
les  plis  longitudinaux  sont  déjà  faiblement  développés,  en  comparaison  de  ceux  des  espèces  du 
groupe  Platyc.  anguis,  de  la  bande  el.  Chez  Platyc.  longipes ,  ils  ne  sont  plus  que  légèrement 
indiqués,  même  sur  les  spécimens  adultes. 

En  tenant  compte  de  la  réapparition  des  plis  transverses  et  du  raccourcissement  de  la  spirale, 
les  espèces  qui  composent  ce  groupe  devraient  donc  être  rangées  comme  il  suit:  Platyc.  anguis; 
Platyc.  anguis ,  var.curta;  Platyc.  formosum,  Platyc.  frater,  et  Platyc.  longipes.  Le  dernier  membre 
de  cette  série  est  représenté  par  Platyc.  trochoides. 

Gis ‘  et  local.  Bande  e  1 .  Lvorce. 

Platyceras  trochoides  Barr.  sp. 

PI.  34,  fig.  6—10. 

Les  représentants  de  cette  forme  spécifique  se  rapprochent  beaucoup  de  Platyc.  lotigipes.  Si 
nous  ne  disposions  d'un  nombre  suffisant  de  doubles,  nous  serions  tenté  de  les  considérer  comme 
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de  jeunes  spécimens  de  Platyc.  longipes ,  dépourvus  du  dernier  tour.  Mais  la  partie  apicale  même 
présente  quelques  contrastes  caractéristiques.  Les  tours  croissent  beaucoup  plus  rapidement  et  sont 
plus  serrés.  Le  dernier  tour,  à  l’encontre  de  celui  de  Platyc.  longipes ,  est  fortement  courbé  et 
touche  encore,  quoique  partiellement,  le  tour  précédent.  Les  tours,  dont  le  nombre  est  le  même 
que  chez  Platyc.  longipes ,  possèdent  un  diamètre  une  fois  plus  grand,  et  augmentent  constamment 
en  largeur,  au  lieu  de  rester  stationnaires.  De  plus,  ils  portent  quelques  plis  transverses  plats, 
droits,  étroits,  dirigés  perpendiculairement  vers  les  sutures,  qui,  tout  en  n’étant  pas  représentés  sur 
les  dessins  de  Barrande,  sont  cependant  visibles  sur  les  originaux  et  les  spécimens  doubles.  Paral¬ 
lèlement  à  ces  plis  courent  des  stries  d’accroissement  fines  et  serrées. 

Cette  espèce  conduit  au  groupe  qui  comprend  des  espèces  pourvues  de  plusieurs  tours  serrés 
les  uns  contre  les  autres,  la  plupart  régulièrement  bombés,  à  spire  élevée,  chez  lesquels  les  plis 
longitudinaux  n'existent  pas,  et  dont  le  dernier  tour  montre  un  bombement  régulier  et  adhère  au 
tour  précédent.  Telles  sont,  p.  ex.  les  formes:  Platyc.  confortatum ,  robustum,  Alcinous ,  conipla- 
natum,  retrostriatum ,  etc. 

Gis*  et  local.  Bande  el.  Dvorce. 


Groupe  de  Platyceras  oedematosum  Barr.  sp. 


Les  formes  comprises  dans  ce  groupe  renferment  des  spécimens  de  très  grande  taille,  dont  la 
partie  terminale  est  haute,  lâche,  la  plupart  du  temps  allongée,  et  la  partie  initiale,  composée  de 
tours  peu  nombreux  et  bas.  En  général,  les  plis  longitudinaux  font  défaut.  En  revanche,  la  sur¬ 
face  porte  souvent  des  rides  et  des  impressions  irrégulières.  Il  existe  parfois  des  filets  longitudinaux, 
mais  ils  sont  faibles.  Ornementation  transverse,  tranchante,  légèrement  onduleuse,  mélangée  çà  et  là 
d’ornements  en  spirale  indistincts. 

A  ce  groupe  appartiennent  les  espèces  suivantes: 


Platyceras  oedematosum  Barr. 

sp. 

„  conviva 

n 

Y) 

avec  sa  variété:  subannulata  Barr.  sp. 

„  interferens 

n 

n 

„  persculptum 

•  y) 

r> 

„  Acsopus 

n 

Y) 

avec  sa  variété  :  platysoma  Barr. 

„  Aesopides 

n 

Tl 

„  concors 

Y > 

V 

„  vivax 

Y) 

n 

„  servus 

n 

« 

„  forte 

V 

Y) 

*  simulans 

n 

V 

La  diagnose  de  ce  groupe  diffère  de  celle  du  groupe  précédent,  en  ce  qu’il  s’agit  ici  de  formes 
enroulées  en  spirale  un  peu  moins  haute,  chez  lesquelles  les  plis  longitudinaux  réguliers  sont  rem¬ 
placés  par  des  rides  irrégulières  plus  ou  moins  prononcées.  Chez  chacune  des  espèces  du  groupe 
Platyc.  oedematosum ,  on  peut  constater  un  abaissement  successif  de  la  spirale,  qui  atteint  son  ma¬ 
ximum  sur  les  spécimens  de  la  dernière  espèce,  en  outre,  un  enroulement  presque  symétrique,  et, 
en  même  temps,  une  partie  terminale  évolute,  entièrement  libre. 


SUR  LES  GASTÉROPODES  DE  LA  BOHÊME 


15 


Platyceras  oedematosum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  oedematosus,  Cap.  basicinctus ,  Cap.  regens  Barr.  M.  S.) 

PI.  12,  fig.  18—19;  PI.  22,  fig.  4—15;  PI.  23,  fig.  9-12;  PI.  24,  fig.  1—4,  6—9,  11;  PI.  27, 
fig.  14—15;  PI.  39,  fig.  9—10;  PI.  40,  fig.  15;  PI.  117,  fig.  6—7;  PI.  119,  fig.  14—16;  PI.  136, 
fig.  13—19;  PI.  158,  fig.  6—22;  PI.  159,  fig.  16—23;  PI.  165,  fig.  6—10;  PI.  166,  fig.  10—14; 

PI.  167,  fig.  10—19;  PI.  168,  fig.  18—19;  PI.  169,  fig.  6—15;  PI.  170,  fig.  26— 28  (?);  PI.  172, 

fig.  8—11  (?)  ;  PI.  225,  fig.  1—30;  PI.  228,  fig.  48—50;  PI.  239,  fig.  26—28. 

La  coquille  de  cette  espèce  est  une  des  plus  grandes  parmi  les  Capulides,  car  sa  hauteur 
atteint  jusqu’à  14""  de  haut,  et  le  diamètre  de  la  bouche,  7"".  La  partie  apicale  du  type  normal, 

qui  est  le  mieux  représenté  par  les  spécimens  figurés  sur  les  PI.  22  et  23,  se  compose  au  plus  d’un 

seul  tour.  Celui-ci  est  enroulé  en  spirale  basse,  très  évolute,  ou  bien  tordu  en  demi-cercle.  La 
partie  apicale  croit  d’abord  assez  lentement;  mais,  après  avoir  exécuté  le  demi-cercle,  sa  croissance 
s’opère  très  rapidement.  La  partie  basale  affecte  déjà  la  forme  d’un  cône;  elle  n'est  relativement 
que  très  peu  courbée.  Sa  surface  porte  des  impressions  et  des  rendements  irréguliers,  de  longueur 
variable,  qui  sont  étirés  tantôt  dans  le  sens  de  la  largeur,  tantôt  dans  le  sens  de  la  longueur.  Elle 
est  même  parsemée  de  rides  transverses  ou  longitudinales  de  diverses  dimensions.  Ces  rides  sont 
courtes.  Leur  cours  ne  s’étend  jamais,  sans  interruption,  jusqu’à  la  partie  apicale.  De  plus,  elles 
ne  sont  jamais  réparties  régulièrement  sur  toute  la  périphérie  de  la  partie  basale. 

La  forme  typique  présente  cependant  un  grand  nombre  de  modifications  qui  sont  surabondam¬ 
ment  exposées  sur  les  planches  de  lîarrande.  A  notre  avis,  il  serait  donc  superflu,  de  faire  la 
description  de  chacune  d’elles  en  particulier.  Nous  allons  nous  contenter  de  citer  celles  qui  sont 
les  plus  remarquables  et  qui  se  reproduisent  le  plus  fréquemment. 

Les  modifications  apparaissent:  1°.  dans  le  mode  d’enroulement  de  la  partie  apicale;  2°.  dans 
la  croissance  de  la  partie  basale;  3U.  dans  la  conformation  de  la  surface. 

1°.  On  rencontre  des  exemplaires  qui  portent  plus  de  1  tour  à  leur  partie  apicale  (PI.  24, 
fig.  1;  PI.  27,  fig.  14;  PI.  136,  fig.  13—19;  PI.  167,  fig.  10—19;  PI.  169,  fig.  1  —  15,  et  qui  se 
rapprochent,  sous  ce  rapport,  des  jeunes  individus  de  Plat.  fraUr  ou  de  longipes,  du  groupe  de 
Platyc.  anguis.  C’est  ce  qu’on  observe  surtout  chez  les  spécimens  à  partie  terminale  lisse,  et  aussi 
chez  ceux  qui  possèdent  un  grand  nombre  d’impressions  et  de  renflements  irréguliers.  Ordinairement 
ces  individus  ne  sont  pas  élevés,  et  l’extrémité  du  dernier  tour  est  déployé  en  forme  de  manteau 
ou  de  trompette  (PI.  136  et  169).  La  hauteur  de  la  spire  initiale  est  en  même  temps  moins  élevée 
que  sur  les  spécimens  dont  la  partie  apicale  se  compose  d’un  seul  tour  ou  d’un  demi-tour. 

2°.  La  partie  basale  croit  constamment  jusqu’à  la  bouche,  ce  qui  lui  donne  la  forme  d’un 
cône.  En  même  temps,  elle  est  peu  courbée,  de  sorte  que  les  individus  se  rapprochent  davantage 
du  groupe  Orthon.  elegans,  qui  possède  cependant  de  forts  plis  commençant  à  partir  de  l'apex  et 
régulièrement  répartis  sur  toute  la  surface  de  la  coquille.  11  existe  encore  des  spécimens,  qui  s’élar¬ 
gissent  rapidement,  et  d’autres,  chez  lesquels  il  survient,  çà  et  là,  un  étranglement,  (PI.  23,  fig.  11; 
PI.  24,  fig.  11;  PI.  1 58,  fig.  6 — 22;  PI.  159,  fig.  16 — 20).  Ces  étranglements  rapprochent  ces  spé¬ 
cimens  de  l’espèce  Platyc.  Aesopus. 

3°.  Les  impressions  et  les  saillies  irrégulières  de  la  surface  générale  constituent,  chez  cette 
espèce,  les  caractères  proprement  dits,  qui  la  différencient  des  autres  formes  à  enroulement  sem¬ 
blable  ou  pourvues  d’ornements  analogues.  La  surface  régulière  et  lisse  est  ici  exceptionnelle.  Cette 
dernière  remarque  s'applique  également  à  l’existence  de  plis  longitudinaux  plats  et  d’une  certaine 
longueur,  (voir  les  PI.  22,  fig.  5,  10,  13;  PI.  23,  fig.  8;  PI.  158,  fig.  6—15).  Ces  plis  s’étendent 
la  plupart  du  temps  sur  le  côté  ventral,  mais  sans  parvenir  jusqu’à  la  partie  apicale.  Ils  suivent 
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l'enroulement  de  la  coquille,  et  présentent,  par  là,  une  analogie  avec  d  autres  espèces  appartenant 
à  d’autres  groupes,  tels  que  Platyc.  anyuis  et  Orthon.  elegans.  La  section  transverse  de  la  coquille 
est  donc  variable,  quoique  généralement  arrondie.  En  dehors  des  plis  longitudinaux  de  peu  d  étendue, 
on  rencontre  aussi  des  plis  transverses,  qui  ressemblent  plutôt  à  des  rides.  Nous  en  avons  déjà 
lait  l’étude,  en  traitant  de  la  croissance  de  la  partie  basale.  Nous  ajouterons  que  les  étranglements 
de  la  lumière  du  dernier  tour  sont  beaucoup  plus  prononcés  sur  les  moules  internes  que  sur  les 
spécimens  testacés. 

Les  modifications  que  nous  venons  d’étudier  ont  amené  Barrande  à  désigner  par  des  noms 
spécifiques  un  certain  nombre  d'individus,  sur  lesquels  on  les  rencontre.  Ces  spécimens  sont  prin¬ 
cipalement  représentés  sur  les  PI.  117  à  172.  Nous  avons  déjà  indiqué,  dans  les  observations  géné¬ 
rales  consacrées  aux  Capulides  et  principalement  au  genre  Platyceras,  les  motifs  qui  nous  faisaient 
renoncer  à  suivre  Barrande  dans  cette  voie,  et  à  ne  faire  aucune  mention  de  ces  nouvelles  dénomina¬ 
tions.  On  trouvera,  intercalées  dans  les  explications  des  figures,  quelques  remarques  qui  se  rappor¬ 
tent  à  cette  question. 

L’ornementation  se  compose  presque  exclusivement  de  stries  transverses.  Celles-ci  sont  inégale¬ 
ment  serrées  et  fines,  parfois  tranchantes,  régulières,  très  espacées,  souvent  réunies  en  faisceaux. 
Elles  saillent  en  forme  de  filets,  ondulent  légèrement  en  quelques  endroits,  et  suivent  en  général 
un  cours  presque  rectiligne.  Il  n’existe,  dans  cette  espèce,  aucune  trace  de  stries  d'accroissement 
écailleuses,  serrées  ou  très  onduleuses.  En  revanche,  les  stries  transverses  sont  souvent  tranchantes, 
saillantes  et  assez  prononcées. 

Sur  la  Pl.  27,  fig.  14 — 15,  Barrande  avait  figuré,  sous  le  nom  de  Platyc.  oedematosum ,  un  spé-' 
ciinen  de  forme  assez  régulière,  auquel  nous  avions  laissé,  en  1903,  cette  dénomination,  mais  avec 
doute.  Aujourd’hui,  nous  sommes  en  état  de  déclarer  avec  certitude  qu’il  appartient  à  Platyc.  con- 
viva.  Le  dernier  tour  ne  porte  sur  son  bombement  que  de  très  légères  irrégularités  ;  l’élargisse¬ 
ment  caractéristique,  qui  se  produit  dans  le  voisinage  immédiat  la  bouche,  se  retrouve  aussi  régu¬ 
lièrement  sur  les  représentants  de  Platyc.  conviva  (voir  Pl.  23,  fig.  6).  Les  ornements  transverses 
tranchants  et  non  onduleux  de  ce  spécimen  correspondent  également  à  ceux  de  Platyc.  conviva  et 
sont  étrangers  à  Platyc.  oedematosum. 

Les  jeunes  spécimens  de  Platyc.  oedematosum  (Pl.  225,  fig.  1 — 30)  se  distinguent  difficilement 
de  ceux  d’autres  espèces,  surtout  quand  ils  sont  dépourvus  de  leur  test.  Ils  offrent  alors  une  grande 
analogie  avec  l’espèce  de  petite  taille,  Platyc.  praepriscus  (Pl.  227),  qui  est  caractérisée  par  son 
ornementation  en  réseau,  son  enroulement  plus  accentué  et  par  la  croissance  plus  rapide  de  son 
dernier  tour. 

Les  2  spécimens  représentés  sur  les  fig.  6  à  15  de  la  Pl.  167  se  rapprochent  de  Platyceras 
Aesopus  par  leurs  renfoncements  et  leurs  tubercules  irréguliers,  mais  leur  section  transverse  est 
arrondie  et  non  réuiforme,  ou  bien  elliptique,  comme  chez  la  plupart  des  spécimens  de  Platyceras 
Aesopus. 

Dans  la  Paleont.  of  N.  York ,  Vol.  V,  Part  2 ,  Pl.  VU.  Hall  figure,  sous  Les  noms  de  Platyc. 
undatum  et  Platyc.  crassum ,  des  espèces  dévoniennes  qui  possèdent  des  impressions,  ou  plutôt  des 
plis  irréguliers,  analogues  à  ceux  de  Platyc.  oedematosum.  Mais,  outre  qu’ils  croissent  plus  rapide¬ 
ment,  les  représentants  de  ces  formes,  sont  simples,  enroulés  presque  dans  le  même  plan,  et  semble¬ 
raient  plutôt  devoir  être  rangés  dans  le  genre  Orthonychia.  Leur  ornementation  est  inconnue.  Par 
leur  conformation  générale,  ils  se  rapprochent  des  Orthonychia  de  la  bande  f2. 

Remarque.  Barrande  avait  introduit  ici  différents  noms  spécifiques  nouveaux,  oubliant  que  les 
mêmes  formes  étaient  déjà  figurées  sur  les  planches  antérieures  et  qu’elles  étaient  pourvues  de  noms 
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plus  connus.  Une  partie  de  ces  dénominations  nouvelles  étaient  déjà  employées  pour  désigner  des 
formes  toutes  différentes.  Nous  avons  donc  dû  les  supprimer. 

Gis1  et  local.  Bande  cl/3,  Kuchelbad  (couches  de  transition);  bande  e2.  Karlstein ,  Lochkov. 
(Zones  inférieures.) 


Platyceras  conviva  Barr.  sp. 

(—  Capulus  conviva  Barr.  M.  S.) 

PI.  23,  fig.  1—8;  PI.  103,  fig.  19;  PI.  165,  fig.  11—20;  PI.  167,  tig.  1—5. 


La  coquille  de  cette  espèce  s’enroule  de  la  même  manière  que  celle  de  Platyc.  oedematosum- 
Elle  est  de  plus  petite  taille;  les  irrégularités  de  son  bombement  sont  rares  ou  bien  peu  nom¬ 
breuses.  Elle  s’élargit  plus  lentement  ou  plus  régulièrement  que  chez  l’espèce  comparée,  et  possède 
des  ornements  transverses  plus  tranchants,  presque  rectilignes.  Sa  bouche  s’évase  souvent  en  forme 
de  trompette.  Les  impressions  irrégulières,  qui  s’étendent  dans  des  directions  différentes  sur  le 
dernier  tour,  les  saillies  en  forme  de  rides,  ainsi  que  les  rétrécissements  de  la  lumière  qui  en  résul¬ 
tent  et  qui  caractérisent  l’espèce  Platyc.  oedematosum ,  font  défaut  sur  les  spécimens  de  Platyc.  conviva. 
Tout  au  plus  distingue-t-on,  sur  ces  derniers,  quelques  plis  transverses  plats.  La  section  transverse 
de  la  coquille  est  donc,  la  plupart  du  temps,  circulaire.  Les  plis  longitudinaux  n’existent  qu’excep- 
tionnellement,  et  encore  napparaissent-ils  que  sur  le  côté  ventral  et  dans  la  proximité  de  la  bouche 
Ces  sortes  de  coquilles,  telles  qu’elles  sont  représentées  sur  la  PI.  1U3,  fig.  17,  et  Fl.  167,  fig.  6  7, 

forment,  pour  ainsi  dire,  une  transition  vers  les  espèces  à  partie  apicale  courbée,  appartenant  au 
groupe  Orthonychia  elegans.  Les  plis  longitudinaux,  courts,  dont  elles  sont  ornées,  sont  plus  ou 
moins  irréguliers,  mais  toujours  plats,  comme  on  les  rencontre  ordinairement  sur  les  coquilles  du 
groupe  en  question. 

Le  tour  initial  est  fort  dès  sa  naissance,  et  enroulé  en  spirale  bas^e.  Les  stries  transverses 
qui  composent  l’ornementation  suivent  un  cours  presque  rectiligne  ;  elles  ne  sont  légèrement  courbées 
qu’aux  endroits  où  il  y  a  des  plis  ou  des  impressions.  Les  stries  d’accroissement,  observées  à  l’aide 
de  la  loupe,  ressemblent  à  de  petites  côtes  saillantes,  assez  tranchantes.  Jamais  elles  ne  sont 
écailleuses  (PI.  23,  fig.  3;  PI.  163,  fig.  15,  20).  Quelques  spécimens  portent  des  stries  transverses 
plus  fortes  et  plus  saillantes,  espacées  à  des  intervalles  assez  réguliers.  Elles  sont  souvent  séparées 
par  des  stries  d’accroissement  intermédiaires,  plus  fines,  un  peu  écailleuses  ou  onduleuses.  Chez 
de  rares  spécimens,  nous  avons  constaté  l’existence  de  stries  en  spirale  larges  et  indistinctes. 

Un  certain  nombre  de  spécimens  de  Platyc.  conviva  rappellent  la  forme  Platyc.  forte ,  dont  le 
type  est  enroulé  en  spire  relativement  basse.  Ils  sont  également  ornés  de  quelques  petits  plis 
transverses  plats,  et  leur  côté  ventral  porte  1  à  3  plis  en  spirale  également  plats.  Ces  exemplaires 
sout  représentés  sur  les  PI.  198,  fig.  19 — 22;  PL  200,  fig.  11 — 15;  PI.  208,  fig.  18 — 21.  Mais 
l’ornementation  est  toute  différente,  car,  en  dehors  des  stries  transverses,  inégales  et  plus  ou  moins 
irrégulières,  ils  possèdent  encore  des  stries  transverses  onduleuses,  très  tranchantes,  qui  manquent 
entièrement  aux  représentants  de  Platyc.  conviva. 

En  général,  la  coquille  de  cette  espèce  est.  de  forme  beaucoup  plus  régulière  et  plus  constante 
que  celle  de  Platyc.  oedematosum.  On  ne  peut  la  regarder  comme  une  forme  plus  régulière  de 
Platyc.  oedematosum,  dont  les  jeunes  stades  montrent  déjà  une  surface  assez  irrégulière,  et  une 
sculpture  différente.  La  régularité  que  présentent  la  grosseur  et  l’espacement  des  stries  transverses, 
celle  du  bombement  et  de  la  croissance  de  la  coquille,  différencient  l’espèce  Platyc.  conviva  de 
Platyc.  oedematosum  et  de  Platyc.  Aesopus,  dont  le  mode  d’enroulement  est  analogue.  Il  est  égale- 
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ment  facile  de  la  reconnaître  de  Platyc.  (Orthonychia)  amplum,  qui  appartient  à  un  autre  groupe, 
et  chez  lequel  plusieurs  formes  extrêmes  portent  des  plis  très  faibles,  de  même  que  certains  exem¬ 
plaires  de  grande  taille  des  espèces  Platyc.  conviva  et  Platyc.  ocdematosuin  montrent  le  même 
enroulement. 

Gis1  et  local.  Bande  el,  Dvorce;  bande  e2,  Karlstein ,  Lochkov. 


Platyceras  conviva  Barr.  sp.,  var.  subannulata  Barr.  sp. 

(—  Capulus  subannulatus  Barr.  M.  S.) 

PI.  170,  fig.  18—21. 

Cette  variété  se  distingue  de  la  forme  typique  par  ses  rides  en  forme  d’anneaux,  qui  font  le 
tour  de  la  coquille,  sans  être  interrompues,  et  sont  espacées  à  des  intervalles  assez  réguliers  de 
3  à  6”””.  La  striation  transverse  est  aussi  plus  tranchante,  plus  rectiligne,  non  onduleuse,  parce 
que  les  plis  longitudinaux  manquent  presque  totalement,  ou  bien  sont  très  faibles. 

Barrande  a  considéré  le  spécimen  de  la  PI.  170  comme  une  espèce  indépendante.  La  forme 
générale  de  ce  spécimen  nous  oblige  de  l’associer,  ainsi  que  sa  variété,  à  l’espèce  Platyc.  conviva. 
Nous  constaterons  comme  particularités  identiques:  le  cours  un  peu  onduleux  et  le  caractère  des 
ornements,  le  faible  développement  des  plis  longitudinaux  sur  le  côté  ventral.  Les  stries  transverses 
assez  tranchantes  et  l’existence  de  plis  transverses  ou  bourrelets  réguliers  ne  nous  semblent  suffisants 
que  pour  caractériser  une  variété  de  cette  espèce  assez  fréquente.  D’ailleurs,  de  tels  bourrelets 
transverses,  quoique  plus  faibles,  s'observent  aussi  chez  Platyc.  oedematosum  (voir  PI.  22,  fig.  14). 
Il  est  vrai  qu’il  est  presque  impossible  de  fixer  la  limite  qui  sépare  les  deux  espèces  Platyc.  conviva 
et  oedematosum,  quand  il  s’agit  de  spécimens  lisses  et  régulièrement  bombés.  Barrande  lui-même 
a  hésité,  quand  s’est  présentée  la  question  d’éliminer  les  spécimens  anormaux  de  ces  deux  espèces 
(voir  PI.  22  et  23). 

Gis*  et  local.  Bande  e2,  Karlstein ;  couches  de  transition. 


Platyceras  interferens  Barr.  sp. 

(—  Capulus  interferens  Barr.  M.  S.) 

PI.  30,  fig.  13—17. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  Platyc.  conviva  sous  le  rapport  de  la  taille  et  de  l’orne¬ 
mentation.  La  partie  apicale  se  compose  de  2  à  2£  tours,  qui  croissent  lentement  et  se  touchent. 
Les  premiers  tours  sont  enroulés  en  spire  plus  étroite  que  chez  Platyc.  conviva ,  et  leur  surface 
supérieure  se  recourbe  presque  sur  un  plan.  La  partie  terminale  est  libre,  mais  relativement  plus 
courte  et  plus  fortement  courbée  que  chez  Platyc.  conviva;  elle  est  régulièrement  bombée,  et  ne 
porte  aucune  trace  de  plis.  De  là  vient  que  la  section  transverse  de  la  coquille  est  circulaire. 

Les  stries  transverses  sont  fortes  et  très  tranchantes.  Elles  ne  sont  pas  onduleuses.  Dans 
la  proximité  de  la  bouche,  elles  sont  espacées  d’une  manière  inégale,  et  leur  grosseur  est  variable. 
Ou  remarque,  en  outre,  sur  le  moule  interne,  des  stries  en  spirale  très  fines,  peu  distinctes,  très 
espacées.  Leur  cours  est  continu,  et  suit  exactement  la  courbe  du  tour,  sans  présenter  d’ondula¬ 
tion.  Les  stries  en  spirale  ne  sont  pas  visibles  sur  la  surface  du  test. 
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L  espèce  Platyc.  i nterferens  peut  être  considérée,  pour  ainsi  dire,  comme  une  variante  de 
Platyc.  conviva ,  dont  les  tours  sont  un  peu  plus  serrés.  Elle  apparaît  dans  un  horizon  supérieur 
à  celui  de  Platyc.  conviva.  Ses  représentants  se  rapprochent  de  Platyc.  longipcs  par  leurs  tours 
plus  nombreux,  ainsi  que  par  leur  ornementation  transverse  régulière  (voir  PI.  30,  tig.  1  —  9).  Mais 
les  premiers  tours  sont  plus  nombreux  chez  Platyc.  longipes ,  et  enroulés  en  spirale  plus  haute.  Le 
dernier  tour  croit  beaucoup  plus  lentement,  porte  ordinairement  des  plis  longitudinaux  sur  le  côté 
ventral.  Les  ornements  transverses  sont  plus  fins. 

D'après  ce  qui  précède,  on  peut  considérer  la  forme  Platyc.  interferens  comme  une  espèce 
intermédiaire  entre  Platyc.  conviva  et  Platyc.  longipes.  Cette  dernière  appartient  au  groupe  de 
Platyc.  an  guis. 

Gis1  et  local.  Bande  e2,  Karlstein. 


Platyceras  Aesopus  Barr.  sp. 

(—  Capulus  Aesopus ,  C.  nodosus  (p.  p.),  C.  implexus.  C.  gravis ,  C.  impletus,  C.  tumorum 

Barr.  M.  S.) 

PI.  21,  fig.  1—7  (non  8);  PL  24,  fig.  5;  PI.  39,  fig.  3—6;  PI.  116,  fig.  16—19;  PI.  159,  fig.  12-15; 

PI.  164,  fig.  15—19;  PL  232,  fig.  23—24;  PI.  238,  fig.  20—24;  PI.  240,  fig.  24—26; 

PL  247,  fig.  4—8. 

La  partie  apicale  se  compose  ordinairement  d'un  seul  tour.  Les  faces  internes  des  tours  se 
touchent.  Ces  derniers  croissent  lentement,  tandis  que  le  tour  final  croit  très  rapidement.  11  est 
fortement  courbé,  mais  ses  parois  internes  ne  se  touchent  pas  comme  celles  du  tour  précédent.  La 
section  transverse  du  dernier  tour  est  elliptique,  irrégulière.  Cette  irrégularité  est  causée  par  un 
grand  nombre  de  plis  et  d’impressions  qui  couvrent  la  surface.  On  observe  souvent,  sur  le  côté 

ventral  de  la  section  transverse,  un  sinus  plat,  qui  correspond  à  un  faible  pli  longitudinal.  11 

existe  aussi  des  spécimens,  dont  le  dernier  tour  présente  une  conformation  tout  à  fait  irrégulière. 

Parmi  les  anomalies  que  présente  le  dernier  tour  et  qui  caractérisent  cette  espèce,  en  même  temps 

que  Platyc.  oedematosum ,  nous  mentionnerons  les  plis  transverses  en  bourrelet,  très  prononcés,  forte¬ 
ment  saillants,  qui  occupent  souvent  la  plus  grande  partie  de  la  périphérie  du  tour.  Leur  nombre 
est  de  1  à  2,  rarement  de  3.  En  dehors  de  ces  plis,  il  en  existe  encore  d’autres  qui  sont  larges, 
très  plats,  dont  l’étendue  et  la  direction  sont  irrégulières,  ou  qui  saillent  sur  la  surface  en  forme 
de  bosses  aplaties  (voir  PI.  39,  fig.  3 — 4;  PI.  238,  fig.  20—23).  Les  plis  transverses  s’amoncellent 
parfois  vers  le  côté  interne  du  tour. 

On  rencontre  aussi,  quoique  assez  rarement,  des  plis  longitudinaux,  mais  ceux-ci  sont  courts 
et  ne  se  trouvent,  la  plupart  du  temps,  que  sur  le  côté  ventral  du  dernier  tour.  Jamais  ils  ne 
s'étendent  entre  les  plis  transverses  (PI.  116,  tig.  16 — 17). 

La  hauteur  de  la  spire  initiale  est  ordinairement  très  petite;  elle  est  plus  grande  sur  les  spé¬ 
cimens  dont  la  partie  apicale  possède  plus  d’un  tour.  La  longueur  du  dernier  tour,  et,  par  consé¬ 
quent,  la  hauteur  totale  de  la  coquille  présentent  des  contrastes  assez  importants.  Il  y  a  des  spé¬ 
cimens  qui,  malgré  l’enroulement  séné  de  leur  partie  apicale,  possèdent  un  tour  final  assez  long  et 
atteignent  une  hauteur  totale  de  plus  de  6e*.  Chez  d’autres,  la  partie  initiale  est  très  exiguë  ;  mais 
le  dernier  tour  s’élargit  avec  une  très  grande  rapidité,  de  sorte  qu’il  se  rapproche  de  la  forme  d'un 
côue  large.  La  hauteur  de  ces  derniers  spécimens  adultes  ne  dépasse  pas  4""  (voir  PI.  238).  Les 
spécimens  dont  le  dernier  tour  croit  lentement  possèdent  une  partie  apicale  généralement  lâche  et 
à  tours  plus  élevés.  Cette  partie  est  enroulée  presque  sur  un  même  plan  chez  les  spécimens  de 

3* 
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peu  de  hauteur,  ce  qui  les  rapproche  du  groupe  de  Orthonychia  initialis.  Mais  on  remarquera  que 
les  espèces  de  ce  groupe  n’ont  presque  jamais  de  plis  transverses. 

L’ornementation,  quoique  rarement  conservée,  se  compose  de  stries  transverses  tranchantes, 
assez  rectilignes.  Leur  cours  devient  naturellement  onduleux,  quand  elles  passent  sur  des  tubercules 
ou  qu’elles  traversent  des  rainures.  Il  existe,  en  outre,  près  de  la  bouche  des  exemplaires  adultes, 
de  courtes  stries  longitudinales,  qui  affectent  la  forme  de  plis  et  sont  très  espacées.  La  bouche 
porte  une  échancrure  irrégulière. 

Cette  espèce  se  distingue  de  Platyc.  oedematosum  par  l'enroulement  plus  prononcé  de  sa  partie 
apicale,  la  section  transverse,  elliptique,  de  son  dernier  tour,  ses  plis  transverses  en  bourrelet,  ainsi 
que  par  l’absence  de  plis  en  spirale. 

Le  spécimen,  PI.  21,  fig.  8,  figuré  par  Barrande  sous  le  nom  de  Platyc.  Aesopus,  n’appartient 
pas  à  cette  espèce,  mais  à  Plaiyc.  bifrons  (comparer  PL  33,  fig.  28 — 31). 

Le  spécimen  figuré  sur  la  PL  116,  fig.  18 — 19,  ne  porte  pas,  en  réalité,  les  stries  transverses 
larges,  représentées  sur  le  dessin,  mais  le  moule  interne  permet  de  distinguer  de  faibles  rides  trans¬ 
verses,  aux  endroits  où  ces  stries  sont  indiquées. 

Les  jeunes  spécimens  de  Platyc.  oedematosum  ressemblent  beaucoup  aux  représentants  de 
Platyc.  Aesopus  par  leur  élargissement  rapide;  mais  ils  sont  dépourvus  de  plis  transverses  en  bour¬ 
relet  et  d’ornements  transverses  tranchants. 

L’enroulement  de  leur  partie  apicale  ne  s’effectue  pas  non  plus  presque  sur  un  même  plan. 
Nous  avons  donc  abandonné  l’opinion  que  nous  avions  adoptée,  de  considérer  Platyc.  Aesopus  comme 
une  forme  irrégulière  de  Platyc.  oedematosum ,  pour  nous  rallier  à  l'opinion  de  Barrande. 

Sur  les  PL  232,  238,  240  et  247,  qui  datent  de  l’année  de  la  mort  de  Barrande,  sont  figurés 
plusieurs  spécimens,  en  général,  des  moules  internes  de  jeunes  Platyceras ,  que  nous  trouvons  pourvus 
de  dénominations  spécifiques  nouvelles,  sur  les  étiquettes  et  les  explications  provisoires,  telles  que: 
Capulus  nodosus ,  implcxus,  gravis  Barr.  M.  S.  Si  nous  tenons  compte  de  l’aspect  très  variable  de 
la  surface  des  coquilles,  chez  Platyc.  Aesopus ,  il  nous  est  impossible  de  reconnaître  des  contrastes 
spécifiques  dans  les  changements  que  présentent  les  rides  transverses.  C’est  pourquoi,  nous  avons, 
comme  en  plusieurs  occasions  analogues  déjà  mentionnées,  éliminé  ces  noms  manuscrits,  et  rangé 
ces  spécimens  parmi  Platyc.  Aesopus. 

Gis 1  et  local.  Bande  el,  Dvorce;  bande  e2,  Kuchelbad,  Lochlcov ,  Kosor ,  Karlstein. 


Platyceras  Aesopus  Barr.  sp .,  var.  platysoma  Barr. 

(=  Capulus  platysoma  Barr.  M.  S.) 

PL  164,  fig.  1  —  14;  PL  170,  fig.  1—17;  PL  171,  fig.  1—21. 

Sous  le  nom  de  Capulus  platysoma ,  Barrande  désignait  des  Platyceras  de  l’étage  E,  qui  se 
rapprochent  étroitement  de  Platyc.  Aesopus.  Quatre  individus  très  bien  conservés  sont  figurés  sur 
la  PL  170,  et  permettent  de  constater,  au  premier  coup  d’œil,  qu’ils  appartiennent  au  groupe  de 
Platyc.  oedematosum  par  leur  mode  d’enroulement,  par  les  impressions  et  les  plis  irréguliers  qu’ils 
portent  sur  la  surface  de  leur  tour  terminal,  qui  s’élargit  très  rapidement. 

Leurs  rides,  qui  s'étendent  transversalement,  font  ressembler  le  plus  ces  spécimens  aux  repré¬ 
sentants  de  Platyc.  Aesopus  du  même  groupe.  Les  contrastes  qui  les  différencient  du  type  de 
Platyc.  Aesopus  sont  les  suivants: 
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1".  Leur  section  transverse  est,  dans  la  plupart  des  cas,  réniforme  ou  subtriangulaire,  parti¬ 
cularité  due  à  la  présence  d’un  pli  longitudinal  qui  saille  souvent  très  fortement  sur  le  côté 
dorsal.  La  coquille  semble,  en  général,  avoir  subi  une  pression  bilatérale,  et  le  pli  en  que¬ 
stion  forme  une  crête  sur  le  côté  dorsal,  tandis  que  le  côté  ventral  est  large  et  fortement 
bombé.  Quelquefois,  le  pli  paraît  déplacé,  et  les  moules  internes  qui  en  sont  pourvus  se  distin¬ 
guent  à  peine  de  Platyc.  vexât um ,  c’àd.  de  Platyc  bifrons  (voir  PI.  12,  14,  21,  33).  Ces  dernières 
espèces  possèdent  toutefois  une  ornementation  transverse  beaucoup  plus  fine,  en  même  temps  que 
des  ornements  en  spirale  onduleux,  qui  font  entièrement  défaut  chez  Platyc.  Aesopus.  Les  coquilles 
portent  encore  des  plis  longitudinaux  plus  courts  et  moins  prononcés,  que  l’on  rencontre  très  rarement 
sur  les  spécimens  de  Platyc.  Aesopus. 

2°.  Il  existe  des  plis  transverses,  analogues  à  ceux  de  la  forme  typique,  avec  cette  différence 
qu’ils  sont  plus  étroits,  plus  faibles  et  qu’ils  ressemblent  davantage  à  des  rides  plates. 

3".  La  striation  transverse  est  très  tranchante.  Quelques  stries  présentent  l’aspect  de  côtes, 
et  sont  souvent  réunies  deux  par  deux,  ou  bien  fasciculées. 

Quelques  spécimens  possèdent  une  partie  apicale  à  enroulement  lâche,  ainsi  que  plusieurs  plis 
longitudinaux  peu  prononcés.  Ils  se  rapprochent  donc  des  spécimens  extrêmes,  à  conformation 
irrégulière,  compris  dans  la  série  de  Platyc.  elcgans. 

4°.  La  plupart  des  représentants  de  cette  variété  sont  plus  courts  et  de  taille  plus  exiguë. 
L’enroulement  de  leur  partie  apicale  est  moins  serré,  et  leur  dernier  tour  s’élargit  plus  rapide¬ 
ment. 


Sur  la  PI.  170,  Ilarrande  a  figuré  quatre  spécimens  de  cette  variété  (fig.  1 — 17).  Tous  ces 
individus  représentent,  pour  ainsi  dire,  une  forme  intermédiaire  entre  Platyc.  oedematosum  et  Platyc. 
Aesopus.  Ce  dernier  montre  des  irrégularités  analogues  et  même  plus  prononcées  que  celles  de  la 
forme  typique  Platyc.  oedematosum.  Ces  sortes  de  coquilles  courtes,  enroulées,  s’élargissant  rapide¬ 
ment,  se  rencontrent  fréquemment  chez  Platyc.  oedematosum  et  Platyc.  Aesopus ,  bien  qu'il  faille  les 
considérer  comme  extrêmes  (voir  PI.  12,  fig.  18 — 19;  PI.  22,  fig.  8;  PI.  24,  fig.  5).  D’habitude, 
ces  coquilles  sont  régulièrement  bombées  (voir  PI.  24,  fig.  1 — 4,  6 — 9),  mais  même  dans  ce  cas, 
on  trouve  aussi  des  bourrelets  ou  des  plis  transverses  et  des  plis  longitudinaux.  Dans  les  notes 
manuscrites  de  Barrande,  nous  voyons  que  les  spécimens  figurés  sur  cette  planche  sont  désignés  par 
un  nom  spécifique  nouveau,  quoique  l’on  puisse  dire  avec  certitude  qu’ils  sont  étroitement  liés, 
sinon  identiques,  avec  des  formes  qui  portent  des  noms  plus  connus,  et  qui  sont  figurées  sur  les 
premières  planches,  datant  des  années  1869 — 1875.  Si  l’on  tient  compte  de  l’extrême  variabilité 
des  Capulides  et  de  la  difficulté  que  l’on  éprouve  à  délimiter  une  espèce,  même  avec  moins  de 
précision  que  d’autres  formes,  l’on  conviendra  que  toutes  ces  dénominations  nouvelles  ne  font 
qu’entraver  les  recherches  de  la  science,  et  qu’il  est  inutile  de  les  mentionner. 

La  rar.  platysoma  rappelant  par  sa  conformation  subtriangulaire  ou  réniforme  les  espèces 
Platyc.  vexatum  ou  Platyc.  Pollux  (voir  PI.  12,  14,  30,  37),  nous  lui  avons  conservé  comme  nom 
de  variété  la  dénomination  de  Barrande. 

Gis'  et  local.  Bande  e2,  Karlstein  (couches  de  transition);  bande  el,  Dvorce. 
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Platyceras  Aesopidcs  Barr.  sp. 

(—  Capulus  nodosum.  Capulus  trinacrius.  et  Capulus  fédérât  us  Barr.  M.  S.  p.  p.) 

PI.  232,  fig.  14—15,  et  21:  PL  247,  fig.  13—17. 

Le  mode  d’enroulement  et  de  croissance,  la  conformation  variable  de  la  surface  sont  à  peu  près 
les  mêmes  que  chez  Platyc.  Aesopus  Barr..  dont  les  représentants  sont  également  figurés  sur  les 
planches  énumérées  ci-dessus  (voir  aussi  Pl.  21,  24.  39.  116.  159,  164.  23^.  Sur  les  spécimens 
de  Platyc.  Aesopides.  les  irrégularités  du  bombement,  les  rides  et  les  impressions  sont  plus  nom¬ 
breuses.  et.  en  même  temps,  moins  étendues.  Le  principal  contraste  que  présente  l’espece  Plotyc. 
Aesopides  consiste  dans  la  présence  d’ornements  en  spirale  onduleux  et  tranchants,  qui  font  defaut 
chez  Platyc.  Aesopus.  Le  caractère  de  cette  ornementation  est  le  même  que  sur  beaucoup  d'autres 
Platyceras.  11  nous  semble  superflu  d'en  faire  une  nouvelle  description. 

On  remarquera  qu’il  existe  ici  un  certain  parallélisme.  En  effet,  deux  Platyceras.  semblables 
ou  très  rapprochés  par  leur  forme  et  leur  grosseur,  possèdent,  l'un,  l'ornementation  en  spirale, 
tandis  que  l'autre  en  est  dépourvu.  Des  cas  pareils  se  présentent  aussi  chez  d'autres  espèces  ou 
groupes,  tels  que  :  Platyc.  concors  et  Platyc.  oedematosum  ;  Platyc.  forte  et  Platyc.  frater  ou  Platyc. 

conviva. 

Ce  que  nous  avons  dit.  p.  20,  au  sujet  de  Platyc.  Aesopus.  s’applique  également  à  l’élimi¬ 
nation  des  noms  manuscrits  de  Barrande,  mentionnés  plus  haut. 

Cette  circonstance  nous  montre  l’erreur  que  l'en  commettrait  en  réunissant  sous  un  seul  nom 
ces  deux  espèces  de  forme  générale  identique.  On  rencontre  des  exemples  analogues  chez  plusieurs 
autres  espèces  de  Platyceras.  et  l’on  voit,  par  là.  que  le  grand  nombre  de  dénominations  spécifiques 
des  formes  apparaissant  en  Bohême  se  trouve  ainsi  justifié.  (  Voir  nos  observations  dans  la  diagnose 
du  genre  Platyceras.) 

Gis*  et  local.  Bande  e2.  Slivenec ,  Lochkor. 

Platyceras  polygonum  Barr.  sp. 

PL  28,  fig.  20 — 21:  PL  181,  case  IV,  fig.  1  —  6. 

Si  l’on  ne  tenait  compte  que  du  mode  d’enroulement  de  cette  coquille  unique,  ainsi  que  des 
coudes  irréguliers  qu’elle  porte,  il  faudrait  la  considérer  comme  un  représentant  de  Platyc.  Aesopus. 
Mais  son  ornementation  est  toute  différente,  car  elle  se  compose  de  stries  en  spirale  très  tran¬ 
chantes,  saillant  en  forme  de  côtes,  continues,  droites,  sans  aucune  ondulation,  et  ne  se  retrouvant 
sur  aucune  espèce  de  ce  groupe  ni  même  du  groupe  suivant  Ces  stries  sont  assez  amples,  et.  en 
même  temps,  régulièrement  distantes  les  unes  des  autres.  Elles  sont  croisées  par  des  stries  trans¬ 
verses  fortement  saillantes  et  tranchantes,  mais  réunies  en  groupes  un  peu  plus  épais.  Elles 
forment,  en  se  rencontrant  avec  les  stries  en  spirale,  des  impressions  carrées,  de  grandeur  égalé. 
Examinée  à  1  œil  nu,  cette  ornementation,  que  l'on  trouve  rarement  chez  les  Capuiides,  fait  l'im¬ 
pression  d'un  réseau  très  net. 

L  originalité  de  cette  ornementation  nous  a  empêché  d’associer  ce  spécimen  à  l’espèce  Platyc. 
Aesopus.  Il  convient  d  ajouter  qu’il  a  été  recueilli  dans  une  des  couches  les  plus  hautes  de  la 
bande  e2.  où  Platyc.  Aesopus  n’est  pas  représenté.  Les  coudes,  qui  avaient  induit  Barrande  à  dé¬ 
signer  ce  spécimen  par  un  nom  spécial,  sont  dus  au  hasard  et  sans  aucune  importance  pour  la 
diagnose  de  l’espèce.  On  les  trouve  également  chez  Platyceras  Aesopus ,  quoique  moins  accentués. 

Gis1  et  local.  Bande  e2.  Itlouhâ  Hora. 
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Platyceras  concors  Barr.  sp. 

(—  Capulus  concors  Barr.  3f.  S.) 

PI.  27,  fig.  1—5;  PI.  170,  fig.  22—25;  PI.  172,  fig.  23—26. 

C-ette  espèce  offre  une  grande  analogie  avec  Platyc.  conriva  (comparer  PI.  27),  dont  elle  ne 
se  distingue,  pour  ainsi  dire,  que  par  ses  ornements  onduleux  et  en  spirale.  Ces  ornements  consis¬ 
tent  en  stries  longitudinales,  tranchantes  et  très  serrées,  qui,  vues  à  la  loupe,  ressemblent  à  de 
petites  côtes  étroites  et  arrondies.  Elles  sont  souvent  interrompues  par  les  stries  transverses,  et 
leur  cours  est  onduleux.  Quelques  spécimens,  dont  les  ornements  longitudinaux  sont  plus  saillants 
que  les  stries  transverses,  portent  seuls  des  stries  longitudinales  plus  fortes,  qui  s’étendent  sans 
interruption  sur  le  tour  final,  (voir  PI.  27,  fig.  1  et  3). 

Les  stries  transverses  sont  de  grosseur  et  de  densité  diverses.  Elles  forment  des  faisceaux 
ordinairement  distants  de  0-5  à  2*",  séparés  par  une  rainure  étroite,  de  sorte  que  la  surface  semble 
couverte  de  fines  rides.  La  striation  transverse  est,  en  général,  moins  régulière  et  moins  tranchante 
que  chez  Platyc.  conriva.  Les  cavités  étroites,  peu  profondes,  étirées  dans  le  sens  de  la  longueur, 
accidentent  le  cours  de  l’ornementation  transverse.  En  outre,  on  distingue,  çà  et  là,  des  plis 
transverses  plus  forts,  qui  différencient  cette  espèce  de  la  forme  très  ressemblante,  Platyc.  frater 
Barr.  sp.  (PL  27,  31,  212).  L’espèce  Platyc.  concors  possède  aussi  de  légers  plis  longitudinaux, 
mais  seulement  sur  le  côté  dorsal.  Ils  sont  distribués  irrégulièrement.  Chez  Platyc.  frater ,  qui 
appartient  au  groupe  de  Platyc.  anguis ,  ces  plis  se  trouvent  sur  le  côté  inférieur;  ils  sont  très 
forts,  et  leur  distribution  est  régulière. 

On  peut  considérer,  comme  s'écartant  du  type  Platyc.  concors ,  quelques  spécimens  qui  se 
distinguent  par  certaines  particularités  dues  au  hasard.  Tels  sont  ceux  dont  la  partie  apicale  et 
même  la  coquille  entière  sont  enroulées  presque  symétriquement  dans  un  même  plan.  Mais,  par  leur 
ornementation  et  leur  croissance  lente,  ils  sont  identiques  avec  ceux  de  Platyc.  concors.  Ces  spéci¬ 
mens,  figurés  sur  les  PL  170  et  172,  avaient  reçu  de  Barrande  une  dénomination  nouvelle,  que  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  employer. 

L’enroulement  en  spirale,  presque  symétrique,  du  spécimen  figuré  sur  la  PI.  170,  ses  ornements 
transverses  tranchants,  sa  striation  en  spirale,  ainsi  que  la  lenteur  de  sa  croissance  initiale,  le  font 
ranger  presque  sans  hésitation  dans  l’espèce  Platyc.  concors.  Il  est  vrai  que  l’on  connaît  encore 
des  moules  analogues  appartenant  à  d'autres  espèces  de  la  bande  e2.  telles  que:  Platyc.  hamulus , 
r ar.  erolrens.  Platyc.  contrarium  (PL  29,  39),  Platyc.  praepriscus  (PL  224),  Platyc.  cestitus  PL  230), 
mais  chez  toutes  manque  l'un  ou  l'autre  caractère,  ou  bien  les  ornements  sont  différents.  Le 
spécimen  qui  nous  occupe  concorde  aussi  avec  les  formes  larges  de  Platyc.  Aesopus  (PL  164,  247), 
mais  celles-ci  sont  ordinairement  dépourvues  de  stries  en  spirale.  En  comparant  cet  individu  avec 
d'autres,  il  est  préférable  de  faire  abstraction  de  son  enroulement  presque  symétrique,  car  celui-ci 
n’est,  en  général,  qu’un  effet  du  hasard  chez  les  Capulides.  D’ailleurs,  Barrande  a  donné  le  nom 
de  Capulus  concors  à  un  spécimen  figuré  sur  la  PL  172,  fig  23 — 26,  qui  ressemble  entièrement 
à  celui  de  cette  planche.  Il  est  enroulé  presque  symétriquement  et  provient  du  même  horizon;  de 
plus,  son  ornementation  est  semblable.  Il  vaut  donc  mieux  lui  conserver  le  nom  Platyc.  concors ,  plus 
ancien  et  plus  connu,  que  de  lui  en  donner  un  nouveau,  comme  Barrande  avait  tenté  de  le  faire. 

Sur  la  PL  193,  fig.  5 — 8,  Barrande  avait  figuré  une  moule  interne  de  grande  taille,  qui,  à  en 
juger  par  son  mode  d’enroulement,  appartient  très  probablement  à  Platyc.  conriva.  Comme  il  ne 
montre  aucune  trace  d'ornements,  nous  ne  saurions  affirmer  qu'il  n'appartient  pas  à  Platyc.  concors , 
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car  ces  deux  espèces  possèdent  une  coquille  de  forme  semblable,  et  on  ne  les  distingue  1  une  de 
l’autre  que  par  la  présence  ou  l'absence  d'ornements  en  spirale. 

Gis'  et  local.  Bande  el.  Dvorce;  bande  e2,  Lochlcov,  Karlstcin.  (Couches  inférieures.) 

Platyceras  concors  Barr.  sp.:  var.  fasciata  Barr. 

PI.  54,  fig.  14—16. 

Barrande  figure  un  spécimen  de  Platyceras ,  qui  semble  n’être  qu’une  variété  de  l'espèce  assez 
fréquente  de  Platyc.  concors.  Nous  ne  saurions  dire  avec  certitude  si  cet  individu  appartient  véri¬ 
tablement  à  cette  forme.  Il  y  a  lieu  de  le  considérer  comme  représentant  de  Platyc.  concors,  si 
l'on  tient  compte  de  la  spire  médiocrement  élevée  de  la  partie  apicale,  ainsi  que  de  l’ornementation, 
qui  est  identique  avec  celle  de  la  forme  typique.  Mais  le  dernier  tour  s’élargit  très  rapidement  et 
touche  au  tour  précédent.  De  plus,  sa  section  transverse  est  elliptique.  Ces  particularités  manquent 
à  l'espèce  typique,  et  concordent  plutôt  avec  celles  d’un  autre  groupe.  D'un  autre  côté,  les  rides 
transverses  serrées,  faibles,  courbées,  aplaties  comme  des  bandes  ou  réunies  en  faisceaux,  se  repro¬ 
duisent  aussi,  quoique  moins  denses,  sur  les  spécimens  de  Platyc.  concors  et  d’autres  espèces. 

Gis '  et  local.  Bande  e2.  Vyskocilka. 

Platyceras  vivax  Barr.  sp. 

(—  Capulus  vivax  Barr.  31.  S.) 

PI.  12,  fig.  5;  PI.  207,  fig.  13—14. 

La  partie  apicale  est  enroulée  presque  dans  un  même  plan,  et  croît  très  lentement.  Son  côté 
supérieur  est  situé  plus  bas  que  le  côté  supérieur  du  dernier  tour.  Celui-ci  croît  également  assez 
lentement.  La  bouche  ne  s’évase  pas  subitement  en  trompette,  comme  chez  les  espèces  Platyc. 
servus  (PI.  34),  ou  Platyc.  forte  (PL  35). 

Le  côté  interne  du  dernier  tour  est  aplati,  ou  beaucoup  moins  bombé  que  le  côté  dorsal.  Il 
porte  des  plis  longitudinaux  plats,  larges,  courts,  de  dimensions  irrégulières.  Le  côté  dorsal  est 
fortement  bombé,  surtout  à  la  naissance  du  dernier  tour,  et  ce  dernier  est  courbé  en  forme  de 
demi- cercle.  Nous  voyons,  sur  le  côté  dorsal,  des  plis  transverses  plats,  distribués  irrégulièrement, 
qui  sont  un  peu  irréguliers,  et  dont  le  cours  est  assez  oblique.  La  bouche  est  située  de  travers; 
elle  ne  montre  presque  pas  de  sinus.  Son  bord  porte  des  plis  irréguliers. 

Les  ornements  se  composent  de  stries  transverses  très  grossières,  interrompues  çà  et  là,  qui 
offrent  parfois  le  caractère  de  rides  étroites  et  s’étendent  obliquement  sur  le  côte  externe  du  tour. 

Par  sa  forme  générale,  cette  espèce  ressemble  à  Platyc.  turgescens  du  groupe  Platyc.  vexation  ; 
mais  son  dernier  tour  est  libre,  s’élargit  moins  rapidement,  et  son  ornementation  est  toute  diffé¬ 
rente.  Nous  lui  trouvons  une  plus  grande  analogie  avec  Platyc.  forte  (PI.  35,  fig.  3 — 5);  mais  la 
partie  initiale  de  ce  dernier  s’élève  eu  spire  plus  haute;  son  dernier  tour,  moins  libre,  croît  plus 
rapidement. 

L’espèce  Platyc.  concors  (PI.  27  et  172)  possède  une  partie  apicale  enroulée  en  spire  élevée, 
un  tour  final  s’élargissant  plus  rapidement,  ainsi  que  des  plis  longitudinaux  et  transverses,  forts  et 
irréguliers. 

Gis '  et  local.  Bande  e  2.  Karlstcin. 
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Platyceras  sertïts  Barr.  sp. 

(—  Capulus  serws  Barr.  M.  S.) 

PI.  34,  fig.  1—5. 

On  pourrait  considérer  cette  petite  espèce  comme  un  jeune  stade  de  Platyc.  ocdematosum . 
espèce  dont  les  jeunes  représentants  possèdent  un  test  presque  dépourvu  d'irrégularités,  quand  les 
tours  s  élargissent  rapidement  (voir  PI.  24,  fig.  2 — 4,  6 — 9).  Mais  la  partie  apicale  est  plus  forte 
et  enroulée  presque  dans  un  même  plan.  Son  dernier  tour  croît  très  rapidement  ;  sa  bouche  est 
située  de  travers  et  tronquée  sur  un  côté.  Ces  caractères  font  défaut  sur  les  spécimens  de  Platyc. 
oedematosum.  Mais  ce  qui  différencie  le  plus  ces  deux  espèces,  c'est  que  leur  ornementation  ne  se 
ressemble  aucunement.  Tandis  que  nous  observons,  chez  Platyc.  ocdematosum ,  de  fines  stries 
d’accroissement  squammeuses,  les  représentants  de  Platyc.  servus  portent  des  stries  transverses 
larges,  tranchantes,  très  saillantes,  presque  en  forme  de  côtes,  et  dépourvues  de  toute  trace  d’ondula¬ 
tion.  Toutefois,  sur  le  côté  ventral  des  spécimens  d’assez  grande  taille,  fig.  3—5,  se  trouvent,  près 
de  la  bouche,  deux  saillies  plates,  ressemblant  à  des  plis,  et,  à  cet  endroit,  les  stries  transverses 
dévient  de  leur  cours  régulier,  en  formant  un  sinus  large,  mais  peu  profond.  On  observe  encore, 
près  de  la  bouche,  des  traces  très  faibles  de  courtes  stries  longitudinales. 

Quoique  cette  espèce  ne  montre  aucune  irrégularité  sur  sa  surface,  et  qu’elle  soit  ainsi  dé¬ 
pourvue  d’un  des  caractères  importants  qui  distinguent  toutes  les  formes  du  groupe  Platyc.  ocdema¬ 
tosum ,  elle  n’en  appartient  pas  moins  à  ce  groupe  par  sa  conformation  générale.  Il  serait  très 
difficile  de  la  ranger  dans  un  autre  groupe.  Elle  se  rapproche  le  plus  de  Platyc.  forte ,  car  la 
surface  de  ce  dernier  ne  porte  également  que  très  peu  d’irrégularités,  et  son  dernier  tour  croit 
rapidement;  mais  les  ornements  en  spirale  et  les  stries  longitudinales  lui  manquent  entièrement,  de 
sorte  que -l'on  peut  facilement  reconnaître  ces  deux  espèces  l  une  de  l’autre. 

Gis*  et  local.  Bande  el.  Dvorce. 


Platyceras  forte  Barr.  sp. 

(Capulus  fortis,  Capul.  fortissimus  Barr.  M.  S.,  Capul.  adaequatus  et  C.  sculptor  p.  p.) 

(PI.  35,  fig.  1—9;  PI.  198,  fig.  1-5;  11—14;  15-18?  19—22;  PI.  200,  fig.  11—15,  21—25; 

PI.  208,  fig.  18—21;  PI  239,  fig.  14—17.) 


Cette  espèce  est  très  rapprochée  de  Platyc.  concors  sous  le  rapport  de  la  grosseur,  du  mode 
d’enroulement  et  de  l’ornementation  (voir  PI.  27,  170,  172).  Mais  elle  présente  un  certain  nombre 
de  contrastes  qui  permettent  de  la  reconnaître  facilement.  Ainsi,  sa  partie  terminale  est  plus  forte¬ 
ment  enroulée  et  croit  plus  rapidement,  de  sorte  que  la  coquille  affecte  une  forme  plus  serrée.  On 
observe  rarement  des  rides  transverses.  Quand  il  en  existe,  ce  n'est  toujours  qu’en  très  petit 
nombre,  et  leur  cours  ne  s’étend  pas  sur  tout  le  côté  dorsal.  En  revanche,  on  rencontre  des  im¬ 
pressions  irrégulières,  peu  profondes,  étirées  plutôt  dans  le  sens  de  la  longueur,  qui  font  défaut  sur 
les  spécimens  de  Platyc.  concors.  Nous  remarquons  souvent  2  à  3  sillons  longitudinaux  larges,  peu 
profonds,  situés  sur  le  côté  dorsal,  auxquels  il  vient  s’en  adjoindre  quelques  autres  plus  étroits. 
Aux  points  de  rencontre  avec  ces  derniers,  les  stries  transverses  dessinent  une  courbe,  ou  bien  se 
réunissent  ensemble,  ce  qui  donne  à  l’ornementation  transverse  un  cours  onduleux.  Ce  caractère  ne 
s'aperçoit  pas  chez  Platyc.  concors.  La  bouche  est  située  très  obliquement.  Sur  le  côte  inférieur 
sont  développés  2  à  3  forts  plis  en  spirale,  mais  seulement  chez  les  exemplaires  adultes. 
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En  ce  qui  concerne  l’ornementation,  nous  voyons  les  ornements  en  spirale  dominer  sur  les  tours 
initiaux  et  moyens,  et  les  ornements  transverses  perdre  en  intensité.  Tar  contre,  sur  le  dernier 
tour  des  spécimens  adultes,  surtout  sur  le  côté  inférieur  et  près  de  la  bouche,  les  ornements 
en  spirale  onduleux  s’affaiblissent  jusqu’à  disparaître  presque  entièrement  à  côté  des  ornements 
transverses. 

Le  spécimen  figuré  sur  la  PL  239,  fig.  14 — 17,  ne  porte  guère  qu’une  ornementation  trausverse 
ridée  et  très  grossière.  Barrande  croyait  reconnaître  là  une  espèce  à  part,  ornée  uniquement 
d’ornements  transverses.  En  réalité,  c’est  un  spécimen  de  Platyc.  forte ,  dont  la  surface  est  rongée. 
On  reconnaît  très  distinctement  un  fragment  de  l’ornementation  en  spirale.  La  rugosité  de  la  sur¬ 
face  du  test  démontre  que  l’ornementation  présente  un  aspect  différent  sur  le  test  rongé. 

Sur  la  PI.  208,  Barrande  figure  un  spécimen  de  très  grande  taille,  dont  l’ornementation  est 

représentée  sur  la  fig.  21.  Ces  ornements  diffèrent  de  ceux  que  nous  voyous  sur  les  fig.  6.  9,  PI.  35. 

Le  fragment  de  test,  fig.  21,  est  pris  dans  le  voisinage  de  la  bouche,  sur  le  côté  inférieur,  où 
l’ornementation  est  toujours  plus  grossière,  et  où  les  ornements  en  spirale  font  souvent  défaut.  Le 
dessin  en  question  est  inexact,  car  l’endroit  que  l’on  a  dû  représenter  montre  de  traces  d’ornements 
en  spirale  et  des  côtes  longitudinales  plates,  très  espacées,  semblables  à  celles  de  Platyc.  exsurgens. 
En  outre,  nous  trouvons,  à  peu  près  au  milieu  et  sur  le  côté  supérieur  du  dernier  tour,  un  frag¬ 
ment  de  test  bien  conservé,  qui  possède  des  ornements  en  spirale  onduleux,  tout  à  fait  semblables, 
et  des  stries  transverses  très  espacées,  comme  on  en  voit  sur  les  autres  spécimens  de  Barrande, 

excepté  toutefois  que  les  stries  en  spirale  sont  moins  tranchantes. 

Quelques  spécimens  de  Platyc.  forte ,  appartenant  au  type  enroulé  en  spire  relativement  basse, 
présentent  beaucoup  d’analogie  avec  l'espèce  Platyc.  conviva.  Ils  portent  aussi  quelques  plis  trans¬ 
verses  petits  et  aplatis,  et,  sur  la  face  inférieure,  1  à  3  plis  plats,  en  spirale.  Ces  sortes  de  spé¬ 
cimens  se  rencontrent  sur  la  PL  200,  fig.  Il — 15;  PI.  198,  fig.  19—22;  PI.  208,  fig.  18 — 21. 
Toutefois,  leur  ornementation  est  entièrement  différente,  car,  outre  les  stries  transverses  plus  ou 
moins  irrégulières  et  inégales,  il  existe  encore  des  stries  longitudinales  ouduleuses,  très  tranchantes, 
qui  manquent  sur  les  spécimens  de  Platyc.  conviva. 

Par  son  enroulement  étroit  et  par  son  habitus,  cette  espèce  indique  la  transition  vers  le  groupe 

de  Platyc.  confortatum  (  =  Alcinous  Barr.  M.  S.),  auquel  appartiennent  des  formes  fortement  et 
étroitement  enroulées,  même  jusqu’à  l’extrémité  du  dernier  tour,  et  possédant  souvent,  sur  le  côté 
dorsal,  des  sillons  longitudinaux  peu  profonds,  p.  ex.  PI.  subobustum  Per.  (  =  robustum  Barr.  sp.) 
Pollux ,  priscinum ,  urbanum,  Hergeti ,  complanatum  etc. 

Gis1  et  local.  Bande  el,  Dvorce ;  bande  e‘2.  Kuchelbad,  Vyskocilka,  Loclikov. 

Platyc.  simulons  Barr.  sp. 

(—  Capulus  simulons  Barr.  M.  S.) 

PI.  169,  fig.  1—5. 

Sous  ce  nom  spécifique,  Barrande  avait  figuré  un  petit  spécimen,  qui  doit  être  rangé  dans  le 
groupe  de  Platyc.  oedematosum ,  dans  le  voisinage  de  Platyc.  conviva  et  de  Platyc.  inter  fer  ens,  avec 
lesquels  il  présente  une  grande  analogie. 

La  partie  apicale,  fortement  enroulée,  croît  rapidement.  La  surface  ne  porte  que  des  im¬ 
pressions  faibles  et  larges,  ainsi  que  des  plis  peu  saillants,  étroits,  irréguliers  et  au  cours  oblique. 
Le  bombement  est  plus  prononcé  sur  la  face  latérale  que  sur  le  côté  supérieur  el  sur  le  côté  infé¬ 
rieur.  Plis  longitudinaux,  nuis.  Section  transverse,  elliptique.  La  surface  du  test  est  ornée  de 
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nombreuses  rides  longitudinales  faibles,  étroites,  espacées  de  1^  à  3"",  qui  passent,  sans  interrup¬ 
tion,  sur  les  stries  transverses.  Entre  ces  rides,  s’intercalent,  ça  et  là,  d’autres  rides  longitudinales, 
plus  faibles,  qui  sont  remplacées,  sur  le  moule  interne,  par  des  filets  longitudinaux  étroits  et  peu 
prononcés.  Les  stries  transverses  sont  grossières,  inégales;  les  plus  faibles  sont  un  peu  écailleuses, 
et  ondulent  légèrement. 

Cette  espèce  se  distingue  de  Platyc.  conviva ,  par  ses  dimensions  beaucoup  plus  faibles,  par 
l’enroulement  plus  serré  de  sa  partie  apicale,  par  l’absence  de  plis  longitudinaux,  et  par  ses  rides 
longitudinales,  qui  font  défaut  chez  Platyc.  conviva.  La  striation  longitudinale  se  rencontre,  à  la 
vérité,  chez  quelques  espèces  de  grande  taille  du  groupe  de  Platyc.  oedematosum ,  mais  leurs  stries 
longitudinales  ne  sont  ni  aussi  fortes,  ni  aussi  saillantes,  ni  aussi  espacées.  D’ailleurs,  les  espèces 
en  question  possèdent  des  plis  longitudinaux  plus  ou  moins  prononcés,  tandis  que  Platyc.  simulons  en 
est  dépourvu. 

Gis1  et  local.  Bande  E — e2,  Karlstein. 


Groupe  de  Platyceras  vexatum  Barr.  sp. 


Les  individus  compris  dans  ce  groupe  se  distinguent  par  leur  partie  apicale  courte,  enroulée 
en  spire  peu  élevée  et  assez  étroite,  par  leur  dernier  tour,  qui  est  relativement  court  et  qui  s’élargit 
rapidement,  orné,  d’ordinaire,  d’une  arête  latérale,  obtuse.  Le  dernier  tour  est  aplati  sur  un  côté, 
ce  qui  fait  que  sa  section  transverse  est  plus  ou  moins  subtriangulaire.  Rides  transverses  et  plis 
longitudinaux,  faibles  et  courts,  mais  seulement  à  l’extrémité  du  dernier  tour,  près  de  la  bouche. 
Ornements  transverses,  un  peu  irréguliers,  mais  non  squammeux.  On  constate  ordinairement  l'exis¬ 
tence  de  stries  en  spirale:  elles  sont  courtes,  onduleuses  et  interrompues. 

A  ce  groupe  appartiennent  les  espèces  suivantes: 

Platyceras  vexatum  Barr.  sp. 

»  bifrons 

„  turgescens  „ 

„  excavatum  „ 

„  macilentum  „ 

»  taenia 

Si  l’on  tient  compte  de  la  conformation  irrégulière  de  la  surface  et  du  peu  de  hauteur  de  la 
partie  apicale,  il  faut  reconnaître  que  ce  groupe  est  étroitement  uni  au  groupe  de  Platyc.  oedema¬ 
tosum,  que  nous  venons  d’étudier.  Toutefois,  le  dernier  tour  et  la  partie  apicale  de  ses  représen¬ 
tants  sont  enroulés  en  spire  plus  serrée,  et  leur  section  transverse  est  subtriangulaire.  De  plus,  il 
manque  aux  représentants  du  groupe  précédent  une  arête  longitudinale,  qui  est  située,  chez  les 
espèces  du  groupe  Platyc.  vexatum ,  sur  la  limite  séparant  le  côté  dorsal  du  côté  latéral  supérieur. 
Le  dernier  membre  de  ce  groupe,  Platyc.  turgescens ,  par  sa  spire  très  serrée,  et  par  son  dernier 
tour  fortement  enroulé  et  étroitement  appuyé  sur  les  autres  tours,  présente  une  transition  naturelle 
vers  le  groupe  de  Platyc.  confortatum. 

Nous  ne  comprenons  pas  dans  ce  groupe  les  petites  espèces  semblables,  qui  apparaissent  dans 
les  bandes  e2  et  f2.  Il  est  vrai  que,  quelquefois,  elles  possèdent  également  une  section  transverse 
subtriangulaire,  mais  elle  est  généralement  réniforme  ou  irrégulière.  Ces  individus  sont  fortement 
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enroulés  en  spire  très  basse,  et  leurs  stries  transverses  dessinent  un  ou  deux  sinus,  situés  ordinaire¬ 
ment  dans  une  rainure  longitudinale.  Comme  exemples  de  ce  groupe  spécial,  nous  citerons  les 
espèces  Vlatyc.  hamulus  et  Platyc.  fecundum  Barr.  sp. 


Platyc.  vexatum  Barr.  sp. 

(Capulus  vexatus.  Capuïus  dominas,  Cap.  angulosus  Barr.  M.  S .,  Cap.  intrepidus 

Barr.  M.  S.  p.  p.) 

(PI.  12,  fig.  6-8?,  9—10;  PL  14,  fig.  1—3;  PI.  30,  fig.  12?;  PI.  193,  fig.  1-4?;  PI.  194, 

fig.  15—31;  PL  197,  fig.  5—9;  PL  232,  fig.  22-22  A.) 


La  partie  apicale  se  compose  de  2  tours  étroitement  serrés  l’un  contre  l’autre  et  à  croissance 
lente.  Le  dernier  tour  croît,  au  contraire,  très  rapidement.  Celui-ci  est  tout  à  fait  plat  et  même, 
çà  et  là,  concave,  sur  La  partie  rapprochée  du  côté  interne.  Il  existe  aussi  une  arête  arrondie  et 
en  bourrelet,  située  au  point  de  rencontre  de  ce  côté  avec  le  côté  dorsal  convexe  et  très  large. 
Quelquefois,  le  côté  dorsal  et  le  côté  latéral  de  droite  sont  peu  bombés  ou  même  concaves.  Dans 
ces  différents  cas,  on  voit  s'élever,  sur  la  limite  qui  les  sépare,  une  autre  arête  large,  arrondie, 
qui  donne  à  la  section  transverse  une  forme  subtriangulaire  (PL  14,  fig.  1 — 3).  Il  arrive  aussi 
que  l’arête  de  gauche  est  plus  large  et  arrondie,  tandis  que  celle  qui  est  rapprochée  de  l'ombilic 
est  tranchante  (PL  12,  fig.  6 — 7). 

La  surface  du  dernier  tour  porte,  surtout  sur  les  moules  internes,  des  rides  transverses  et 
d'autres  longitudinales,  qui  sont  nombreuses  et  plates.  Les  premières  sont  parfois  très  courtes  ;  elles 
ne  s’étendent  pas  d’un  côté  à  l’autre;  elles  sont  irrégulières,  souvent  interrompues,  distantes,  en 
moyenne,  de  2  à  6mm.  Leur  rencontre  avec  les  rides  longitudinales  fait  paraître  la  surface  comme 
couverte  de  petites  cavités  irrégulières  et  de  tubercules.*)  En  passant  sur  l’arête  latérale,  les  rides 
transverses  dessinent  un  sinus  profond  et  à  angle  aigu.  Sur  le  côté  dorsal  bombé,  elles  présentent 
une  légère  convexité. 

En  beaucoup  d’endroits,  les  rides  longitudinales  s’étendent  sans  interruption  sur  toute  la  sur¬ 
face  du  dernier  tour.  Quelquefois,  elles  prennent  la  forme  de  plis,  et,  dans  ce  cas,  le  spécimen 
offre  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  représentants  de  Platyc.  exsurgens  (PL  26);  mais  les 
rapports  du  bombement  du  côté  externe  permettent  de  reconnaître  immédiatement  que  l’on  a  devant 
les  yeux  un  individu  appartenant  à  un  autre  groupe  (voir  PL  12,  fig.  10).  Les  rides  longitudinales 
affectent  souvent  la  forme  de  filets  étroits,  plats  et  serrés.  D’autres  fois,  elles  apparaissent,  sur  le 
même  spécimen,  comme  de  courts  filets  inéquidistants,  qui  unissent  entre  elles  les  rides  trans¬ 
verses. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  transverses  et  de  stries  en  spirale.  Les  premières  sont 
irrégulières,  onduleuses,  très  serrées,  inégalement  tranchantes.  Il  arrive  souvent  qu'elles  se  soudent 
ensemble.  Les  stries  en  spirale  sont  courtes,  denses,  et  s’étendent  rarement  sur  plus  de  2  stries 
transverses.  (La  fig.  8,  PL  12,  n’est  pas  exacte.  L’ornementation  y  est  semblable  à  celle  de  Platyc. 
turgescens,  PL  34,  fig.  16,  19,  22).  Sur  les  spécimens  dont  la  surface  est  rongée,  les  ornements 
en  spirale  ont  disparu,  et  les  stries  transverses  saillent  plus  fortement  et  à  la  façon  de  côtes 
(PL  14,  fig.  3). 

Par  ses  ornements  en  spirale  et  sa  section  transverse  subtriangulaire,  cette  espèce  se  distingue 
des  représentants  de  Platyc.  Aesopus,  var.  platysoma,  dont  l'enroulement  est  semblable  (voir 
PL  171). 


*)  Sous  ce  rapport,  les  figures  de  la  PI.  14  sont  idéalisées. 
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Les  individus  figurés  sur  la  PI.  194  sont  très  mal  ombrés.  Leur  dernier  tour  montre  une 
section  transverse  distinctement  subtriangulaire  dès  sa  naissance  et  non  pas  seulement  près  de  la 
bouche  (voir  fig.  18).  De  plus,  la  partie  du  côté  supérieur,  qui  est  tournée  vers  l’intérieur,  est 

tout  à  fait  plate,  et  même  un  peu  concave.  Leur  côté  dorsal  est  également  aplati;  la  limite  qui 

sépare  le  côté  dorsal  du  côté  supérieur  forme  une  arête  obtuse.  En  un  mot,  ces  spécimens  possè¬ 
dent  la  même  forme  que  ceux  qui  sont  figurés  sur  les  PI.  12  et  14. 

Le  moule  interne,  PI.  193,  fig.  1 — 4.  pourrait,  eu  égard  à  son  dernier  tour  allongé  et  entière¬ 
ment  libre,  être  considéré  comme  un  représentant  de  Platyc.  viveur ,  du  groupe  de  Hat  t/c.  oedema- 
tosum  (PI.  207);  mais  sa  partie  initiale  est  développée  en  spire  trop  haute,  et  la  forte  arête  latérale, 
isolée,  n'existe  pas  chez  Platyc.  vivax.  En  outre,  ce  moule  interne  est  dépounu  des  plis  trans¬ 
verses,  caractéristiques  pour  le  groupe  Platyc.  oedematosum. 

Sous  le  nom  de  Platyc.  intrepidum,  Barrande  avait  figuré,  PI.  194,  fig.  28 — 31,  un  spécimen 
en  tout  semblable  à  ceux  des  PI.  12  et  14,  excepté  toutefois  que  les  ornements  longitudinaux  ondu¬ 
leux  sont  très  bien  conservés  sur  un  fragment  de  test.  Barrande  avait  probablement  oublié,  comme 

cela  lui  est  arrivé  plus  d’une  fois,  que  cette  même  forme  avait  été  dessinée  sur  la  première  série 

des  planches  de  Gastéropodes,  c’àd.  bien  des  années  auparavant.  C’est  un  oubli  que  l’Age  de  ce 
savant  doit  nous  faire  excuser. 

Gis*  et  local.  Bande  el,  Dvorce,  Vyskoèilka ;  bande  e2,  Lochkov,  Dlouhd  Hora. 


Platyc.  bifrons  Barr.  sp. 

(—  Capulus  bijrons,  C.  contortus  et  C.  fulgens  Barr.  M.  S.) 

PI.  21,  fig.  8;  PI.  33,  fig.  28—31;  PI.  230,  fig.  32—36  (?);  PI.  247,  fig.  18—19. 

Cette  espèce  est  très  rapprochée  de  Platyc.  vexation ,  auquel  elle  ressemble  beaucoup  par  son  mode 
d’enroulement;  mais  sa  partie  apicale  est  courte,  moins  étroitement  enroulée,  et  l’extrémité  de  son 
dernier  tour  s’élargit  subitement.  Sa  surface  est  bombée  plus  irrégulièrement  que  celle  de  Platyc. 
oedematosum  ou  de  Platyc.  Aesopus.  Les  premiers  tours  croissent  assez  lentement;  leur  section 
transverse  est  elliptique,  tandis  que  celle  du  dernier  tour  est  subtriangulaire.  C’est  qu’il  existe, 
sur  la  limite  qui  sépare  le  côté  dorsal  du  côté  interne  du  dernier  tour,  une  arête  obtuse,  arrondie, 
çà  et  là  renflée  en  bourrelet.  Nous  remarquons  aussi,  sur  le  côté  dorsal,  des  rides  transverses  et 
des  impressions  irrégulières,  relativement  peu  profondes.  Le  côté  interne  du  dernier  tour  est  beau¬ 
coup  plus  bombé  que  le  côté  dorsal,  qui  semble  aplati  en  quelques  endroits,  surtout  à  l’extrémité. 
Au  contraire,  sur  les  tours  initiaux,  le  côté  dorsal  est  très  fortement  bombé.  Le  bord  buccql  est 
plissé  légèrement  et  irrégulièrement  sur  toute  sa  périphérie;  il  s’évase  presque  en  forme  de  trom¬ 
pette. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  transverses  très  tranchantes,  fortement  saillantes  et 
espacées,  qui,  par  suite  de  l’irrégularité  du  bombement,  suivent  un  cours  irrégulier,  onduleux  ou 
courbé.  Çà  et  là,  elles  se  soudent  ensemble. 

Le  spécimen,  PI.  21,  fig.  8,  nous  semblait,  comme  à  Barrande,  représenter  un  individu  anormal 
de  Platyc.  Aesopus ;  mais  nous  avons  découvert,  parmi  les  doubles,  des  spécimens  identiques,  dont 
le  test  conservé  nous  a  permis  de  reconnaître,  dans  ce  spécimen,  un  représentant  de  Platyc.  bifrons. 

Gis *  et  local.  Bande  e2,  Karlstein ,  Slivenec. 
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Platyc.  turgescens  Pern. 

(—  Capulus  ampliatus  Barr.  M.  S.) 

P).  34,  fig.  14—22;  PI.  209,  fig.  27—29? 

La  forme  générale  de  cette  espèce  est  très  rapprochée  de  celle  de  Platyc.  servus  (PI.  34* 
fig.  1 — 5),  et  de  Platyc.  forte  (PI.  35,  fig.  1 — 9);  mais  la  partie  apicale  de  la  coquille  est 
enroulée  d'une  manière  plus  symétrique  et  plus  serrée.  La  partie  terminale  croît  très  rapidement, 
d'où  il  résulte  que  la  coquille  est  relativement  plus  courte  et  plus  robuste..  De  même  que  chez 
Platyc.  vexatum ,  le  dernier  tour  est  souvent  aplati  sur  un  ou  deux  de  ses  côtés.  Par  contre,  le  côté 
dorsal  est  beaucoup  plus  fortement  bombé  et  très  large.  Il  porte  souvent  plusieurs  plis  longitudinaux, 
plats,  irréguliers,  qui  partent  du  bord  de  la  bouche  et  n’atteignent  ordinairement  qu’à  la  moitié  de 
la  hauteur  du  dernier  tour.  Sur  la  PI.  34,  fig.  14  et  19,  ces  plis  ne  sont  pas  indiqués,  bien  qu’ils 
soient  très  visibles  sur  le  spécimen.  En  dehors  de  ces  plis,  il  existe  encore  de  nombreuses  rides 
transverses,  faibles  et  légèrement  onduleuses.  Elles  ne  sont  pas  assez  marquées  sur  les  dessins 
de  Barrande.  L’ornementation  diffère  entièrement  de  celle  de  Platyc.  servus.  Elle  consiste  en  stries 
transverses,  inéquidistantes,  onduleuses,  non  écailleuses,  et  en  stries  longitudinales,  courtes,  de  grosseur 
variable,  serrées  et  onduleuses,  qui  courent  entre  les  stries  transverses,  tantôt  perpendiculairement, 
tantôt  un  peu  obliquement.  Elles  ne  passent  pas  par-dessus  celles  des  stries  transverses,  qui  sout 
plus  fortes,  mais  sur  les  fines  stries  d’accroissement  situées  entre  les  stries  transverses. 

Barrande  désigne  cette  espèce  sous  le  nom  de  Capulus  ampliatus;  mais  cette  dénomination 
ayant  déjà  été  appliquée  2  fois  à  des  formes  paléozoïques  de  Platyceras ,  par  Goldfuss  et  Hall,  nous 
avons  dû  la  remplacer  par  une  autre. 

Sur  la  PI.  209,  fig.  27 — 29,  Barrande  figure  un  moule  interne  défectueux,  qui  porte  des  plis 
longitudinaux  assez  forts  et  un  apex  court,  se  composant  à  peine  de  un  tour.  Il  est  possible  que 
ce  spécimen,  que  Barrande  associait  à  l’espèce  Platyc.  turgescens ,  appartienne  au  groupe  de  Ortlu- 
nychia  elegans,  dans  lequel  se  trouvent  réunies  quelques  formes  semblables  (voir  Orthon.  togata , 
ampla,  etc.),  et  qui  ont  aussi  un  apex  fortement  enroulé. 

Barrande  figure,  PI.  239,  fig.  29 — 32,  un  Platyceras  de  grande  taille,  dont  l’étiquette  portait 
le  nom  de  Capulus  arietinus.  Ce  spécimen  ne  diffère  des  autres  représentants  de  Platyc.  turgescens 
que  par  le  cours  plus  long  de  ses  rides  longitudinales  sur  le  côté  dorsal,  qui  s’étendent  sur  plus  de 
la  moitié  du  dernier  tour,  et  par  la  présence,  sur  la  première  moitié  de  ce  tour,  de  3  rides  trans¬ 
verses  plates.  Le  mode  d’enroulement  et  de  croissance,  ainsi  que  l'ornementation,  sont  identiques 
avec  ceux  de  Platyc.  turgescens.  Il  n’y  a  donc  aucun  motif  de  créer  pour  cet  individu  une  déno¬ 
mination  spécifique  nouvelle. 

Gis ‘  et  local.  Bande  el.  Dvorce. 

Platyc.  excavatum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  excavatus,  basicinctus ,  quadrigibbus,  coarctatus,  detersus ,  pallidus ,  vestitus 
Barr.  M.  S.  ;  Cap.  praepriscus ,  C.  Pollux  Barr.  M.  S.  p.  p.) 

PI.  37,  fig.  4—6;  PI.  114,  fig.  21—22;  PI.  199,  fig.  15—18;  PI.  200,  fig.  1  —  10;  PI.  201, 
fig.  21—25;  PI.  202,  fig.  21—25;  PL  202,  fig.  6—8;  PL  224,  fig.  38—42,  47—50;  PI.  228, 
fig.  48—50;  PL  230,  fig.  42—45;  PI.  239,  fig.  26—28  (?). 

La  partie  initiale  est  enroulée  presque  symétriquement  sur  un  plan;  le  dernier  tour  ne  saille 
que  très  peu.  Les  premiers  tours  croissent  rapidement;  le  dernier,  lentement.  La  partie  du  côté 
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supérieur,  subitement  tronquée  vers  1  intérieur,  est  séparée  du  côté  dorsal  par  une  arête  saillante, 
très  tranchante.  Le  côté  dorsal  est  très  fortement  bombé,  courbé  en  demi-cercle;  il  passe,  sans 
former  d  arête,  dans  le  côté  inférieur  moins  bombé.  Le  dernier  tour  porte,  sur  sa  surface.  2  à  3  im¬ 
pressions  irrégulières,  transversales,  ce  qui  le  fait  paraître,  en  quelques  endroits,  étranglé  ou  coudé. 

Les  stries  en  spirale  dominent  dans  l’ornementation.  Elles  sont,  en  général,  grossières,  très 
larges,  de  grosseur  variable,  et  réunies  en  groupes  inégaux,  ce  qui  les  fait  ressembler  à  des  rides 
ou  à  des  filets  longitudinaux  plats  ou  rugueux.*)  Leur  cours  est  onduleux  et  continu,  interrompu 
çà  et  là  par  d’étroites  rainures  transverses  Sur  leur  surface,  on  observe  encore  d’autres  stries  en 
spirale,  parallèles  et  plus  fines. 

Les  stries  transverses  sont  onduleuses  et  très  serrées,  écailleuses  en  quelques  endroits;  elles 
s’étendent  obliquement  sur  le  côté  inférieur,  sans  former  de  sinus. 

Par  la  singularité  de  ses  stries  en  spirale,  ainsi  que  par  les  étranglements  de  sa  coquille,  cette 
espèce  est  suffisamment  différenciée  des  autres  formes  du  groupe  de  Platyc.  vexation. 

Sur  les  jeunes  spécimens,  l’ornementation  en  spirale  est,  çà  et  là,  plus  fine,  plus  tranchante; 
elle  n’est  ni  rugueuse  ni  grossière  (voir  PI.  200,  fig.  10).  L'arête  latérale  est  souvent  moins 
saillante;  mais  les  côtés  montrent  déjà,  en  quelques  endroits,  les  stries  en  spirale  larges,  onduleuses, 
ridées  et  inégales.  Leur  surface  porte  ordinairement  des  impressions  transverses  moins  profondes, 
et  la  section  transverse  subtriangulaire  se  rapproche  de  la  forme  ovalaire  élargie.  Malgré  ces 
différences,  il  est  impossible  d’attribuer  ces  spécimens  à  des  espèces  à  part. 

Barrande  avait  introduit  6  noms  différents  pour  les  spécimens  de  petite  taille,  et,  si  l’on  com¬ 
pare  les  figures  entre  elles,  on  s'aperçoit  de  l’inutilité  de  ces  nouvelles  dénominations.  Des  moules 
internes,  à  peine  déterminables,  tels  que  ceux  qui  sont  figurés  sur  les  PI.  230,  fig.  42 — 45;  PI.  202, 
fig.  6  —  8;  PI.  228,  fig.  48 — 50,  ont  reçu  chacun  un  nom  spécifique.  Par  contre,  Capulus  praepriscus 
comprend  plus  de  3  formes  spécifiques  différentes.  On  voit,  par  là,  combien  il  est  difficile  de  s’y 
reconnaître. 

Sur  la  PI.  37,  fig.  4 — 6,  Barrande  avait  figuré  sous  le  nom  de  Capulus  Pollux  un  spécimen 
de  surface  assez  irrégulière,  auquel  nous  avions  laissé,  en  1903,  cette  dénomination,  mais  avec 
doute.  Aujourd'hui,  nous  sommes  en  état  de  déclarer  qu'il  appartient  à  Platyc.  vexation. 

Gis 1  et  local.  Bande  e  2.  Lochkov. 

Platyc.  macilentum  Barr.  sp. 

PI.  36,  fig.  6—8. 

La  partie  initiale  de  la  coquille  est  enroulée  en  spire  lâche,  mais,  contrairement  à  toutes  les 
autres  espèces  de  ce  groupe,  presque  sur  un  même  plan.  La  partie  terminale  ne  montre  pas  non 
plus  beaucoup  de  différence  sous  le  rapport  du  mode  d’enroulement.  La  partie  médiane  saille 
légèremeut  au-dessus  de  ce  plan,  de  sorte  que  les  tours  initiaux  sont  situés  un  peu  plus  bas.  La 
section  du  dernier  tour  est  subtriangulaire:  le  côté  supérieur  est  très  aplati;  le  côté  dorsal  étroit  et 


*)  La  tig.  18,  PL  199,  est  inexacte.  Il  en  est  de  même  de  la  fig.  17.  Chez  le  spécimen  en  question,  la  partie  du 
côté  supérieur,  qui  est  rapprochée  du  côté  interne,  est  légèrement  concave.  L’arête,  qui  est  beaucoup  plus  tranchante 
que  sur  le  spécimen  de  la  PI.  114,  ainsi  que  la  fig.  16  exactement  ombrée,  nous  enseignent  que  la  fig.  17  n’est  pas 
seulement  retournée,  mais  que,  de  plus,  sa  section  transverse  n’est  pas  correcte.  L’ornementation  du  spécimen  de  la  PI.  200, 
fig.  6—10,  est  inexacte  et  trop  accentuée;  elle  n’est  ressemblante  que  sur  un  seul  fragment.  Le  reste  ne  se  compose  que 
de  stries  en  spirale  larges,  grossières,  ridées.  C’est  pour  ce  motif  que  nous  n’avons  pas  compris,  parmi  les>ynonymes, 
le  spécimen,  tig.  1 — 5,  de  la  même  PI.  200. 
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fortement  bombé  passe  obliquement  dans  le  côté  inférieur,  tronqué  en  biseau.  La  face  supérieure 
porte  3  plis  longitudinaux  peu  élevés,  en  même  temps  que  de  nombreuses  rides  transverses  faibles, 
situées  dans  les  intervalles,  et  ne  passant  pas  sur  les  plis  longitudinaux. 

La  plupart  du  temps  les  stries  sont  courbées  en  forme  d’arc,  dont  la  convexité  est  dirigée  vers 
l'arrière.  Sous  ce  rapport,  cette  forme  offre  beaucoup  d'analogie  avec  les  espèces  de  petite  taille, 
qui  se  groupent  autour  de  Platyc.  fecundum  et  Platyc.  hamulus.  Toutefois,  ces  dernières  formes 
n’ont  pas  de  section  transverse  subtriangulaire;  leur  enroulement  n’est  pas  lâche.  Elles  possèdent 
des  rainures  longitudinales,  étroites,  et  d’autres  caractères  qui  font  défaut  chez  Platyc.  macilentum. 
C’est  pourquoi,  nous  croyons  devoir  ranger  celui-ci  dans  le  groupe  Platyc.  vexatum. 

L’ornementation  diffère  de  celle  de  toutes  les  autres  espèces  de  ce  groupe.  Elle  se  compose 
de  stries  transverses  tranchantes,  fortes,  très  serrées,  non  onduleuses,  et  suivant  le  même  cours  que 
les  rides  transverses  déjà  mentionnées.  Elles  dessinent,  sur  les  plis  longitudinaux,  un  faible  sinus. 
Quant  au  reste,  elles  courent,  en  s’arquant,  vers  la  face  dorsale.  Nous  ne  saurions  décrire  le  cours 
qu'elles  suivent  sur  les  côtés  inférieur  et  dorsal,  parce  que  le  test  est  enlevé.  Au  dessus  d'elles, 
on  voit  s’étendre,  obliquement  et  en  ligne  droite,  des  stries  longitudinales  très  fines,  visibles  seule¬ 
ment  à  l’aide  d'une  forte  loupe,  ce  que  l’on  n’observe  chez  aucune  autre  espèce. 

Gis *  et  local.  Bande  e2.  Karlstein.  Spécimen  unique. 

Platyceras  taenia  Barr.  sp. 

PI.  14,  fig.  4 — 9. 

La  forme  générale  de  cette  espèce  ressemble  à  celle  de  Platyc.  vexatum.  Toutefois,  la  coquille 
se  compose,  en  général,  d’un  tour  unique,  qui  est  évolute,  s’élargit  très  rapidement,  mais  sans 
s’épaissir.  Il  en  résulte  que  la  partie  terminale  présente  une  largeur  2  à  3  fois  plus  grande  que 
l’épaisseur,  et  qu’elle  semble  aplatie  par  la  compression.  La  section  transverse  est  également  triangu¬ 
laire,  mais,  par  suite  de  compressions  accidentelles  subies  par  le  test,  la  coquille  ressemble,  en 
grande  partie,  à  une  bande  enroulée.  La  face  dorsale  est  aplatie  ou  peu  bombée.  En  quelques 
endroits,  elle  est  distinctement  concave,  et,  de  chaque  côté,  séparée  des  côtés  latéraux  par  une 
arête  plus  ou  moins  tranchante.  Les  côtés  latéraux  sont  aussi  légèrement  bombés;  sur  le  moule 
interne,  ils  portent  des  rides  étroites,  régulières,  convexes,  espacées  de  T5  à  3CTm.  Il  en  existe 
également  sur  le  côté  dorsal,  mais  moins  saillantes.  Sur  les  spécimens  comprimés,  leur  cours 
est  faiblement  onduleux  ou  courbé  d’une  manière  irrégulière.  Les  rides  sont  moins  visibles  sur 
le  test. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  transverses  grossières,  inégales,  un  peu  ridées,  traversées 
par  des  stries  longitudinales  fines  et  tranchantes. 

Gis1  et  local.  Bande  e2.  Karlstein. 


Groupe  de  Platyceras  confortatum  Barr.  sp. 

Nous  comprenons  dans  ce  groupe  des  formes  à  spire  très  basse,  à  enroulement  plus  ou  moins 
serré,  à  ombilic  étroit,  pourvues  ou  non  d’ornements  en  spirale.  Les  tours  croissent  assez  lentement 
et  se  touchent;  leur  section  transverse  est  ordinairement  ovalaire  ou  arrondie.  Les  coquilles  sont 
ornées  de  plis  transverses  irréguliers,  d’impressions  et  de  rainures  longitudinales  très  faibles.  Le 
dernier  tour  est  situé  horizontalement. 
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' oici  la  liste  des  espèces  que  nous  rangeons  dans  ce  groupe: 


Platyceras 

confortatum 

Barr.  sp. 

99 

subrobustum 

n  „  avec  sa  variété:  timida  Barr. 

99 

praeposturum 

9»  99 

n 

retrostriatum 

99  99 

n 

Castor 

■  9» 

99 

Pollux 

99  99 

99 

sanum 

99  99 

91 

priscinum 

99  99 

99 

urbanum 

99  99 

99 

incomptum 

99  99 

99 

hemipterum 

99  99 

99 

complanatum 

99  99 

99 

99 

»  „  var.  formosa  Barr. 

99 

lier  g  et  i 

99  99 

9» 

vallatulus 

99  99 

» 

quadrans 

Per. 

99 

fallax 

Barr.  sp. 

On  peut  faire  dériver  ce  groupe  de  Platyc.  oedematosum,  eu  abaissant  la  hauteur  de  la  spire, 
de  sorte  que  le  dernier  tour,  au  lieu  dêtre  dirigé  latéralement  vers  le  bas,  suit  une  ligne  hori¬ 
zontale. 


Platyceras  confortatum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  confortatus,  Alcinous ,  jarovcnsis ,  sinuosus  Barr.  M.  S.;  Capulus  praeposterus, 
Cap.  fortis  Barr.  M.  S.  p.  p.,  Platyc.  Alcinous  Barr.  sp.) 

PI.  5,  fig.  40—42;  PI.  28,  fig.  30—31;  PI.  31,  fig.  22-24,  25—28?;  PI.  33,  fig.  24—27;  PI.  38, 
fig.  12—14,  21-24;  PI.  61,  fig.  55—58?;  PI.  116,  fig.  4—11;  PI.  197,  fig.  1—4?;  PI.  205, 
fig.  1—3?;  PI.  206,  fig.  1—20;  PI.  207,  fig.  5—9;  PI.  211,  fig.  8—11;  PI.  229,  fig.  34—52! 

PI.  239,  fig.  16—20;  PI.  240,  fig.  14—15. 

La  coquille  se  compose  de  4  tours  ou  4£,  qui  ne  se  touchent  que  légèrement  et  sont  enroulés 
en  spire  peu  élévée.  Le  dernier  est  souvent  libre,  et  son  extrémité,  dirigée  presque  horizontale¬ 
ment.  Les  tours,  très  fortement  bombés  sur  le  côté  supérieur,  le  sont  beaucoup  moins  sur  le  côté 
externe,  de  sorte  que  le  côté  supérieur  ressemble  presque  à  une  arête  arrondie.  Cette  particularité 
s’observe  surtout  sur  les  moules  internes.  Il  en  résulte  que  les  sutures  sont  très  basses,  autant 
qu’on  peut  en  juger  d’après  les  tours,  qui  se  touchent  à  peine.  Le  côté  inférieur  du  dernier  tour 
est  plus  fortement  bombé  que  son  côté  externe,  ce  qui  a  pour  conséquence  de  donner  à  la  section 
transverse  une  forme  ovalaire.  La  surface  supérieure  du  dernier  tour  est  généralement  ornée  de 
rides  transverses  fortes  et  irrégulières,  de  tubercules  larges  et  d’impressions  peu  marquées;  elle 
ressemble,  par  là,  à  celle  de  Platyc.  oedematosum  ou  de  Platyc.  Aesopus.  Nous  n’observons  jamais 
ni  plis  longitudinaux  ni  rainures  longitudinales.  La  bouche  est  arrondie  ;  son  bord  inférieur,  légère¬ 
ment  étiré  vers  le  bas  et  latéralement. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  transverses  et  de  stries  en  spirale.  Les  premières  sont 
assez  grossières,  un  peu  granulées,  très  serrées.  Leur  cours  est  très  caractéristique  et  d'une  grande 
importance  pour  la  distinction  de  cette  espèce.  Elles  partent  de  la  suture,  se  dirigent  un  peu 
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obliquement  vers  l’arrière,  et  dessinent  un  faible  sinus  sur  le  côté  supérieur.  Elles  présentent  une 
courbe  convexe  sur  le  côté  externe,  mais,  dans  le  voisinage  du  côté  inférieur,  elles  se  recourbent 
vers  l'arrière,  et,  tout  près  de  la  face  inférieure,  leur  cours  est  déjà  faiblement  concave.  Ces  dé¬ 
tails  s’observent  distinctement  sur  le  jeune  spécimen  bien  conservé,  figuré  sur  la  PI.  116,  fig.  8 — 11.*) 

Les  stries  en  spirale  sont  plus  faibles  et  plus  étroites  que  les  stries  transverses.  De  plus, 
elles  sont  très  tranchantes,  tantôt  continues,  tantôt  souvent  interrompues,  rarement  onduleuses, 
comme  chez  d’autres  espèces.  Le  cours  des  stries  transverses  se  trouve  diversement  modifié,  sur 
le  dernier  tour  des  spécimens  adultes,  par  les  rides  irrégulières  dont  nous,  avons  déjà  signalé  la 
présence.  C’est  ainsi  que  des  individus  de  forme  insolite  possèdent  des  rides  et  stries  transverses, 
fortes,  obliques,  dont  le  cours  se  dirige  partout  vers  l'arrière  (voir  PI.  33,  fig.  24 — 26).  Des 
coquilles,  ayant  subi  une  compression  pendant  la  vie  de  l’animal,  montrent  un  sinus  profond  sur  la 
face  supérieure  (voir  PI.  38,  fig.  12 — 14). 

Nous  mentionnerons  quelques-uns  des  contrastes  les  plus  remarquables  qui  existent  chez  un 
certain  nombre  d’individus  et  qui  les  différencient  de  la  forme  typique.  Les  spécimens  de  PI.  5, 
fig.  40 — 42;  PI.  31,  fig.  22 — 24;  PI.  116,  fig.  8 — 11;  PI.  207,  fig.  5 — 7,  fourniront  au  lecteur  des 
exemples  de  spécimens  typiques,  comparés  avec  les  individus  que  nous  étudions  ci-après. 

Contrastes  présentés  par  l’enroulement  et  le  bombement  de  la  coquille. 

Le  dernier  tour  est  très  lâche,  d’une  hauteur  presque  égale  à  la  largeur.  Il  n’existe  pas 
d’arête  arrondie  sur  le  côté  supérieur,  parce  que  le  côté  externe  est  aussi  fortement  bombé.  (Voir 
PI.  33,  fig.  24 — 27;  PI.  61,  fig.  55 — 58;  PI.  206,  fig.  4 — 8;  15 — 17.)  Chez  ces  spécimens,  le 
cours  des  ornements,  c’àd.  des  rides  transverses,  est  simplement  recourbé  vers  l’arrière,  sans  former 
de  sinus  sur  le  côté  externe,  comme  on  en  voit  sur  les  spécimens  typiques.  L’ornementation  de 
ces  exemplaires  ne  diffère  en  rien  de  celle  des  formes  typiques. 

Variations  observées  sur  la  hauteur  de  la  spire. 

La  hauteur  de  la  spire  est  assez  petite.  Il  arrive  même  que  les  premiers  tours  peuvent  se 
trouver  enroulés  dans  un  même  plan.  En  même  temps,  ils  croissent  souvent  assez  lentement,  et 
montrent,  surtout  le  dernier  tour,  un  bombement  plus  uniforme.  Il  résulte  de  cette  particularité 
qu’il  se  forme  un  ombilic  plus  ou  moins  étroit,  qui  fait  défaut  chez  les  spécimens  typiques  adultes. 
Sur  les  PI.  116,  fig.  4—7;  PI.  205,  fig.  1—3,  6—8;  PI.  211,  fig.  8—11;  PL  229,  fig.  43—52,  le 
lecteur  trouvera  des  exemples  d’individus  peu  élevés  et  ombiliqués.  Il  est  très  douteux  que  l’on 
puisse  associer  à  Platyc.  confortatum ,  ainsi  que  Barrande  le  pensait,  les  deux  spécimens  bas,  qui 
portent,  sur  la  périphérie  de  la  face  externe,  une  arête  arrondie. 

Variations  observées  sur  l’ornementation. 

Les  stries  transverses  dominent  quelquefois  dans  l’ornementation,  tandis  que  les  stries  en 
spirale  ne  se  distinguent  qu’à  l’aide  de  la  loupe.  Chez  quelques  spécimens,  les  stries  transverses 
sont  assez  grossières;  chez  d’autres,  très  fines.  Ces  particularités  ne  sauraient  être  attribuées  que 
partiellement  à  l’état  de  conservation,  car  celui-ci  n’exerce  aucune  influence  sur  l’écax’tement  des 
stries  transverses.  La  même  observation  s’applique  aux  stries  en  spirale,  et,  sous  ce  rapport,  la 
PL  206  montre  plusieurs  figures  où  ces  modifications  sont  bien  représentées. 


*)  Nous  n’avous  pu  trouver  aucune  strie  transverse  onduleuse  sur  le  spécimen,  fig.  5 — 7.  Le  test  est  fortement 
endommagé;  les  ornements,  peu  distincts.  La  fig.  7  n’est  qu’un  dessin  de  fantaisie. 
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Chez  les  représentants  de  l’espèce  Platyc.  confortât  uni,  Ion  peut  constater  les  modifications 
que  subissent  la  finesse,  aussi  bien  que  le  caractère  des  ornements,  c'àd.  les  conditions  biologiques, 
suivant  la  localité  où  ils  se  trouvaient.  Les  spécimens  de  Kuchelbad  ( Vyskoàilka ),  provenant  d’un 
calcaire  tendre,  blanchâtre,  à  grain  fin,  portent  des  stries  transverses  grossières,  granulées,  et  des 
stries  en  spirale  très  espacées  et  presque  rectilignes,  (voir  PI.  116,  fig.  11).  Au  contraire,  ceux  de 
Lochkov ,  qui  gisent  dans  un  calcaire  cristallin  grossier,  de  teinte  foncée,  très]  riche  en  tiges  de 
Crinoïdes,  possèdent  des  ornements  en  spirale  onduleux,  beaucoup  plus  denses,  ainsi  que  des  stries 
transverses  capillaires  et  très  tranchantes  (PI.  33,  fig.  27;  PL  206,  fig.  1—20). 

Barrande  avait  d’abord  établi  une  ligne  de  démarcation  entre  Platyc.  confortatum  et  Platyc. 
Alcinous.  Nous  avions  adopté  sa  manière  de  voir,  dans  le  tome  Ier,  publié  en  1903,  car  nous 
avions  dû  constater  que  plusieurs  spécimens  originaux  présentaient  des  contrastes  assez  importants. 
Mais  en  faisant  la  révision  des  doubles  et  en  les  comparant  avec  d’autres  exemplaires  que  Barrande 
considérait  comme  représentant  des  espèces  indépendantes,  nous  avons  reconnu  que  nous  n'avions 
sous  les  yeux  qu’une  seule  espèce,  dont  la  forme  extérieure  est  sujette  h  des  modifications  analo¬ 
gues  à  celles  qu'on  trouve  chez  les  espèces  Platyc.  oedcmatosum  et  Platyc.  vexation. 

Si  l'on  dispose,  à  côté  les  uns  des  autres,  et  que  l’on  compare  entre  eux  tous  les  spécimens 
cités  plus  haut  et  figurés  sous  des  noms  différents,  on  verra  qu’il  est  impossible  d’établir  une  linge 
de  démarcation  les  modifications  variées  que  présente  la  forme  générale.  Si  l’on  ajoute  à  la  série 
quelques  spécimens  doubles,  on  reconnaîtra  l’existence  de  formes  intermédiaires  entre  Platyc.  con¬ 
fortatum  et  Platyc.  Alcinous.  La  plupart  des  individus  possèdent  en  commun  les  caractères 
suivants:  1.  Enroulement  lâche.  2.  Surface  ridée  irrégulièrement,  avec  prédominance  de  rides 
transverses.  3.  Arête  arrondie,  située  sur  le  côté  supérieur,  et  bombement  aplati  du  côté  externe. 
4.  Dernier  tour  plus  haut  que  large.  5.  Cours  sinusoïdal  des  stries  transverses,  par  conséquent  des 
rides  transverses. 

En  somme,  l’ornementation  reste  la  même,  avec  cette  particularité  que  les  stries  en  spirale 
saillent  plus  ou  moins  fortement. 

Gis'  et  local.  Bande  e2;  Kuchelbad ,  Lochkov ,  Slivenec,  Karlstein. 


Platyceras  subrobustum  Barr.  sp. 

(Capulus  robustus,  subplanus,  subrobustus ,  audax  Barr.  M.  S.;  Cap.  fortis  Barr.  M.  S.  p.  p.  ; 
Cap.  compositus  p.  p.  ;  Platyceras  robustum  Barr.  sp.  dans  le  I.  et  II.  tome.) 

PI.  32,  fig.  32—33;  PI.  103,  fig.  17;  PI.  195,  fig.  6—14;  PI.  196,  fig.  4—7?;  PI.  200,  fig.  16—20?; 

PI.  205,  fig.  4-5?  (male),  9—10?,  20—22. 

Cette  espèce  est  une  des  plus  grandes  parmi  les  Platyceras  de  la  Bohême.  Il  n’y  a  guère 
que  Platyc.  anguis  qui  lui  soit  comparable  par  ses  dimensions. 

Les  tours  sont  enroulés  en  spire  de  hauteur  médiocre. 

Le  dernier  tour  ne  touche  que  légèrement  le  tour  précédent;  le  plus  souvent,  il  est  libre.  Il 
est  dirigé  presque  horizontalement,  s'élargit  avec  rapidité,  et,  sur  le  côté  supérieur,  il  est  plus  ou 
moins  aplati  vers  la  suture. 

En  revanche,  ses  côtés  externe  et  inférieur  sont  fortement  bombés.  Cette  dernière  parti¬ 
cularité,  ainsi  que  le  détachement  du  dernier  tour,  sont  caractéristiques  pour  cette  espèce.  Les 
premiers  tours  sont  séparés  par  des  sutures  très  profondes,  comme  c’est  également  le  cas  chez 
Platyc.  Alcinous.  Ils  présentent  souvent  un  enroulement  peu  serré,  ou  bien  ne  se  touchent  que 

5* 


36 


ÉTUDES  PARTICULIÈRES 


légèrement,  de  sorte  que,  sous  ce  rapport,  cette  espèce  constitue  une  transition  vers  le  groupe  de 
Platyc.  oedematosum ,  en  prenant  en  considération  les  espèces  à  tours  étroitement  enroulés  et  à  der¬ 
nier  tour  libre,  (voir  Platyc.  concors ,  conviva ,  interferens,  forte,  servus). 

Les  plis,  impressions  irrégulières,  rides,  ne  s’observent  que  rarement;  quand  ils  existent,  ils 
sont  faiblement  développés,  et  ne  se  trouvent  que  sur  le  dernier  tour  des  spécimens  adultes.  On 
rencontre  cependant  plus  fréquemment  des  rides  transverses  en  forme  d’anneaux,  espacées  à  des 
distances  variant  de  3  à  7mm  et  médiocrement  recourbées  vers  l’arrière. 

Les  ornements  se  composent  de  stries  transverses  et  de  stries  en  spirale.  L’ornementation 
transverse  prédomine.  Le  côté  inférieur  du  dernier  tour  ne  porte  presque  pas  d’ornements  en 
spirale.  Sur  le  côté  externe  de  ce  tour,  ceux-ci  sont  souvent  très  faiblement  indiqués  ou  indistincts. 

Les  stries  transverses  sont  de  dimensions  et  de  densité  inégales;  souvent,  elles  se  réunissent 

en  faisceaux  et  alternent  avec  des  rainures  peu  profondes,  en  saillant  en  forme  de  côtes.  Sur  le 

côté  inférieur,  elles  sont  souvent  écailleuses.  Elles  se  dirigent  fortement  vers  l’arrière,  en  s’arquant 
légèrement  et  sans  former  de  sinus  ni  sur  le  côté  supérieur  ni  sur  le  côté  externe.  Sur  le  côté 
inférieur,  leur  cours,  presque  rectiligne,  montre  une  à  trois  courbes  peu  prononcées. 

Les  stries  en  spirale,  vues  à  la  loupe,  ressemblent  à  des  rides  faibles  et  peu  saillantes,  qui 

s’aplatissent  çà  et  là  jusqu’à  devenir  méconnaissables.  Elles  sont  inéquidistantes  et  suivent  un  cours 

très  peu  onduleux.  Ainsi  que  les  stries  d’autres  espèces,  elles  ne  montrent  aucune  interruption. 

Dans  la  Paleont.  of  N.  York,  Yol.  3,  Pt.  VI,  1861,  p.  313,  PI.  55,  fig.  10 — 11,  Hall  décrit 
et  figure,  sous  le  nom  de  Platyceras  robustum,  un  individu  provenant  du  terrain  dévonien  (L.  Hel- 
derberg-Group).  Par  sa  forme  extérieure,  cette  coquille  présente  une  très  grande  analogie  avec  les 
représentants  de  Platyceras,  mais  il  en  diffère  par  le  cours  de  ses  ornements  et  par  le  mode  d’en¬ 
roulement  des  premiers  tours. 

Par  suite  de  cette  circonstance,  nous  n’avons  pu  conserver  le  nom  spécifique  robastum  que 
nous  avons  trouvé  dans  les  notes  manuscrites  de  Barrande.  Nous  avons  donc  employé  une  autre 
dénomination  de  Barrande,  qui  s’applique  aussi  à  quelques-unes  des  formes  réunies  ici  et  que 
Barrande  considérait  comme  devant  être  décrites  comme  représentants  d’une  espèce  nouvelle. 

Gis*  et  local.  Bande  e2.  Lochkov,  Vyskocilka,  Dvorce. 


Platyc.  subrobustum  Barr.  sp.,  var.  titnida  Barr. 

(Synonymes  :  Capulus  timidus  ;  Capulus  praepriscus  p.  p.  Barr.  M.  S.) 

PI.  5,  fig.  50—53;  PI.  205,  fig.  11—19;  PI.  227,  fig.  44—47. 

Sous  cette  dénomination  spécifique,  Barrande  avait  figuré  un  spécimen  de  petite  taille,  semblant 
appartenir  au  jeune  ûge,  et  qui,  par  son  mode  d’enroulement  et  son  ornementation,  est  très  rapproché 
de  l’iatyc.  subrobustum.  En  outre,  il  avait  fait  dessiner  trois  autres  spécimens  de  grande  taille,  que 
nous  croyons  devoir  séparer  de  la  forme  typique  à  cause  de  quelques  particularités  qu’ils  pré¬ 
sentent.  Ces  particularités  consistent:  1°.  Dans  la  hauteur  plus  grande  de  la  spire,  et,  en  même 
temps,  dans  1  enroulement  plus  lâche  des  tours,  ainsi  que  dans  la  croissance,  qui  s’effectue  plus 
rapidement  que  chez  la  forme  typique.  2°.  Dans  l’existence  de  rides  longitudinales,  plus  ou  moins 
régulières,  qui  s’étendent  sans  interruption  sur  tout  le  dernier  tour,  surtout  sur  le  moule  interne, 
ce  qui  ne  s  observe  pas  chez  la  forme  typique.  3°.  Dans  le  développement  plus  distinct  d’ornements 
en  spirale,  qui  sont  beaucoup  plus  prononcés. 
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Les  stries  en  spirale  ressemblent  à  des  côtes  étroites,  tranchantes.  Vues  à  la  loupe,  elles 
montrent  un  cours  onduleux,  souvent  interrompu.  Elles  se  réunissent  en  groupes,  dont  la  densité 
varie  sur  le  même  spécimen. 

Le  spécimen,  PI.  5,  porte  une  rainure  étroite  et  profonde,  accompagnée,  sur  le  côté  externe 
du  dernier  tour,  d'un  bourrelet  allongé,  provenant  probablement  d’une  cause  pathologique,  car  on 
ne  voit  aucune  trace  semblable  sur  le  reste  de  la  surface  de  ce  tour. 

Le  spécimen  figuré  par  Hall  (l.  c.  Vol.  3,  Pt.  VJ,  PI.  57,  fig.  5  a—c)  sous  le  nom  de  Platgc. 
trilobatum  ne  possède  pas  de  stries  en  spirale.  De  plus,  ses  arêtes  ou  plis  longitudinaux  arrondis 
sont  distribués  autrement. 

Gis1  et  local.  Bande  e2.  Karlstein ,  LochJcov.  (Couches  inférieures.) 

Platyceras  praeposterum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  praeposterus  Barr.  M.  S.) 

PI.  40,  fig.  6—8. 

Barraude  figure  sous  ce  nom  une  forme  très  ressemblante  à  l’espèce  précédente.  Elle  ne  se 
distingue  de  Platyc.  confortatum  que  par  l’absence  absolue  des  ornements  en  spirale.  La  forme  de 
la  coquille,  ses  dimensions,  son  enroulement,  le  cours  de  ses  ornements  transverses  ne  différant 
nullement  de  ceux  de  Platyc.  confortatum ,  il  est  inutile  de  répéter  ici  ce  que  nous  avons  dit  au 
sujet  de  cette  dernière  espèce.  Tout  au  plus,  pourrions-nous  signaler,  comme  contrastes,  l'absence 
d'irrégularités  sur  la  surface  du  dernier  tour,  les  stries  transverses  extrêmement  tranchantes,  et 
la  présence  de  rides  et  rainures  transverses,  étroites.  Le  spécimen  presque  adulte,  fig.  7 — 8,  montre 
son  test  bien  conservé,  sur  lequel  on  distinguerait  l’ornementation  en  spirale,  si  elle  avait  existé. 
Le  test  du  jeune  spécimen,  fig.  6,  est  usé  et  rongé;  il  ne  possède  pas  de  stries  longitudinales. 
Nous  constatons  donc  ici,  comme  chez  d’autres  groupes,  qu'il  y  a  des  spécimens  ornés  d’ornements 
en  spirale,  tandis  que  d'autres,  identiques  sous  le  rapport  de  la  forme  et  des  dimensions,  en  sont 
dépourvus. 

Barrande  avait,  plus  tard,  confondu,  à  plusieurs  reprises,  cette  espèce  avec  Platyc.  confortatum 
et  avec  d’autres  formes  spécifiques,  et,  dans  ses  doubles,  nous  trouvons  mélangés,  sous  le  nom  de 
Capulus  praeposterus,  des  spécimens  de  grande  et  de  petite  taille. 

Gis1  et  local.  Bande  e2.  Vyslcocilka. 


Platyceras  retrostriatum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  retrostriatus ,  Capulus  elatus  Barr.  M.  S.) 

PI.  38,  fig.  15—20;  PI.  40,  fig.  16—17;  PI.  199,  fig.  11  —  14,  19—20? 

La  forme  générale  de  cette  espèce  présente  une  assez  grande  analogie  avec  celle  de  Platyc. 
confortatum ,  surtout  avec  celle  des  spécimens  anormaux,  peu  élevés  et  étroitement  ombiliqués,  mais 
elle  est  de  taille  plus  exiguë.  Tous  les  tours  sont  enroulés  en  spire  plate,  ou  bien  presque  dans 
un  plan;  ils  croissent  lentement  et  sont  séparés  par  des  sutures  larges  et  profondes.  Le  bombe¬ 
ment  est  ordinairement  plus  prononcé  sur  le  côté  supérieur  que  sur  le  côté  externe.  Il  eu  résulte, 
comme  chez  Platyc.  confortatum,  une  arête  arrondie,  située  sur  le  côté  supérieur»  mais  moins 
saillante.  L’ombilic  ne  manque  jamais,  même  quand  il  est  peu  large.  La  bouche  est  subtriangu¬ 
laire.  Sa  partie  inférieure  est  légèrement  étirée  vers  le  bas,  de  sorte  que  la  hauteur  de  la  bouche 
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est  plus  grande  que  la  largeur.  La  surface  porte  plusieurs  rides  transverses,  beaucoup  plus  faibles 
que  chez  Platyc.  confortatum.  De  plus,  leur  cours  concorde  avec  les  ornements  transverses.  Le 
contraste  principal  qui  différencie  Platyc.  retrostriatum  de  l’espèce  comparée,  consiste  dans  le  cours 
des  ornements  transverses.  Les  stries  et  rides  transverses  s’étendent  sur  le  côté  supérieur  en 
dessinant  d’abord  une  ligne  légèrement  concave  ou  dirigée  un  peu  vers  l’arrière.  Arrivées  à  la 
limite  qui  sépare  le  côté  supérieur  du  côté  externe,  elles  se  tournent  vers  l'avant,  en  s'arquant 
fortement,  mais  sans  former  de  sinus  sur  le  côté  externe. 

Le  caractère  que  présente  l’ornementation  est  le  même  que  chez  Platyc.  confortatum.  Les 
stries  transverses  sont  très  tranchantes;  elles  saillent  en  forme  de  petites  côtes  étroites,  et  sont 
assez  distantes  les  unes  des  autres.  Stries  en  spirale,  festonnées,  souvent  interrompues,  très 
denses. 

Gis 1  et  local.  Bande  e2.  Lochkov. 


Platyceras  Pollux  Barr.  sp. 

(—  Capulus  Pollux ;  Cap.  modulatus;  Cap.  extraneus  Barr.  M.  S.) 

PI.  4,  fig.  1—2;  PI.  29,  fig.  35—37;  PI.  36,  fig.  16—24;  ( non  PI.  37,  fig.  4—6);  PI.  38,  fig.  9—11; 

PI.  198,  fig.  6—9;  PI.  209,  fig.  4—26;  PL  229,  fig.  1—4. 

Les  tours,  dont  le  nombre  peut  s’élever  jusqu’à  trois,  s’enroulent  en  spire  très  basse  et  assez 
lâche.  Parfois,  les  deux  premiers  sont  situés  plus  bas  que  le  côté  supérieur  du  dernier  tour,  mais, 
dans  ce  cas,  la  spire  est  plus  étroite.  Ils  s’élargissent  très  rapidement,  surtout  le  dernier.  Les 
deux  premiers  possèdent  une  section  transverse  ovalaire.  Quant  au  dernier,  sa  partie  supérieure 
est  très  aplatie,  et  séparée  ordinairement  par  une  arête  arrondie  du  côté  externe.  Celui-ci  est  peu 
bombé,  très  souvent  vertical,  ou  bien  tronqué  obliquement  vers  l’intérieur,  ce  qui  est  principalement 
le  cas  chez  les  jeunes  spécimens.  Toutefois,  le  passage  du  côté  externe  vers  le  côté  inférieur,  qui 
est  généralement  fortement  bombé,  s’effectue  sans  brusque  transition.  Ombilic  nul.  La  bouche  est 
très  légèrement  oblique.  Sa  partie  inférieure  s'élargit  fortement  vers  le  bas,  comme  chez  Platyc. 
hemipterus  (PL  210,  fig.  12 — 18).  La  surface  des  côtés  supérieur  et  externe  est  ornée  d’impressions 
irrégulières  et  de  tubercules  plats.  En  outre,  le  côté  supérieur  porte  ordinairement  une  rainure 
longitudinale  plus  ou  moins  large,  mais  toujours  profonde,  qui  s’étend  à  partir  du  bord  buccal 
jusqu'à  la  moitié  de  la  longueur  du  dernier  tour.  De  chaque  côté  de  cette  rainure,  il  existe  souvent 
des  plis  longitudinaux  plus  ou  moins  saillants,  et,  sur  le  côté  externe,  des  plis  longitudinaux  courts 
et  peu  prononcés,  mais  ces  derniers  ne  s’observent  que  rarement.  Les  tubercules  situés  entre  les 
plis  longitudinaux  ressemblent  à  des  rides  transverses,  ils  sont  irréguliers.  En  somme,  la  forme 
irrégulière  et  très  variable  du  dernier  tour  rappelle  celle  de  Platyc.  oedematosum  ou  de  Platyc. 
Aesopus.  Les  jeunes  spécimens  (PI.  36,  fig.  16)  n’ont  que  des  plis  et  des  tubercules  très  faibles. 
Les  rainures  longitudinales  du  côté  supérieur  sont,  en  revanche,  plus  fortement  marquées.  Des 
spécimens  adultes  (voir  PI.  36,  fig.  31 — 23)  possèdent,  près  de  la  bouche,  des  rides  irrégulières, 
qui  s'étendent  sur  une  partie  de  la  surface. 

L'ornementation  se  compose  de  stries  transverses  et  de  stries  longitudinales.  Les  premières 
dominent.  En  quelques  endroits,  elles  sont  presque  seules  représentées.  Elles  sont  ridées,  grossières, 
souvent  réunies  en  faisceaux.  Leur  cours  est  fortement  influencé  par  le  relief  de  la  face  supérieure. 
Ordinairement,  elles  dessinent,  sur  le  côté  supérieur,  un  arc  peu  tendu,  se  dirigeant  vers  l’arrière 
jusqu’à  la  rainure  longitudinale,  où  elles  se  rassemblent.  Elles  se  recourbent,  en  interrompant 
partiellement  leur  cours,  pour  continuer  de  la  même  manière.  Sur  le  côté  externe,  elles  sont 
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arquées,  souvent  dirigées  vers  l’avant.  Chez  les  jeunes  spécimens,  dont  le  côté  externe  porte  plu¬ 
sieurs  plis  longitudinaux,  leur  cours  est  onduleux  et  analogue  à  celui  du  côté  supérieur.  Quand  la 
face  supérieure  est  séparée  du  côté  externe  par  une  forte  arête,  les  stries  forment  un  sinus  sur 
cette  dernière  et  dessinent  une  courbe  fortement  convexe  sur  le  côté  externe;  ce  que  nous  obser¬ 
vons  aussi  chez  Platyc.  excavatum .  dont  ces  sortes  de  spécimens  se  distinguent  par  leur  spire 
escarpée.  En  effet,  chez  Platyc.  excavatum,  les  premiers  tours  sont  très  profonds  et  souvent  situés 
dans  la  ligne  médiane  du  dernier  tour.  Ils  s’élargissent  moins  vite,  et  le  dernier  tour  ne  porte 
aucune  rainure  longitudinale.*) 

Les  stries  en  spirale  sont  peu  développées.  Quelquefois,  elles  font  entièrement  défaut,  ou  bien 
elles  sont  indistinctes,  fibreuses,  ridées  ou  onduleuses.  Sous  ce  rapport,  les  fig.  19  et  23  de  la 
PI.  36  ne  répondent  pas  à  la  réalité;  l'ornementation  en  réseau  est  à  peine  visible  sur  les  ori¬ 
ginaux. 

Gis *  et  local.  Bande  el  et  e2.  ÏJvorce ,  Kuchelbad,  Lochkov ,  Hinter-Kopanina,  Dlouhd 

Hora. 


Platyceras  Castor  Barr.  sp. 

(=  Capulus  Castor  Barr.  M.  S.) 

PI.  36,  fig.  9—12;  PI.  118,  fig.  11  —  14.  (?) 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  sous  le  rapport  de  l’enroulement  et  de  la 
conformation  de  la  surface.  Toutefois,  la  rainure  en  spirale,  qui  est  située  sur  le  côté  supérieur, 
est  large  et  très  aplatie;  les  stries  transverses,  qui  sont  représentées  par  des  bourrelets  sur  les 
moules  internes,  partent  de  la  suture  et  se  recourbent  fortement  vers  l’arrière.  La  striation  en 
spirale  est  tranchante  et  très  dense. 

Le  jeune  spécimen  figuré  sur  la  PI.  11S  porte,  sur  le  côté  externe,  des  stries  transverses 
d’abord  concaves,  ce  qui  n’existe  pas  chez  les  représentants  de  Platyc.  Pollux  et  Castor  ;  mais  il 
possède  une  rainure  longitudinale  plate,  que  l’on  retrouve  çà  et  là  chez  Platyc.  Pollux ,  et  qui  est 
peut-être  la  cause  de  l’ondulation  des  ornements  transverses.  Quant  au  reste,  cette  espèce  est 
semblable  à  l'espèce  Platyc.  Castor,  PI.  36. 

Gis'  et  local.  Bande  e  1  et  e  2.  Dvorce,  Kuchelbad. 


Platyceras  sanum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  sanus,  Cap.  curtissimus  Barr.  M.  S.,  Cap.  praeposterus  p.  p.) 

PI.  38,  fig.  25—30;  PI.  229,  fig.  38-42;  PI.  239,  fig.  5—7. 

Cette  espèce  ressemble  à  Platyc.  subrobustum,  mais  les  tours,  même  le  dernier,  sont  enroulés 
beaucoup  plus  étroitement.  Leur  bombement  est  également  prononcé  et  régulier,  par  conséquent 
sans  aplatissement  sur  le  côté  supérieur.  Les  premiers  tours  croissent  plus  vite  que  chez  Platyc. 
subrobustum.  Leur  spire  est  moins  élevée,  et  leurs  sutures,  moins  profondes.  On  n’observe  que 
rarement  des  rides  irrégulières  sur  le  dernier  tour;  quand  elles  existent,  elles  sont  faibles.  Les 
plis  eu  spirale  et  les  plis  transverses,  réguliers,  que  l’on  rencontre  souvent  chez  Platyc.  subrobustum , 
font  ici  défaut. 


*)  Dans  les  explications  des  figures  de  la  PL  37,  fig.  4—7,  tome  Ier,  nous  avons  cité  par  erreur,  en  suivant 
l’exemple  de  Barrande,  un  spécimen  semblable  sous  le  nom  de  Hatyc.  Fdllux. 
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L'ornementation  transverse  prédomine,  comme  chez  l’espèce  Platyc.  subrobustum.  En  revanche,  les 
ornements  en  spirale  sont  très  prononcés.  En  quelques  endroits,  les  stries  en  spirale,  onduleuses, 

souvent  interrompues,  sont  très  rapprochées  les  unes  des  autres.  Les  stries  transverses,  au  lieu  de 

suivre  un  cours  régulier  et  simplement  arqué,  se  courbent  presque  toujours  en  forme  d’ondulations, 
malgré  le  bombement  uniforme  de  la  surface. 

Gis*  et  local.  Bande  e  1 .  Dvorce,  Vyskocïlka.  Bande  e  2.  Lochkov.  Hinter-Kopanina. 

Platyceras  priscinum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  priscinus,  Cap.  planus,  Cap.  subtilis,  Cap.  senex  Barr.  M.  S.) 

PI.  38,  fig.  5—8;  PI.  196,  fig.  12—15,  16—18?;  PI.  201,  fig.  17—20;  PI.  230,  fig.  37—41?; 

PI.  232,  fig.  16—17? 

La  coquille  se  compose  de  3  à  3j  tours,  enroulés  en  spire  très  plane.  Les  tours  se  touchent, 
sans  être  très  serrés  les  uns  contre  les  autres,  et  sont  séparés  par  des  sutures  larges  et  peu  pro¬ 
fondes.  Ils  commencent  par  croître  assez  lentement,  excepté  le  dernier,  qui  s'élargit  rapidement. 
Le  côté  supérieur  du  dernier  tour  est  légèrement  bombé;  le  côté  externe  l'est  très  fortement;  le 

côté  inférieur  est  plus  plat  que  le  côté  externe.  Il  en  résulte  que  la  section  transverse  du  dernier 

tour  est  elliptique.  Ombilic,  étroit;  bouche,  tronquée  très  obliquement,  surtout  chez  les  jeunes 
spécimens.  Sur  la  surface,  on  observe  des  rides  transverses  inégales,  la  plupart  très  ténues,  inéqui¬ 
distantes.  Elles  partent  de  la  suture,  s’arquent  d’abord  fortement  vers  l’arrière,  pour  former  ensuite 
un  sinus  plus  ou  moins  subit,  situé  sur  la  ligne  de  démarcation  qui  sépare  les  côtés  supérieur 
et  inférieur.  Elles  passent  sur  le  côté  externe  en  dessinant  une  courbe  convexe.  Arrivées  sur  le  côté 
inférieur,  on  les  voit  former  de  nouveau  un  sinus,  qui  se  répète  encore  sur  le  côté  inférieur,  dans 
la  proximité  de  l’ombilic.  En  dehors  de  ces  rides,  qni  sont  plus  saillantes  sur  les  moules  internes 
que  sur  les  individus  testacés,  il  existe  encore  des  rides  longitudinales  très  faibles,  plus  ou  moins 
larges,  qui  s’étendent  tantôt  sur  tout  le  dernier  tour,  tantôt  sur  une  très  petite  étendue. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  transverses  et  de  stries  en  spirale.  Les  premières  sont 
assez  faiblement  marquées  et  suivent  le  même  cours  que  les  rides  transverses  mentionnées  plus 
haut.  Les  stries  en  spirale  sont  onduleuses,  festonnées,  très  denses,  et  ne  diffèrent  nullement  de 
celles  des  espèces  précédentes  de  ce  groupe. 

Cette  espèce  se  distingue  de  Platyc.  subrobustum  et  de  Platyc.  sanum  par  le  bombement  remarqua¬ 
blement  plat  de  ses  côtés  supérieur  et  inférieur,  ainsi  que  par  ses  tours  contigus,  enroulés  en  spire 
basse.  Barrande  considérait  les  grands  individus,  figurés  sur  les  PI.  196  et  201,  comme  des  représen¬ 
tants  d’une  espèce  à  part.  Mais  le  mode  de  leur  enroulement,  le  cours  de  leurs  rides  transverses 
et  le  bombement  de  leurs  tours  démontrent  que  les  deux  spécimens  en  question  ne  sont  que  des 
stades  adultes,  appartenant  à  la  même  forme,  dont  deux  jeunes  exemplaires  sont  figurés  sur  la 
PI.  38. 


Gis*  et  local.  Bande  el,  Dvorce  ;  bande  c2,  Kosor. 

Platyceras  incomptum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  incomptus  Barr.  M.  S.) 

PI.  211,  fig.  12,  15—56,  19? 

Coquille  montrant  le  même  bombement  que  les  représentants  de  Platyc.  priscinum.  Tours 
lâches,  enroulés  en  spire  plus  haute  que  chez  l'espèce  comparée,  et  se  touchant  très  faiblement.  Le 
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dernier  tour  est  aussi  un  peu  plus  bombé;  les  sutures  sont  plus  profondes,  et  l'ombilic,  beaucoup 
plus  large.  Le  contraste  principal  entre  ces  deux  formes  réside  dans  le  cours  des  rides  et  stries 
transverses,  qui  se  dirigent  assez  fortement  vers  l’arrière,  en  dessinant  un  arc  peu  tendu,  et  sans 
former  de  sinus.  Sur  le  côté  externe,  on  observe  une  courbe  légèrement  concave,  mais  les  stries  et 
les  rides  se  dirigent  généralement  vers  l’arrière. 

Les  rides  transverses  sont  assez  rapprochées  les  unes  des  autres.  Leur  écartement,  sur  le 
dernier  tour  des  spécimens  adultes,  varie  entre  2  à  3"".  Sur  le  côté  inférieur,  elles  s’abaissent 
perpendiculairement  vers  l’ombilic.  Celui-ci  est  profond  et  large.  La  position  de  la  bouche  est 
légèrement  oblique. 

L’ornementation  semble  ne  se  composer  que  de  stries  transverses.  Celles-ci  sont  grossières, 
ridées  ou  fibreuses,  inégalement  fortes.  Les  stries  en  spirale  n’ont  pu  être  observées  sur  les 
spécimens. 

Gis1  et  local.  Lande  cl,  Dvorce ;  bande  c2,  Iïinter~Kopanina. 


Platyceras  urbanum  Barr.  sp. 

(=  Capülus  urbanus,  Cap.  praepriscus ,  Cap.  detersns ,  Cap.  mediocinctus  Barr.  M.  S.; 

Cap.  federatus  Barr.  M.  S.  p.  p.) 

PI.  37,  fig.  7—12;  PI.  200,  fig.  1-5;  PI.  227,  fig.  15—22;  28—31?,  3G-43. 

Cette  espèce  appartient  aux  formes  de  petite  taille,  comprises  dans  le  groupe  de  Flatyc. 
confortatum.  Les  tours,  au  nombre  de  2j  tout  au  plus,  croissent  d’abord  lentement;  mais  le  dernier 
s’élargit  rapidement.  Ils  sont  enroulés  en  spire  très  basse;  souvent,  le  côté  supérieur  de  chacun 
d’eux  est  situé  dans  un  même  plan.  Toutefois,  nous  voyons  des  spécimens,  dont  le  premier  tour 
est  situé  1  à  2mm  plus  haut  que  le  dernier.  Les  tours  ne  se  touchent  que  très  légèiement.  La 
dernière  partie  du  tour  final  n’est  jamais  libre;  elle  est  toujours  dirigée  presque  horizontalement. 
Le  bombement  du  dernier  tour  est  plus  aplati  sur  le  côté  supérieur  que  sur  le  côté  transverse.  La 
section  transverse  est  large  et  ovalaire.  Une  arête  arrondie,  un  peu  renflée,  sépare  quelquefois  le 
côté  inférieur  du  supérieur.  Le  côté  externe  et  une  partie  du  côté  supérieur  possèdent  rarement  un 
bombement  uniforme.  Ils  montrent  fréquemment  de  petits  coudes,  des  rides  plates,  ou  bien  des 
impressions  irrégulières,  qui  suivent,  pour  la  plupart,  une  direction  transverse.  Çà  et  là,  on  observe, 
sur  le  côté  externe,  une  ou  deux  rainures  longitudinales,  courtes  et  plates. 

Sur  les  moules  internes,  les  rides  transverses  de  la  surface  sont  assez  étroites,  distantes  de 
1  à  2mm.  Sur  les  spécimens  testacés,  elles  sont  moins  prononcées.  Ces  rides  se  recourbent  vers 
l’arrière,  en  dessinant  un  arc  peu  tendu  ;  elles  ne  présentent  ni  sinus  ni  ondulation.  Sur  les  spéci¬ 
mens  qui  portent  plusieurs  impressions  irrégulières,  on  ne  constate,  dans  le  cours  des  rides,  qu’une 
simple  courbe,  très  peu  prononcée.  Font  exception  quelques  individus,  dont  le  côté  supérieur 
possède  une  à  deux  rides  longitudinales,  plates,  rapprochées  l’une  de  l'autre.  Le  cours  des  rides  et 
autres  ornements  transverses  de  ces  spécimens  ondule  légèrement  en  ces  endroits.  Ces  individus 
forment  une  transition  vers  le  groupe  qui  comprend  des  espèces  caractérisées  par  un  à  trois  plis 
longitudinaux  et  rainures  profondes  sur  leurs  côtés  externe  et  inférieur,  ainsi  que  par  le  cours 
onduleux  de  leurs  ornements  transverses.  Telles  sont,  p.  ex.,  les  espèces:  Flatyc.  fecundum ,  Plaiyc. 
praepri  scion,  etc. 

Les  ornements  se  composent  de  stries  transverses  et  de  stries  en  spirale.  Celles-ci,  ordinaire¬ 
ment  prédominantes,  sont  étroites,  capillaires,  onduleuses,  très  tranchantes  et  très  denses.  .Sou- 
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vent  interrompues  par  les  stries  transverses,  elles  s'étendent  quelquefois,  par  exception,  sur  une 
longue  distance  sans  être  coupées.  Souvent  aussi,  elles  sont  de  dimensions  inégales  et  se  réunissent 
en  faisceaux.  Les  stries  transverses  saillent  moins  fortement  que  les  autres;  elles  sont  inéquidistantes 
et  peuvent  être  remplacées,  comme  on  l’observe  à  la  loupe,  par  des  rainures  transverses  très 
étroites,  dont  le  cours  concorde  avec  celui  des  rides  transverses  mentionnées  plus  haut.  Çà  et  là. 
elles  sont  onduleuses,  mais  très  peu.  En  général,  leur  cours  présente  la  forme  d’un  arc  peu  tendu, 
fortement  dirigé  vers  l’arrière. 

Gis *  et  local.  Bande  el.  Lvorce :  bande  e2,  Kuchelbad ,  Lochkov,  Lodenice ,  Hinter-Kopanina. 


Platyceras  hemipterum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  hemipterus  Barr.  31.  S.) 

PI.  210,  fig.  12—18. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  de  ce  groupe  par  le  nombre  très  restreint  de 
ses  tours,  qui  sont  entièrement  libres  et  enroulés  en  spire  escarpée,  ainsi  rjue  par  le  bord  inférieur 
de  la  bouche,  qui  est  étiré  vers  le  bas  et  un  peu  retroussé.  La  bouche  est  deux  fois  aussi  grande 
que  la  section  transverse  prise  au  milieu  du  dernier  tour;  de  plus,  à  sa  partie  inférieure,  elle 
s’évase  en  forme  de  trompette. 

La  section  transverse  du  tour  initial  est  arrondie;  mais  celle  du  dernier  tour  est,  subtriangu 
laire.  Le  côté  supérieur  est  moins  bombé  que  les  côtés  externe  et  inférieur. 

Les  plis  transverses  sont  nombreux,  très  plats,  peu  espacés.  Ils  dessinent  un  arc  peu  tendu, 
très  faiblement  dirigé  vers  l’arrière.  Sur  le  côté  supérieur,  elles  forment  un  sinus  large  et  peu 
profond.  Le  côté  interne  porte  3  à  4  plis  longitudinaux.  Les  stries  transverses  sont  inégalement 
fortes,  ridées.  En  quelques  endroits,  elles  alternent  avec  des  rainures  étroites.  Les  stries  en  spi¬ 
rale  sont  serrées,  onduleuses  et  très  tranchantes. 

Gis1  et  local.  Bande  el.  Dvorce. 


Platyceras  complanatum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  complanatus,  Cap.  ortlionotus  Barr.  31.  S. 

PI.  35,  fig.  17;  PI.  37,  fig.  13—16;  PI.  210,  fig.  4—7. 

Les  tours  sont  au  nombre  de  3  à  3|.  Ils  croissent  d’abord  lentement,  mais  ensuite  très 
rapidement.  Leur  section  transverse  est  presque  circulaire.  En  haut,  ils  sont  toujours  moins 
bombés  que  sur  les  côtés  externe  et  inférieur.  La  partie  du  côté  supérieur,  qui  est  rapprochée  de 
la  suture,  est  souvent  très  aplatie.  Les  tours,  enroulés  en  spire  basse,  ne  se  touchent  que  très 
peu,  et  la  partie  terminale  est  quelquefois  entièrement  libre.  Ombilic,  large,  de  médiocre  profon¬ 
deur.  La  bouche  n’est  pas  élargie;  de  plus,  elle  est  presque  perpendiculaire,  et,  par  là,  elle  diffère 
des  espèces  l'lutyc.  priscinum  et  hemipterum ,  dont  les  dimensions  sont  les  mêmes.  Sur  la  surface 
du  moule  iuterne,  on  observe  de  nombreux  plis  transverses,  étroits,  tout  à  fait  plats,  qui  se  dirigent 
presque  peipendiculairement  vers  la  suture.  En  quelques  endroits,  où  ils  se  rencontrent  avec  les 
rainuies  longitudinales,  ou  bien  immédiatement  à  côté  du  point  de  rencontre,  ces  plis  forment  des 
(  ourbes  et  même  des  ondulations.  En  outre,  une  rainure  large  de  3  à  4"",  située  sur  le  côté  su- 
périeut  du  dernier  tour,  s  étend  ordinairement  sur  toute  l’étendue  de  ce  dernier:  elle  est  caractéris- 
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tique  pour  cette  espèce.  En  dehors  de  cette  rainure,  nous  en  voyons  encore  d'autres,  situées  sur 
les  côtés  supérieur  et  externe,  mais  elles  sont  étroites,  sans  profondeur  et  très  peu  prononcées  sur 
les  spécimens  testacés.  Sur  les  côtés  externe  et  inférieur  des  spécimens  adultes  se  trouvent 
souvent  de  légères  impressions  irrégulières,  qui  se  réunissent  en  forme  de  rainure  longitudinale, 
ainsi  que  de  larges  plis  longitudinaux  plus  ou  moins  saillants.  Les  plis  transverses,  en  se  rencon¬ 
trant  avec  eux,  forment  des  tubercules,  et  présentent  un  cours  onduleux. 

L’ornementation  ne  diffère  guère  de  celle  de  la  plupart  des  représentants  de  Platyceras  de 
l’étage  E.  En  effet,  les  stries  en  spirale,  tranchantes  et  onduleuses,  se  croisent  avec  des  stries 
d’accroissement  peu  saillantes.  Les  stries  en  spirale  dominent  et  sont  très  serrées. 

Les  contrastes  qui  différencient  cette  espèce  de  l’espèce  semblable  et  fortement  bombée.  Plat  y  e. 

sanum,  consistent  dans  la  présence  de  rainures  longitudinales  et  de  plis  en  spi: ale.  situées  dans  la 
partie  aplatie  du  côté  supérieur  et  suivant  la  direction  perpendiculaire  des  plis  transverses.  Les  repré¬ 
sentants  de  Platyc.  sanum  montrent  un  bombement  presque  partout  uniforme  et  possèdent  des  plis 
transverses  dirigés  vers  l’arrière.  Ils  sont  dépourvus  de  toute  trace  de  rainures  longitudinales  ou  de 
plis  longitudinaux.  L'espèce  également  très  rapprochée,  Platyc.  priscinum ,  se  distingue  par  sa 
bouche  très  oblique  et  ses  tours  à  élargissement  très  rapide,  qui  sont  aussi  aplatis  sur  leur  côté 
inférieur.  Elle  ne  possède  pas  de  rainures  ou  de  plis  longitudinaux  qui  soient  aussi  prononcés. 

Gis*  et  local.  Bande  el,  e2;  Vyskoéilka ,  Dvorce. 

Platyceras  complanatum  Barr.  sp.,  var.  formosa  Barr. 

PL  37,  fig.  17—19. 

Cette  variété  diffère  de  la  forme  typique  par  son  dernier  tour  entièrement  libre  et  dont  la 

moitié  est  étirée  en  ligne  droite.  Le  côté  supérieur  de  ce  tour  est  moins  aplati,  et,  sur  son  côté 

inférieur,  se  trouve  un  pli  très  saillant,  très  fort,  qui  ressemble  à  une  crête.  A  côté  de  ce  pli,  on 
remarque  quelques  plis  longitudinaux  peu  prononcés.  Il  n’existe  pas  de  rainure  longitudinale  sur 
le  côté  supérieur. 

Les  stries  transverses  sont  écailleuses,  très  denses;  les  stries  en  spirale,  peu  marquées,  ridées, 

très  espacées.  En  général,  il  semble  que  l’on  ait  sous  les  yeux  une  espèce  indépendante,  car  les 

contrastes  que  nous  venons  de  mentionner  sont  trop  grands  et  trop  nombreux  pour  s'appliquer 
à  une  variété.  Mais  comme  uous  ne  connaissons  de  cette  forme  que  le  spécimen  figuré  par 
Barrande,  nous  ne  saurions  dire  si  quelques-unes  de  ces  particularités  sont  constantes  et  si  cette 
variété  n’est  pas  reliée  à  Platyc.  complanatum  par  des  formes  intermédiaires.  En  tout  cas,  la  var. 
formosa  doit  rester  séparée  de  Platyc.  fortnosum  Barr.  sp.  (PI.  12,  177,  202),  qui  appartient  au 
groupe  de  Platyc.  anguis. 

Gis ‘  et  local.  Bande  e2,  Lochkov. 

Platyceras  llergeti  Barr.  sp. 

(Capulus  llergeti ,  Cap.  solidus,  Cap.  federatus  p.  p.  Barr.  M.  S.) 

PL  195,  fig.  1—5;  PL  196,  fig.  19-22;  PL  210,  fig.  19—23. 

Coquille  de  très  grande  taille,  composée  de  3£  tours,  qui  croissent  très  rapidement,  et  dont 
l'enroulement,  assez  lâche,  s'effectue  presque  daus  un  plan.  La  section  transverse  des  tours  est 
elliptique,  abstraction  faite  des  irrégularités  proluites  par  les  plis  longitudinaux.  Ombilic  très 
étroit.  Bouche,  oblique. 
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Le  dernier  tour,  dont  l’extrémité  devient  tout  à  fait  libre,  porte,  sur  la  surface,  4  à  6  plis 
longitudinaux,  plus  ou  moins  prononcés,  situés  principalement  sur  le  côté  externe,  qui  est  beaucoup 
plus  fortement  bombé  que  le  côté  supérieur,  généralement  aplati.  La  largeur  de  ces  plis  varie 
entre  4  à  19mm;  les  intervalles  sont  beaucoup  plus  étroits.  Les  plis  s’étendent  à  partir  de  la 
bouche  jusqu’à  la  moitié  du  dernier  tour,  où  ils  disparaissent  presque  totalement.  Sur  le  côté 
supérieur,  il  n’en  existe  ordinairement  qu'un  seul,  encore  est-il  très  faiblement  développé.  Les  plis 
longitudinaux  sont  couverts  de  tubercules  produits  par  la  rencontre  des  plis  avec  les  nombreux  plis 
transverses.  Ceux-ci,  de  dimensions  inégales,  sont  renflés  en  forme  de  bourrelets.  Leur  cours  est 
onduleux,  médiocrement  dirigé  vers  l’arrière  sur  le  côté  supérieur,  mais  bien  plus  fortement  sur  le 
côté  externe. 

L’ornementation  consiste  en  stries  transverses  et  en  stries  en  spirale;  elle  ne  diffère  en  rien 
de  celle  des  autres  Platyccras  de  ce  groupe.  Les  stries  transverses  sont  grossières,  inégales  en 
grosseur,  et  onduleuses,  surtout  aux  endroits  où  elles  passent  par-dessus  les  plis.  Il  en  est  de 
même  des  ornements  en  spirale. 

• 

Cette  espèce  forme  une  transition  vers  le  groupe  de  Platyc.  anguis,  et  principalement  vers 
les  espèces  Platyc.  exsurgens  et  Platyc.  frater ,  dont  on  peut  la  faire  dériver  en  comprimant  encore 
davantage  la  spire  déjà  raccourcie,  jusqu’à  ce  que  les  premiers  tours  se  rabaissent  presque  sur  un 
même  plan.  La  conformation  de  la  surface,  c’àd.  les  plis  longitudinaux  très  saillants  et  l'extrémité 
libre  du  dernier  tour,  justifient  cette  manière  de  voir.  On  reconnaît  par  là  que  le  groupe  de 
Platyc.  anguis  possède  des  formes  intermédiaires,  qui  le  relient  non  seulement  avec  Platyc.  oecîematosum, 
mais  aussi  avec  Platyc.  confortatum ,  et  réciproquement.  D'ailleurs,  Platyc.  Hergeti  n’est  pas  la 
seule  espèce  que  l’on  puisse  considérer  comme  foi  me  de  transition  vers  le  groupe  de  Platyc.  anguis. 
Il  convient  de  citer,  comme  formes  de  transition  vers  le  groupe  Platyc.  confortatum ,  d’autres  espèces, 
telles  que  :  Platyc.  forte ,  Platyc.  Pollux ,  Platyc.  complanatum. 

Parmi  les  espèces  comprises  dans  le  groupe  de  Platyc.  confortation,  nous  mentionnerons  ici, 
comme  la  plus  rapprochée  de  Platyc.  Hergeti ,  l’espèce  Platyc.  complanatum ;  mais  cette  dernière 
possède  une  spire  relativement  plus  élevée,  et  son  côté  externe  montre  des  plis  moins  forts  et 
dépourvus  de  tubercules 

Sur  la  PI.  195,  fig.  1 — 5,  Barrande  avait  figuré,  sous  un  autre  nom,  un  spécimen,  dont  la 
spire  semble  plus  haute,  et  non  enroulée  presque  sur  un  plan,  comme  chez  Platyc.  Hergeti.  Mais 
le  côté  supérieur  du  dernier  tour  est  détaché  et  usé  par  le  frottement,  de  sorte  que,  si  l’on  com¬ 
plète  la  partie  qui  manque,  on  constate  que  les  premiers  tours  ne  saillent  pas  au-dessus  de  la 
surface  du  dernier  tour,  et  l’on  obtient  ainsi  la  même  conformation  que  celle  que  l'on  trouve 
chez  les  autres  représentants  de  Platyc.  Hergeti.  C’est  pour  ce  motif  que  nous  avons  indiqué, 
comme  synonyme,  la  dénomination  nouvelle  que  Barrande  avait  donnée  à  ce  spécimen  dans  ses  notes 
manuscrites. 

Gis*  et  local.  Bandes  el,  e2.  Drorce,  Lochkov. 


Platyceras  vallatuhim  Barr.  sp. 

(—  Capuliis  vallahdus ,  Cap.  discoicles  Barr.  il/.  S.) 

PI.  201,  fig.  12—16;  PI.  214,  fig.  G— 9. 

Le  coquille,  de  grande  taille,  offre  l’aspect  d’une  lentille.  Son  diamètre  atteint  jusqu'à  7fW 
Elle  se  compose  de  3  tours  à  3.1.  qui  s  élargissent  très  rapidement,  mais  qui  croissent  moins  vite 
eu  hauteur.  Les  tours  sont  enroulés  en  spire  étroite  et  très  basse,  de  sorte  que  le  niveau  des 
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premiers  est  situé  plus  bas  que  la  surface  du  dernier.  La  section  trausverse  de  celui-ci  affecte  la 
forme  d’un  carré  irrégulier.  Son  côté  supérieur  est  orné  d’une  arête  longitudinale,  arrondie  et  en 
bourrelet,  qui  est  plus  rapprochée  de  la  suture  que  du  côté  externe.  L'intervalle  compris  entre  la 
suture  et  l'arête  est  tronqué  obliquement,  fort  peu  bombé,  çà  et  là  concave,  tandis  que  l’espace  qui 
sépare  l’arête  du  côté  externe  est  2  à  3  fois  plus  large.  Le  côté  externe  est  très  fortement  bombe. 
Le  côté  inférieur  est  aplati.  Ombilic,  nul.  Bouche,  penchée  très  obliquement. 

Le  côté  supérieur  porte  de  très  légères  impressions;  mais  le  côté  externe  est  orné  de  2  à  3  plis 
longitudinaux  larges,  inéquidistants,  plus  ou  moins  plats,  qui  deviennent  un  peu  tuberculeux  par 
suite  de  leur  rencontre,  en  quelques  endroits,  avec  des  rides  transverses  saillantes. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  transverses  et  de  stries  en  spirale.  Les  premières, 
partant  de  la  suture,  se  dirigent  d'abord  très  fortement  vers  l’arrière,  dessinent  un  sinus  en  passant 
sur  l' arête,  après  quoi,  elles  courent  vers  l'airière  en  formant  des  ondulations  et  un  arc  peu  tendu. 
Elles  sont  de  grosseur  inégale,  souvent  ridées,  grossières,  fasciculées,  assez  espacées  et  séparées, 
çà  et  là,  par  des  rainures  sans  profondeur.  Les  stries  en  spirale  sont  denses,  onduleuses,  tiès 
tranchantes,  souvent  interrompues. 

Cette  espèce  offre  une  grande  analogie  avec  Platyc.  excavatum  du  groupe  de  Platyc.  rexatum 
(voir  p.  28,  PI.  114,  199,  200,  202,  224,  228,  230).  Mais  elle  en  diffère  par  le  rapide  élargisse¬ 
ment  de  son  dernier  tour,  dont  l’intervalle  qui  sépare  l’arête  du  côté  externe  est  très  large,  et  non 
tronqué  presque  verticalement,  comme  chez  Platyc.  excavatum.  Elle  s’en  distingue  encore  par  ses 
plis  longitudinaux,  l’absence  d’ombilic  et  par  une  ornementation  différente. 

Par  le  peu  de  hauteur  de  sa  spire  et  la  présence  de  plis  longitudinaux,  cette  espèce  forme 
une  transition  vers  les  extrêmes  du  groupe  de  Platyc.  eleyans ,  dont  une  variation,  figurée  sur  les 
PI.  199,  fig.  1—10;  PI.  238,  fig.  25 — 33;  PI.  247,  fig.  12  et  17,  rappelle  fort  Platyc.  vallatulum , 
et  qui,  d'un  autre  côté,  se  rapproche  du  groupe  de  Orthon.  iuitialis  par  sa  coquille  basse  et 
comprimée. 

Gis *  et  local.  Bande  e  1.  Dvorce. 


Platyceras  fallax  Barr.  sp. 

(  —  Capulus  fallax  Barr.  M.  S.) 

PI.  5,  fig.  47—49. 

Cette  espèce  appartient  à  ceux  des  Platyceratides  de  l’étage  E,  dont  l’enroulement  est  le  plus  serré. 
Les  tours  ctoissent  lentement  en  largeur,  mais,  en  revanche,  plus  vite  en  hauteur.  Leur  enroulement 
s'effectue  en  spire  haute,  ce  qui  donne  à  la  coquille  la  forme  d’un  cône  peu  élevé.  Quoique  nous 
ne  connaissions  que  deux  spécimens,  qui  ne  sont  pas  parvenus  à  l’âge  adulte,  il  nous  est  cependant 
possible  d’évaluer  à  4%  le  nombre  des  tours.  Ceux-ci  sont  tout  à  fait  étroits  à  leur  partie 
supérieure,  assez  aplatis  et,  en  même  temps,  tronqués  obliquement  sur  leur  côté  externe.  Ils  sont 
séparés  par  des  sutures  profondes  et  en  bourrelet.  Le  côté  inférieur  du  dernier  tour  est  fortement 
bombé.  On  distingue,  sur  le  côté  supérieur,  quelques  tubercules  peu  saillants,  qui  se  prolongent 
parfois,  sur  le  côté  externe,  sous  forme  de  plis  tout  à  fait  faibles.  Ombilic,  profond,  mais  de  largeur 
médiocre.  La  partie  inférieure  du  tour  final,  près  de  la  bouche,  est  un  peu  abaissée  vers  le  bas. 
La  section  transverse  des  tours  est  subtriangulaiie. 

L’ornementation  se  compose  uniquement  de  stries  transverses,  qui  sont  grossières,  inégales, 
ridées.  Leur  cours,  dirigé  vers  l’arrière,  dessine  d’abord  la  forme  d’un  S.  Elles  forment  un  sinus. 
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sur  la  limite  qui  sépare  le  côté  externe  du  côté  inférieur,  pour  exécuter  ensuite,  sur  ce  dernier,  un 

arc  convexe. 

Par  le  cours  en  S  et  la  conformation  des  ornements  transverses,  cette  forme  se  distingue  faci¬ 
lement  des  jeunes  spécimens  de  Platyc.  confortation,  à  enroulement  semblable  et  de  dimensions 
égales  (cfr.  PI.  5,  fg.  40 — 42). 

Gis *  et  local.  Bande  c  2.  Kosor. 

Platyceras  quadrans  Perner. 

(—  Capulus  quadratus,  Cap.  condensatus  Barr.  M.  S.) 

PI.  36,  fig.  13—15;  PI.  230,  fig.  11—13. 

Coquille  composée  de  2|  à  3  tours,  qui  croissent  d’abord  lentement,  mais  ensuite  très  rapi¬ 
dement.  La  surface  des  tours,  aussi  bien  celle  des  premiers  que  du  dernier,  se  trouve  presque 
dans  un  même  plan.  Les  tours  ne  se  touchent  que  très  peu,  ce  qui  donne  naissance  «à  de  larges 
et  profondes  sutures,  situées  dans  l’intervalle  qui  les  sépare.  Le  dernier  tour  est  médiocrement 

bombé  à  sa  partie  supérieure.  Son  côté  externe  est  tronqué  obliquement,  et  même  concave  en 

quelques  endroits.  Le  côté  inférieur  montre  la  même  conformation  que  le  côté  précédent.  Ces  deux 
derniers  côtés  sont  séparés  par  une  arête  arrondie  et  renflée  en  bourrelet.  La  section  transverse 
du  dernier  tour  est  subquadrangulaire.  Sa  surface  porte  plusieurs  plis  inéquidistants  et  ornés  de 
tubercules.  On  distingue,  en  outre,  deux  filets  longitudinaux  tout  à  fait  plats,  situés  sur  le  côté 
supérieur,  et,  au  milieu  du  côte  externe,  une  rainure  longitudinale  large,  assez  profonde,  accom¬ 
pagnée,  çà  et  là,  de  deux  plis  longitudinaux  plats  et  larges. 

L'ornementation  consiste  en  stries  transverses  et  en  stries  en  spirale,  qui  produisent  un  réseau 
onduleux,  semblable  à  celui  que  l’on  rencontre  chez  la  plupart  des  Capulides  de  l'étage  E.  Le  cours 
des  stries  transverses  est  d’abord  arqué,  dirigé  obliquement  vers  l’arrière.  Sur  le  côté  externe,  il 
devient  vertical,  mais  les  inégalités  de  la  surface  le  font  onduler. 

Par  sa  section  trausverse  subquadrangulaire,  les  irrégularités  de  sa  surface  et  par  sa  forme 

générale,  cette  espèce  se  distingue  aisément  des  autres  du  même  groupe.  On  rencontre  bien  quel¬ 
ques  espèces  des  groupes  Platyceras  vexation  et  oedematosum,  dont  la  surface  ressemble  à  celle  de 
Platyc.  quadrans ,  mais  leur  enroulement  est  différent,  de  sorte  que,  d’après  le  principe  de  grou¬ 
pement  que  nous  avons  adopté,  on  ne  peut  ranger  dans  aucun  de  ces  deux  groupes  l’espèce  qui  nous 
occupe.  Xéaumoins,  Platyc.  quadrans  nous  fournit  la  preuve  que  d’autres  groupes  peuvent  renfermer 
des  espèces,  dont  la  surface  et  le  bombement  sont  irréguliers. 

Si  l’on  ne  prenait  en  considération  que  les  irrégularités  de  la  surface,  il  faudrait  ranger  cette 
espèce  dans  le  groupe  de  Platyc.  oedematosum ,  mais  son  mode  d’enroulement,  la  croissance  rapide 
de  son  dernier  tour,  ainsi  que  ses  plis  longitudinaux  un  peu  irréguliers  et  faiblement  développés, 
semblent  démontrer  qu’il  est  plus  naturel  de  lui  réserver  une  place  dans  le  groupe  de  Platyc. 
confortation,  car  nous  trouvons,  chez  les  représentants  de  Platyc.  Pollux,  une  surface  de  confor¬ 
mation  entièrement  analogue. 

Cette  forme  fut  désignée  par  Barrande  sous  le  nom  de  Cap.  quadratus  Barr.  31.  S.  Le  nom 
de  Cap.  quadratus  ayant  déjà  été  appliqué  à  une  forme  différente  de  Capulus  par  Maurer,  ( Die 
Fauna  d.  Kalhe  von  Waldgirmes  etc.  Abh.  d.  grosslierz.  Hess.  geol.  Landesanst.  zu  Darmstadt. 
1885  Bd.  I.  H.  2.  p.  243.  PL  X ,  fig.  26 — 28.),  nous  avons  dû  éliminer  le  nom  manuscrit  donné 
par  Barrande,  et  le  changer  en  celui  de  quadrans. 

L  espèce  Platyc.  quadrans  rappelle,  en  quelque  sorte,  Capulus  subquadratus,  du  Dévonien  infé¬ 
rieur,  que  Kayser  décrit  dans  la  Zeitschrift  d.  deutsch.  geol.  Gesell.  (XLI.  1889,  p.  293,  PI.  XIV, 
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fig.  8).  Toutefois,  l’espèce  allemande  possède  une  coquille  moins  large,  des  tours  à  croissance  plus 
lente,  une  partie  initiale  plus  étroite  et  à  enroulement  lâche. 

Gis *  et  local.  Bande  el,  Lochkov;  bande  e2,  Dvorce ,  (calcaire  blanchâtre). 


Platyceras  ferum  Barr.  sp. 

(Capulus  férus  Barr.  M.  S.) 

PI.  104,  fig.  53—54. 

Sous  le  rapport  de  l’enroulement  et  des  dimensions,  assez  grande  la  coquille,  offre  une  analogie 
avec  les  especes  du  groupe  de  PI.  oedematosum.  Le  dernier  tour,  qui  est  seul  connu,  s'élargit  très  rapi¬ 
dement.  Il  est  entièrement  libre;  son  côté  supérieur  est  étroit  et  fortement  bombé;  le  côté  externe  est  peu 
bombé,  presque  tronqué  verticalement,  sans  plis  ou  rainures  longitudinales.  La  section  transverse  est  celle 
d'un  ovale  allongé.  La  bouche  est  située  presque  verticalement  ;  sa  partie  inférieure  est  étir  vers  le  bas. 

L'ornementation  consiste  en  stries  transverses.  Celles-ci  sont  inégalement  fortes,  inéquidistantes, 
et  leur  cours  est  irrégulièrement  onduleux.  A  l  aide  de  la  loupe,  on  aperçoit  que  les  stries  forment 
des  sillons  étroits,  filiformes,  arrondis,  et  de  grosseur  iuégale.  Leur  parcours  est  uniforme  sur  toute 
la  périphérie  du  tour  final,  et  dirigé  obliquement.  Stries  en  spirale,  milles. 

Gis*  et  local.  Bande  el.  I) force. 


Groupe  de  Platyceras  alumnus  Barr.  sp. 


Au  groupe  que  nous  venons  d’étudier  vient  se  relier  un  groupe  de  petites  formes,  qui  sont 
caractérisées  par  un  assez  grand  nombre  de  tours,  appuyés  d’abord  les  uns  contre  les  autres  et 
enroulés  en  une  spire  médiocrement  élevée.  Plus  tard,  le  dernier  tour  devient  presque  entièrement 
libre.  Cette  dernière  particularité  les  rapproche  du  groupe  suivant,  celui  de  Platgc.  parapriscum , 
chez  lequel  le  dernier  tour  devient  encore  plus  libre.  Mais  chez  les  représentants  du  groupe  de 
Platgc.  parapriscum ,  le  dernier  tour  reste  arrondi,  la  spire  est  très  basse,  et  la  coquille,  plate.  Les 
tours  du  groupe  de  Platgc.  alumnus  croissent  lentement.  Le  côté  supérieur  du  dernier  tour  est 
aplati,  et  c’est  là  ce  qui  différencie  les  espèces  réunies  ici,  non  seulement  du  groupe  précédent, 
mais  aussi  de  l’un  des  groupes  suivants,  dont  le  dernier  tour,  ventru,  croît  rapidement  en  largeur 
et  en  hauteur,  et  dont  la  coquille  affecte  la  forme  d’une  sphère. 

La  surface  est  ornée  de  quelques  plis  plus  ou  moins  réguliers.  De  plus,  on  constate  la  pré¬ 
sence  d'ornements  transverses  et  en  spirale. 


Nous  rangeons  dans  ce  groupe  les  espèces  suivantes: 
Platgc.  alumnus  Barr.  sp. 

.  minus 


pusil'um 

tenuitesta 

tcolvens 

praepriscum 

otiosum 

aegrotans 

exqw'situm 

basale 


toutes  provenant  de  l'étage  E. 
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Nous  avons  éliminé  de  ce  groupe  les  formes  de  petite  taille,  à  enroulement  généralement  lâche, 
à  section  polygonale  ou  irrégulière  et  portant  un  à  deux  plis  longitudinaux  ou  rainures.  Elles  pren¬ 
nent  place  dans  le  voisinage  des  espèces  Platyc.  fecundum  Barr.  sp  et  Platyc.  hamtilus  Barr.  sp. 


Platyceras  ahimnus  Barr.  sp. 

(—  Capulus  ahimnus  et  Cap.  f rater  p.  p.  Barr.  M.  S.) 

PI.  5,  fig.  26—28;  PL  209,  fig.  1—3. 

Coquille  de  petite  taille,  d’un  diamètre  ne  dépassant  pas  15mm,  composée  de  4  tours,  qui  sont 
enroulés  en  spire  de  médiocre  hauteur.  Le  côté  supérieur  est  plus  fortement  bombé  que  le  côté 
externe.  Les  trois  premiers  tours  sont  assez  étroitement  serrés.  Quant  au  dernier,  il  devient  libre 
et  s’abaisse  légèrement  vers  l'extérieur. 

La  surface  possède,  même  sur  les  tours  moyens,  des  plis  transverses,  larges,  relativement  forts, 
qui  ne  s'étendent  généralement  que  sur  le  côté  supérieur  et  se  dirigent  obliquement  vers  l’arrière. 
Il  existe,  en  outre,  de  nombreux  plis  transverses,  encore  plus  faibles  que  les  autres  et  très  étroits: 
ils  sont  situés  moins  obliquement  et  tendent  à  dessiner  un  cours  onduleux.  Le  dernier  tour  porte 
aussi  une  faible  rainure  longitudinale. 

Les  stries  transverses  sont  inégales  en  grosseur,  écailleuses,  fasciculées.  Leurs  cours  présente 
des  ondulations  irrégulières;  il  est  interrompu  et  dérangé  par  les  plis  transverses  obliques.  Les 
stries  s’étendent  obliquement  sur  le  côté  supérieur,  dessinent  un  large  sinus  sur  le  côté  externe. 
En  bas,  elles  se  dirigent  vers  l'ombilic  en  formant  un  arc,  dont  la  convexité  est  tournée  vers  l'avant. 

Les  stries  en  spirale  sont  très  serrées,  fines,  tranchantes,  très  souvent  interrompues  par  les 
stries  transverses,  qui  sont  plus  fortes. 

Ois*  et  local.  Bande  cl,  Dvorce;  bande  e2,  Kosor. 


Platyceras  minus  Barr.  sp. 

(—  Capulus  minor  Barr.  M.  S.) 

PI.  5,  fig.  23 — 25. 

La  coquille  comprend  3.1  à  4J  tours,  d’abord  régulièrement  et  fortement  bombés,  mais  possé¬ 
dant  ensuite,  près  du  dernier  tour,  un  côté  supérieur  aplati  obliquement  et  un  côté  externe  pourvu 
d’une  arête  obtuse.  Il  en  résulte  que  la  section  transverse,  prise  à  l’extrémité  des  tours,  présente 
la  forme  d’un  carré  irrégulier  ou  quelle  se  rapproche  de  celle  d’un  triangle  irrégulier.  Contraire¬ 
ment  à  ce  que  nous  voyons  sur  l’espèce  précédente,  le  dernier  tour  de  Platyc.  minus  est  horizontal. 
Au  lieu  d  être  libre,  il  s’appuie  sur  les  tours  précédents.  Son  côté  inférieur  est  également  plat.  Le 
côté  supérieur  porte  de  nombreux  plis  étroits,  arqués,  dirigés  fortement  vers  l’arrière.  Une  rainure 
longitudinale  peu  profonde,  située  sur  le  côté  externe,  interrompt  leur  cours,  ou  bien  le  fait 
dévier. 

Les  stries  transverses,  très  serrées,  capillaires,  alternent  çà  et  là  avec  de  plus  fortes;  elles 
suivent  la  direction  des  plis  transverses.  Les  stries  en  spirale  sont  plus  fines  encore,  onduleuses, 
peu  saillantes,  interrompues,  çà  et  là  seulement,  par  des  stries  transverses  plus  fortes.  Elles  ne 
sont  visibles  qu’à  l’aide  de  la  loupe. 


Gis 1  et  local.  Bande  e  2.  Slivcnec. 
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Platyceras  pusillum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  pusillus  Barr.  3f.  S.) 

PI.  5,  fig.  29—31. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  son  dernier  tour,  qui  est  plus  bombé  et  plus 
haut,  ainsi  que  par  le  cours  des  stries  transverses.  Celle3-ci  courent  presque  en  droite  ligne  et 
perpendiculairement  sur  les  côtés  supérieur  et  externe.  Elles  sont  plus  grossières  que  chez  Plati/c. 
minus.  Le  bombement  de  la  surface,  presque  partout  régulier,  est  accidenté,  à  l’extrémité  et  sur 
le  côté  externe  du  dernier  tour,  par  des  impressions  irrégulières  et  une  arête  obtuse. 

Gis 1  et  local.  Bande  e  2.  Slivenec. 


Platyceras  tenuitesta  Barr.  sp. 

(=  Capulus  tenuitesta  Barr.  M.  S.) 

PI.  228,  fig.  30-33. 

Coquille  aplatie.  Tours  enroulés  en  spire  serrée,  se  touchant  presque  jusqu’au  bout,  bas, 
plats  sur  leurs  côtés  supérieur  et  inférieur,  fortement  bombés  sur  le  côté  externe.  Plis  transverses 
ou  longitudinaux,  nuis. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  transverses  fines,  capillaires,  un  peu  écailleuses,  très 
espacées,  et  de  stries  en  spirale  de  forme  semblable.  Les  premières  courent  sur  le  côté  supérieur  et, 
en  partie,  sur  le  côté  externe,  en  dessinant  un  arc  médiocrement  tendu;  après  quoi,  elles  se  dirigent 
un  peu  vers  l’avant.  Les  stries  en  spirale  suivent  un  cours  faiblement  onduleux  et  ininterrompu. 

Gis *  et  local.  Bande  e  2.  Luêec. 

Platyceras  otiosum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  otiosus  Barr.  31.  S.) 

PI.  54,  fig.  17—19;  PI.  228,  fig.  16—19. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  mais  sa  spire  est  plus  basse.  Son  dernier 
tour  devient  libre  à  son  extrémité,  et  le  cours  de  ses  ornements  est  entièrement  différent.  En  effet, 
les  stries  transverses,  fortes  et  tranchantes,  qui  se  réunissent,  çà  et  là,  en  faisceaux,  se  dirigent  for¬ 
tement  vers  l'arrière,  à  partir  de  la  suture,  en  formant  uu  arc  peu  tendu.  Stries  en  spirale,  nulles. 

Gis*  et  local.  Bande  c2.  Kosor,  Kozel. 


Platyceras  praepriscum  Barr.  sp. 

(=  Capulus  praepriscus  (p.  p.),  Capulus  undulosus,  Cap.  rostratus,  Cap.  adaequatus  (p.  p.J, 

Cap.  arcifer  (p.  p.),  Barr.  31.  S.) 

PI.  32,  fig.  20;  Pi.  221,  fig.  29—39;  PI.  227,  fig.  23—27,  32—35;  PI.  230,  fig.  12—14; 

PI.  247,  fig.  20. 

Dans  le  cours  de  ses  recherches  sur  les  Gastéropodes,  Barraude  avait  désigné,  sous  le  nom  de 
Capulus  praepriscus ,  un  certain  nombre  de  spécimens  appartenant  à  des  espèces  différentes,  et 
parmi  lesquels  se  trouvaient  quelques  moules  internes  indéterminables.  De  plus,  nous  avons  trouvé, 
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parmi  les  doubles,  des  spécimens  appartenant  à  la  même  forme  spécifique,  mais  qui  étaient  désignés 
par  plusieurs  noms  différents.  Il  résulte  de  cette  confusion  qu’il  nous  est  impossible  de  reconnaître 
les  individus  que  Barrande  entendait  associer  ensemble  sous  le  nom  de  Capulus  praepriscus.  Nous  nous 
sommes  borné  à  prendre,  dans  les  matériaux  à  notre  disposition,  les  formes  qui  s'accordaient  le 
mieux  avec  les  originaux  désignés  sous  le  nom  de  Capulus  praepriscus ,  et  chez  lesquels  nous  avons 
reconnu  les  caractères  suivants: 

Tours  enroulés  en  spire  plate.  Les  tours  médians  et  le  dernier  ne  se  touchent  que  légère¬ 
ment.  Premiers  tours,  croissant  très  lentement  et  en  forme  de  cylindre;  le  dernier,  s’élargissant 
rapidement,  plus  aplati  en  haut  et  en  bas  que  sur  le  côté  externe. 

Il  arrive  fréquemment  que  la  conformation  régulière  du  dernier  tour  soit  modifiée  par  l’exis¬ 
tence  de  plis  larges,  irréguliers,  offrant  l’apparence  de  tubercules,  ou  bien  par  une  troncature 
survenue  subitement  sur  le  côté  externe.  Chez  les  spécimens  adultes,  le  côté  supérieur  du  dernier 
tour  est  souvent  aplati  et  abaissé  obliquement  vers  la  suture,  de  telle  manière  qu'on  voit  courir 

une  arête  obtuse  à  peu  de  distance  de  la  suture  et  plus  ou  moins  parallèlement  à  cette  dernière. 

Sur  la  surface  du  dernier  tour  se  trouvent  plusieurs  plis  transverses  plats,  étroits,  arqués.  Ils 
sont  interrompus  de  3  à  5  fois  par  une  rainure  plate  ou,  çà  et  là,  par  un  filet  aplati,  qui  peut 

aussi  faire  dévier  leur  cours  et  le  rendre  onduleux.  En  général,  et  abstraction  faite  de  leur  ondula¬ 

tion,  ils  s’abaissent  perpendiculairement  vers  la  suture,  excepté  sur  le  côté  inférieur,  où  l’on  cons¬ 
tate  souvent  une  courbe  fortement  convexe.  C’est  par  les  particularités  que  nous  venons  de 
mentionner  que  cette  espèce  diffère  de  la  précédente,  Platyc.  otiosum ,  et  de  Platyc.  evolvens,  qui 
suit.  En  même  temps,  le  cours  onduleux  des  plis  transverses  fournit  un  caractère,  au  moyen  duquel 
se  trouvent  reliés  les  groupes  Platyc.  alumnus  et  Platyc.  fccundum. 

Les  ornements  sont  rarement  visibles.  Ils  se  composent  de  stries  transverses  de  grosseur 
inégale,  qui  suivent  le  même  cours  onduleux  que  les  plis  transverses.  Nous  avons  réussi  à  découvrir, 
en  quelques  endroits,  des  traces  de  stries  en  spirale. 

Parmi  les  formes  des  contrées  étrangères  qui  rappellent  le  plus  l’espèce  que  nous  venons  d'étu¬ 
dier,  nous  citerons  celles  que  Hall  figure  sous  les  noms  de  Platyc.  ventricosum  et  Platyc.  Gueb- 
hardti ,  du  terrain  dévonien,  (Pal.  of  N.  York,  Pt.  VI,  Vol.  3,  PL  56,  fig.  1 — 8).  Mais  chez  ces 
dernières,  le  bombement  des  tours  est  régulier  et  le  cours  des  ornements  diffère  de  celui  de  Platyc. 
praepriscum.  De  plus,  les  stries  en  spirale  semblent  ne  pas  exister. 

Nous  voyons  se  répéter  ici  un  phénomène  curieux,  qui  consiste  en  ce  que  l’on  rencontre, 
dans  les  couches  du  Dévonien  inférieur  et  moyen  des  contrées  étrangères,  des  formes  très  ressem¬ 
blantes  à  celles  du  silurien  supérieur  de  la  Bohême.  Nous  avons  déjà  attiré  l’attention  des  savants 
sur  cette  circonstance,  et  nous  nous  proposons  de  nous  étendre  davantage  sur  ce  sujet  dans  les  études 
réservées  au  Chap.  IV.  Mais  nous  ferons  remarquer,  dès  aujourd'hui,  que  l’état  de  conservation 
des  espèces  étrangères,  le  peu  d’exactitude  des  anciennes  illustrations  et  la  variabilité  des  Capulides 
sont  autant  d’obstacles  qui  s’opposent  à  la  comparaison  de  toutes  ces  formes  entre  elles,  et  aux 
conclusions  que  l’on  pourrait  tirer  de  ces  recherches. 

Gis'  et  local.  Bande  e2.  Slivenec ,  Loclenice,  S '  Ivan ,  Vyskocilka. 

Platyceras  evolvens  Barr.  sp. 

(—  Capulus  evolvens ,  Capulus  praeda  (p.  p.),  Cap.  concavus  (p.  p.)) 

PI.  31,  fig.  1—4;  PI.  59,  fig.  8—9;  PI.  241,  fig.  44—47. 

Les  tours  ne  se  touchent  que  faiblement.  Le  dernier  devient  tout  à  fait  libre  à  son  extrémité; 
il  est,  ainsi  que  le  tour  médian,  aplati  obliquement  vers  l’extérieur  et  séparé  du  côté  interne  par 


SUR  LES  GASTÉROPODES  DE  LA  BOHÊME. 


51 


une  arête  obtuse.  Il  existe  également  une  arête  obtuse  au  milieu  du  côté  inférieur.  Le  dernier 
tour  s’élargit  lentement,  et  sa  section  transverse  est  subtriangulaire. 

Il  est  rare  que  l’on  rencontre  des  plis  irréguliers,  excepté  toutefois  sur  le  côté  inférieur.  En 
revanche,  le  côté  supérieur  du  dernier  tour  porte  un  grand  nombre  de  plis  presque  réguliers,  plats, 
distants  d’envirou  1*"  et  larges  de  1,*",  qui  alternent  quelquefois,  mais  rarement,  avec  d’autres 
plus  étroits.  Ces  plis,  très  faiblement  arqués,  sont  dirigés  perpendiculairement  ou  un  peu  oblique¬ 
ment  vers  l’avant,  sans  interruption  ni  déviation.  Les  stries  transverses  sont  grossières  et  possèdent 
un  cours  semblable.  Stries  en  spirale,  nulles.  Surface  du  moule  interne,  lisse,  excepté  sur  le  côté 
inférieur,  près  de  la  bouche,  où  l’on  observe  quelques  plis  obliques. 

Gts *  et  local.  Bande  e2.  Karlstein ,  Dlouhd  Hora. 


Platyceras  aegrotcins  Barr.  sp. 

(=  Capuhis  aegrotans ,  Cap.  praeda  (p.  p.)  Barr.  M.  S.) 

PI.  230,  fig.  15—19.  25—29. 

Espèce  semblable  à  la  précédente,  mais  les  plis  transverses  se  recourbent  fortement  vers 
l’arrière,  et  les  stries  transverses  sont  capillaires.  En  outre,  le  côté  inférieur  est  dépourvu  d’arête, 
et  la  coquille,  proportionnellement  plus  petite,  s’élargit  plus  rapidement  vers  son  extrémité. 

Gis *  et  local.  Bande  e2.  Lodénice ,  Kozel. 


Platyceras  exquisitum  Barr.  sp. 

(=  Capulus  exquisitus  Barr.  M.  S.) 

PI.  232,  fig.  1—5. 

Sous  ce  nom  spécifique,  Barrande  figure  un  spécimen  de  petite  taille,  à  spire  basse,  qui  semble 
représenter  le  jeune  stade  d’un  grand  individu  et,  que  nous  croyons  devoir  ranger  ici. 

La  coquille  comprend  3^  tours  étroitement  enroulés  et  à  croissance  lente.  Elle  est  plate  sur 
le  côté  supérieur,  mais  fortement  bombée-sur  le  côté  externe.  Près  de  la  suture  s'étend  un  bour¬ 
relet  étroit  et  arrondi.  Le  côté  supérieur  du  dernier  tour  est  orné  de  plusieurs  plis  transverses, 
renflés  et  relativement  très  forts.  Leur  cours,  arqué  vers  l’arrière,  est  de  peu  d’étendue.  Ces  plis  ne 
parviennent  pas  jusqu’à  la  suture  ni  même  jusqu'à  la  périphérie  de  la  coquille,  mais  occupent  environ 
le  tiers  médian  de  la  largeur  du  côté  supérieur.  Us  font  entièrement  défaut  sur  le  côté  inférieur. 
Plis  eu  spirale,  nuis. 

L’ornementation  consiste  en  stries  transverses  et  en  stries  en  spirale.  Les  premières,  inégale¬ 
ment  fortes,  sont  inéquidistautes,  et  leur  cours,  sur  le  côté  supérieur,  correspond  à  peu  près  à  celui 
des  plis  transverses.  Sur  le  côté  externe,  elles  dessinent  un  siuus  assez  profond,  et  se  tournent 
vers  le  côté  inférieur  eu  suivant  une  ligne  presque  droite,  dirigée  obliquement.  Les  stries  eu  spi¬ 
rale  sont  fines,  onduleuses,  extrêmement  denses.  Les  stries  transverses,  plus  fortes,  les  interrom¬ 
pent  souvent  ou  bien  font  dévier  leur  direction. 

Gis*  et  local.  Bande  el.  Dvorce. 
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Platyceras  basale  Barr.  sp. 

(—  Capulus  basalis  Barr.  31.  S.) 

PI.  104,  fig.  50—52  (non  PI.  28,  fig.  22). 

La  coquille,  de  petite  taille,  offre  une  grande  analogie  avec  le  grand  Platyceras  Pollux  du 
groupe  de  PI.  confortation  (Voir  PI.  36,  fig.  17—18;  22).  Son  diamètre  atteint  jusqu’à  2%».  Elle 
se  compose  de  34  tours  étroitement  serrés,  enroulés  en  spire  haute.  Les  deux  premiers  croissent 
lentement.  Quant  au  dernier,  il  s'élargit  assez  lentement,  mais  croît  très  vite  en  hauteur.  Sa  section 
transverse  affecte  la  forme  d’un  carré  irrégulier.  Son  côté  supérieur  est  étroit,  à  bombement  plat. 
Le  côté  externe  est  tronqué  verticalement,  çà  et  là  concave  au  milieu  de  sa  hauteur;  il  est  limité 
par  une  arête  arrondie  située  sur  le  côté  supérieur.  Le  côté  inférieur  est  fortement  bombé,  et  sans 
arête.  Ombilic  étroit.  Bouche  penchée  obliquement. 

Le  côté  externe  du  tour  final  porte  de  très  légers  plis  transverses,  inéquidistants  et  courts. 

L'ornementation  se  compose  de  stries  transverses  et  de  stries  en  spirale.  Les  premières, 
partant  de  la  suture,  se  dirigent  d'abord  très  fortement  vers  l’arrière,  sans  dessiner  un  sinus  en 
passant  sur  l’arête  supérieure,  après  quoi  elles  forment  un  arc  peu  tendu  au  milieu  du  côté  externe 
et  se  dirigent  presque  verticalement  vers  le  bas.  Elles  sont  de  grosseur  inégale,  pour  la  plupart 
très  fines,  inéquidistantes,  séparées  çà  et  là  par  des  rainures  sans  profondeur. 

Les  stries  en  spirale  sont  plus  fortes,  très  denses,  onduleuses,  souvent  interrompues  par  des 
ruiuures  transverses. 

Le  spécimen  de  Barrande,  représenté  sur  la  PL  28,  fig.  22,  sous  le  nom  de  Cap.  basalis,  est 
un  individu  déformé  par  suite  d’une  cause  pathologique.  Il  appartient  à  un  autre  groupe. 

Gis1  et  local.  Bande  el.  Branik  (?Dvorce). 


Groupe  de  Platyceras  parapriscum  Barr.  sp. 

Nous  rangeons  ici  les  formes  à  spire  entièrement  plate,  à  enroulement  lâche  et  presque  sur 
un  même  plan.  Les  tours  croissent  lentement  jusqu’à  leur  extrémité,  sont  fortement  bombés  et  ne 
possèdent  pas  de  plis  grossiers  et  irréguliers. 

Ce  sont  les  espèces  suivantes: 

Platyceras  parapriscum  Barr.  sp. 

„  plagiostoma  „  „ 

„  scabiosum  „  „ 

„  concavum  „  „ 

„  contrarium  „  „ 

„  mediocinctum  „  „ 

„  subdiscus  „  „ 

»  arciferum 

Par  son  mode  d’enroulement,  ce  groupe  se  rapproche  du  précédent,  mais,  chez  ce  dernier,  les 
tours  s'enroulent  en  spire  plus  haute  et  plus  étroite,  et  sont  aplatis  sur  le  côté  supérieur,  de  sorte 
que  la  largeur  du  dernier  tour  atteint  presque  le  double  de  sa  hauteur. 

Dans  ce  groupe,  nous  rangeons  encore  les  deux  espèces,  Platyc.  subdiscum  Barr.  sp.  et  Platyc. 
arciferum  Barr.  sp.,  dont  l’enroulement  est  presque  symétrique,  et  la  coquille,  aplatie.  Le  côté 
externe  porte  une  arête  arrondie.  Ces  deux  formes  ressemblent  aux  genres  Oxydiscus  et  Cymbularia 
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de  la  famille  des  Bellerophontidae,  mais  leur  ornementation  indique  qu  elles  appartiennent  aux  Capu- 
lidae.  De  tous  les  groupes  dont  cette  famille  se  compose,  nous  pensons  que  le  groupe  Platyc. 
parapriscum  est  celui  qui  convient  le  mieux  aux  deux  espèces  que  nous  venons  de  citer. 

Au  contraire,  dans  le  groupe  Platyc.  parapriscum.  les  tours  sont,  dès  le  commencement,  en¬ 
roulés  en  spire  lâche,  plate  et  presque  sur  un  même  plan.  Chez  quelques  espèces,  la  partie  initiale 
s  enfonce  si  profondément  que  les  premiers  tours  se  trouvent  au-dessous  du  niveau  du  dernier,  et 
que  l’enroulement  de  la  coquille  devient  sénestre.  La  surface  du  dernier  tour  possède  un  bombe¬ 
ment  plus  régulier  que  chez  les  espèces  du  groupe  Platyc.  alumnus.  On  n'observe  pas  ici  les  plis 
transverses  irréguliers,  ni  les  plis  longitudinaux  ou  les  rainures  longitudinales,  qui  caractérisent  les 
formes  à  enroulement  analogue  du  groupe  Platyc.  fecundum.  Par  son  fort  bombement  et  l'enroule¬ 
ment  lâche  de  la  partie  initiale,  le  groupe  de  Platyc.  parapriscum  se  rapproche  du  groupe  de 
Platyc.  initiale ;  mais  chez  ce  dernier,  la  partie  initiale  est  très  raccourcie,  de  sorte  que  l’apex 
affecte  la  forme  d’un  bec. 


Platyceras  parapriscum  Pern. 

(—  Capulus  parapriscus,  Cap.  praepriscus  (p.  p.),  Cap.  fîstulosus,  Cap.  sinensis  (p.  p.), 

Cap.  incipiens  Barr.  M.  S.) 

PI.  224,  fig.  1—8,  34—37,  43—46;  PI.  230,  fig.  49—53;  PI.  240,  fig.  16—19; 

PI.  241,  fig.  39—42. 

La  coquille  se  compose  de  2  à  3  J  tours  enroulés  en  spire  lâche  et  croissant  lentement.  La 
section  transverse  des  tours  est  circulaire.  Ce  n’est  que  dans  des  cas  très  rares  que  le  bombement 
du  côté  inférieur  est  plus  prononcé  que  sur  les  autres  côtés.  Jamais  le  côté  externe  ne  porte 
d’arête  obtuse.  Son  bombement  est  uniforme,  et  on  n'observe  ni  plis  longitudinaux  ni  rainures.  La 
partie  initiale  des  spécimens  adultes  est  très  enfoncée,  de  sorte  que  la  coquille  semble  enroulée 
dans  un  même  plan.  Chez  les  jeunes  spécimens,  la  face  supérieure  du  dernier  tour  ne  dépasse 
guère  la  surface  de  la  partie  initiale,  ce  qui  fait  que  l’enroulement  symétrique  est  moins  accentué. 

La  largeur  de  la  coquille,  mesurée  sur  le  dernier  tour,  est  presque  égale  à  la  hauteur. 

Sur  la  surface  des  spécimens  adultes,  on  constate  la  présence  de  nombreuses  rides  transverses, 
tout  à  fait  plates,  qui  se  dirigent  presque  perpendiculairement  vers  la  suture,  en  dessinant  un  arc 
faiblement  convexe.  Sur  le  côté  inférieur,  ces  rides  se  tournent  vers  l'arrière  et  présentent  des 
ondulations.  C’est  ce  que  l’on  remarque  surtout  chez  les  spécimens  dont  le  côté  inférieur  est  plus 
fortement  bombé  (voir  PI.  240).  Le  voisinage  de  la  bouche  est  orné,  chez  ces  spécimens  adultes, 
de  plis  irréguliers. 

L'ornementation  consiste  en  stries  transverses  très  saillantes,  très  espacées,  dont  le  cours,  assez 
oblique,  forme  un  arc,  qui  finit  par  se  courber  irrégulièrement. 

Gis*  et  local.  Bande  el.  Dvorce;  bande  e2,  Uinter-Kopanina,  Slivenec,  Vyskoéilka,  Karlstein. 


Platyceras  plagiostoma  Barr.  sp. 

(—  Capulus  plagiostoma ,  Cap.  filosus  Barr.  M.  S.) 

PI.  210,  fig.  8—11;  PI.  228,  fig.  20—24. 

La  coquille  se  compose  de  2J  tours  enroulés  en  spire  lâche,  à  bombement  uniforme.  Toute¬ 
fois,  la  seconde  moitié  du  dernier  tour  est  tronquée  un  peu  obliquement  chez  les  spécimens  adultes. 
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Quant  au  reste,  la  conformation  générale  de  la  coquille  ressemble  à  celle  de  l’espèce  précédente. 
Le  caractère  distinctif  principal  réside  dans  l’ornementation.  Nous  observons  des  stries  transverses 
et  des  stries  ou  filets  en  spirale,  dont  le  cours  diffère  entièrement  de  celui  que  l'on  distingue  chez 
l’espèce  précédente.  Le  test  avec  ses  ornements  n’est  conservé  sur  aucun  spécimen  original;  mais 
nous  avons  sous  les  yeux  un  double  qui  en  est  pourvu.  Il  appartient  au  Cabinet  géologique  de 
l’Université  tchèque.  Toutefois,  le  spécimen  de  Barrande  montre  très  distinctement,  sur  sa  surface, 
l’impression  des  ornements  transverses  et  en  spirale. 

Les  stries  transverses  dessinent,  sur  le  côté  supérieur,  un  arc  dont  la  convexité  est  fortement 
dirigée  vers  l’arrière.  Sur  les  côtés  externe  et  inférieur,  elles  sont  rectilignes  et  très  fortement 
dirigées  vers  l’arrière.  La  même  direction  est  suivie  par  les  plis  transverses  plats,  de  largeur 
inégale,  que  l’on  voit  alterner  avec  des  rides  minces,  faibles  et  filiformes.  Les  stries  en  spirale 
affectent  la  forme  de  filets  étroits,  espacés  d’environ  4™m,  dont  le  cours  est  rectiligne  et  ininter¬ 
rompu.*) 

Gis*  et  local.  Bande  e  2,  Karlstein. 


Platyceras  scabiosum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  scabiosus,  Cap.  oppositus;  Cap.  praepriscus  (p.  p.)  Barr.  M.  S.) 

PI.  221,  II,  fig.  22—28;  Pi.  224,  fig.  13—16;  PI.  238,  fig.  8—11. 

La  coquille  est  assez  étroitement  enroulée.  Les  tours  sont  aplatis  sur  les  côtés  supérieur  et 
inférieur,  tandis  qu’ils  présentent  un  bombement  très  fort  sur  le  côté  externe.  Quelquefois,  les 
jeunes  individus  portent  une  arête  obtuse.  Les  stries  transverses,  ainsi  que  les  rides  transverses, 
très  ténues,  s’arquent  d’abord  légèrement  vers  l’avant;  mais  elles  se  tournent  vers  l’arrière,  en 
passant  sur  le  côté  externe,  où  elles  dessinent  un  petit  sinus.  Ornements  en  spirale,  nuis. 

Gis *  et  local.  Bande  e2.  Blouhâ  Hora,  Loclikov ,  Lodënice ,  Luëec ,  Bubovice. 


Platyceras  mediocindum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  mediocindus  Barr.  M.  S.) 

PI.  228,  fig.  25—29. 

Les  tours  ne  se  touchent  que  très  peu.  Us  ont  une  forme  cylindrique,  croissent  très  lente¬ 
ment  et  possèdent  un  bombement  uniforme.  Le  côté  inférieur  du  dernier  tour  porte  seul  quelques 
plis  transverses  larges,  irréguliers,  visibles  surtout  à  l’endroit  où  ce  côté  s’abaisse  un  peu  plus  rapi¬ 
dement.  Le  côté  supérieur  de  tous  les  tours  est  situé  presque  dans  un  même  plan. 

L’ornementation  consiste  en  stries  transverses  et  en  stries  en  spirale.  Sur  le  côté  supérieur, 
les  premières  se  dirigent  un  peu  obliquement  vers  l'arrière  en  formant  un  arc  très  faible.  Sur  le 
côté  externe,  elles  se  courbent  une  fois  ou  deux  irrégulièrement,  ou  bien  sont  simplement  ondu¬ 
leuses.  Elles  présentent,  sur  le  côté  inférieur,  un  arc  peu  tendu,  dirigé  vers  Pavant. 

Ces  stries  sont  très  diversement  espacées,  .  et  de  grosseur  inégale.  La  plupart  du  temps,  les 
stries  en  spirale  prédominent.  Celles-ci  différencient  l’espèce  Platyc.  mediocindum  de  toutes  les 

*)  Nous  trouvons,  dans  le  groupe  de  Platyc.  excavatum,  des  coquilles  à  enroulement  semblable  et  ornées  de  plis 
transverses.  Mais  les  gros  plis  irréguliers  et  la  section  transverse  subtriangulaire  des  tours  enroulés  en  spirale  élevée, 
qui  disiiuguent  les  formes  de  ce  groupe,  fout  défaut  chez  les  représentants  du  groupe  de  PI.  parapriscum. 
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autres  formes  semblables.  Elles  sont  squammeuses,  en  même  temps  qu’elles  ondulent;  elles  sont 
aussi  souvent  interrompues  par  les  stries  transverses,  qui,  quelquefois,  font  seulement  dévier  leur 
cours.  Les  écailles  de  ces  stries  s’observent  principalement  sur  les  côtés  externe  et  inférieur,  et, 
sur  ce  dernier,  elles  sont  aussi  plus  espacées  que  sur  le  côté  supérieur. 

En  somme,  cette  espèce  possède  la  même  ornementation  que  les  représentants  d'autres  familles, 
qui  sont  figurés  sur  la  PI.  54,  tig.  1  3,  sous  le  nom  de  Naticonema  similaris  Barr.  sp.,  et  sur  les 
II.  5o,  fig.  4  6,  PI.  72,  fig.  19 — 22,  sous  le  nom  de  Otospira  squammata  Barr.  sp. 

En  outre,  nous  apercevons  la  même  ornementation  squammeuse  chez  des  Capulides  d'un  groupe 
à  part,  que  Barrande  avait  figurés  sous  les  noms  de  Cap.  nuvnnus  et  splendidus  M.  S.  (voir  PI.  231, 
fig.  6  52),  et  dont  il  sera  question  dans  le  cours  de  ces  études.  Nous  citerons  encore  Platyc. 

secans  Barr.  sp .,  comme  pourvu  d’ornements  semblables  (voir  PI.  4,  fig.  43—45).  Malgré  l’analogie 
que  nous  venons  de  signaler,  il  n  est  pas  possible  de  confondre  avec  les  autres  la  forme  qui  nous 
occupe,  car  son  mode  d’enroulement  est  tout  différent. 

Le  spécimen  que  nous  avons  sous  les  yeux  présente  beaucoup  d’analogie  avec  quelques  repré¬ 
sentants,  enroulés  en  spire  aplatie,  de  Platyc.  comutum  Hiesinger  sp .,  figurés  par  Lindstrôm  (On 
silurian  gastrop.  etc.  Kongl.  Svenska  Vctensk.  Alcad.  Handl.  Bd.  19,  No.  6 ,  1884 ,  PI.  II,  fig ,  46, 
47,  49).  Mais  les  spécimens  de  Gotland  possèdent  des  tours  à  enroulement  plus  lâche,  et  sont  ornés 
de  forts  plis  transverses,  renflés  en  forme  de  bourrelets.  Ils  semblent  dépourvus  d’ornements  en 
spirale.  D  ailleurs,  comme  nous  l’avons  fait  observer  sur  la  p.  4  du  présent  volume,  il  est  impossible 
que  tous  les  spécimens  figurés  par  Lindstrôm  sous  le  nom  de  Platyc.  cornutum  appartiennent  à  une 
espèce  unique.  En  comparant  les  espèces  entre  elles,  il  y  a  lieu  de  constater  que  Lindstrôm  a 
étendu  trop  loin  les  limites  de  cette  espèce,  et  c’est  ce  que  l’on  reconnaît  immédiatement  aux 
contrastes  que  présentent  les  ornements. 

Gis 1  et  local.  Bande  e2.  Butovice. 


Platyceras  concavum  Barr.  sp. 

(—  Capuhis  concavus  Barr.  M.  S.) 

PI.  241,  fig.  48—50. 

Coquille  de  taille  exiguë,  discoïde,  ayant  un  diamètre  d’environ  n""*.  La  partie  initiale  est 
très  enfoncée,  et  le  côté  supérieur,  médiocrement  bombé,  du  dernier  tour  saille  fortement  au-dessus 
du  plan  des  autres  tours.  Tous  les  tours  croissent  lentement  et  s'appuient  les  uns  sur  les  autres. 
Le  dernier,  libre  dans  sa  deuxième  moitié,  devient  plus  gros.  11  est  tronqué  presque  obliquement 
vers  l’intérieur,  tandis  que  son  faible  bombement  est  plus  prononcé  à  mesure  que  l'on  avance  vers 
le  côté  externe.  Celui-ci  est  fortement  bombé,  ainsi  que  le  côté  inférieur,  où  la  largeur  du  tour 
semble  dépasser  celle  du  côté  supérieur.  Le  bombement,  vers  le  côté  interne,  est  plus  fort  que  sur 
le  côté  externe. 

Le  dernier  tour  porte  des  plis  transverses  très  faibles.  Sur  le  côté  inférieur,  on  observe,  en 
outre,  deux  plis  longitudinaux,  également  peu  marqués. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  transverses  et  de  stries  en  spirale.  Les  premières  sont 
fibreuses,  en  partie  squammeuses,  inégalement  serrées.  Sur  le  côté  supérieur,  elles  sont  rectilignes 
et  se  dirigent  vers  le  bas,  en  suivant  une  direction  un  peu  penchée.  Sur  le  côté  externe,  elles 
sont  presque  verticales.  Les  stries  en  spirale  sont  très  denses,  fines  et  légèrement  onduleuses. 


Gis 1  et  local.  Bande  e2.  Karlstein. 
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Platyceras  contrarium  Barr.  sp. 

(—  Capulus  contrarias  Barr.  M.  S.) 

PI.  4,  fig.  6—8;  PI.  29,  fig.  18-19;  PL  39,  fig.  7—8,  11  —  19. 

La  forme  générale  de  cette  espèce  offre  une  grande  analogie  avec  celle  de  Platyc.  parapriscum 
ou  de  Platyc.  plagiostoma.  Cependant,  si  l’on  place  la  coquille  de  manière  à  ce  que  la  partie 
apicale  soit  dirigée  vers  le  haut,  il  faut  regarder  cette  forme  comme  une  espèce  à  enroulement 
sénestre.  La  coquille  étant  placée  en  sens  inverse,  la  partie  apicale,  qui  est  parfois  plus  étroitement 
enroulée  que  la  partie  finale,  s'abaisserait  très  profondément  au-dessous  de  la  ligne  médiane  du  dernier 
tour.  Si  Ton  tient  compte  du  genre  de  vie  sédentaire  des  Capulides,  on  supposera  aisément  que, 
chez  la  coquille  de  cette  espèce  à  enroulement  serré  et  disposé  d’abord  symétriquement  sur  un 
même  plan,  la  spire  a  pu  subir  ultérieurement  une  légère  déviation  vers  le  côté  gauche,  ce  qui 
aurait  eu  pour  conséquence  d’amener  l’enroulement  que  l’on  nomme  sénestre.*) 

On  constate  déjà,  chez  Platyc.  concavum ,  qui  appartient  au  groupe  de  Platyc.  parapriscum ,  un 
commencement  d’enroulement  sénestre,  car  la  partie  initiale  est  très  enfoncée  et  abaissée  au-dessous 
de  la  moitié  de  la  hauteur  du  tour  final.  Toutefois,  si  l'on  prend  en  considération  le  bombement 
habituel  des  côtés  supérieur  et  inférieur  il  convient  de  disposer  le  test  de  l'espèce  que  nous  étudions, 
de  manière  qu’elle  apparaisse  comme  si  elle  était  à  enroulement  sénestre.  Alors,  on  désignera,  comme 
côté  inférieur,  le  côté  à  arête  arrondie,  tronqué  presque  obliquement  vers  l’extérieur,  et,  comme 
côté  supérieur,  le  côté  à  bombement  uniforme  et  prononcé,  qui  passe  successivement  dans  le  côté 
externe.  Le  côté  interne  est  aplati  sur  l'extrémité  du  dernier  tour,  et  sa  forme  générale  rappelle 
celle  de  Spirina  (Tubina)  patula  Barr.  sp. 

Toutefois  il  y  a  des  exemplaires  à  spire  plate  et  à  enroulement  dextre,  (voir  PL  4,  fig.  6—8); 
on  rencontre  aussi  des  coquilles  à  enroulement  sénestre,  dont  la  spire  est  relativement  assez  haute 
et  dont  les  premiers  tours  sont  lâches. 

Le  côté  externe  du  dernier  tour  est  parfois  pourvu  de  deux  ou  trois  plis  longitudinaux,  plats, 
et  d’une  rainure  étroite,  assez  profonde  et  continue;  sur  les  côtés  supérieur  et  inférieur,  ils  font 
défaut.  Cette  circonstance  élimine  l’espèce  en  question  du  groupe  de  Platyc.  confortation. 

La  bouche  est  trapézoïdale,  élargie  un  peu  latéralement  près  du  bord  interne. 

Les  ornements  se  composent  de  stries  transverses  grossières,  fibreuses,  serrées,  qui  sont  d’abord 
dirigées  obliquement  vers  l’arrière,  et  dessinent,  sur  le  côté  externe,  un  arc  légèrement  tendu.  Les 
rainures  et  plis  longitudinaux  produisent  une  ondulation  sur  le  parcours  des  stries  transverses, 
comme  dans  le  groupe  de  Plat,  oedematosum  et  Plat,  confortatum. 

La  coquille,  vue  par  le  haut,  présente  une  grande  analogie  avec  Platyc.  praepriscum,  mais  son 
côté  externe,  au  lieu  d'être  arrondi,  forme  plutôt  une  arête  obtuse.  Les  côtés  supérieur  et  inférieur 
des  tours  sont  aussi  bien  plus  aplatis  que  sur  l’espèce  comparée.  Il  résulte  de  ces  contrastes  qu’on 
ne  saurait  considérer  le  spécimen  en  question  comme  un  jeune  stade  de  Platyc.  praepriscum. 

Gis*  et  local.  Bande  e2.  Hinter-Kopanina ,  Sedlcc,  St.  Ivan ,  Lochkov. 


•)  Voir  les  remarques  sur  l’enroulement  dextre  et  sénestre  chez  Koken,  Nettes  Jahrb.  f.  Min.  1889,  Beiluge- 
band  VI.  p.  358 — 361. 
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Platyceras  subdiscus  Barr.  sp. 

(—  Capulus  subdiscus  Barr.  M.  S.) 

PI.  224,  fig.  17—20. 

Coquille  discoïde.  Tours  enroulés  presque  sur  un  même  plan,  bombés  un  peu  plus  fortement 
en  haut  qu  à  leur  partie  inférieure,  munis  d’une  arête  obtuse  sur  leur  côté  externe.  Nombre  des 
tours,  inconnu.  Le  dernier  s’élargit  assez  lentement.  La  section  transverse  est  celle  d'un  ovale  abaissé. 
Itides  et  plis,  nuis.  L’ornementation  semble  n’être  représentée  que  par  des  stries  transverses.  Celles- 
ci  sont  grossières,  inégales,  en  forme  de  filets.  Sur  le  côté  supérieur,  leur  cours  est  rectiligne  et 
dirigé  un  peu  obliquement  vers  l’avant.  Près  de  l’arête  externe,  elles  se  tournent  petit  à  petit  vers 
l'arrière,  en  dessinant  un  arc  légèrement  concave.  A  peu  près  au  milieu  de  la  largeur  du  côté 
inférieur,  elles  affectent  la  forme  d’un  S,  dirigé  vers  l’ombilic. 

Gis1  et  local.  Ilande  e2.  Lochkov.  (Spécimen  unique.) 

Platyceras  arciferum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  arcifer  Barr.  M.  S.  p.  p.) 

PI.  241,  fig.  30—33. 

Sous  le  rapport  de  la  forme  générale  et  des  dimensions,  cette  espèce  ressemble  à  la  précé¬ 
dente;  mais  l’arête  du  côté  externe  n’est  tranchante  que  vers  l’extrémité  du  dernier  tour.  Le  côté 
externe  est  plus  arrondi  que  chez  Platyc.  subdiscum.  Le  principal  contraste  réside  dans  le  cours 
des  ornements  transverses.  En  effet,  il  existe,  sur  le  côté  supérieur,  de  faibles  plis  transverses  à 
courbes  multiples.  Le  même  cours  est  suivi  par  les  stries  transverses,  qui  sont  inégales,  grossières, 
çà  et  là  onduleuses  et  interrompues.  On  remarque  également,  sur  le  côté  inférieur,  quelques  plis 
transverses  au  cours  tourmenté;  ils  font  totalement  défaut  chez  l’espèce  précédente. 

Gis *  et  local.  Bande  e2.  Konëprusy. 


VII.  Groupe  de  Platyceras  subcarinatum  Barr.  sp. 

La  coquille  des  espèces  renfermées  dans  ce  groupe  est  fortement  comprimée,  évolute,  compo¬ 
sée  tout  au  plus  d’un  tour  et  demi.  Son  côté  dorsal  forme  une  arête  plus  ou  moins  tranchante, 
et  la  partie  apicale  est  enroulée  presque  sur  un  même  plan.  Ces  deux  derniers  caractères  relient 
le  groupe  de  Platyc.  subcarinatum  avec  celui  de  Platyc.  parapriscum,  qui  précède.  D’un  autre  côté, 
le  faible  enroulement  de  la  partie  apicale,  qui  est  remplacé,  chez  quelques  exemplaires,  par  un 
simple  crochet  en  forme  de  bec,  constitue  une  particularité,  d'après  laquelle  on  serait  tenté  d'appli¬ 
quer  la  dénomination  générique  Orthonychia.  (Voir  nos  Remarques,  p.  2).  Mais  comme  on  peut 
démontrer  que  la  plupart  des  formes  dont  nous  nous  occupons  possèdent  une  partie  apicale  dis¬ 
tinctement  enroulée  en  spirale,  la  dénomination  Platyc.  semble  ainsi  justifiée.  Si,  en  outre,  on 
prend  en  considération  la  forme  comprimée  par  laquelle  les  membres  de  ce  groupe  se  distinguent 
des  véritables  Orthonychia ,  arrondies,  coniques  et  pourvues  de  plis  longitudinaux  profonds,  comme 
p.  ex.,  les  espèces  :  Orthonychia  elegans,  togata,  pyramidalis,  nobile ,  etc.,  on  sera  amené  logiquement 
à  conserver  aux  formes  que  nous  étudions  en  ce  moment  le  nom  générique  Platyceras. 

D’ailleurs,  on  ne  saurait  adopter  d’autre  dénomination  que  Platyceras  pour  les  formes  que  nous 
rangeons  dans  ce  groupe,  comme  p.  ex.  Platyc.  compressum.  On  ne  pourrait  émettre  des  doutes  qu’au 
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sujet  de  Platyc.  subcarinatum,  à  cause  de  son  apex  faiblement  courbé,  mais,  d’un  autre  côté,  cette 
espèce  possède  tous  les  autres  caractères  communs  à  Platyceras.*) 

Si  l’on  part  du  groupe  de  Platyc.  anguis  et  que  l’on  examine  le  raccourcissement  de  la  spire, 
en  même  temps  que  le  relâchement  des  tours,  chez  les  représentants  des  groupes  de  Platyc.  oede- 
matosum  et  vexatum ,  on  constatera  que  le  groupe  Platic.  subcarinatum  constitue  un  extrême  sous 
le  rapport  du  raccourcissement  et  du  relâchement  des  tours,  et  qu’il  forme,  avec  le  groupe  de  Ortho- 
nychia  initialis ,  une  transition  vers  les  véritables  Orthonychia  aux  spécimens  coniques. 

Nous  comprenons  dans  le  groupe  de  Platyc.  subcarinatum  les  espèces  suivantes: 

Platyc.  subcarinatum  Barr.  sp. 

„  expandens  „  „ 

„  vagans  Per. 

„  immersum  Barr.  sp. 

„  corinthicum  „  „ 

„  compressum  Goldf.  (Roemer),  y  compris  ses  variétés. 

Platyceras  subcarinatum  Barr.  sp. 

(=  Capulus  subcarinatus,  Cap.  substriatus,  Cap.  hamulus  (p.  p.),  Cap.  redemptus, 

Cap.  immersus  (p.  p.)  Cap.  particeps  Barr.  M.  S). 

PI.  20,  fig.  9—16;  PI.  29,  fig.  13—14;  PI.  32,  fig.  28—31;  PI.  103,  fig.  5—6;  PI.  218,  fig.  8—16; 

PI.  220,  fig.  29—31? 

La  forme  générale  de  la  coquille  est  très  variable.  La  plupart  des  spécimens,  qui  ont  atteint 
l’âge  adulte,  possèdent  un  apex  à  enroulement  très  court,  offrant  presque  l’aspect  d'un  bec,  et  un 
côté  externe  (côté  dorsal)  plus  ou  moius  arrondi.  La  partie  médiane  de  la  coquille  est  comprimée, 
et  le  côté  externe  saille  en  forme  d’arête  souvent  très  haute  et  développée  en  bourrelet.  La  partie 
terminale  de  la  coquille  s’élargit,  en  forme  de  manteau,  vers  la  bouche  et  surtout  latéralement.  En 
même  temps,  on  voit  ordinairement  disparaître  l’arête  dorsale,  et  la  surface  montre  des  ondulations 
variées,  produites  par  quelques  plis  larges  et  irréguliers. 

Il  se  produit  souvent,  sur  la  partie  élargie,  deux  plis  latéraux  très  larges,  dirigés  dans  le  sens 
de  la  longueur,  c’àd.  parallèlement  à  l’arête  dorsale.  La  partie  apicale  des  spécimens  adultes  est 
très  rarement  conservée  ou,  du  moins,  visible;  mais,  sur  les  jeunes  spécimens,  on  constate  qu’elle 
était  assez  pointue  et  qu’elle  saillait,  distinctement  enroulée  en  spirale,  en  dehors  du  plan  du  dernier 
tour.  Quelquefois  la  partie  médiane  est  moins  comprimée;  le  dos  est  alors  arrondi.  La  longueur 
de  la  partie  apicale  offre  aussi  beaucoup  de  variations.  Chez  quelques  spécimens,  cette  partie  est 
remarquablement  courte  et  se  termine  subitement  en  une  pointe  peu  recourbée;  chez  d’autres,  elle  est 
plus  longue,  assez  fortement  enroulée,  et  s’allonge  avec  plus  de  lenteur.  Les  jeunes  spécimens  ne 
montrent  aucun  élargissement  latéral  près  de  la  bouche  ;  ils  semblent  plus  ou  moins  comprimés,  et 
possèdent  une  partie  dorsale  tranchante,  (comparer  PI.  20,  fig.  9—12;  PI.  29,  fig.  13—14,  16).  On 
rencontre  cependant  des  individus,  dont  la  largeur  est  relativement  plus  grande,  et,  dans  ce  cas,  leur 
dos  est  plus  large  et  arrondi.  Les  jeunes  spécimens  portent  parfois  des  rides  transverses,  ét  roites 
et  arquées,  ou  bien  des  plis  irréguliers.  Il  est  plus  rare  de  les  voir  munis  de  plis  longitudinaux  : 
ceux-ci  apparaissent  fréquemment  sur  les  spécimens  adultes. 

■)  Dans  le  t.  Ier  de  ce  volume  (1903),  cette  espèce  se  trouve  encore  désignée  sous  le  nom  de  Orthonychia.  En 
tenant  compte  des  formes  de  transition  qui  rattachent  ensemble  Orthonychia  et  Platyceras,  ainsi  que  de  l’impossibilité 
d  établir  une  ligne  de  démarcation  bien  définie  entre  ces  deux  genres,  il  ne  résultera,  pensons-nous,  aucun  malentendu 
de  l’emploi  de  ces  deux  noms  génériques. 
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Les  variations  de  la  forme  générale,  que  nous  venons  de  signaler,  ont  amené  Barrande  à 
établir  plusieurs  espèces.  Mais  si  l’on  compare  un  certain  nombre  de  Capulides  semblables,  pris 
parmi  les  doubles  de  sa  collection,  on  en  arrive  à  conclure  que  le  nombre  des  espèces  pourrait  être 
considérablement  augmenté  ou  bien  réduit  d’autant.  Nous  avons  préféré  choisir  ce  dernier  moyen, 
par  la  simple  raison  que  l’on  trouve  à  peine  deux  exemplaires  qui  possèdent  une  forme  identique. 
En  outre,  on  rencontre  une  telle  quantité  de  formes  intermédiaires,  qu’il  serait  impossible  de  distin¬ 
guer  les  particularités  caractérisant  une  variété.  On  remarquera  que  les  Capulides  à  surface  acci¬ 
dentée  et  à  croissance  irrégulière  présentent  encore  plus  de  variations  que  d'autres,  dont  la  forme 
générale  est  régulière  (voir  les  exemples  que  nous  offrent  Platyc.  ocdcmatosum,  Platyc.  vexatum, 
Platyc.  Aesopus). 

Les  variations  mentionnées  sont  d’autant  plus  intéressantes  qu’elles  constituent  une  étroite 
connexion  entre  l’espèce  que  nous  étudions  et  Platyceras  (Orthonychia)  initialig ,  forme  tout  aussi 
variable,  sur  laquelle  nous  nous  proposons  de  revenir  ultérieurement.  L’espèce  Platyceras  initiale  se 
rencontre  principalement  dans  la  bande  e  1,  et  il  est  fort  possible,  sinon  vraisemblable,  que  Platyc. 
subcarinatum ,  que  l’on  trouve  surtout  dans  la  bande  e  2,  soit  issu  de  cette  forme.  Nous  prions  le 
lecteur  de  jeter  les  yeux  sur  le  spécimen  de  la  PI.  32,  fig.  29.  Cette  coquille  pourrait,  à  notre  avis, 
donner  lieu  à  une  discussion  sur  la  question  de  décider  si  elle  appartient  encore  à  Platyceras  initiale 
ou  si  elle  doit  être  déjà  considérée  comme  un  représentant  de  Platyc.  subcarinatum.  Comme  elle 
est  dépourvue  des  gros  plis  longitudinaux,  dont  on  retrouve  toujours  au  moins  la  trace  chez  Platy¬ 
ceras  initiale,  nous  l’avons  associée  à  Platyc.  subcarinatum ,  malgré  qu’elle  provienne  de  la  bande 
e  1,  c’àd.  des  couches  de  transition  situées  entre  e  1  et  e  2,  (couches  calcaires  intercalées  dans  les 
schistes  à  Graptolites).  D’ailleurs,  cette  espèce  est  aussi  connue  dans  la  véritable  bande  e  2,  de 
la  même  localité. 

Gis1  et  local.  Bandes  el  et  e2,  JJvorce.  Bande  e  2,  Slivenec ,  Dlouhd  Uora ,  Kuchelbail , 
Ili nier- Kopani na.  Lochkov. 

Platyceras  expandens  Barr.  sp. 

(—  Capulus  expandens  Barr.  M.  S.) 

PI.  19,  fig.  17—19. 

Cette  espèce  est  la  seule  de  ce  groupe,  dont  le  diamètre  dépasse  lcn.  La  partie  apicale  est 
faiblement,  mais  distinctement  courbée;  elle  semble  à  enroulement  lâche  et  à  croissance  lente.  Ea 
section  transverse  est  subtriangulaire.  Les  côtés  supérieur  et  inférieur  sont  faiblement  bombés;  en 
revanche,  le  côté  externe  l’est  très  fortement.  Vers  l’extrémité  du  dernier  tour,  les  côtés  externe 
et  supérieur  montrent  un  bombement  semblable.  Il  se  forme  ensuite  une  large  rainure,  obstruant 
visiblement  la  lumière  du  tour,  dont  la  croissance  s’effectue  avec  plus  de  rapidité.  Enfin,  tout  près 
de  la  bouche,  le  test  gagne  en  largeur  ;  le  bord  plat,  large  de  plus  d’un  c",  est  divisé  en  2  à  4  plis 
peu  prononcés.  Sur  la  partie  médiane  du  dernier  tour  se  trouvent  encore  de  très  légères  impres¬ 
sions,  disséminées  sans  ordre. 

L’ornementation,  très  caractéristique  pour  cette  espèce,  ne  s’observe  que  chez  un  nombre  très 
restreint  de  Capulides,  en  Bohême.  Elle  se  compose  de  stries  transverses  très  tranchantes,  qui, 
vues  à  la  loupe,  apparaissent  comme  des  filets  fortement  saillants,  serrés,  çà  et  là  un  peu  rugueux. 
Ces  stries  n’ondulent  pas,  comme  chez  les  autres  Capulides,  quoique  leur  cours  dévie  dans  les 
impressions  irrégulières  qu’elles  traversent,  et  que  l’arc,  dirigé  vers  l’avant,  et  qu’on  les  voit  former, 
ne  soit  pas  non  plus  régulier.  Striation  en  spirale,  nulle. 

Gis*  et  local.  Bande  el.  Dior  ce. 

8* 
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Platyceras  vagans  Per. 

(—  Capulus  contortus  Barr.  M.  S.) 

PI.  218,  fig.  29—39. 

La  partie  apicale  croît  lentement.  Son  enroulement  est  lâche  et  s’effectue  en  spire  basse  et 
courte.  Le  dernier  tour,  à  croissance  très  rapide,  est  allongé,  et  sa  section  transverse,  sub¬ 
triangulaire.  Les  côtés  supérieur  et  inférieur  sont  plats  et  parsemés  d’impressions  irrégulières, 
profondes,  larges,  suivant,  presque  toutes,  une  direction  oblique.  Le  côté  externe  forme  une  arête 
étroite  et  arrondie.  Dans  des  cas  assez  rares,  l’extrémité  du  dernier  tour  porte  une  rainure  longi¬ 
tudinale  de  peu  d’étendue.  Le  côté  inférieur  est  un  peu  plus  large  dans  le  voisinage  de  la  bouche. 

La  forme  générale  de  cette  espèce  rappelle  celle  de  Platyc.  subcarinatum ,  mais  sa  coquille 
n’est  pas  enroulée  presque  dans  un  même  plan.  Au  lieu  de  plis  longitudinaux,  elle  ne  porte  que 
des  plis  transverses  irréguliers. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  transverses,  tranchantes  et  onduleuses,  traversées  par 
des  stries  longitudinales  plates  et  larges.  Les  stries  transverses,  observées  à  la  loupe,  prennent  la 
forme  de  filets  étroits,  tranchants,  médiocrement  espacés.  Elles  sont  légèrement  détournées  de  leur 
cours  à  leurs  points  de  contact  avec  les  stries  longitudinales,  qui  sont  inéquidistantes  Le  cours 
général  des  stries  transverses  forme,  sur  le  côté  supérieur,  un  arc  peu  tendu,  dirigé  vers  l’arrière  et 
passant  sur  le  côté  externe. 

Barraude  a  donné  à  cette  forme  le  nom  spécifique  de  contortum  M.  S.  Ce  nom  ayant  déjà  été 
employé  deux  fois  pour  Platyceras ,  par  Roemer,  en  1858,  (Verst.d.  Harzgeb.  p.  36,  PI.  7,  fig.  1 ,  3) 
et  par  Barrois,  en  1889  (Calcaire  d'Erbray  p ,  301 ,  PI.  14,  fig.  1)  nous  l’avons  changé  en  celui  de 
vagans. 

Gis *  et  local.  Bande  e2.  Dlouhâ  Hora. 


Platyceras  corinthicum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  corinthicus  Barr.  M.  S.) 

PI.  32,  fig.  26—27;  PI.  218,  fig.  21—24. 

La  coquille,  d’une  longueur  d’environ  2em ,  affecte  la  forme  d’une  griffe  courbée  dans  un  même 
plan,  à  l’exception  de  la  partie  apicale,  qui  dévie  un  peu  latéralement.  La  section  transverse  est 
ovalaire  et  mince.  Le  côté  externe  forme  une  arête  étroite  et  arrondie.  Le  côté  supérieur,  presque 
lisse,  est  peu  bombé,  mais  cependant  un  peu  plus  que  le  côté  inférieur.  Celui-ci  porte  2  à  3  plis 
longitudinaux  larges,  peu  saillants,  ainsi  qu’une  rainure  longitudinale,  étroite  et  sans  profondeur. 

La  coquille  s’élargit  assez  lentement,  mais,  près  de  la  bouche,  elle  s’étale  en  forme  de  manteau, 
surtout  sur  le  côté  interne  concave,  où  elle  est  plissée  dans  le  sens  de  la  longueur,  ou  bien  irrégu¬ 
lièrement.  Sur  le  côté  supérieur,  la  bouche  est  pourvue  d’un  sinus. 

Les  spécimens  originaux  de  Barrande  sont  dépouillés  de  leur  test,  mais  on  reconnaît  des  traces 
distinctes  de  l’ornementation.  Un  spécimen  double  montre  que  les  ornements  ne  se  composaient  que 
de  stries  transverses  inégalement  fortes,  formant,  sur  le  côté  supérieur,  un  sinus  large  et  très  con¬ 
cave,  auquel  correspond  l’échancrure  de  la  bouche.  Les  stries  sont  convexes  sur  le  côté  externe, 
tandis  qu’elles  dessinent  un  arc  concave  sur  le  côté  inférieur.  Leur  cours  présente  de  légères  ondu¬ 
lations,  causées  par  la  présence  de  plis  longitudinaux.  Les  stries  en  spirale  semblent  faire 
défaut. 
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D'après  la  forme  générale,  on  serait  tenté  de  rauger  cette  espèce  dans  le  genre  Orthonychia , 
mais,  si  l’on  tient  compte  du  développement  inégal  des  côtés  supérieur  et  inférieur,  de  la  forte 
compression  subie  par  la  coquille,  ainsi  que  des  affinités  qu’elle  possède  avec  d’autres  formes  de 
ce  groupe  et  du  groupe  précédent,  on  trouvera  que  la  dénomination  de  Platyceras  est  ici  parfaite¬ 
ment  justifiée.  Il  existe  pourtant  des  formes  qui  ressemblent  à  celle-ci  par  leur  bombement  et  leur 
ornementation,  mais  qui  s’en  distincuent  principalement  par  l'enroulement  plus  serré  de  leur  sommet, 
lequel  s’effectue  soit  dans  un  même  plan  soit  en  une  spire  plus  ou  moins  haute,  (comparer  les 
espèces:  Platyc.  immersum ,  subdiscus ,  contrarium,  praepriscum.  etc.).  D'ailleurs,  le  nom  de  Ortho- 
nychia  ne  s'applique  qu’à  des  spécimens  à  section  transverse  arrondie  et  de  forme  conique,  simple¬ 
ment  courbée,  ou  dont  le  sommet  est  légèrement  tordu  en  spirale.  Pour  les  autres,  le  nom  de 
Plutyceras  est  déjà  adopté.  Nous  avons  exposé,  p.  2  et  3  de  ce  volume,  nos  observations  sur  les 
genres  Platyceras  et  Orthonychia. 

Gis*  et  local.  Bande  e2.  Dlouhd  Hora. 

Platyceras  immersum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  immer  sus,  Cap.  pseudoimmer  sus,  Cap.  imago  (p.  p.),  Cap.  siliqua  Barr.  M.  S.) 

PI.  28,  fig.  28—29;  PI.  32,  fig.  13—19;  PI.  118,  fig.  15—18;  PI.  220,  fig.  13—25;  fig.  32—35; 

PI.  229,  fig.  53—56;  PI.  231,  fig.  1—3. 

?  Capulus  immersus  Barr.?  —  Fr.  Maurer.  Palaeontol.  Studien ,  etc.  IV.  Neues  Jahrb.  fur  Miner.  I. 

Beilageband.  1881 ,  p.  33,  PI.  II,  fig.  15. 

?  Capulus  immersus  Barr.  —  Fr.  Maurer.  Die  Fauna  d.  Kallce  von  Waldgirtnes.  —  Abhandl.  d. 

grossherz.  Hess.  geol.  Landesanst.  Darmstadt.  Bd.  I,  H.  2,  1885 ,  p.  237. 

La  coquille  présente  la  forme  d'un  disque.  La  partie  apicale,  enroulée  en  spirale  presque  dans 
un  même  plan,  se  compose  de  1  à  2  tours  lâches  ou  ne  se  touchant  presque  pas.  La  partie  termi¬ 
nale  est  plus  ou  moins  courbée  en  demi-cercle.  La  croissance  des  tours  s’effectue  d’abord  lentement, 
après  quoi  le  tour  final  devient  très  large.  Les  côtés  supérieur  et  inférieur  sont  irrégulièrement 
bombés,  la  plupart  du  temps  aplatis,  pourvus  de  plis  longitudinaux  ou  transverses,  souvent  limités 
par  une  arête  en  bourrelet,  située  sur  le  côté  externe.  Celui-ci  est  étroit,  généralement  arrondi; 
il  peut  être  aussi  aplati,  çà  et  là  tronqué  obliquement  ou  pourvu  d’une  rainure,  de  sorte  que  la 
section  transverse  du  dernier  tour  présente  une  forme  subquadrangulaire  irrégulière.  La  bouche 
n'est  jamais  élargie.  Les  divers  contrastes  que  nous  rencontrons  dans  la  conformation  des  spécimens 
avaient  fourni  à  Barrande  l’occasion  d’introduire  un  certain  nombre  de  noms  spécifiques  nouveaux, 
que  nous  avons  du  éliminer  comme  inutiles. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  en  spirale  très  tranchantes,  capillaires,  inéquidistantes. 
Elles  alternent  souvent  avec  des  stries  plus  fines,  mais  elles  n’ondulent  jamais  comme  chez  d’autres 
espèces  de  conformation  semblable.  Sur  le  côté  supérieur,  elles  s’arquent  fortement.  Arrivées  près 
du  côté  externe,  elles  se  tournent  vers  l'arrière.  Sur  les  côtés  externe  et  inférieur,  leur  cours  est, 
en  général,  convexe,  arqué,  mais,  en  quelques  endroits,  tourmenté  ou  festonué,  à  cause  de  la  pré¬ 
sence  de  rainures  ou  de  plis  irréguliers. 

Par  son  côté  externe  aplati  ou  tronqué,  sa  forme  générale  comprimée,  discoïde,  l’absence 
d’évasement  près  de  la  bouche,  cette  espèce  se  distingue  de  Platyc.  subcarinatum  et  de  Platyc. 
compressum. 

Il  nous  semble  téméraire  d’affirmer  que  les  spécimens  du  Dévonien  allemand,  décrits  par 
M.  Maurer  comme  représentants  de  Platyc.  immersum  (Capulus  immersus),  appartiennent  véritable- 
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ment  à  cette  espèce.  Ils  possèdent,  en  effet,  un  côté  supérieur  plus  bombé;  ils  sont  enroulés  en 
spire  beaucoup  plus  haute;  le  cours  des  ornements  du  côté  supérieur  paraît  être  différent,  le  côté 
externe  est  plus  large.  Le  spécimen,  fig.  10,  l.  c.,  ne  reproduit  pas  les  caractères  de  l’espèce 
imtnersus ,  et  celui  de  la  fig.  9  ressemble  à  Platyc.  compressum  Goldf.  (Roemer). 

En  Bohême,  l’espèce  Platyc.  immersum  n’apparaît  que  dans  la  bande  e2,  ce  qui,  d’ailleurs, 
n’exclut  pas  son  apparition  dans  le  Dévonien  inférieur  allemand.  Nous  sommes  d’avis  qu’il  existe 
ici  une  erreur  résultant  de  la  ressemblance  que  présentent  fréquemment  entre  eux  les  Platyceras 
du  Silurien  supérieur  et  du  Dévonien,  comme  c’est  aussi  le  cas  chez  d'autres  groupes.  Quelques 
spécimens  du  soi-disant  Platyc.  cornutum  His.  sp.,  de  Gotland,  montrent  également  une  certaine 
analogie  avec  Platyc.  immersum ,  mais  leur  côté  externe  est  bombé,  plus  large,  et  leur  bouche  est 
élargie  (voir  Lindstrôm,  l.  c.  p.  63 ,  PI.  II.  fig.  40 ,  44,  48,  53).  Cette  remarque  s’applique  aussi 
à  Platyc.  disciforme  Lindstr.  (I.  c.  p.  68,  PI.  II,  fig.  73 — 78),  espèce  qui,  par  son  côté  externe 
tranchant,  se  rapproche  davantage  de  Platyc.  immersum. 

Gis ‘  et  local.  Bande  e2.  Dvorce,  Karlstein,  Lochkov,  Kosof,  Dlouhd  Hora. 


Platyceras  compressum  Roemer  sp.*) 

PL  20,  fig.  23—24;  PI.  220,  fig.  9—12;  26—28. 

Acroculia  compressa  Fr.  A.  Roemer.  Yerst.  d.  Harzgebirges  1843,  p.  26,  PI.  XII,  fig.  34. 

Pileopsis  compressa  Goldfuss.  Petref.  Germaniae,  III,  1844 ,  p.  10,  PI.  167,  fig.  18  a  b. 

Capulus  compressus  de  Verneuil,  Bull.  Soc.  géol.  France  XII,  1855,  p.  1001,  PI.  29,  fig.  1. 

Capulus  proaevus  Eichwald,  Lethaea  rossica,  1860,  p.  1102,  PI.  41,  fig.  14  a  b. 

Capulus  compressus  J.  M.  Clarke.  N.  Jahrb.  fur  Min.  Blgbd.  III ,  1885,  p.  361. 

Pileopsis  compressa  Quenstedt.  Gastropoden,  PI.  216,  fig.  62. 

Capulus  compressus  Whidborne.  Paleontogr.  Soc.  Vol.  44,  1890 — 91,  p.  208,  PI.  30,  fig.  9 — 10 
(non  11). 

Capulus  rostratus  Whidborne,  ibid.  PI.  20,  fig.  6 — 8. 

Platyceras  compressum  Barrois.  Terrains  anciens  d.  Asturies  1882,  PI.  13,.  fig.  2. 

Platyceras  compressum  Holzapfel.  Abhandl.  d.  preuss.  geolog.  Landesanst.  N.  F.  II.  16.  1895, 
p.  176,  PI.  11.  fig.  5,  6,  9;  PI.  14.  fig.  8—11;  PI.  15,  fig.  1—3. 

Capulus  immersus  Barr.  M.  S.  p.  p. 

Capulus  nummus  Barr.  M.  S.  p.  p. 

Capulus  sincerus  Barr.  M.  S. 

Capulus  unguis  Barr.  M.  S. 

Capulus  rotula  Barr.  M.  S. 

Les  véritables  représentants  de  Platyceras  compressum  sont  une  apparition  assez  rare  dans  les 
terrains  paléozoïques  de  la  Bohême.  Vu  la  variabilité  de  cette  espèce,  les  spécimens  de  Bohême 
dont  nous  disposons  ne  peuvent  servir  de  base  à  sa  description.  Nous  nous  contenterons  donc, 
au  lieu  de  reproduire  ici  les  diverses  descriptions  qui  ont  été  faites  de  cette  forme,  de  citer  les 
excellentes  observations  de  Holzapfel,  qui  s’y  rapportent,  et  qui  faciliteront  beaucoup  mieux  la  déter¬ 
mination  spécifique  que  les  anciennes  descriptions  basées  sur  un  ou  deux  spécimens. 

Les  spécimens  typiques  possèdent  une  forme  générale  comprimée  et  plate,  une  spire  exiguë,  ou 
bien  ils  ne  présentent  qu’une  courbe  en  crochet  (voir  Holzapfel,  l.  c.  PI.  14,  fig.  8—9).  Ils  con- 

*)  Bien  que  cité  pour  la  première  fois  par  Goldfuss,  dans  le  Traité  de  la  Bêche,  c’est  F.  A.  Roemer  qui  a,  le 
premier,  figuré  et  décrit  l’espèce  compressus.  Nous  devons  donc  conserver  le  droit  de  priorité  à  cet  auteur. 
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cordent  exactement  avec  les  exemplaires  figurés  par  Roemer,  Goldfuss  et  Barrois,  ainsi  qu’avec  les 
2  spécimens  de  la  Bohême  représentés  sur  la  PI.  220,  fig.  9 — 12,  26 — 28. 

De  cette  forme  typique  partent  deux  séries  reliées  l’une  à  l’autre  par  des  intermédiaires.  Dans 
la  première,  la  spire  devient  plus  distiucte  et  il  en  résulte  des  formes  qui  tendent  à  se  rapprocher 
de  ricUyostoma  (cfr.  Pileopsis  compressa  chez  Quenstedt).  Holzapfel  comprend,  comme  autres  mem¬ 
bres  de  cette  série,  les  spécimens,  fig.  6  et  9  de  la  PI.  11,  auxquels,  de  l’avis  de  ce  savant,  vien¬ 
nent  immédiatement  se  relier  les  formes  que  Whidborne  figure  sous  le  nom  de  Capulus?  inv ictus 
(/.  c.  PI.  19,  fig.  12 — 14)  et  sous  celui  de  Platyostoma  sigmoidale  Phill.  sp.7  II  semble  que  l’on 
doive  également  placer  ici  le  soi-disant  Capulus  immersus  Barr.  M.  S.,  figuré  par  Maurer  (Die  Fauna 
d.  Kalkc  v.  Waldgirmes,  1885 ,  PL  10,  fig.  9 — 10),  ainsi  que  Capulus  gracilis  ?andberger  (Ver- 
stein  d.  rhcin.  Scliichtensyst.  in  Nassau.  1850 — 1855,  PI.  XXVI,  fig.  17). 

Les  représentants  de  la  seconde  série  se  distinguent,  d'après  Holzapfel,  par  l’allongement  de 
leur  coquille  et  en  même  temps  par  la  suppression  de  la  spire.*)  Dans  ce  cas,  la  coquille,  d'abord 
distinctement  comprimée,  passe  insensiblement  de  la  forme  à  section  transverse  ovalaire  à  la  forme 
dont  la  section  transverse  est  presque  circulaire  (Voir  Holzapfel,  l.  c.  PI.  14,  fig.  10 — il  ;  PI.  15, 
fig.  1 — 3).  Chez  ces  différentes  variations,  l’ornementation  du  test  reste  la  même.  On  n’aperçoit 
ni  sillons  longitudinaux  ni  rainures. 

Les  spécimens  de  la  Bohême  qui  sont  figurés  sur  les  PI.  20,  fig.  33  et  34,  PI.  2Î0,  fig.  9 — 12, 
26 — 28,  présentent  le  plus  d’analogie  avec  ceux  de  Holzapfel  (l.  c.  PI.  14,  fig.  8 — 9). 

Ils  proviennent  de  la  bande  f2.  On  constate  également  une  grande  ressemblance  entre  nos 
spécimens  du  Dévonien  inférieur  de  la  Bohême  et  les  originaux  de  Goldfuss,  recueillis  dans  le  Dé¬ 
vonien  de  l’Eifel.  C’est  surtout  par  l’asymétrie  et  la  forte  compression  des  coquilles  à  dos  tran¬ 
chant  et  caréné,  ainsi  que  par  les  plis  transverses  et  longitudinaux  irréguliers,  qu’est  démontrée 
l’identité  de  ces  spécimens  avec  ceux  de  l’Allemagne.  Les  spécimens1  tordus,  à  dos  arrondi,  qui 
possèdent  aussi  quelquefois  des  plis  longitudinaux,  sont  rangés  dans  l’espèce  Platyc.  immersion  Barr. 
sp.  (Comparer  p.  61  et  PI.  220.) 

Les  autres  individus  semblables,  appartenant  à  la  Bohême,  proviennent  du  Silurien  supérieur, 
bande  e  2.  Certaines  modifications  qu’ils  présentent  nous  ont  induit  à  les  désigner  par  des  noms 
de  variétés.  On  pourrait,  il  est  vrai,  leur  accorder  une  place  dans  la  seconde  série  de  Platyc.  com- 
pressum  (d’après  Holzapfel),  mais  nous  sommes  d’avis  que  l'introduction  de  ces  séries  est  dépourvue 
de  sens  pratique,  car,  en  employant  ce  procédé,  on  hésiterait  toujours,  lorsqu’il  s’agit  de  déterminer 
un  spécimen  non  aplati,  sur  la  question  de  savoir  s’il  convient  de  le  ranger  parmi  les  représentants 
de  Platyc.  compression  ou  dans  une  des  espèces  semblables,  très  nombreuses,  qui  ont  une  forme 
comprimée  latéralement  et  proviennent  des  contrées  étrangères. 

On  pourrait  regarder  tel  spécimen  comme  appartenant  aussi  à  une  espèce  bombée,  chez  la¬ 
quelle  on  rencontre  une  série  de  spécimens  aplatis. 

On  voit  par  là  qu’il  s’introduirait  bientôt,  dans  l'étude  des  espèces,  une  confusion  telle,  qu'il 
serait  impossible  de  déterminer  les  Capulides  et  de  les  comparer  entre  eux,  quand  ils  appartien¬ 
nent  à  des  horizous  différents.**)  L’introduction  de  variétés  permet  au  moins  de  s’orienter  jusqu’à 
un  certain  point,  quand  il  s’agit  de  reconnaître  à  quelle  espèce  il  faut  associer  le  spécimen'  que  l’on 
a  sous  les  yeux. 

Gis *  et  local.  Bande  f  2.  Konëprus.  Spécimens  rares. 

*)  Comparer  un  phénomène  analogue  chez  les  formes  de  notre  groupe  de  Flatyc.  anguis,  p.  6  à  14. 

**)  Holzapfel,  l.  c.  p.  178,  fait  observer  que  les  différents  horizons  renferment  des  différentes  variations  de  Flatyc. 
compressum.  Cette  remarque  nous  invite  à  ne  pas  étendre  trop  loin  les  limites  des  caractères  spécifiques. 
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Platyceras  compressum  Roemer  sp. 

Var.  praecursor  Pern. 

(—  Capulus  sincerus,  Cap.  numtnus,  Cap.  rotula  Barr.  M.  S.;  Cap.  Phrygius 

Barr.  M.  S.  p.  p.) 

PL  20,  fig.  17—20,  25—27;  Pl.  217,  fig.  1-8;  PL  228,  fig.  7—15;  PL  231,  fig.  4—5. 

Coquille  ordinairement  assez  peu  comprimée;  arête  arrondie  sur  le  dos;  bombement  bilatéral, 
presque  symétrique,  mais  toujours  un  peu  plus  prononcé  sur  le  côté  supérieur.  Partie  initiale,  for¬ 
tement  enroulée  presque  dans  un  même  plan,  jamais  simplement  recourbée.  La  partie  apicale  des 
spécimens  bien  préparés  montre  jusqu'à  3  tours.  Section  transverse  du  dernier  tour,  subtriangu¬ 
laire.  Les  stries  transverses  forment  une  ligne  courbe,  dont  la  concavité  est  dirigée  obliquement 
vers  l’avant;  sur  l’arête  dorsale  arrondie,  elles  sont  faiblement  convexes.  Les  plis  transverses,  ainsi 
que  les  plis  longitudinaux,  qui  apparaissent  fréquemment  et  en  différents  endroits  sur  les  spécimens 
typiques,  manquent  totalement  chez  les  représentants  de  cette  variété.  Les  fig.  15 — 27.  PL  20  de 
Barrande,  montrent  des  impressions  reliées  entre  elles  par  des  fissures:  ces  impressions  sont  dues 
à  une  compression  mécanique,  secondaire. 

Gis‘  et  local.  Bande  e  2.  Dlouhâ  hora ,  Luzec.  Bubovice ,  S*  Ivan. 

Platyceras  compressum  Roemer  sp. 

Var.  torulosa  Pern. 

PL  4,  fig.  9—12,  13? 

Cette  variété  se  distingue  de  la  précédente  par  sa  face  inférieure  large,  plate  ou  légèrement 
concave,  et  par  face  sa  supérieure  fortement  bombée.  Le  dernier  tour  s’élargit  moins  rapidement. 
Il  existe  çà  et  là  des  plis  transverses  courts  et  peu  marqués. 

Gis*  et  local.  Bande  e  2.  Luzec. 


VIII.  Groupe  de  Platyceras  initiale  Barr.  sp. 

Ce  groupe  comprend  des  formes  dont  quelques-unes  sont  déjà  très  rapprochées  du  genre 
Orthonychia  et  que  l’ou  pourrait  associer  à  ce  dernier,  si  leur  parenté  avec  d’autres  espèces  qui 
appartiennent  indubitablement  à  Platyceras  n'était  aussi  sûrement  établie. 

La  plupart  des  espèces  de  ce  groupe  possèdent  une  forme  générale  ressemblant  à  un  bec.  La 
partie  apicale,  courte,  est  plus  ou  moins  enroulée  en  spirale.  Abstraction  faite  des  plis  longitudinaux, 
la  section  transverse  du  dernier  tour  n’est  pas  circulaire,  mais  subtriangulaire  ou  elliptique  large. 
Il  n’y  a  pas  lieu  de  confondre  ces  espèces  avec  les  hautes  formes  d’ Orthonychia.  Celles-ci  appa¬ 
raissent  principalement  dans  le  Dévonien,  possèdent  une  coquille  conique,  droite,  perpendiculaire, 
sont  tout  à  fait  lisses  ou  pourvues  de  plis  longitudinaux,  plus  ou  moins  profonds  et  parfois  tordus, 
Quand  on  les  dresse  sur  leur  base,  les  représentants  du  groupe  Platyc.  initiale  sont  dirigés  oblique¬ 
ment  vers  1  avant,  toujours  courbés,  la  plupart  du  temps  comprimés  sur  un  côté  (côté  distal)  ou 
sur  plusieurs.  Généralement,  ils  montrent  une  symétrie  bilatérale.  On  peut  reconnaître  un  côté 
ventral,  un  dorsal  et  deux  latéraux,  d’après  lesquels  sont  distribués  leurs  plis  longitudinaux. 
La  partie  apicale  comprend,  chez  quelques-uns,  jusqu’à  2  tours;  quelquefois,  cette  partie  n’est 
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constituée  que  par  une  pointe  médiocrement  recourbée.  La  partie  terminale  s'élargit  souvent  subite¬ 
ment,  d  une  manière  régulière  ou  irrégulière,  particularité  qui  ne  s’observe  pas  chez  les  véritables 
Orthonychia. 


On  ne  veut  pas  prétendre  ici  qu’il  n’existe  aucune  connexion  génétique  entre  ces  deux  groupes. 
Au  contraire,  si  Ion  prend  en  considération  la  distribution  géologique  des  formes  à.' Orthonychia  et 
de  Platyc.  initiale ,  on  constatera  que  les  Orthonychia  de  la  Bohême,  du  moins  une  partie  de  celles 
qui  gisent  dans  la  bande  f2,  descendent  justement  en  ligne  directe  des  représentants  du  groupe 
Platyc.  initiale.  C  est  aussi  pour  ce  motif  que  nous  avons  choisi,  pour  représenter  ce  groupe, 
1  espèce  Platyc.  initiale  *)  qui  offre  tant  de  ressemblance  avec  les  Orthonychia,  ainsi  que  le  lecteur 
pourra  s’en  assurer  en  lisant  la  description  qui  suit  et  en  comparant  les  nombreuses  illustrations. 


Nous  rangeons  dans  ce  groupe  les  espèces: 


Platyceras  initiale 
„  palliation 

,  concentricum 

n  alatum 

„  nucléus 

,  tabulation 

a  multicinctum 

a  tuboides 

a  contractum 

a  sinense 

a  umbraculum 

„  düatans 

a  hipponyx 

a  ovulum 


Barr.  sp. 

0  0 

n  0 
0  0 
0  0 
0  0 
0  0 
Perner. 
Barr.  sp. 


0  0 
0  0 
0  0 
0  0 


Platyceras  initiale  Barr.  sp. 

(—  Capulus  initialis  et  Cap.  subaratus  Barr.  M.  S.;  Orthonychia  initialis  Barr.  sp.) 

PI.  4,  fig.  39—41;  PI.  21,  fig.  9—18;  PI.  103,  fig.  1—2;  PI.  124,  fig.  1—18;  PI.  172,  fig.  29—33. 

La  coquille  ressemble  ordinairement  à  un  cône  peu  élevé,  légèrement  recourbé,  qui  s’élargit 
rapidement.  Sou  apex  est  obtus.  Les  jeunes  spécimens  sont  souvent  semblables  à  une  Patellide 
de  grande  taille  (Archinacella),  surtout  quand  leur  côté  dorsal  est  dépourvu  de  plis  (voir  PI.  124, 
fig.  1 — 6).  Toutefois,  la  partie  située  au-dessous  de  l’apex  porte  déjà  de  faibles  plis  longitudinaux, 
dont  on  commence,  çà  et  là,  à  distinguer  les  traces  sur  le  côté  dorsal.  Dès  cet  âge,  on  voit 
quelques  spécimens  s’élargir  beaucoup  plus  rapidement  que  d’autres.  De  plus,  les  plis  sont  faible¬ 
ment  marqués  sur  les  uns,  tandis  qu’ils  le  sont  plus  fortement  sur  les  autres,  et  leur  nombre  est 
loin  d’être  constant.  Ces  contrastes  s’accentuent  avec  l’âge  des  individus.  Certains  spécimens  de 
taille  moyenne,  d'une  longueur  d’environ  6e*,  ne  possèdent,  p.  ex.,  que  2  à  3  plis  larges,  très  peu 
saillants,  tandis  que  d’autres  en  portent  4  à  7  très  forts  et  saillants.  Nous  trouvons  des  individus 
pourvus  de  2  à  4  plis  forts,  entre  lesquels,  sur  le  côté  dorsal,  viennent  s’intercaler  quelques  plis 
beaucoup  plus  faibles  et  plus  étroits  (voir  PI.  4,  fig.  39 — 41). 


*)  Quand  nous  avons  écrit  le  premier  tome  du  présent  Vol.  IV,  publié  en  1903,  ces  particularités  nous  étaient 
encore  inconnues.  C’est  pourquoi  nous  avons  alors  rangé  cette  espèce  parmi  les  représentants  d 'Orthonychia  (voir  les 
explications  des  figures  du  tome  Ier). 
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Il  arrive  aussi  que  le  côté  dorsal  des  spécimens  adultes  est  lisse  et  dépourvu  de  plis,  abstrac¬ 
tion  faite  du  polissage  produit  par  le  frottement  et  des  autres  modifications  amenées  par  l’état  de 
conservation  (voir  PI.  124,  fig.  13 — 15,  16—18).  Les  plis,  quand  ils  existent,  sont  presque  toujours 
faibles  et  étroits  sur  le  côté  dorsal;  par  contre,  ceux  qui  sont  situés  au-dessous  de  l’apex  (côté 
ventral)  et  sur  les  deux  autres  faces  latérales  sont  très  forts. 

Les  particularités  que  nous  venons  de  mentionner,  la  forme  générale  conique  et  peu  élevée  de 
la  coquille  au  sommet  obtus  et  faiblement  courbé,  l’absence  complète  de  torsion  en  spirale,  tels 
sont,  à  notre  avis,  les  principaux  caractères  distinctifs  de  cette  espèce.  11  est  vrai  que,  dans  cette 
espèce,  comme  chez  la  plupart  des  Capulides  qui  appartiennent  aux  formes  les  plus  variables,  il 
existe  aussi  des  extrêmes  ornés  de  plis  forts,  qui  sont  distribués  sur  toute  leur  surface,  même  sur 
leur  côté  dorsal.  Toutefois,  dans  ce  cas,  ces  plis  sont  irréguliers,  et,  sur  le  côté  dorsal,  on  voit  saillir, 
très  haut  au-dessus  des  autres,  un  pli  court,  qui  ne  s’étend  pas  jusqu’à  la  bouche,  et  qui  ressemble 
à  une  carène  forte  et  arrondie.  Les  plis  longitudinaux  sont  alors  beaucoup  plus  faibles,  plus  larges 
et.  irréguliers.  Ces  derniers  prennent  naissance  à  peu  près  à  mi  hauteur  de  la  coquille  et  s’étendent 
jusqu'à  la  base  (voir  PL  103,  fig.  1 — 2).  Il  s’agit  ici,  selon  toute  apparence,  d’une  forme  extrême 
de  Platyc.  initiale ,  dont  l’anomalie  présente  une  certaine  importance,  en  ce  sens  qu’elle  tend  à  se 
rapprocher  de  Platyc.  subcarinatum  Barr.  sp.,  espèce  qui  se  trouve  principalement  dans  la  bande  supé¬ 
rieure  e  2,  (voir  PL  20,  29,  32,  103).  Cette  dernière  forme  possède,  sur  la  face  dorsale,  un  pli 
tranchant,  en  forme  de  carène,  qui  donne  au  sommet  un  aspect  plus  pointu.  Mais  ses  côtés  sont 
lisses  ou  ornés  de  faibles  plis.  Sa  conformation  est  souvent  tout  à  fait  irrégulière.  Le  caractère 
principal  qui  différencie  Platyc.  initiale  de  Platyc.  subcarinatum  consiste  en  ce  que  celui-ci  possède 
des  plis  transverses,  souvent  assez  réguliers,  qui  dessinent  en  quelques  endroits  un  sinus  profond 
(voir  PL  20,  fig.  16;  PL  32,  fig.  30 — 31).  Ces  plis  n'existent  pas,  en  général,  chez  les  représen¬ 
tants  de  Platyc.  initiale ;  du  moins,  ils  n'y  sont  pas  si  distincts. 

Il  y  a  toute  probabilité  que  Platyc.  initiale,  dont  la  présence  n'est  constatée  que  dans  la 
bande  e  1  (division  supérieure  des  schistes  à  Graptolites  avec  intercalations  de  calcaire,  e  1  /3,  d’après 
Jahn),  représente  la  forme  ancestrale  de  Platyc.  subcarinatum  \  toutefois,  c’est  ce  que  nous  ne  saurions 
affirmer  jusqu’à  ce  jour.  Mais  l’analogie  frappante  qui  existe  entre  ces  deux  espèces  n’en  est  pas 
moins  remarquable. 

Nous  citerons  aussi  Orthon.  aviformis  Barr.  sp.,  autre  forme  très  ressemblante,  également 
intéressante,  con-idérée  au  même  point  de  vue  que  Platyc.  subcarinatum  et  provenant  d’un  horizon 
supérieur.  On  serait  tenté  de  voir  là  une  mutation  de  l’espèce  Platyc.  initiale,  ornée  de  plis  réguliers, 
larges,  plus  aplatis,  et  pourvue  d’un  sommet  pointu.  Le  spécimen  figuré  (PI.  103,  fig.  3 — 4)  ne 
possède,  quant  à  ses  autres  particularités,  rien  qui  puisse  justifier  son  indépendance  spécifique  et  le 
faire  séparer  de  Platyc.  initiale. 

Un  contraste  à  cette  forme  extrême  caractérise  les  spécimens  dont  le  côté  dorsal  possède 
jusqu’à  12  plis  ou  sillons.  Les  plis  sont  peu  saillants,  étroits,  mais  continus  et  plus  réguliers.  Le 
reste  de  la  surface  est  lisse  (voir  p.  124,  fig.  4 — 9). 

Par  suite  du  frottement,  ou  plutôt  de  la  corrosion  qui  s’effectue  le  plus  rapidement  dans  le 
sens  des  stries  d  accroissement,  certaines  parties  de  la  coquille  de  ces  spécimens  anormaux  sont 
rongés  tout  autour.  Les  plis  longitudinaux  semblent  alors  interrompus  en  plusieurs  endroits,  et 
forment  parfois  des  rangées  de  tubercules  allongés  (voir  PL  172,  fig.  29—34*).  La  coquille  entière 
reçoit,  par  là,  un  aspect  tout  différent.  On  voit  donc  qu’il  n’y  a  pas  lieu  de  désigner  ces  spécimens 
par  un  nom  spécial,  comme  Barrande  voulait  le  faire. 


)  Sur  les  fig.  29 — 31,  on  a  dessiné  des  stries  ou  plis  transverses,  qui  sont  très  indistincts  sur  l’original. 
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Nous  ne  sommes  pas  sûr  que  les  spécimens  déformés,  qui  sont  figurés  sur  la  PI.  172,  case  II, 
^8-  1  <,  appartiennent  véritablement  à  l'espèce  Platyc.  initiale.  Barrande  les  avait  désignés  par 

le  nom  de  Capulus  tetrahedron  M.  S.,  considérant  comme  caractère  particulier  la  forme  subquadrau- 
gulaire  de  la  base.  Mais,  en  réalité,  le  contour  de  la  bouche  de  ces  spécimens  est  plutôt  polygonal 
que  subquadrangulaire,  et  le  môme  cas  se  présente  chez  un  grand  nombre  d'autres  espèces.  La 
partie  apicale  du  spécimen  figuré  sur  la  PI.  172,  case  II,  fig.  4—7,  est  tordue  en  spirale,  comme 
dans  l'espèce  Ortlxon.  togata ,  mais  le  côté  dorsal  et  les  faces  latérales  étant  très  aplatis,  il  y  a  lieu 
de  considérer  cet  individu  comme  un  spécimen  déformé  de  Platyc.  initiale  ou  de  Orthon.  togata. 
Le  second  spécimen,  qui,  d  après  Barrande,  appartient  à  la  même  espèce,  est  plus  régulièrement 
bombé,  mais  il  est  comprimé  un  peu  obliquement  sur  les  côtés,  de  sorte  que  la  face  dorsale  est 
I>lus  étroite  et  saille  plus  fortement.  On  ne  distingue,  sur  ce  spécimen,  aucun  indice  de  torsion. 
Il  se  rapprocherait,  par  conséquent,  le  plus  de  Platyc.  initiale ,  si  ce  n’étaient  les  traces  d’orne¬ 
ments  transverses,  que  nous  trouvons  en  un  endroit  du  moule  interne. 

Nous  avons  observé  l’ornementation  sur  un  spécimen  double.  Elle  se  compose  de  stries  d’ac¬ 
croissement  inégalement  fines,  un  peu  écailleuses,  légèrement  onduleuses,  qui  forment  un  faible  sinus 
sur  les  plis  longitudinaux.  Quant  au  reste,  elle  ressemble  à  celle  de  Orthon.  praestans ,  elcgans, 
togata,  etc.  Il  n’y  a  pas  de  stries  longitudinales  sur  les  spécimens  que  nous  avons  étudiés. 

11  est  impossible  de  confondre  avec  Platyc.  initiale  les  autres  espèces  de  Orthonychia  de  la 
bande  e  1,  quoique,  parmi  elles,  les  espèces  Orthon.  praestans  et  Orthon.  elegans  var.  seminana  en 
soient  rapprochées.  Ces  deux  dernières  formes  se  distinguent  de  Platyc.  initiale  par  la  distribution 
régulière  de  leurs  plis  longitudinaux  sur  toute  la  périphérie,  par  leur  apex  pointu,  légèrement  tordu 
en  spirale,  par  leur  coquille,  plus  étirée  dans  le  sens  de  la  longueur  et  s’élargissant  lentement. 

Dimensions:  Hauteur,  jusqu'à  8cm  ;  largeur  6e". 

Gis*  et  local.  Bande  el.  Dvorce. 

Platyceras  palliatum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  palliatus  Barr.  M.  S.) 

PI.  19,  fig.  7—16;  PI.  119,  fig.  3—7;  PI.  221,  case  II,  fig.  19—21  (?);  PI.  222,  case  II,  fig.  16-27  (V). 

La  forme  générale  de  la  coquille  ressemble  assez  aux  spécimens  de  taille  moyenne  de  Platyc. 
initiale;  mais  cette  espèce  est  dépourvue  de  plis  forts  et  saillants.  Le  côté  dorsal  est  presque 
lisse.  Ce  n’est  que  sur  le  bord  de  la  bouche  qu’apparaissent  quelques  plis  larges  et  plats,  dont  on 
peut,  mais  dans  des  cas  très  rares,  suivre  le  cours  jusqu’au-dessus  de  la  moitié  de  la  face  dorsale. 
Souvent,  ces  plis  sont  serrés  et  en  forme  de  tubercules;  sur  le  bord,  ils  deviennent  irréguliers,  ou 
bien  il  s’en  intercale  entre  eux  d’autres  qui  sont  plus  courts.  La  face  dorsale  est  légèrement 
bombée,  et  l’apex,  toujours  plus  fortement  enroulé  que  chez  les  spécimens  de  Platyc.  initiale ,  croit 
plus  lentement,  est  plus  long,  plus  étroit  et  en  forme  de  bec.  Jamais  il  n’est  court  ni  obtus  comme 
chez  Platyc.  initiale. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  transverses  grossières,  inégales,  onduleuses.  Elle  est 
rarement  conservée. 

Il  n’est  pas  impossible  que  plusieurs  spécimens  figurés  par  Barrande  sous  le  nom  de  Capulus 
hamulus ,  bande  e2,  appartiennent  à  l’espèce  Platyc.  palliatum.  On  peut  les  considérer,  surtout 
ceux  des  PI.  221,  case  II,  fig.  19  —  21;  PI.  222,  case  II,  fig.  16 — 27,  soit  comme  de  jeunes  indi¬ 
vidus  de  Platyc.  palliatum,  ou  bien  comme  des  variétés  de  Platyc.  hamulus,  qui  s'élargissent  rapide¬ 
ment.  Les  véritables  représentants  de  Capulus  hamulus  gisent  principalement  dans  la  bande  f2, 
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et  les  exemplaires  que  nous  mentionnons  ci-dessus  possèdent  un  apex  dirigé  un  peu  latéralement. 
En  revanche,  le  véritable  Platyc.  palliatum  est  caractérisé  par  un  apex  symétrique  recourbé  dans 
un  même  plan  avec  le  dernier  tour.  Quant  au  reste,  les  exemplairas  en  question  offrent  une  très 
grande  analogie  avec  ceux  de  Platyc.  palliatum.  Il  convient  aussi  de  faire  observer  que  Platyc. 
hamulus  renferme  des  formes  étroites,  s'élargissant  lentement  et  reliées,  par  des  formes  de  transi¬ 
tion,  à  des  individus  qui  s’élargissent  subitement.  Chez  les  véritables  représentants  de  Platyc. 
hamulus ,  le  côté  dorsal  porte  ordinairement  1,  2,  même  3  rainures  étroites,  qui  influent  sur  le  cours 
des  ornements  transverses,  onduleux.  Chez  Platyc.  palliatum ,  ces  rainures  font  toujours  défaut. 
Les  spécimens  étroits  et  lisses,  dépourvus  de  plis  longitudinaux,  que  Barrande  figure  sur  les  PI.  221 
et  222,  ne  sauraient,  en  aucun  cas,  être  considérés  comme  appartenant  à  l’espèce  Platyc.  palliatum. 

Gis 1  et  local.  Bande  e2.  S1  Ivan ,  Sedlec ,  Kozél ,  VysJcoâilka ,  Dlouhâ  Hora. 


Platyceras  alatum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  alatus  Barr.  M.  S.) 

PI.  29,  fig.  22;  PI.  31,  fig.  5—6. 

La  coquille  commence  par  croître  lentement;  la  partie  apicale  montre  un  enroulement  prononcé 
et  étroit.  Vers  la  bouche,  la  coquille  s’élargit  subitement,  de  sorte  que  le  bord  buccal  forme  une 
large  marge  horizontale.  En  même  temps,  l’évasement  d’un  côté,  (celui  de  gauche,  quand  la  coquille 
se  trouve  dans  sa  position  habituelle),  est  beaucoup  plus  accentué.  Il  en  résulte  que  le  bord  s’étend 
en  un  prolongement  en  forme  d’aile,  qui  semble  parfois  irrégulièrement  ondulé,  même  quand  la 
coquille  n’est  pas  fixée  sur  des  mollusques  étrangers.  Dans  les  autres  cas,  le  bombement  du  bord 
dépend  de  celui  des  corps  étrangers  (voir  Pl.  31,  fig.  5 — 6).  On  observe  aussi,  sur  la  partie  mé¬ 
diane,  des  plis  longitudinaux  irréguliers  et  faiblement  marqués. 

L’ornementation  consiste  en  filets  transverses  ayant  l’aspect  de  plis.  Le  reste  de  la  surface 
semble  lisse. 

Gis *  et  local.  Bande  e2.  Kozel ,  Buhovice. 


Platyceras  concentricum  Barr.  sp. 

(=  Cap.  concentrions,  Cap.  dilatatus,  Barr.  M.  S). 

Pl.  28,  fig.  11—12;  Pl.  30,  fig.  10—11;  Pl.  117,  fig.  15—18? 

L’espèce  que  nous  avons  sous  les  yeux  présente  beaucoup  de  variations  sous  le  rapport  de 
la  conformation  du  dernier  tour. 

La  partie  apicale  se  distingue  par  un  enroulement  fort  et  étroit;  on  voit  qu’elle  se  compose 
de  plusieurs  tours,  dont  le  nombre  s’élève  jusqu’à  2^.  Ceux-ci  croissent  lentement,  sont  presque 
cylindriques,  fortement  bombés  sur  leur  côté  dorsal,  et  enroulés  presque  dans  un  même  plan.  La 
coquille  commence  ensuite  à  s’élargir  très  rapidement,  de  sorte  que  la  partie  terminale  s’évase  en 
forme  de  manteau  ou  de  trompette.  En  même  temps,  la  face  dorsale  devient  irrégulière  et  beau¬ 
coup  plus  plate,  ou  bien  l’on  voit  se  former  quelques  plis  longitudinaux  plus  ou  moins  saillants,  qui 
suivent  parfois  un  cours  légèrement  oblique  ou  bien  irrégulier.  En  dehors  des  plis  transverses,  il 
en  existe  souvent  d’autres,  également  transverses,-  mais  plats  et  plus  petits,  qui  sont  quelquefois 
forts,  et,  dans  ce  dernier  cas,  les  plis  longitudinaux  disparaissent.  Dans  le  voisinage  de  la  bouche, 
les  plis  transverses  prennent,  çà  et  là,  l’apparence  de  bourrelets.  Au-dessous  de  la  partie  enroulée 
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de  l’apex,  le  côté  ventral  et,  en  partie,  l'évasement,  qui  est  ici  en  forme  de  bordure,  présentent  une 
surface  concave.  Quand  le  spécimen  est  placé  la  bouche  en  bas,  la  partie  apicale  apparaît  forte¬ 
ment  inclinée  vers  l’avant. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  transverses  et  longitudinales.  Les  premières  sont  très 
grossières,  inégalement  saillantes,  inéquidistantes,  souvent  en  forme  de  filets  ou  bien  réunies  en 
faisceaux.  Sur  la  partie  évasée,  elles  sont  écailleuses.  Leur  cours  est  régulier  chez  les  jeunes 
spécimens,  qui  sont  encore  dépourvus  de  plis  et  dont  la  bouche  est  encore  peu  évasée.  Chez  les 
individus  plus  âgés,  à  face  dorsale  plissée,  leur  cours  ondule  irrégulièrement. 

Les  stries  longitudinales,  très  rarement  conservées,  ne  s’observent  que  sur  les  jeunes  exem¬ 
plaires.  Elles  ressemblent  à  des  plis  longitudinaux  très  étroits,  peu  saillants,  espacés  d’un  peu  plus 
de  1""  les  uns  des  autres. 

Gis *  et  local.  Bande  e  2,  Kuchelbad,  Lochkov. 

Platyceras  nucléus  Barr.  sp. 

(=  Capulus  nucléus  Barr.  M.  S.) 

PI.  5,  fig.  32—34. 

Partie  apicale  très  courte,  médiocrement  enroulée,  à  croissance  moyenne,  composée  à  peu  près 
de  l£  tour,  régulièrement  bombée.  La  partie  terminale  de  la  coquille  croit  lentement,  montre  un 
bombement  irrégulier,  porte  ordinairement  un  pli  dorsal  large  et  plat,  et  deux  plis  latéraux  étroits, 
assez  tranchants. 

Dans  les  intervalles  qui  séparent  ces  plis,  la  coquille  est  plane  ou  légèrement  concave.  11 
s’ensuit  que  la  section  transverse  est  trapézoïdale.  En  outre,  nous  observons  des  impressions  irrégu¬ 
lières  situées  sur  le  côté  dorsal,  en  même  temps  que  des  plis  transverses  étroits  et  plats  sur  la 
partie  apicale.  Le  bord  de  la  bouche  n'est  pas  évasé. 

L'ornementation  se  compose  de  stries  longitudinales  et  de  stries  transverses.  Les  premières 
forment  des  rides  très  saillantes  et  de  largeur  inégale,  entre  lesquelles  viennent  s’intercaler  de  fines 
stries  longitudinales  un  peu  onduleuses.  La  fig.  35  est  inexacte.  En  quelques  endroits,  les  fines 
stries  longitudinales  passent  sur  les  rides  longitudinales.  De  fines  stries  transverses,  serrées  et 
onduleuses,  traversent  les  stries  longitudinales.  L’ornementation  originale  de  cette  espèce  la  fait 
reconnaître  au  premier  coup  d’œil. 

Gis ‘  et  local.  Bande  e  2.  Lochkov.  (Trois  spécimens  connus.) 

Platyceras  tabulatum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  tabulatus  Barr.  M.  S.) 

PI.  103,  fig.  11—12. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  coquille  étroite,  qui  semble  aplatie  par  l’effet  d’une  com' 

pression  latérale.  Elle  se  distingue,  en  cela,  de  toutes  les  autres  espèces  de  Platyceras  de  la 

Bohême.  La  partie  apicale,  courte,  en  forme  de  bec,  possède  une  surface  fortement  et  régulière¬ 
ment  bombée.  Elle  suit  une  courbe  simple,  dirigée  un  peu  de  côté,  finit  en  une  pointe  courte,  qui 
saille  très  fortement  sur  le  bord  de  la  bouche.  Le  reste  de  la  coquille  est  aplati  à  droite  et 
à  gauche.  La  face  dorsale,  fortement  courbée,  est  séparée  des  faces  latérales  par  des  arêtes  ob¬ 
tuses.  Elle  porte  une  rainure  légèrement  concave,  large  de  3  à  4*",  qui  s'étend  jusqu’à  la  partie 

arrondie  de  l’apex,  et  dans  laquelle  on  aperçoit,  çà  et  là,  quelques  impressions  irrégulières.  On 
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rencontre  aussi  de  ces  impressions  sur  les  deux  faces  latérales.  Ces  dernières  possèdent,  en  outre, 
quelques  plis  longitudinaux  et  transverses,  plats  et  étroits,  qui  se  dirigent,  en  dessinant  une  courbe 
convexe,  vers  la  rainure  dorsale,  où  elles  forment  un  sinus.  Sur  la  surface  du  moule  interne,  on 
distingue,  çà  et  là,  des  traces  de  fines  stries  longitudinales  et  transverses. 

D’après  la  conformation  de  la  surface,  telle  que  nous  venons  de  la  décrire,  il  semble  peu  pro¬ 
bable  que  cette  forme  originale  ait  été  produite  par  la  compression  latérale,  ainsi  que  nous  le  pen¬ 
sions  d'abord.  Le  spécimen  est  engagé  dans  un  fragment  de  nodule  calcaire,  tel  qu'on  en  trouve 
fréquemment  dans  les  schistes  supérieurs  à  Graptolites,  et  les  fossiles  renfermés  dans  ces  sortes  de 
nodules,  surtout  les  Capulides,  ne  sont  nullement  déformés  par  la  compression.  Nous  avons  vu, 
dans  une  collection  privée,  un  spécimen  entièrement  semblable,  à  côté  duquel  se  trouvaient  d’autres 
fossiles  non  comprimés. 

Gis*  et  local.  Bande  e  2.  Dvorce. 


Platyceras  muJticinctum  Barr.  sp. 

(  —  Capulus  multicinctus  Barr.  M.  S.) 

PL  3,  fig.  25—26. 

Cette  espèce  est  représentée  par  un  spécimen  de  petite  taille,  dont  le  diamètre  atteint  à  peine 
II"".  La  partie  apicale,  composée  de  1  tour  et  ^  dévie  vers  le  côté.  Elle  est  étroitement  enroulée, 
à  croissance  lente,  et  saille  fortement  sur  le  bord  antérieur  de  la  bouche  (bord  distal).  La  partie 
terminale  (partie  basale)  croît  subitement  et  s’élargit  en  forme  de  bonnet.  Il  existe,  en  outre,  un 
bord  buccal  horizontal  et  étroit.  Sur  la  surface,  nous  observons  quatre  rainures  transverses, 
relativement  larges,  dont  deux  sont  assez  fortes  et  les  deux  autres  plus  faibles.  Elles  ondulent 
légèrement  autour  de  la  périphérie  et  sont  inégalement  distantes.  Il  existe  aussi  des  rides  trans¬ 
verses  étroites  et  fines. 

L’ornementation  consiste  en  stries  transverses  très  fines,  capillaires,  qui  n’ondulent  pas  et  sont 
relativement  assez  espacées. 

Gis*  et  local.  Bande  e2.  Listice.  Spécimen  unique. 

Remarque.  Il  serait  possible  que  cet  exemplaire  représente  un  stade  de  jeune  âge  de  l’espèce 
Platyc.  sinense.  (Voir  plus  loin  dans  le  texte  et  sur  la  PI.  32,  fig.  12.) 


Platyceras  tuboides  Perner. 

(=  Orthonychia  tuboides  Pern.) 

PL  3,  fig.  7—9. 

Cette  petite  espèce  dévonienne  offre,  par  sa  forme,  une  assez  grande  ressemblance  avec 
l’espèce  silurienne  que  nous  venons  de  décrire.  Mais  sa  partie  apicale,  plus  longue,  se  distingue 
aussi  par  son  enroulement  plus  lâche.  De  plus,  elle  passe  insensiblement  dans  la  partie  basale 
évasée  en  trompette  et  dont  la  forme  conique,  élancée,  diffère  de  celle  de  Platyc.  multicinctum ,  qui 
est,  comme  nous  l  avons  vu,  plate  et  en  manière  de  bonnet.  La  partie  apicale  entière  est  très 
fortement  penchée  au-dessus  du  bord  buccal;  c’est  un  cas  que  l’on  constate  assez  rarement  parmi 
les  Platyceratides  dévoniens  de  la  Bohême.  Quant  au  reste,  ce  groupe  îles  Platyceratides  est  repré¬ 
senté  par  plusieurs  espèces  dans  le  Dévonien  des  contrées  étrangères. 
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Sur  la  surface,  on  distingue  à  l'aide  de  la  loupe  quelques  anneaux  larges,  en  forme  de  filets, 
mais  peu  saillants.  Leur  cours  est  régulier.  Le  bord  buccal  est  étroit  et  penché  obliquement. 
Ornements  indistincts.  Diamètre:  4m**. 

Gis *  et  local.  Lande  f2.  Konéprus.  Spécimen  unique. 

Platyceras  contractuel  Barr.  sp. 

(—  Capulus  contractus  Barr.  M.  S.) 

PI.  33,  fig.  20—21. 

Coquille  dont  le  diamètre  atteint  environ  3”".  Partie  apicale  très  allongée,  courbée  en  spirale 
basse  et  lâche,  croissant  lentement,  saillant  fortement  au-dessus  du  bord  buccal  (base),  et  se  com¬ 
posant  d’un  seul  tour.  Le  reste  de  la  coquille  croît  aussi  lentement,  il  est  symétrique  et  aplati 
sur  les  faces  latérales.  Son  côté  dorsal  montre  un  bombement  très  prononcé.  La  surface  porte  un 
grand  nombre  de  rides  transverses,  étroites  et  très  aplaties,  recourbées  vers  l’arrière  sur  les  faces 
latérales,  formant  sur  le  côté  dorsal  un  large  et  profond  sinus,  auquel  correspond,  sur  le  bord 
buccal,  une  échancrure  assez  profonde,  telle  qu’en  porte  Sinuites.  En  outre,  nous  apercevons  des 
impressions  irrégulières,  plates,  qui  s’étendent  dans  les  sens  de  la  largeur  et  de  la  longueur. 

La  section  transverse,  prise  près  de  la  bouche,  est  cordiforme. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  transverses,  grossières,  écailleuses,  qui  suivent  le  même 
cours  que  les  rides  transverses  plates. 

Cette  espèce  constitue,  pour  ainsi  dire,  une  transition  entre  le  groupe  de  Plat,  initiale  et  les 
groupes  de  Platyc.  parapriscum  et  de  Plat,  hamulus ,  en  ce  sens  que,  par  sa  partie  apicale,  qui  est 
allongée,  enroulée  en  spirale  et  sans  symétrie,  elle  se  rapproche  des  espèces  Platyc.  plagiostomn , 
concavutn ,  hamulus,  etc.,  tandis  que,  d’un  autre  côté,  le  bombement  de  sa  partie  basale,  la  largeur 
de  sa  face  dorsale,  sa  coquille  basse,  relativement  courte,  indiquent  sa  connexité  avec  le  groupe 
initiale. 

Gis *  et  local.  Bande  fl.  Slivcnec ,  calcaire  gris.  Spécimen  unique. 

Platyceras  sinense  Barr.  sp. 

(  —  Capulus  sinensis  Barr.  M.  S.) 

PI.  32,  fig.  12. 

La  coquille,  très  basse,  atteint  une  longueur  de  4em.  La  partie  apicale  se  compose  d’un  tour 
et  demi;  elle  est  développée  en  spirale  basse  et  lâche.  Les  tours  croissent  très  lentement,  et  leur 
section  trausverse  est  cylindrique. 

Le  dernier  tour  s’élargit  très  rapidement,  sans  croître  beaucoup  dans  une  autre  direction.  La 
face  dorsale  est  fortement  bombée;  en  revanche,  les  faces  latérales  sont  aplaties.  Quant  au  reste, 
le  bombement  est  symétrique. 

Le  spécimen’")  qui  se  trouve  représenté  sur  la  PI.  32  n’est  pas  comprimé.  La  section  trans¬ 
verse  de  cette  forme  est  elliptique  dans  la  partie  médiane,  mais  subtriangulaire  dans  le  voisinage 

*)  Sur  la  PI.  230,  fig.  49—53,  Barrande  avait  figuré,  sous  le  nom  de  Capulus  sinensis,  ua  spécimen  qui  appar¬ 
tient  à  l’espèce  Platyc.  parapriscum,  et  qui  diffère  de  Platyc.  sinen-e  par  sa  forme  élevée  et  le  mode  de  sou  enroule¬ 
ment.  A  Ilatyc.  sinense,  il  serait  peut-être  possible  d'associer  le  petit  spécimen  figuré  PI.  3,  fig.  25 — 26,  sous  le  nom 
de  liatyc.  multicinctum  (jeune  stade). 
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de  la  bouche.  Plis  longitudinaux  et  transverses,  nul?.  On  n’observe  guère  que  quelques  rides 
transverses,  plates  et  très  minces.  La  bouche  est  située  très  obliquement. 

De  l’ornementation  on  ne  reconnaît  plus  que  quelques  traces,  qui  semblent  indiquer  qu’elle  se 
composait  de  stries  transverses  onduleuses. 

Gis *  et  local.  Bande  e2.  JBubovice. 

Platyceras  umbraculum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  umbraculum  Barr.  M.  S.) 

PI.  12,  fig.  12—13;  PI.  43,  fig.  16-17. 

Partie  apicale  enroulée  presque  dans  un  même  plan,  composée  de  2  à  3  tours  cylindriques, 
étroitement  serrés  et  croissant  très  lentement.  La  partie  terminale  se  déploie  subitement  en  trom¬ 
pette.  La  bouche  est  arrondie  et  dépourvue  de  bordure  horizontale.  Le  bombement  du  dernier 
tour  est  uniforme,  excepté  chez  certains  individus  adultes,  où  l’on  remarque  la  présence  d’impressions 
irrégulières  et  de  tubercules  plats  et  larges.  La  partie  apicale  ne  dévie  que  très  faiblement  de  la 
ligne  médiane  du  dernier  tour  et  ne  s’avance  que  vers  le  bord  buccal. 

Les  ornements  consistent  en  stries  transverses  grossières,  de  largeur  inégale,  souvent  tran¬ 
chantes.  Elles  se  réunissent,  çà  et  là,  pour  former  des  rides  aplaties,  et  suivent  un  cours  régulier, 
non  onduleux. 

Gis *  et  local.  Bande  el,  Dvorce ;  bande  e2,  Vyskocilka. 

Platyceras  dilatans  Barr.  sp. 

(—  Capulus  dilatans  Barr.  M.  S.) 

PI.  43,  fig.  18—19. 

Le  spécimen  unique  qui  représente  cette  espèce  offre  une  très  grande  analogie  avec  Platyc. 
palliatum  sous  le  rapport  des  dimensions,  de  la  conformation  de  la  bouche  et  du  développement  de 
la  partie  apicale.  Mais  les  plis  longitudinaux  sont  tout  à  fait  plats  et  irréguliers.  De  plus,  la 
surface  porte  de  nombreuses  rides  transverses,  très  espacées,  qui  font  défaut  chez  Platyc.  palliatum, 
avec  lequel  il  n’est  pas  possible  d’identifier  l’exemplaire  que  nous  étudions.  On  ne  saurait  encore 
moins  l’associer  avec  Platyc.  umbraculum ,  car  sa  partie  apicale  est  extrêmement  courte,  puisqu’elle 
ne  se  compose  que  d’un  seul  tour,  et  saille  fortement  au-dessus  du  bord  buccal.  La  section  trans¬ 
verse,  prise  près  de  la  bouche,  est  elliptique.  — 

Sous  le  nom  de  Plat,  dilatans  Barr.  sp.  Spitz  avait  figuré  une  espèce  analogue,  provenant  du 
Dévonien  inférieur  des  Alpes  (Beitrâge  z.  Paleont.  u.  Geol.  Ôsterreich-Ungarns.  Bd.  XX.  PI.  XV. 
fig.  34).  Il  n’y  a  cependant  pas  de  doute  que  l'individu  figuré  appartienne  à  une  espèce  différente. 

Gis*  et  local.  Bande  e2.  Luëec. 

Platyceras  hipponyx *)  Barr.  sp. 

(—  Capulus  hipponyx  Barr.  M.  S.) 

PL  3,  fig.  5-6. 

Nous  ne  possédons  également  de  cette  forme  qu’un  spécimen  unique,  de  petite  taille,  que  l’on 
ne  saurait  provisoirement  associer  aux  autres  espèces  du  groupe  Platyc.  initiale ,  et  cela  d'autant 
plus  qu’il  est  mal  conservé. 

*)  C’est  par  erreur  que,  dans  les  explications  des  figures,  cette  espèce  se  trouve  désignée  sous  le  nom  de  Ortho- 
nychia  hipponyx  Perner. 
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Par  sa  forme  générale,  il  ressemble  à  un  petit  spécimen  de  Platyc.  umbraculum ,  mais  le  der¬ 
nier  tour,  élargi  en  trompette,  possède  un  bord  buccal  large,  horizontal,  que  l’on  ne  trouve  pas 
chez  Platyc.  umbraculum.  On  observe  aussi,  sur  le  dernier  tour,  quelques  plis  transverses  plats, 
peu  distincts. 

Gis‘  et  local.  Bande  e2.  Vyskoâilka. 

Platyceras  ovulum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  ovulum  Barr.  M.  S.) 

PI.  212,  fig.  18—19. 

Le  spécimen  original  de  Barrande  offre  une  grande  analogie  avec  Plat,  nucléus  sous  le  rapport 
des  dimensions  et  de  la  forme  générale,  (voir  PI  5,  fig.  32—34).  Toutefois,  sa  partie  apicale,  au 
lieu  d’étre  développée  dans  un  plan  et  symétriquement  avec  le  dernier  tour,  dévie  fortement  vers  le 
côté.  LHe  croit  rapidement  dès  sa  naissance.  Le  côté  dorsal,  qui  ne  possède  ni  impressions  ni 
plis,  est  très  fortement  et  uniformément  bombé.  Quoique  la  bouche  ne  soit  pas  conservée,  il  semble 
pourtant  que  le  bord  buccal  a  dû  être  évasé.  Le  test  n’est  pas  conservé,  mais  on  distingue,  sur 
la  surface  du  moule  interne,  plusieurs  rides  transverses*  étroites  et  plates,  parallèles  entre  elles  et 
espacées  d’environ  J""  les  unes  des  autres. 

Nous  retrouvons  une  certaine  ressemblance  chez  quelques  individus  provenant  de  la  bande  e2, 
que  Barrande  a  fait  figurer,  sur  les  PI.  221  et  222,  sous  le  nom  de  Cap.  hamulus.  Mais  le  mode 
de  croissance  de  leur  partie  apicale  et  la  conformation  de  la  surface  du  dernier  tour  ne  per¬ 
mettent  en  aucune  façon  de  les  identifier  avec  l’espèce  Platyceras  ovulum. 

Gis *  et  local.  Bande  e2.  Lochkov. 


IX.  Groupe  de  Platyceras  hamulus  Barr.  sp. 

Nous  réunissons  dans  ce  groupe  les  espèces,  dont  la  coquille  est  recourbée  en  crochet,  et  dont 
la  partie  apicale  se  distingue  par  un  enroulement  plus  ou  moins  lâche.  Sur  la  surface  du  côté 

dorsal  du  dernier  tour,  on  compte  un  ou  plusieurs  sillons  longitudinaux  bien  distincts,  qui  font 

onduler  les  ornements  transverses.  La  croissance  de  la  partie  terminale  s’effectue  lentement  chez 
les  formes  de  ce  groupe.  La  section  transverse  est  elliptique  ou  subtriangulaire  (abstraction  faite 
de  cas  où  les  sillons  produisent,  çà  et  là,  sur  la  section,  des  contours  sinusoïdaux). 

Ce  groupe  se  rattache  étroitement  au  groupe  de  Platyc.  subcarinatum ,  qui  précède.  Celui-ci 
diffère  du  groupe  de  Platyc.  hamulus  par  la  croissance  très  rapide  de  sa  partie  terminale,  par  la 

forme  en  bonnet  plus  prononcée  de  sa  coquille,  par  sa  partie  apicale  courte,  rostriforme,  en  général 

peu  recourbée.  La  partie  apicale  est  penchée  distinctement  vers  le  côté  et  dévie  du  plan  symétrique 
de  la  partie  terminale;  sa  croissance  s’effectue  très  lentement.  L’apex  est  étiré  en  une  longue 
pointe,  ou  bien  il  ne  forme  qu'un  tour  enroulé  étroitement. 

Nous  éliminons  de  ce  groupe  les  individus  de  forme  plus  conique,  auxquels  s’applique  mieux 
la  dénomination  de  Orthonychia ,  quoiqu'ils  soient  également  pourvus  d’une  partie  apicale  à  courbure 
simple  et  peu  prononcée,  que  possèdent  d’ailleurs  plusieurs  représentants  d  Orthonychia  de  notre 
Dévonien,  tels  que  Orthonychia  apridens ,  acuta ,  ainsi  que  quelques  membres  du  groupe  Orthon. 
eleyans.  Leur  coquille  est  conique,  à  section  transverse  arrondie;  leur  surface,  garnie  de  plis  et 
de  sillons  plus  ou  moins  profonds,  distribués  régulièrement  et  radiairement  sur  toute  la  périphérie, 
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droits  ou  en  spirale.  Dans  le  groupe  de  Platyc.  hamulus,  au  contraire,  les  coquilles,  la  plupart 
de  plus  petite  taille,  ont  une  partie  apicale  recourbée  en  forme  de  crochet.  Sur  la  face  dorsale, 
elles  portent  un  faible  sillon,  quelquefois  jusqu’à  trois  disposés  irrégulièrement.  La  section  trans¬ 
verse  n’est  pas  circulaire.  L’enroulement  en  spirale  de  la  partie  apicale  forme  une  saillie  distincte. 
Les  représentants  de  ce  groupe  se  trouvent  aussi  bien  dans  le  Silurien  supérieur  que  dans  le  Dévo¬ 
nien  inférieur. 


Parmi  les  espèces  qui  proviennent  des  terrains  paléozoïques  de  la  Bohême,  nous  citerons  les 
suivantes  : 
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sp. 
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var.  plicifera  Per. 


(et  ses  variétés). 


Les  terrains  paléozoïques  des  contrées  étrangères  renferment  des  espèces,  dont  quelques-unes 
doivent  être  rangées  ici.  Ce  sont,  p.  ex.: 


Platyc.  unguiforme  Hall. 

„  cornutum  Tschernyschev. 

„  disciforme  Lindstrom. 

„  disjunctum  Giebel. 

Il  est  extrêmement  difficile,  et,  vu  l'état  actuel  des  matériaux,  quelquefois  impossible  de  préciser 
les  limites  de  chacune  des  espèces  qui  font  partie  de  ce  groupe.  La  variabilité  des  formes,  le 
nombre  très  restreint  des  exemplaires  testacés,  nous  font  hésiter  à  chaque  instant,  quand  il  s’agit 
de  fixer  les  limites  des  espèces,  et  que  nous  entreprenons  de  les  identifier  et  de  les  comparer  avec 
d’autres  formes.  Cette  observation  s’applique  aussi  bien  aux  espèces  de  la  Bohême  qu’à  celles  des 
contrées  étrangères.  Toutefois,  l’abondance  de  nos  matériaux  et  l’existence  de  quelques  spécimens 
pourvus  de  leur  test  atténuent,  en  quelque  sorte,  la  difficulté  que  nous  signalons.  Mais  quant 
à  l’identification  de  nos  formes  avec  celles  des  autres  contrées,  nous  éprouvons  toujours  quelque 
incertitude,  car  nous  n’avons  guère  à  notre  disposition,  pour  ces  études,  qu’une  ou  deux  figures  qui 
représentent  seulement  le  moule  interne  de  l'espèce  à  comparer. 
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Platyceras  hamulus  Barr.  sp. 

(  —  Capulus  hamulus  Barr.  M.  S.  p.  p.  ;  Cap.  pacificus,  Cap.  prostratus,  Cap.  crescens, 
Cap.  rostratus ,  Cap.  ardca  (p.  p.),  Cap.  hamatus  Barr.  M.  S.) 

PI.  3,  fig.  36—37,  40—41;  PI.  28,  fig.  4;  PI.  29,  fig.  6—8;  PI.  32,  fig.  21—25;  PI.  33,  fig.  1—17; 
PI.  217,  fig.  9—12;  21—23?;  3S— 40;  41  —  43?;  PI.  219,  12—44;  PI.  221,  case  I,  fig.  1—10?, 

case  II,  fig.  1 — 15;  PI.  222,  case  I  et  II. 

Capulus  cotif.  hamulus  Barr.?  Maurer,  Fauna  v.  Waldgirmes.  Abhandl.  d.  hess.  geol.  Landesanstalt 

zu  Darmstadt ,  Bd.  I,  Uft.  2 ,  1885 ,  p.  285 ,  p.  285,  PI.  X ,  fig.  13. 

Platyceras  hamulus  Barr.  Spitz,  Die  Gastropodcn  d.  kamischen  Unterdevons.  Beitrage  z.  Palacontol. 

u.  Geol.  Ôsterreich-üngams.  Vol.  XX.  1907.  p.  161.  PI.  XV.  fig.  26,  27;  28? 

Sous  le  nom  de  Capulus  hamulus,  Barrande  avait  réuni  des  formes  diverses  et  provenant  de 
différents  étages.  Parmi  les  originaux  et  les  doubles  de  la  collection  Barrande,  qui  portent  le  nom 
manuscrit  de  Capulus  hamulus ,  il  s’en  trouve  quelques-uns  que  l'on  ne  saurait,  en  aucun  cas,  com¬ 
prendre  dans  la  même  espèce.  Plusieurs  d’entre  eux  sont  indéterminables  spécifiquement,  car  ils 
représentent  des  stades  si  jeunes,  qu’il  est  presque  impossible  de  reconnaître  à  quel  groupe  ils 
appartiennent,  ou  bien  leur  état  de  conservation  est  absolument  défectueux.  Il  convient  aussi  de  se 
montrer  très  réservé  en  ce  qui  concerne  la  dénomination  de  Capulus  hamulus  que  Barrande  applique 
à  quelques  spécimens  assez  rares  et  défectueux,  provenant  des  bandes  gl  et  g  3  (voir  IM.  33,  fig.  1; 
PI.  221,  fig.  1 — 10);  surtout  si  l’on  considère  que  la  plupart  des  représentants  de  cette  espèce  ont 
été  recueillis  dans  les  bandes  e2  et  f2.  Il  est  peu  probable  qu'une  espèce  de  Gastéropode  ait  pu 
se  conserver,  sans  éprouver  de  modifications,  à  travers  des  horizons  si  puissants,  c’àd,  depuis  la 
bande  el  jusqu’à  la  bande  g  3.  Les  exemplaires  des  bandes  el  et  e2,  que  Barrande  associe  sous 
le  nom  de  Cap.  hamulus,  diffèrent,  par  certains  détails,  de  ceux  que  l’on  rencontre  dans  la  bande  f2. 
De  plus,  le  nombre  des  individus  trouvés  dans  ce  dernier  horizon  l’emporte  de  beaucoup  sur  celui 
des  originaux  et  des  doubles  de  la  bande  e2.  C’est  pourquoi  nous  avons  choisi  les  spécimens  de 
la  bande  f2  pour  établir  les  caractères  de  cette  espèce. 

La  partie  apicale  des  exemplaires  typiques  est  enroulée  en  spirale.  Le  tour  dont  elle  se 
compose  se  trouve  généralement  dans  le  plan  symétrique  de  la  coquille,  ou  bien  il  dévie  légèrement 
en  se  penchant  vers  le  côté.  Le  tour  initial  ne  possède  souvent  qu’un  diamètre  de  J  de  "■*;  sa 
croissance  s'effectue  avec  lenteur,  mais  il  est  rarement  bien  conservé.  Les  spécimens  entiers  ne 
comprennent  guère  que  2,  tours,  qui  sont  cylindriques  et  étroitement  serrés.  La  majorité  des 
exemplaires  ne  nous  montrent  que  1  ou  IJ  tours,  car  le  tour  initial  est  invisible  ou,  la  plupart  du 
temps,  détaché.  Chez  quelques  spécimens,  il  semble  que  le  premier  ou  les  deux  premiers  tours  se 
soient  détachés,  quand  la  coquille  avait  atteint  un  certain  degré  de  croissance.  C'est  pour  ce  motif 
que  l’extrémité  de  l’apex  se  termine  quelquefois  en  angle  obtus,  sans  enroulement,  et  qu’il  finit  par 
une  courbe  en  forme  de  crochet  ou  de  bec.  Toutefois,  le  dernier  tour  croit  ordinairement  assez  vite, 
en  spirale  étendue  et  lâche.  Comme  cette  croissance  s’effectue  presque  dans  un  même  plan,  il  en 
résulte  que  la  coquille  est  plus  ou  moins  symétrique. 

Quelques  spécimens  s’élargissent  plus  rapidement.  Dans  ce  cas,  le  tour  final  est  relativement 
plus  court,  et  la  coquille  entière  offre  plutôt  l’apparence  d’un  bonnet.  D’autres,  par  contre,  s’élar¬ 
gissent  assez  lentement,  ce  qui,  à  diamètre  égal,  donne  à  la  coquille  une  forme  allongée  et  l’aspect 
d’un  rostre. 

Le  bombement  du  dernier  tour  varie  également  suivant  les  spécimens.  D’ordinaire,  la  lace 
dorsale  est  plus  fortement  bombée  que  les  faces  latérales.  Il  est  rare  que  le  bombement  de  la 
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face  dorsale  soit  assez  prononcé  et  celui  des  faces  latérales  assez  plat  pour  donner  à  la  première 
la  forme  d’une  arête  arrondie,  et  à  la  section  transverse  la  figure  d’un  triangle  irrégulier.  Il  existe 
aussi  des  individus  dont  la  face  dorsale  est  large  et  les  faces  latérales  peu  bombées,  (voir  PL  33, 
fig.  7—11). 

Sur  chacune  des  faces  latérales,  on  remarque  des  rainures  longitudinales  étroites,  plus  ou 
moins  distinctes,  ou  même  de  larges  sillons  longitudinaux.  Parfois,  la  face  dorsale  des  moules 
internes  est  tout  à  fait  lisse;  mais,  aux  endroits  où  il  reste  quelques  fragments  de  test,  on  con¬ 
state  la  présence  de  2  à  4  rainures  longitudinales.  Celles-ci  n'apparaissent  que  sur  les  spécimens 
adultes,  surtout  sur  ceux  dont  le  dernier  tour  s’élargit  rapidement.  Il  est  vrai  qu’ils  peuvent  aussi 
faire  défaut  sur  ces  individus  et  même  sur  les  moules  internes  des  adultes.  On  remarque  rarement 
la  présence  de  sillons  assez  profonds  et  assez  grands,  développés  en  forme  de  plis,  (voir  PI.  219, 
fig.  21 — 38).  Ceux  des  individus  qui  possèdent  cette  particularité  ressemblent  aux  représentants  de 
Platyc.  fecundum,  espèce  que  Barrande  a  d’abord  confondue  avec  celle  que  nous  étudions  ici,  mais 
dont  plusieurs  originaux  et  doubles  furent  plus  tard  désignés  par  ce  savant  sous  le  nom  de  Cap. 
fecundus ,  après  avoir  été  associés  à  Capulus  hamulus,  var.  fecunda. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  transverses  d’épaisseur  variable,  souvent  écailleuses  et 
grossières.  Elles  suivent  un  cours  onduleux  et  se  rassemblent  en  quelques  endroits,  surtout  près 
des  rainures  longitudinales.  Il  existe  aussi  des  stries  en  spirale,  mais  elles  sont  souvent  peu  visi¬ 
bles,  remplacées  parfois  par  des  filets  longitudinaux  étroits,  légèrement  onduleux.  Chez  les  jeunes 
spécimens  bien  conservés,  les  stries  en  spirale  sont  serrées;  elles  apparaissent,  à  l’aide  de  la  loupe, 
comme  des  lignes  courtes,  interrompues  par  des  stries  transverses  assez  prononcées.  Comme  on  le 
voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire,  cette  ornementation  est  analogue  à  l'ornementation  en  réseau 
de  beaucoup  de  Capulides  des  groupes  étudiés  plus  liant. 

La  description  que  nous  venons  de  donner  concerne  les  spécimens  qui  se  trouvent  dans  la 
bande  f2.  Ceux  de  la  bande  e2,  que  Barrande  avait  désignés  sous  le  nom  de  Capulus  hamulus , 
possèdent,  dans  la  plupart  des  cas,  un  dernier  tour  relativement  moins  allongé,  à  croissance  rapide, 
et  dont  la  partie  dorsale  est  large  et  peu  bombée.  De  plus,  leur  partie  apicale  s’enroule  subite¬ 
ment  en  spirale.  Toutefois,  si  nous  prenons  en  considération  l'extrême  variabilité  de  ces  spécimens, 
il  nous  semble  préférable  de  ne  pas  les  renfermer  dans  une  variété,  comme  nous  exprimions  l’inten¬ 
tion  de  le  faire,  dans  la  Ière  partie  de  cet  ouvrage  publiée  en  1903,  (Platyc.  hamulus,  var.  platy- 
notum  Pern.,  PI.  3,  fig.  36 — 37).  Cette  remarque  s’applique  également  aux  spécimens  dont  le 
dernier  tour  est  allongé  et  à  croissance  lente  (var.  evolvens  Per.  PI.  3,  fg.  40 — 41).  Au  reste,  on 
rencontre,  dans  la  bande  t'2,  des  moules  internes  entièrement  semblables  (PI.  217,  fig.  41 — 43). 

Quelques  représentants  de  Platyc.  hamulus  semblent  posséder,  sur  la  face  latérale  de  la  bouche, 
une  échancrure  semblable  à  celle  que  l’on  remarque  chez  Orthonychia  emarginatum  Barr.  (PI.  4, 
fig.  22—29;  PI.  103,  fig.  7 — 8);  mais  cette  échancrure  n’a  aucun  rapport  avec  un  pli  quelconque 
ou  avec  le  cours  des  ornements,  ce  n’est  qu’une  brèche  fortuite  survenue  sur  le  bord  de  la  bouche. 
Cette  particularité  s’observe  principalement  sur  ceux  des  spécimens  dont  la  partie  terminale  s’élargit 
•  subitement  dans  la  proximité  de  la  bouche. 

Parmi  les  formes  des  contrées  étrangères,  il  n’y  en  a  qu’un  petit  nombre  qui  puissent  être 
identifiées  ou  simplement  comparées  avec  l’espèce  qui  nous  occupe.  Le  spécimen  provenant  du 
Dévonien  de  Hainau,  figuré  par  Maurer,  l.  e.,  concorde  avec  ceux  des  exemplaires  de  Barrande, 
dont  la  partie  apicale  est  fortement  enroulée  et  la  partie  terminale,  à  croissance  lente.  Mais  la 
coquille  de  la  forme  allemande  est  trop  comprimée;  la  partie  terminale  possède  une  section  trans¬ 
verse  elliptique;  de  plus,  elle  est  dépourvue  des  plis  longitudinaux  qui  se  trouvent  sur  la  plupart 
des  individus  de  la  Bohême.  Les  spécimens  provenant  du  Dévonien  des  Alpes  figurés  par  Spitz  (1.  c.) 
concordent  avec  ceux  de  la  Bohême. 
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Plat,  hamulus  est  rapproché  de  Platye.  hainense  Maurer  (Ma tirer,  l.  c.  p.  239 ,  PI.  X, 
fifj.  16  20);  mais  il  s’en  distingue  par  sa  partie  apicale  plus  courte,  la  croissance  plus  lente  de  la 
partie  terminale  et  par  1  existence  de  plis  longitudinaux  plus  forts. 

L’espèce  Platye.  hamulus  présente  encore  certaines  analogies  avec  quelques  spécimens  de 
Capulus  pericompsus ,  que  Whidborne  figure  1.  c.  p.  205 ,  PI.  XX,  fiy.  1—5.  Ce  savant  ayant 
probablement  réuni  plusieurs  espèces  sous  une  même  dénomination,  comme  il  l'a  fait  pour  quelques 
autres  formes,  nous  nous  contentons  de  signaler  cette  ressemblance.  Jusqu’à  ce  jour,  il  est  impos¬ 
sible  d’apporter  quelque  lumière  dans  le  classement  des  espèces  étrangères  mal  conservées  ou  impar¬ 
faitement  figurées,  qui  ont  été  introduites  dans  la  science,  sans  que  l’on  ait  pris  en  considération  les 
espèces  déjà  existantes. 

Nous  constatons  une  grande  analogie  entre  Platye.  hamulus  et  les  individus  que  Hall  réunit 
sous  le  nom  de  Platye.  unguiformis  (Pal.  of  N.  York,  Fol.  III,  p.  322 ,  PL  59,  fig.  1—4),  mais 
ces  derniers  possèdent  des  plis  longitudinaux  plus  nombreux,  plus  profonds  et  plus  étroits.  I)e 
plus,  leur  enroulement  est  trop  asymétrique  pour  que  l’on  puisse  les  identifier  avec  l’espèee  de 
Dohême.  Il  en  est  à  peu  près  de  même  pour  Platye.  Halfari  Kayser  (Fauna  d.  àltest.  Dcvonablager. 
d.  Harzes.  —  Abhandl.  z.  g <ol.  Specialkartc  von  Preussen ,  etc.  Bd.  II,  II.  4,  1878,  p.  96,  PI.  X  F, 
fg.  8).  Cette  espèce  se  distingue,  en  outre,  de  la  nôtre  par  sa  section  transverse  quadrangulaire. 

Nous  citerons  encore,  comme  très  ressemblante  par  la  forme  générale  et  les  dimensions,  une 
autre  espèce  américaine,  Platye.  Thetis  Hall,  du  groupe  de  Hamilton,  (Hall,  Pal.  of  N.  York,  Vol.  V, 
p.  8,  fig.  11 — 16).  Ce  qui  la  différencie  de  la  forme  de  Dohême,  ce  sont  ses  plis  plus  nombreux 
et  plus  profonds,  ainsi  que  l’asymétrie  plus  prononcée  de  l’enroulement.  Sous  le  rapport  des  autres 
caractères,  la  forme  américaine  est  la  plus  rapprochée  de  la  nôtre. 

Parmi  les  originaux  de  la  collection  Darrande,  figurés  sur  les  PI.  219,  fig.  15 — 17;  PI.  222, 
case  I,  fig.  23 — 30,  se  trouvent,  désignés  sous  le  nom  de  Platye.  hamulus,  quelques  spécimens 
tellement  semblables  aux  formes  américaines  ci-dessus  mentionnées,  que  l’on  se  verrait  obligé  de 
les  identifier  provisoirement  à  ces  dernières,  si  les  formes  de  transition  vers  le  véritable  Platye. 
hamulus  n’existaient  pas.  Il  est  étrange  que  Darrande  ait  étendu  si  loin  les  limites  dans  la  déter¬ 
mination  de  Platye.  hamulus,  quand,  d’habitude,  des  différences  de  bien  moindre  importance  don¬ 
naient  lieu,  chez  lui,  à  l’établissement  de  nouvelles  espèces  indépendantes.  La  bande  e  2  nous 
fournit  d’ailleurs  de  semblables  représentants  de  Platye.  hamulus ;  ils  forment,  quand  ils  s'élargissent 
rapidement  et  qu’ils  sont  pourvus  de  plis,  des  intermédiaires  entre  Platye.  hamulus  et  les  petits 
spécimens  de  Platye.  palliatum,  (comparer  PI.  221,  case  II,  fig.  1-7;  case  II,  fig.  19 — 21  et 
PI.  222,  case  II,  fig.  16 — 28). 

Gis *  et  local.  Dande  f2,  Konëprusy  ;  bande  e2,  Bubovice,  Tobolka,  Dlouhd  Hora,  Kozel, 
Sedlec ,  S*  Ivan,  Lochkov.  (Les  individus  de  la  bande  e2  sont  beaucoup  plus  rares  que  ceux  de  la 
bande  f2.  Leur  forme  est  aussi  un  peu  différente.  Selon  Darrande,  cette  espèce  serait  aussi 
représentée  dans  la  bande  e  1,  mais  les  spécimens  de  cet  horizon  sont  indéterminables. 


Platyceras  repletum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  repletus;  Capulus  hamulus,  var.  repletus  Barr.  M.  S.) 

PI.  120,  fig.  9—12;  PI.  219,  fig.  1—3. 

Cette  espèce  peut  'être  considérée,  comme  une  forme  extrême  de  Platye.  hamulus,  sous  le 
rapport  du  raccourcissement  de  la  spirale  et  de  la  rapidité  de  la  croissance.  D’un  autre  côté,  on 
pourrait  la  placer  dans  le  groupe  de  Platye.  initiale  (cfr.  Platye.  palliatum ,  nucléus,  umbraculum. 
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dilatans,  ovulum ,  p.  65 — 73).  Cependant,  l’enroulement  nettement  asymétrique  de  la  partie  apicale, 
ainsi  que  la  présence  de  faibles  plis  longitudinaux,  justifient  la  place  que  nous  lui  assignons  dans 
le  groupe  de  Platyc.  hamulus  et  ne  nous  permettent  pas  de  1  associer  aux  représentants  du  groupe 
de  Platyc.  initiale.  Nous  devons  reconnaître  que  la  conformation  générale  rappelle  beaucoup  celle 
des  espèces  désignées  ci-dessus  et  appartenant  au  groupe  initiale. 

La  partie  apicale,  extrêmement  courte,  se  compose  de  deux  tours  et  demi,  étroitement  enroulés, 
dont  la  croissance  s’effectue  relativement  avec  lenteur.  La  partie  terminale  s’élargit  presque  en 
trompette,  subitement  et  avec  une  grande  rapidité,  de  sorte  que  la  coquille  affecte  l’apparence  d  un 
bonnet,  comme  chez  quelques  espèces  du  groupe  de  Platyc.  initiale.  La  partie  apicale  dévie 
entièrement  de  la  ligne  médiane  de  la  coquille,  mais,  en  même  temps,  elle  ne  saille  nullement 
au-dessus  du  bord  buccal.  La  surface  de  la  partie  terminale  porte  quelques  plis  longitudinaux  très 
faibles,  qui,  chez  les  jeunes  spécimens,  ne  sont  indiqués,  à  partir  du  bord  buccal,  que  par  le  cours 
onduleux  de  la  striation  transverse.  Ces  plis  sont  distribués  irrégulièrement  et  sont  développés 
surtout  sur  les  faces  latérales. 

Les  stries  transverses  sont  fibreuses,  grossières  sur  le  test,  qui  est  rongé  par  l’action  des  agents 
atmosphériques;  de  plus,  elles  sont  inéquidistantes.  Nous  distinguons  encore  de  courtes  stries 
longitudinales  très  espacées.  Le  test  très  bien  conservé  du  spécimen  figuré  sur  la  PL  120  montre 
des  traces  distinctes  de  la  teinte  originaire  de  l’ornementation,  telle  que  la  conservent  certains 
Céphalopodes  (Cyrtocères)  provenant  de  la  bande  e2. 

Cette  espèce  présente  une  forme  intermédiaire,  située  entre  Platyc.  hamulus  et  les  représen¬ 
tants  de  Ortlionychia ,  dont  la  partie  apicale  est  très  courte  et  recourbée  ( cfr .  PI.  219,  fig.  4 — 11, 
Capulus  minax  Barr.  M.  S.  et  autres). 

Gis *  et  local.  Bande  f  2.  Konëprusy.  (Quatre  spécimens  connus.) 

Platyceras  haineuse  Maurer,  var.  plicifera  Perner. 

(—  Capulus  rostatus  Barr.  M.  S.  p.  p.;  Ortlionychia  hainensis  Maurer  sp.) 

PI.  28,  fig.  1 3  — 16,  PI.  29,  fig.  9  et  12. 

Comparer  Maurer:  Die  Fauna  der  Rallie  von  Waldgirmes  bei  Giessen.  —  Abhandl.  d.  grossh.  hess. 

geol.  Landesanstalt  Darmstadt.  Bd.  I,  H.  7,  p.  239 ,  PI.  X,  fig.  16 — 20. 

La  coquille  est  pourvue  d’un  tour  initial  très  exigu,  rarement  conservé  et  se  composant  tout 
au  plus  d’un  tour  unique.  Elle  s’élargit  très  rapidement  pour  prendre  l’aspect  d’un  entonnoir  plus 
ou  moins  large.  Ordinairement,  la  partie  apicale  dévie  de  la  ligne  médiane  du  dernier  tour,  mais 
il  existe  aussi  des  individus,  surtout  parmi  ceux  qui  s’élargissent  d’une  manière  insolite  et  qui  sont 
relativement  plus  courts,  dont  la  partie  apicale  se  développe  et  s’enroule  symétriquement  dans  le 
même  plan  que  le  dernier  tour.  Celui-ci,  d’après  Maurer,  est  lisse  et  dépourvu  de  plis,  mais  ce 
n'est  le  cas  que  pour  un  certain  nombre  de  spécimens  de  la  Bohême.  Les  indications  que  donne 
Maurer  au  sujet  de  la  bouche,  qui  se  développerait  en  forme  de  cloche,  ne  s’appliquent  pas  à  nos 
exemplaires.  Chez  quelques-uns  de  ces  derniers,  on  constate  bien  que  la  plus  grande  partie  du 
dernier  tour  est  lisse,  mais  on  remarque,  dans  le  voisinage  de  la  bouche,  quelques  plis  très  faibles. 
Nous  avons  même  des  spécimens  où  les  plis  commencent  à  la  naissance  du  tour  final  pour  s’étendre 
sur  toute  la  longueur  de  ce  dernier.  Il  convient  de  reconnaître  que  ces  plis  sont  faiblement 
marqués,  et  qu’ils  sont  plus  profonds  sur  les  moules  internes  que  sur  les  spécimens  testacés,  qui 
semblent  presque  lisses.  Quant  au  reste,  la  forme  de  la  coquille  est  identique  à  celle  des  spéci¬ 
mens  allemands,  ainsi  que  nous  avons  eu  l'occasion  de  nous  en  convaincre,  en  visitant  la  collection 
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de  M.  Mauser.  C'est  pourquoi,  nous  croyons  bien  faire  en  maintenant  l’ancienne  dénomination 
Platyc.  (Orthonychia)  haineuse  Maurer,  et  en  considérant  les  contrastes  signalés  ci-dessus  comme 
caractères  propres  à  une  variété  de  cette  espèce,  à  laquelle  nous  donnons  le  nom  de  var. 
pli  ci  fer  a. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  d'accroissement,  denses  et  d'épaisseur  variable,  avec 

lesquelles  courent,  très  espacées,  des  rainures  capillaires.  Ces  deux  sortes  d'ornements  suivent  un 
cours  onduleux,  correspondant  avec  les  plis;  çà  et  là,  ils  sont  réunis  en  faisceaux,  surtout  aux 
endroits  où  les  stries  se  courbent  subitement.  En  dehors  des  stries  d  accroissement,  nous  rencon¬ 
trons  aussi,  en  quelques  endroits,  des  stries  longitudinales  en  forme  de  rides  et  saillant  très  faible¬ 
ment.  Ces  rides  présentent  un  cours  légèrement  festonné. 

Cette  espèce  offre  certaines  analogies  avec  quelques  spécimens  que  Whidborne  figure,  l.  c. 

PI.  XX — XXII,  sous  des  noms  divers,  tels  que:  Capultis  columbinus  Whidb.,  Cap.  terminalis 
Whidb.,  Cap.  rostratus  Trenkn.,  et  d’autres  encore.  Si  nous  tenons  compte  de  ce  fait  que  'Whid¬ 
borne  assigne  à  quelques  espèces  des  limites  trop  étendues,  tandis  qu'il  en  renferme  d’autres  dans 
des  limites  trop  étroites,  et  qu'il  ne  figure,  parmi  ces  dernières,  qu'un  spécimen  mal  conservé,  il 

nous  est  difficile  de  décider  s’il  convient  ou  non  d’associer  ces  individus  à  notre  espèce  malgré  les 

faibles  contrastes  qu’ils  présentent,  et  si  les  comparaisons  que  nous  pourrions  tenter  seraient  de 
quelque  utilité  pratique.  Sur  la  PI.  XX,  fig.  11,  Whidborne  figure  également,  sous  le  nom  de 
Cap.  compressas ,  une  coquille  non  comprimée,  qui  est  très  rapprochée  de  la  nôtre,  sinon  identique. 
Il  ressort  clairement,  des  observations  de  Holzapfel,  que  la  coquille  en  question  n'a  rien  de  connnuu 
avec  Cap.  compressas  Gfs.,  (voir  Holzapfel,  l.  c.  p.  176 — 178). 

Une  certaine  ressemblance  avec  Platyc.  haineuse ,  var.  plicifera ,  se  retrouve  aussi  chez  l’original 
de  Capulus  vetustus  de  Giebel,  figuré  par  Kayser  (l.  c.  PI.  XV ,  fig.  9),  et  que  ce  savant  identifie 
avec  Cap.  uncinatus  A.  Roemer.  Toutefois,  nos  spécimens  contrastent  avec  cet  individu  par  leur 
section  transverse  arrondie,  leur  apex  distinctement  enroulé  et  par  la  présence  de  plusieurs  plis. 
De  plus,  ils  ne  s’élargissent  pas  aussi  rapidement  dans  le  voisinage  de  la  bouche. 

Nous  constatons  une  très  grande  analogie  entre  notre  espèce  et  quelques  spécimens  de  Platyc. 
erectum  Hall  (Pal.  of  N.  York ,  Vol.  V,  Pt.  Il,  PI.  2,  fig.  4 — 11,  p.  5).  Quelques  doubles,  qui 
nous  ont  été  envoyés,  portent  des  plis  faibles,  mais  leur  partie  enroulée  croît  avec  lenteur,  et  leur 
striation  en  spirale  saille  fortement,  ce  qui  nous  fait  penser  que  nous  sommes  en  présence  d'une 
espèce  indépendante  de  notre  variété. 

Barrande  avait  d’abord  donné  à  cette  forme  le  nom  de  Cap.  rostratus ,  mais  cette  dénomination 
ayant  déjà  été  appliquée  à  un  autre  Capulus  (Trenkner,  Eichwald),  nous  l’avons  éliminée. 

Gis *  et  local.  Bande  t’2.  Konéprusy. 

Platyceras  paraformosum  Barr.  sp. 

(=  Capulus  paraformosus ,  Cap.  fecundus  Barr.  p.  p.,  Orthonychia  paraformosa  Barr.  sp.) 

PI.  28,  fig.  1—3;  PI.  223,  fig.  5—8. 

La  coquille  de  cette  espèce  présente  plus  d’une  analogie  avec  un  Bellerophontide  ( Bucaniella 
ou  Plectonotus).  Mais  en  l’examinant  de  près,  on  constate  aussitôt  le  manque  de  symétrie  de  son 
enroulement  et  du  développement  de  ses  plis.  Sa  conformation  générale  est  la  même  que  chez 
Platyc.  liamulus ,  excepté  toutefois  que  l’enroulement  est  plus  serré  et  que  les  plis  longitudinaux 
saillent  assez  fortement.  Il  existe,  surtout  sur  la  face  dorsale,  un  pli  fort,  large  tranchant,  différent 
de  celui  qui  montre  le  dessin  de  la  planche.  Ce  pli  est  tronqué  obliquement  sur  l’un  de  ses 
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côtés,  ce  qui  produit  l'arête  tranchante.  Les  autres  plis  que  nous  observons  sur  les  faces  sont 
assez  hauts  et  plus  tranchants  chez  cette  espèce  que  chez  les  autres  représentants  de  Platyceras, 
dont  l’enroulement  est  semblable;  sur  le  côté  inférieur,  il  en  existe  deux  autres,  qui  sont  plus  étroits. 
Il  s’en  suit  que  l'une  des  faces  latérales  de  la  coquille  diffère  de  l’autre  par  son  aspect. 

Le  test  n'est  que  partiellement  conservé.  Sur  un  spécimen  double,  nous  avons  pu  constater 
l’existence  d’une  striation  transverse,  fine  et  onduleuse. 

Par  son  enroulement  serré  et  par  le  mode  de  développement  de  ses  plis  longitudinaux,  cette 
espèce  constitue  une  forme  de  transition  vers  l’espèce  Platyc.  fecundum. 

Gis '  et  local.  Bande  e2,  Listice ,  Vyskoèilka.  (Trois  spécimens  connus.) 

Platyceras  nescium  Barr.  sp. 

(—  Capulus  nescius,  Cap.  indifferens  Barr.  M.  S.) 

PL  230,  fig.  1— 11,  20—24. 

La  partie  apicale  s’enroule  en  spirale  lâche  et  courte.  Elle  se  compose  tout  au  plus  de  1  tour 
et  demi,  et  penche  distinctement  de  côté.  Les  tours  croissent  lentement,  à  l’exception  de  la  der¬ 
nière  moitié  du  tour  final,  dont  la  croissance  s’effectue  plus  rapidement.  Le  dernier  tour  des  spéci¬ 
mens  non  comprimés  possède  une  section  transverse  subtriangulaire;  sa  conformation  est  tectiforme. 
Sur  les  côtés,  il  est  légèrement  bombé.  Il  en  résulte,  au  milieu,  un  dos  en  bourrelet,  qui  forme 
parfois,  dans  le  voisinage  de  la  bouche  des  spécimens  adultes,  un  filet  large,  arrondi  et  saillant. 

Selon  la  direction  dans  laquelle  la  compression  s’est  effectuée,  ce  dos  voûté  présente  une 
déviation.  Le  dernier  tour  des  spécimens  comprimés  est  alors  légèrement  bombé  en  haut  et  en 
bas;  sa  face  externe  peut  former  une  arête  arrondie,  de  laquelle  part  le  filet  en  bourrelet  que 
nous  venons  de  mentionner.  Le  spécimen  le  mieux  conservé,  figuré  sur  la  PI.  230,  fig.  1 — 4,  nous 
a  servi  de  base  pour  la  présente  description. 

La  surface  ne  porte  pas  ni  autres  plis  ni  impressions  que  ceux  qui  résultent  de  la  com¬ 
pression.  Toutefois,  à  l'aide  de  la  loupe,  on  découvre  des  rainures  longitudinales,  courtes,  très 
étroites,  irrégulièrement  espacées,  mais  cependant  assez  rapprochées  les  unes  des  autres. 

L'ornementation  se  compose  de  stries  transverses  très  festonnées,  ridées,  de  densité  inégale. 
Elles  dessinent  un  sinus  profond  sur  la  face  dorsale,  ou  à  l’endroit  où  se  trouve  le  filet  en 
bourrelet. 

Gist  et  local.  Bande  e2.  Bubovice. 


Platyceras  sinistrum  Barr. 

(—  Capulus  sinister  Barr.  M.  S.) 

PI.  228,  fig.  38—42. 

On  pourrait  considérer  cette  forme  comme  un  représentant  à  enroulement  sénestre  de  Platyc. 
hamulus  ou  de  Platyc.  fecundum ,  auxquels  elle  ressemblent  beaucoup  par  ses  autres  caractères. 
Mais  si  l’on  prend  en  considération  les  nombreux  plis  en  forme  de  filet,  et  la  forte  déviation  du 
dernier  tour,  on  a  1  impression  d’avoir  sous  les  yeux  une  espèce  indépendante.  En  effet,  il  est 
a  peine  admissible  que  ces  deux  particularités  par  lesquelles  cette  forme  diffère  de  Platyc.  hamulus , 
soient  dues  uniquement  a  1  enroulement  sénestre  du  spécimen.  De  plus,  le  bord  antérieur  de  la 
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bouche  qui  se  trouve  au-dessous  de  l’apex  s’élargit  en  forme  de  bordure  étroite,  ce  que  l'on  n’ob- 
st  rve  pas  chez  Plat y c.  hamulus. 

Le  cours  des  ornements  est  très  onduleux  par  suite  des  nombreux  plis  de  la  surface.  On 
distingue  encore  plusieurs  rides  transverses,  ou  bien  des  impressions  allongées  dans  le  sens  trans¬ 
verse,  qui  sont  disposées  sans  ordre,  mais  seulement  dans  l’intervalle  compris  entre  deux  plis. 

On  ne  saurait,  en  somme,  se  prononcer  définitivement  sur  la  place  à  assigner  à  ce  spécimen, 
car  ses  dimensions,  son  mode  d’enroulement  et  son  ornementation  n’offrent  rién  de  caractéristique 
qui  puisse  le  différencier  spécifiquement  de  ceux  de  Platyc.  hamulus.  Il  convient  donc  d'attendre 
que  l’on  ait  recueilli  encore  un  certain  nombre  d’exemplaires  plus  instructifs. 

Gis1  et  local.  Bande  e  2.  Dlouhd  Ilora. 


Platyceras  umbonatum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  umbonatus ,  Cap.  cavus  Barr.  M.  S.) 

PI.  220,  fig.  1—8;  PI.  224,  fig.  21—25. 

Coquille  discoïde.  Tours,  tout  au  plus  au  nombre  de  deux,  étroitement  serrés,  enroulés  en 
spirale  entièrement  plate,  s’élargissant  rapidement,  mais  croissant  lentement  en  hauteur.  Sa  section 
transverse  est  subtriangulaire,  mais  trapézoïdale  près  de  la  bouche.  La  face  supérieure  porte  une 
arête  saillante,  assez  étroite,  arrondie,  de  chaque  côté  de  laquelle  le  tour  est  aplati  en  forme  de  toit. 
Parfois,  le  côté  dirigé  vers  l’extérieur  est  concave.  Cette  arête  est  ordinairement  plus  large  près 
de  la  bouche;  le  côté  tourné  vers  l’intérieur  est  alors  légèrement  bombé.  Quant  au  premier  tour, 
il  est  toujours  profondément  enfoncé. 

La  face  externe  du  dernier  tour  (face  dorsale)  se  développe  également  en  forme  de  large  arête 
arrondie.  Elle  est  parfois  séparée  de  la  face  inférieure  par  une  arête  peu  marquée. 

La  face  inférieure  est  plane  ou  concave,  mais,  dans  le  voisinage  de  la  bouche,  il  arrive  sou¬ 
vent  quelle  devient  convexe.  Quelquefois  s’élève,  en  cet  endroit,  un  filet  large,  arrondi,  qui 
s'avance  tout  près  de  la  face  externe.  La  face  inférieure  a  doue  l’aspect  d’une  fossette  allongée  et 
à  fond  plat. 

La  bouche,  dont  la  section  est  trapézoïdale,  possède  une  large  et  profonde  échancrure  à  l’en¬ 
droit  de  la  face  inférieure,  où  celle-ci  est  concave. 

L  ornementation  se  compose  de  stries  transverses  grossières  et  ridées.  Sur  la  face  supérieure, 
ces  stries  passent  d’abord  sur  l’arête  en  dessinant  une  courbe  légèrement  convexe,  après  quoi  elles 
forcent  immédiatement  un  sinus  profond.  Elles  s’avancent  ensuite  fortement  vers  l'avant  en  dessinant 
de  nouveau  une  courbe  convexe.  Sur  la  face  inférieure,  leur  cours  commence  aussi  par  présenter 

une  convexité,  à  laquelle  succède  un  large  sinus,  correspondant  à  l'échancrure  de  la  bouche. 

En  examinant  superficiellement  cette  espèce,  on  pourrait  la  considérer  comme  un  jeune  stade 

de  Platyc.  Pollux  Barr.  sp.,  espèce  3  à  4  fois  aussi  grande,  provenant  du  groupe  de  Platyc.  con- 

fortatum  (p.  38,  PL  4,  29,  35,  38,  etc.),  ou  bien  de  Platyc.  vexatum  Barr.  sp.  (p.  28,  PI.  12,  14, 
30,  etc.)  Mais  ces  deux  dernières  espèces  nont  pas  de  base  plate;  leur  coquille  n’est  pas  enroulée 
en  spire  aussi  plane;  de  plus,  elle  ne  possède  pas  la  forme  discoïde  de  Platyc.  umbonatum.  La 
concavité  de  la  face  inférieure  et  la  profonde  échancrure  de  la  bouche  différencient  cette  espèce  de 
toutes  les  autres  du  groupe  de  Platyc.  hamulus. 

Gis*  et  local.  Bande  e2.  Dlouhd  Ilora,  Lochkov ,  Hinter-Kopanina. 
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Platyceras  regulare  Perner. 

(Bellerophon  sp.  ;  Cap.  numrnus  Barr.  p.  p.  M.  S.) 

PI.  3,  fig.  38—39;  PI.  231,  fig.  6—9. 

La  coquille  atteint  un  diamètre  de  2cm.  Elle  se  compose  de  2  tours  et  demi,  enroulés  symé¬ 
triquement  presque  dans  un  même  plan,  ce  qui  donne  aux  jeunes  spécimens  (moules  internes)  un 
aspect  semblable  à  celui  d’un  Bellerophon  (Cyrtolites)  plat.  Les  tours  commencent  par  croître  très 
lentement.  Ils  sont  cylindriques  et  en  contact  les  uns  avec  les  autres.  Le  dernier  augmente 
rapidement  en  largeur.  Sa  face  dorsale  possède  un  bombement  un  peu  asymétrique;  elle  est 
tronquée  vers  la  face  supérieure.  Sa  largeur  égale  à  peine  la  moitié  de  la  face  latérale  (face 
supérieure).  Celle-ci  montre  un  bombement  moins  prononcé;  elle  est  aplatie  vers  le  milieu  de  la 
coquille,  et,  près  de  la  bouche,  elle  porte  quelques  plis  longitudinaux  courts  et  très  peu  marqués. 
En  outre,  on  distingue,  surtout  sur  la  face  dorsale  du  moule  interne,  de  nombreux  plis  transverses 
courts,  faibles  et  ridés. 

L’ornementation  consiste  eu  stries  transverses  fortement  saillantes,  en  forme  de  filets,  et  en 
fines  stries  longitudinales  courtes  et  plusieurs  fois  recourbées.  Les  premières  présentent  un  cours 
onduleux,  et  sont,  pour  la  plupart,  très  espacées.  Les  stries  longitudinales  suivent  un  cours  souvent 
interrompu  et  festonné. 

En  général,  cette  espèce  se  rapproche  de  Platyc.  fecunàum ,  mais  son  enroulemeut  est  symé¬ 
trique,  et  elle  est  dépourvue  de  rainures  longitudinales  profondes  et  d’arêtes  longitudinales  saillantes. 
Elle  offre,  en  outre,  plus  d’une  analogie  avec  quelques  espèces  du  groupe  de  Platyc.  parapriscum , 
surtout  avec  Platyc.  scabiosum  Barr.  sp.  (p.  54,  PI.  221,  II,  fig.  22 — 28;  PI.  224,  fig.  9—16; 
PI.  238,  fig.  8 — 11).  Toutefois,  cette  dernière,  qui  est  de  plus  grande  taille,  possède  un  enroule¬ 
meut  plus  lâche,  des  plis  longitudinaux,  et  ne  montre  aucune  trace  de  stries  longitudinales. 

Gis *  et  local.  Bande  e2.  Hinter-Kopanina ,  Dlouhâ  Hora,  Bubovice. 

Platyceras  deceptivum  Barr.  sp. 

(=  Capulus  deceptivus  Barr.  M.  S.) 

PI.  104,  fig.  42—44. 

Si  nous  jetons  un  simple  coup  d'œil  sur  la  coquille  de  cette  espèce,  elle  nous  fait  l’impression 
d'un  Pleurotomaire  à  bande  étroite.  Les  trois  tours  dont  elle  se  compose  sont  cylindriques  et 
adhèrent  ensemble;  leur  côté  supérieur  est  dans  un  même  niveau.  Ils  croissent  très  lentement, 
à  l'exception  du  dernier,  dont  la  croissance  s’effectue  un  peu  plus  vite.  Le  côté  dorsal  (côté  Infé¬ 
rieur)  est  plus  fortement  bombé  que  le  côté  supérieur  (face  latérale).  Les  sutures  qui  séparent  les 
tours  sont  larges  et  profondes.  Il  n’existe,  sur  la  surface,  ni  plis  transverses  ni  plis  longitudinaux. 
Toutefois,  sur  la  limite  qui  sépare  le  côté  supérieur  du  côté  externe,  nous  trouvons,  accompagné 
d'une  rainure,  un  pli  peu  saillant,  étroit,  en  forme  de  filet,  qui  donne  à  l’ensemble  l’aspect  d'une 
bande  comme  en  possède  Pleurotomaria.  Ces  particularités  ne  se  rencontrent  que  dans  le  voisinage 
de  la  bouche.  A  la  naissance  du  dernier  tour,  la  périphérie  ne  porte  ni  pli  ni  rainure,  et  l’on 
peut  suivre  facilement  le  cours  ininterrompu  de  l’ornementation  transverse.  Le  pli  en  forme  de 
filet,  que  nous  venons  de  signaler,  est  également  dépourvu  de  lunules.  On  peut  conclure,  d’après 
ce  qui  précède,  qu’il  s’agit  bien  ici  d’un  Capulide  et  non  d’un  représentant  de  Pleurotomaria. 

Les  stries  transverses,  d’épaisseur  inégale,  qui  alternent  avec  les  rides  transverses  peu  saillantes, 
suivent,  sur  la  face  supérieure,  un  cours  onduleux,  dessinant,  au  milieu,  un  large  sinus.  Elles 
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passent  ensuite,  sans  interruption,  sur  ie  filet  et  la  rainure  mentionnés,  où  elles  semblent  interrom¬ 
pues.  A  l’aide  d'une  forte  loupe,  on  remarque  qu’elles  forment,  à  cet  endroit,  un  petit  sinus  in¬ 
interrompu.  Au-dessous  du  filet  et  dans  la  rainure,  elles  s’arquent  fortement  vers  l'avant.  Dans  la 
piemière  moitié  du  tour  final,  où  la  rainure  fait  défaut,  il  n’existe,  sur  la  périphérie,  qu’un  sinus 
de  médiocres  dimensions. 

Les  stries  et  rides  transverses  sont  croisées  par  des  stries  longitudinales  tranchantes,  disposées 
en  groupes  serrés,  et  dont  le  cours  est  onduleux  et  plusieurs  fois  interrompu. 

Gis*  et  local.  Bande  e2.  Dlouhd  llora. 


Platyceras  fecundum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  fecundus,  Cap.  splendidus ,  Cap.  planidorsatus,  Cap.  belhdus,  Cap.  bipartitus, 
Cap.  nummus  (p.  p.)}  Cap.  splendidus  (p.  p),  Cap.  secans  (p.  p.)  Barr.  M.  S.) 

PI.  29,  fig.  28—29;  PI.  32,  fig.  5—11;  PI.  40,  fig.  12—14;  PI.  42,  fig.  24—27;  PI.  223,  fig.  1—4?, 
5-8,  13—15,  16—19?,  33—37?,  38-42;  48— 55  ;  PI.  224,  fig.  30—33;  PL  231,  fig.  6—7?,  32—35; 
PL  241,  fig.  13—15,  16—19?,  24—29?,  non  PL  4,  fig.  3—5,  nec  PL  31,  fig.  31—44,  nec  PL  32, 
fig.  1  —  4,  nec  PL  42,  fig.  9  — 11;  18  —  21;  nec  PL  42,  fig.  31 — 34,  47 — 49. 


Cette  espèce  appartient  aux  Capulides  les  plus  variables  de  la  Bohême.  Dans  le  bombement 
des  tours  et  le  dévelopement  des  plis  longitudinaux  et  rainures  longitudinales,  on  constate  une 
variabilité  tout  aussi  grande,  sinon  plus  considérable  encore,  que  chez  Platyc.  hamulus ,  avec  lequel 
cette  forme  possède  en  commun  plusieurs  caractères.  Les  spécimens  typiques,  adultes,  dont  une 
série  se  trouve  figurée  sur  la  PL  223,  représentent  une  coquille  composée  tout  au  plus  de  2  à  2J 
tours.  Ceux-ci  se  touchent,  mais  sans  être  étroitement  serrés.  Leur  croissance,  dans  le  sens  de 
la  largeur,  s'effectue  assez  lentement;  en  revanche,  ils  gagnent  rapidement  en  hauteur.  La  partie 
apicale  dévie  peu,  mais  distinctement,  de  la  ligne  symétrique  du  dernier  tour.  La  surface  des 
premiers  tours  est  lisse;  celle  du  dernier  porte  toujours,  sur  la  face  dorsale,  au  moins  une  rainure 
ou  bien  un  pli  large  et  arrondi.  Nous  voyons  souvent  sur  cette  face  dorsale  deux  plis  d’une  cer¬ 
taine  grosseur  et  une  rainure.  En  outre,  il  existe,  sur  chaque  face  latérale  de  ces  derniers  spéci¬ 
mens,  1  ou  2  plis  plats  ou  rainures.  Les  plis  et  rainures  se  trouvent  rarement  situés  dans  la  ligne 
médiane  ou  disposés  symétriquement.  La  plupart  du  temps,  ils  occupent  une  position  latérale. 
Leur  développement  est  inégal;  leur  crête  est  aplatie  et  disparaît  en  quelques  endroits,  et  ces 
particularités  modifient  considérablement  le  bombement  général,  fortement  prononcé  de  la  face 
dorsale.  La  section  transverse  du  dernier  tour  varie  également  chez  ces  spécimens.  Ordinairement, 

on  remarque,  sur  les  exemplaires  adultes  et  non  comprimés,  que  le  côté  supérieur  (ou  bien  la  face 

latérale  de  gauche,  quand  on  place  l’exemplaire  la  bouche  en  bas),  porte  un  pli  plus  haut  et  plus  large 
que  le  côté  opposé.  Son  bombement  est  aussi  plus  régulier.  Par  contre,  le  côté  inférieur  est 
souvent  pourvu  de  rides  longitudinales  irrégulières,  plates  ou  faiblement  convexes.  Chez  cette 
espèce,  on  ne  constate  aucune  extension  subite  de  la  bouche;  mais  le  bord  buccal  possède  2  à  5 
échancrures,  dont  la  profondeur  correspond  avec  le  développement  des  plis  longitudinaux  ou  des 
rainures.  En  dehors  de  ces  plis  et  rainures,  il  existe  çà  et  là,  quoique  rarement,  des  impressions 
et  des  rides  peu  étendues,  dirigées  dans  le  sens  transverse,  qui  ne  se  prolongent  pas  sur  les  plis 
longitudinaux.  Ces  rides  sont  arquées,  quand  elles  sont  courtes;  dans  les  autres  cas,  leur  cours 

est  onduleux.  De  plus,  elles  sont  situées  à  des  intervalles  irréguliers,  et  semblent  souvent  avoir 

été  produites  par  la  pression. 

L'ornementation  se  compose  de  stries  transverses  fines  et  serrées,  donnant  lieu,  en  quelques 
endroits,  à  la  formation  de  rides  aplaties.  On  rencontre  aussi  des  rainures  transverses  capillaires, 
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assez  espacées.  Quelques  spécimens  portent  des  stries  transverses  écailleuses,  très  espacées,  dues 
à  l’état  défectueux  de  conservation,  et,  en  partie,  au  détachement  de  la  couche  qui  portait  les 

ornements. 

Les  contrastes  par  lesquels  certains  exemplaires  se  distinguent  de  la  forme  typique  résident 
tantôt  dans  la  conformation  des  plis  longitudinaux  et  la  place  qu’ils  occupent,  tantôt  dans  le  mode 
d’enroulement  des  tours.  En  ce  qui  concerne  les  plis  longitudinaux,  il  arrive  parfois  qu’on  ne  les 
rencontre  que  sur  un  côté  de  la  coquille,  dans  ce  cas,  sur  le  côté  inférieur,  tandis  que  le  côté 
supérieur  est  lisse.  Il  existe  aussi,  d'habitude,  sur  la  face  dorsale  de  la  coquille,  un  pli  tranchant, 
étroit,  caréné,  qui  remplace  un  pli  large  et  à  crête  aplatie.  Quelques  coquilles  possèdent  une  face 
dorsale  très  large.  Celle-ci  est  alors  séparée  du  côté  supérieur  par  une  arête  en  bourrelet  et  une 
rainure  étroite,  avec  absence  complète  de  plis  secondaires.  Chez  d’autres  spécimens,  les  plis  se 
prolongent  sur  toute  la  longueur  du  dernier  tour;  chez  d’autres  encore,  ces  plis  ne  sont  visibles 
que  sur  le  dernier  tiers  de  ce  tour.  Il  arrive  quelquefois  que  les  plis  sont  peu  saillants,  et  les 
intervalles,  larges.  D’autres  fois,  on  rencontre  des  plis  larges  et  fortement  saillants,  et,  dans  ce 
cas,  les  intervalles  ressemblent  à  des  rainures  longitudinales  étroites  et  profondes.  Chez  quelques 
spécimens,  les  plis  sont  tranchants,  et,  en  même  temps,  très  bas;  le  dernier  tour  possède  alors 
une  section  transverse  polygonale,  dont  le  nombre  des  angles  est  en  rapport  avec  celui  des  arêtes 
et  de  la  conformation  de  ces  dernières. 

Quant  au  mode  d’enroulement,  nous  constatons  qu’il  y  a  des  spécimens  qui  sont  enroulés  d’une 
manière  presque  symétrique,  et  d’autres,  chez  lesquels  les  tours  sont  développés  en  spirale  relative¬ 
ment  élevée.  Dans  ce  dernier  cas,  les  tours  ne  se  touchent  que  fort  peu  et  le  dernier  tour  devient 
même  libre.  Chez  quelques-uns  de  ces  spécimens,  on  remarque  un  nombre  considérable  de  plis 
longitudinaux  relativement  étroits,  ainsi  que  de  nombreux  plis  transverses.  Il  en  résulte  que  ces 
individus  présentent  une  grande  analogie  avec  quelques  espèces  du  groupe  de  Platyc.  anguis;  ils 
rappellent  surtout  certains  jeunes  représentants  de  Platyc.  exsurgens,  formosum ,  frater  (voir  p.  10—12, 
PI.  12,  26,  27,  31,  etc.).  Cette  ressemblance  est  remarquable  chez  les  individus  figurés  sur  la 

PI.  223,  fig.  1 — 4,  16 — 19,  38 — 41,  et,  comme  ce  sont  des  maules  internes,  il  nous  est  impossible 

de  reconnaître,  au  moyen  de  l’ornementation,  s'ils  appartiennent  réellement  à  une  variété  de  Platyc. 
fecundum  ou  à  une  espèce  du  groupe  de  Platyc.  anguis ,  lequel  est  caractérisé  par  des  ornements 
en  réseau  et  onduleux. 

Il  convient,  en  outre,  de  faire  observer  que  l’aspect  général  des  spécimens  est  singulièrement 
modifié  par  de  fréquentes  déformations  secondaires,  et  cette  remarque  s'applique  principalement  aux 
spécimens  qui  proviennent  des  calcaires  tufiers,  jaunes,  argileux,  de  la  bande  e2  de  Bubovice. 

Ces  exemplaires  déformés  n’ont  rien  de  commun  avec  ceux  de  la  même  localité,  que  Barrande 
considérait,  par  méprise,  comme  des  représentants  de  Platyc.  fecundum ,  modifiés  par  une  pression 
de  haut  en  bas,  et  qu’il  a  figurés  sur  les  PI.  4,  fig.  3 — 5;  PI.  31,  fig.  31 — 44;  PI.  32,  fig.  1  —  4; 

PI.  42,  fig.  9 — 11,  31 — 34,  47  —  49.  Le  lecteur  peut  voir  que,  dans  les  explications  des  figures  du 

tome  Ier,  nous  avions  partagé  cette  opinion  de  Barrande.  Mais  arrivé  à  l’étude  détaillée  des  Capu- 
lides,  nous  avons  reconnu  que  les  spécimens  en  question  ne  sauraient  être  confondus  avec  les 
représentants  de  Platyc.  fecundum.  On  ne  doit  attribuer  à  la  compression  ni  leur  forme  générale, 
qui  ressemble  à  celle  d’une  Natica  (Strophostylus)  peu  haute,  ni  leurs  sutures  en  forme  de  rainures, 
visibles  sur  le  côté  supérieur  aplati.  Le  contraste  qui  existe  entre  ces  formes  est  encore 
accentué  par  l’ornementation  toute  différente,  qui  consiste  en  stries  longitudinales  écailleuses,  très 
espacées,  et  en  stries  transverses  onduleuses,  tranchantes,  serrées.  Les  individus  que  nous  venons 
de  mentionner  appartiennent  à  la  forme  que  Barrande  avait  figurée  sur  les  PI.  54,  56,  72,  104, 
sous  les  noms  de  Otospira  et  de  Naticonema ,  ainsi  que  sur  la  PI.  231,  fig.  18 — 52,  et  qu’il  avait 
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de  nouveau  désignée,  dans  ses  notes  manuscrites,  par  les  noms  de  Capulus  splendidus  et  de  Ca¬ 
pulus  miniums.  La  description  de  tous  ces  spécimens  sera  faite  ultérieurement. 

Nous  citerons  ici,  comme  offrant  une  certaine  ressemblance  avec  Platyc.  fecundum,  d’abord 
quelques  spécimens  qui  appartiennent  à  Platyc.  Thetis,  espèce  américaine  provenant  du  Hamilton- 
group  et  que  Hall  décrit  et  figure  dans  sa  Pal.  of  N.  York ,  Vol.  V,  Part.  2,  p.  6,  PI.  3,  fig.  1  —  6; 
ensuite  d’autres  qui  représentent  l’espèce  Platyc.  unguiforme  Hall,  du  Helderberg-group  (l.  c.  Vol.  III , 
Pt.  6,  p.  322 ,  PI.  59,  fig.  1—4).  Ces  coquilles,  plus  grandes  que  les  nôtres,  possèdent  un  dernier 
tour  plus  fort,  ainsi  que  des  rides  transverses  très  nombreuses,  reliées  avec  des  plis  longitudinaux 
étroits.  —  On  constate  une  analogie  plus  grande  encore  dans  l’espèce  également  dévonienne,  Capulus 
disjunctus  Giebel,  bien  figurée  par  Kayser,  dans  son  ouvrage:  Fauna  des  Harzes ,  1878 ,  (Tl.  XVI, 
fig.  6).  Mais  ses  tours  sont  plus  nombreux,  à  croissance  moins  rapide,  et  pourvus  de  rainures  et 
de  plis  plus  plats.  Aux  spécimens  enroulés  en  spirale  lâche  et  haute,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut,  et  qui  sont  figurés  sur  les  PJ.  40,  fig.  9—11,  et  PI.  223,  fig.  1—4,  16—19,  38—42,  il  con¬ 
vient  de  comparer  une  forme  analogue,  Capulus  Halfari  Kayser,  du  terrain  hercynien  de  l’Alle¬ 
magne  (Dévonien),  (l.  c.  p.  96,  PI.  XV,  fig.  8).  Mais  cette  espèce  est  dépourvue  de  plis  longitu¬ 
dinaux  sur  le  côté  inférieur,  et  on  ne  distingue  pas  de  rides  transverses  sur  sa  surface. 

Les  spécimens  de  la  Bohême,  qui  sont  caractérisés  par  un  dos  étroit,  ou  par  un  pli  dorsal 
élevé,  ressemblent  à  Platyc.  carinatum  Hall,  (Hall,  Pal.  of  N.  York,  Vol.  V,  Pt.  2,  p.  5,  PI.  2, 
fig.  12 — 29).  Cette  analogie  est  surtout  remarquable,  quand  les  individus  portent  des  rainures 
longitudinales,  profondes,  produites  par  la  compression.  Ces  rainures  longitudinales,  dues  à  la 
cause  que  nous  signalons,  existent  aussi  sur  la  forme  américaine;  mais  chez  nos  spécimens,  jamais 
le  côté  dorsal  n’est  si  tranchant  ni  si  caréné;  leur  partie  apicale  présente  un  enroulement  différent, 
et  les  ornements  en  réseau  n’ont  pas  le  même  aspect  que  sur  les  spécimens  américains. 

Gis *  et  local.  Bande  e2.  Bubovice,  Lodënice ,  Kuchelbad ,  Luzec ,  Dlouliâ  Hora. 


Platyceras  fecundum  Barr.  sp.,  var.  uniplicata  Barr.  sp. 

PI.  5,  fig.  36—38. 

Tours  enroulés  en  spirale  assez  haute.  Dernier  tour,  croissant  très  rapidement.  Côté  supé¬ 
rieur,  fortement  bombé.  Côté  dorsal,  pourvu  d’un  pli  longitudinal  élevé,  en  bourrelet,  qui  est 
séparé  du  côté  supérieur  par  une  rainure  large  et  profonde.  Le  pli  dorsal  passe  sur  le  côté  infé¬ 
rieur,  où  il  porte  quelques  rides  transverses  faibles.  Celles-ci  se  voient  d’ailleurs  également  sur 
le  côté  supérieur.  L’ornementation  se  compose  de  stries  longitudinales  fines,  inégalement  serrées, 
onduleuses. 

Gis *  et  local.  Bande  e  2.  Lochkov.  Deux  spécimens  connus. 


Platyceras  fecundum  Barr.  sp.,  var.  importuna  Barr. 

PI.  104,  fig.  27—29. 

Cette  variété  diffère  de  la  forme  typique  principalement  par  la  présence  d’ornements  en 
spirale,  tranchants  et  onduleux,  qui  croisent  les  stries  transverses.  Celles-ci,  en  quelques  endroits, 
sont  très  faiblement  marquées.  En  outre,  le  côté  supérieur  présente  une  particularité  iusolite,  en 
ce  sens  qu’il  est  plat  et  que  les  plis  longitudinaux  sont  remplacés  par  de  nombreuses  rides  transverses, 
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très  prononcées,  régulières  et  arquées.  En  fait  de  plis  longitudinaux,  nous  n’eu  voyons  qu'un  faible 
sur  la  face  dorsale,  étroite,  et  un  autre,  plus  fort,  sur  le  côté  inférieur. 

Gis *  et  local.  Bande  e2.  Loclënice. 


Platyceras  angulatum  B  air.  sp. 

(-  Capulus  angulatus ,  Cap.  triplex  Barr.  M.  S.,  Cap.  fecundus  Barr.  p.  p.) 

PI.  3,  fig.  21—24;  PI.  221,  case  II,  fig.  16—18?;  PI.  223,  fig.  33—37. 

On  pourrait  considérer  cette  espèce  comme  une  variété  extrême  de  Platyc.  fecundum ,  pourvue 
de  plis  tranchants  très  irréguliers  et  très  hauts.  Chez  quelques  spécimens,  la  hauteur  des  plis 
atteint  et  dépasse  même  la  moitié  du  diamètre  du  dernier  tour,  et  celui-ci  s’élargit  plus  rapide¬ 
ment  que  chez  les  véritables  représentants  de  Platyc.  fecundum.  Souvent,  le  côté  inférieur  porte 
1  ou  2  plis  longitudinaux  très  faibles.  En  revanche,  le  côté  supérieur  ou  côté  dorsal  possède  deux 
plis  longitudinaux  très  prononcés  et  quelquefois  divergents,  entre  lesquels  apparaissent  des  rides 
transverses  irrégulières. 

L'ornementation  est  identique  avec  celle  de  Platyc.  fecundum. 

Cette  espèce  ressemble  fort  à  Platyc.  pcntalobus  Hall,  du  L.  iïelderberg-group,  (l.  c.  Vol.  3, 
Pt.  VI,  p.  319,  PI.  58,  fig.  7).  Mais  la  forme  américaine  possède  des  plis  arrondis,  plus  aplatis 
et  disposés  régulièrement. 

Gis 1  et  local.  Bande  e  2. 


Platyceras  partitum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  partitus  Barr.  M.  S.) 

PI.  117,  fig.  11  —  14. 

Sous  le  rapport  du  développement  des  plis,  cette  espèce  est  le  contraire  de  la  précédente,  et 
forme,  pour  ainsi  dire,  l'autre  extrême  de  l’espèce  Platyc.  fecundum.  Elle  ne  possède,  en  effet,  que 
quelques  plis  entièrement  plats,  qui  occupent  seulement  le  côté  inférieur  du  dernier  tour.  La 

coquille  est  enroulée  en  spirale  peu  élevée,  et  se  compose  de  3  tours  à  croissance  rapide.  Le 

dernier  possède  une  section  transverse  arrondie;  sa  face  supérieure,  faiblement  bombée,  ne  porte 
pas  de  plis  longitudinaux  de  mêmes  dimensions  que  chez  d’autres  formes,  mais  elle  est  ornée  de 
rides  longitudinales  nombreuses,  étroites,  larges  tout  au  plus  de  lmm.  En  revanche,  on  distingue 
plusieurs  bourrelets  transverses,  tuberculeux.  Sur  la  face  dorsale,  fortement  bombée,  court  une 

rainure  étroite  et  profonde,  et,  à  côté,  tout  près  de  la  bouche,  un  sillon  plat  et  large.  Le  côté 

inférieur  est  pourvu  de  4  à  6  plis  plats,  étroits. 

L'ornementation  se  compose  de  stries  transverses  et  de  stries  longitudinales.  Les  premières 
sont  onduleuses,  inégales  en  densité  et  en  épaisseur,  réunies  çà  et  là  en  faisceaux.  Les  stries 
longitudinales  proprement  dites  ne  se  distinguent  qu’en  quelques  endroits,  et  l’impression  d’orne¬ 
mentation  en  spirale  est  produite  par  la  présence  de  rides  longitudinales  nombreuses  et  minces. 

Gis *  et  local.  Bande  e  2.  Gross-Kuchel. 
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Platyceras  corticosum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  corticosus  Barr.  M.  S.) 

PI.  3,  fig.  42—43. 

Coquille  enroulée  symétriquement  dans  un  même  plan,  composée  d’environ  2^  tours,  qui  se 
touchent  légèrement,  et  à  croissance  très  lente.  Section  transverse  du  dernier  tour,  subtriangulaire. 
Face  dorsale,  large,  entièrement  plate,  légèrement  concave  en  quelques  endroits,  séparée  des  faces 
latérales  par  des  arêtes  arrondies.  Ces  faces  latérales  sont  peu  bombées,  à  surface  aplatie  et 
dirigée  vers  l’intérieur;  elles  sont  plus  larges  que  la  face  dorsale.  Leur  surface  porte  de  nombreux 
bourrelets  transverses,  arqués  vers  l’avant  et  inégalement  espacés.  Le  cours  des  bourrelets  trans¬ 
verses  est  concave  sur  la  face  dorsale.  Ils  se  rassemblent,  çà  et  là,  près  des  arêtes.  Il  existe 
encore,  sur  la  face  dorsale,  des  impressions  peu  profondes,  arrondies  ou  irrégulières. 

Quoique  l’ornementation  soit  disparue,  nous  pouvons  supposer  que  le  cours  des  ornements 
transverses  était  analogue  avec  celui  des  bourrelets. 

Gis1  et  local.  Bande  el.  Butovice.  Spécimen  unique. 


Platyceras  venosum  Barr.  sp. 

(=  Capulus  squammatus,  Cap.  venosus  Barr.  M.  S.) 

PI.  211,  fig.  23 — 20  ?  ;  PI.  238,  fig.  12 — 15. 

Coquille  enroulée  en  spirale  de  médiocre  hauteur,  composée  de  2^  tours  au  plus,  qui  se  touchent 
à  peine,  croissent  assez  lentement  et  possèdent,  en  général,  une  section  transverse  arrondie.  Sur  le 
côté  externe  on  voit  courir  une  rainure  peu  profonde,  large  d'environ  r»mm,  qui  n’est  nettement  limitée 
que  vers  le  côté  inférieur.  Cette  rainure  finit  par  disparaître  à  mesure  qu’elle  s'avance  vers  l’apex. 
Sur  la  face  supérieure,  nous  voyons  de  nombreuses  rides  transverses,  à  arête  tranchante,  espacées 
à  des  intervalles  de  1  à  l|mm,  et  dont  le  cours  présente  une  ondulation  irrégulière.  Ces  rides 
s’étendent,  pareilles  à  de  fines  veines,  jusque  sur  la  rainure  large  que  nous  venons  de  mentionner. 
Elles  sont  croisées,  mais  non  interrompues,  par  des  rides  longitudinales  très  fines,  minces,  disposées 
en  groupes  serrés.  Le  côté  inférieur  porte  une  ride  longitudinale,  plus  grande  que  celles  que  nous 
venons  d’indiquer.  Le  spécimen  figuré  sur  la  PI.  211,  fig.  23 — 26,  qui  est  assez  mal  conservé,  n’a 
pas  atteint  l’àge  adulte.  Il  ne  montre  pas  de  rainure  longitudinale  sur  le  côté  externe,  mais,  par 
le  cours  de  ses  ornements  transverses,  ainsi  que  par  son  mode  d’enroulement  et  ses  dimensions,  il 
ressemble  tellement  au  second  individu,  figuré  sur  la  PI.  238,  qu’il  ny  a  guère  lieu  de  douter  qu’ils 
n’appartiennent  à  la  même  espèce. 

L’aspect  écailleux  de  la  surface,  d’après  lequel  Barrande  a  introduit  dans  la  science  un  nom 
spécifique  nouveau,  est  dû  à  cette  particularité,  que  les  restes  du  test  ont  été  en  partie  détachés 
dans  les  intervalles  qui  séparent  les  rides  transverses. 

Sous  le  nom  de  Platyc.  uralicum ,  Tchernyschev  avait  figuré  une  espèce  analogue,  provenant 
du  Dévonien  inférieur  de  l’Oural  (Mém.  du  comité  géol.  Yol.  IV ,  No.  3,  1893 ,  PI.  J,  fig.  23  a — c). 
Cette  forme  possède,  sur  la  face  externe,  une  rainure  entièrement  semblable,  mais  sa  face  supé¬ 
rieure  est  aplatie,  et  son  ornementation  transverse  différente. 

Gis *  et  local.  Bande  e2.  Karlstein ,  Lochkov. 
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Platyeeras  nitidum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  nitidus  Barr.  M.  S.) 

PI.  36,  fig.  1—5. 

Coquille  enroulée  presque  symétriquement  dans  un  même  plan,  composée  à  peu  près  de  2  tours 
à  croissance  assez  rapide  et  juxta-posés.  Le  dernier  tour  est  libre  dans  sat  deuxième  moitié,  et  sa 
section  transverse,  arrondie.  Sa  surface  est  ornée  de  4  à  7  rides  longitudinales,  larges  d’environ 
l"m,  inégalement  espacées,  entre  lesquelles  s’intercalent,  çà  et  là,  d’autres  rides  longitudinales 
plus  fines  et  plus  minces.  On  voit  passer,  en  partie  sur  toutes  les  rides  longitudinales,  en  partie 
seulement  dans  les  intervalles,  des  rides  transverses  convexes,  arquées. 

L'ornementation  proprement  dite  n’est  conservée  que  sur  deux  petites  parcelles  de  test.  On 
y  distingue  des  stries  transverses  grossières,  ridées,  qui  ne  s’étendent  pas  par-dessus  les  plis  longi¬ 
tudinaux,  mais  on  n’aperçoit  aucune  trace  de  striation  en  spirale.  C’est  par  là  que  cette  espèce 

diffère  des  espèces  du  groupe  précédent,  qui  lui  ressemblent  par  l’aspect  de  leur  surface. 

Parmi  les  espèces  des  contrées  étrangères  que  nous  pourrions  comparer  à  la  nôtre,  nous 

citerons  Platyc.  Tlietis  (Hall,  Pal.  of  N.  York ,  Vol.  V,  PL  3 ,  fig.  11 — 16).  La  forme  américaine 

contraste  avec  la  nôtre  par  sa  partie  apicale  plus  courte,  son  dernier  tour  plus  gros,  par  ses  pro¬ 
fondes  rainures  longitudinales,  enfin  par  l’absence  des  rides  transverses. 

Gis *  et  local.  Bande  e2.  S‘  Ivan. 

Platyeeras  genuinum  Barr.  sp. 

(—  Capulus  genuinus  Barr.  M.  S.) 

PI.  211,  fig.  4—7. 

La  coquille,  enroulée  en  spirale  aplatie,  se  compose  de  2  tours  juxta-posés,  qui  croissent 

rapidement,  surtout  en  largeur,  et  dont  la  section  transverse  est  elliptique.  Leur  côté  supérieur 
est  peu  bombé;  par  contre,  les  faces  externe  et  inférieure  le  sont  fortement.  Sur  la  face  supé¬ 

rieure,  nous  observons  de  nombreuses  rides  transverses,  minces,  de  hauteur  inégale,  irrégulièrement 
espacées.  Elles  courent  obliquement  vers  l’avant,  en  dessinant  une  courbe  convexe,  faiblement 
arquée,  et  se  prolongent  jusqu’à  la  face  inférieure,  en  passant  sur  le  côté  externe,  où  elles  se 
recourbent  petit  à  petit  vers  l’arrière.  Sur  les  côtés  externe  et'  inférieur,  elles  sont  détournées  de 

leur  cours  ou  bien  interrompues  par  les  forts  plis  longitudinaux,  et  deviennent  alors  onduleuses  et 

tuberculeuses.  Les  plis  longitudinaux  sont  au  nombre  de  trois  sur  le  côté  inférieur.  Il  existe,  en 
outre,  sur  les  faces  supérieure  et  externe,  plusieurs  rides  longitudinales  faiblement  marquées,  qui 
forment  des  nœuds  aplatis  aux  points  où  elles  se  rencontrent  avec  les  rides  transverses. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  transverses  et  de  stries  en  spirale.  Les  premières, 
inégales  et  irrégulièrement  espacées,  saillent  faiblement;  les  autres  sont  écailleuses,  onduleuses 
serrées,  très  tranchantes. 

Cette  espèce  pourrait  également  être  rangée  dans  le  groupe  de  Platyc.  confortatum  ou  de 
Platyc.  alumnus ,  car  sa  surface  présente  le  même  relief  que  Platyc.  complanatum  fp.  42)  et  que 
Platyc.  praepriscum  (p.  49).  Mais  la  section  transverse  elliptique  du  dernier  tour,  l’enroulement 
plat  de  sa  coquille,  ainsi  que  la  présence  de  plis  longitudinaux  et  de  rides  transverses,  doivent 
plutôt  la  faire  considérer  comme  un  représentant  du  groupe  de  Platyc.  hamulus. 

Gis 1  et  local.  Bande  e  1.  Dvorce. 
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Platyceras  fugitivum  Barr.  sp. 

(=  Capulus  fugitivus  Barr.  M.  S.) 

PL  5,  fig.  20—22. 

Par  son  mode  d’enroulement  et  la  forme  générale  de  sa  coquille,  cette  espèce  de  petite  taille 
ressemble  aux  jeunes  spécimens  de  Platyc.  hamulus ,  surtout  à  ceux  dont  l’apex  est  allongé,  forte¬ 
ment  enroulé  et  à  croissance  lente.  Mais  son  relief  et  son  ornementation  présentent  les  contrastes 
suivants.  Le  côté  supérieur  porte  des  rides  transverses  nombreuses,  continues,  relativement  hautes, 
minces,  convexes,  fortement  dirigées  vers  l’arrière.  Leur  cours  s  arrête  entièrement  à  la  limite 
qui  sépare  le  côté  supérieur  du  côté  externe  (face  dorsale).  Cette  particularité  ne  se  retrouve  chez 
aucune  autie  espèce  du  groupe  de  Platyc.  hamulus.  Nous  n’observons  nulle  part  de  traces  de  rides 
longitudinales,  si  ce  n  est  sur  la  surface  du  moule  interne,  près  de  la  bouche,  où  elles  sont  rares 
et  aplaties.  Sur  la  limite  qui  sépare  les  côtés  supérieur  et  externe,  ou  voit  une  rainure  longitudi¬ 
nale,  qui  coupe,  pour  ainsi  dire,  les  rides  transverses.  Cette  rainure  n'est  pas  visible  sur  le  test, 
comme  on  serait  tenté  de  la  croire  d’après  les  dessins  de  Barrande.  Il  existe  encore,  sur  le  côté 
inférieur,  une  deuxième  rainure  semblable  à  celle  que  nous  venons  de  signaler. 

Les  ornements  consistent  en  stries  longitudinales  très  tranchantes,  qui  courent  en  ligne  droite 
sur  le  côté  externe,  taudis  qu’elles  sont  onduleuses  sur  le  côté  supérieur.  Cette  ondulation  est 
causée  par  les  rides  transverses  du  côté  supérieur,  et  nullement  par  les  stries  transverses,  qui  sont 
serrées,  très  fines  et  à  peine  visibles  à  la  loupe.  Il  est  difficile  de  reconnaître  sur  l’original  les 
rainures  transverses  du  côté  externe  dans  les  stries  transverses  grossières  et  très  espacées,  que 
Barrande  indique  dans  ses  notes  manuscrites  sur  la  fig.  22. 

Gis1  et  local.  Bande  e2,  Slivencc. 


Platyceras  abstinens  Barr.  sp. 

(—  Capulus  abstinens,  Cap.  tabula ,  Cap.  fecundus  (p.  p.),  Cap.  placens  (p.  p.) 

Barr.  M.  S.) 

PI.  4,  fig.  14—15;  PI.  223,  fig.  43—47?;  PI.  228,  fig.  1—6;  PI.  229,  fig.  10—19;  PI.  241, 

fig.  13—19,  34—38. 


Coquille  discoïde,  comprenant  environ  l£  tour  enroulé  en  spirale  entièrement  plate,  et  se  tou¬ 
chant  légèrement.  Le  dernier  est  souvent  libre  dans  sa  deuxième  moitié.  Sa  section  transverse 
a  la  forme  d’un  ovale  allongé.  La  face  supérieure  du  dernier  tour  est  peu  bombée,  tandis  que  les 
côtés  externe  et  inférieur  le  sont  plus  fortement.  La  face  supérieure  est  ordinairement  dépourvue 
de  plis  longitudinaux  ;  c’est  tout  au  plus  si  l'on  rencontre,  près  de  la  bouche,  un  pli  large,  court 
et  arrondi.  En  revanche,  il  n'est  pas  rare  de  voir  s'étendre,  sur  les  côtés  externe  et  inférieur, 
quelques  plis  longitudinaux  faibles  et  minces.  Sur  le  côté  inférieur,  il  existe  parfois  une  rainure 
longitudinale,  large  et  assez  profonde,  ainsi  qu’un  gros  pli  irrégulier,  dont  le  cours  est  partiellement 
interrompu  ou  détourné  par  des  impressions  transverses  allongées  et  irrégulières.  Souvent,  le  pli 
s’élève  et  s’élargit  de  telle  manière,  près  de  la  bouche,  que  la  section  transverse  de  celle-ci 
devient  subtriangulaire:  la  bouche  semble  alors  étirée  de  haut  en  bas.  On  distingue,  en  outre,  sur 
les  côtés  externe  et  inférieur,  des  rainures  et  rides  longitudinales  étroites  et  peu  prononcées.  Il  n’y 
a  que  peu  de  spécimens  qui  portent  des  rides  transverses,  encore  sont-elles  courtes  et  faiblement 
marquées. 
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Le3  particularités  que  nous  venons  d’exposer  ont  amené  Barrande  à  désigner  par  un  nom 
spécifique  nouveau  chacun  des  spécimens  figurés.  Cette  nomenclature  n’est  nullement  justifiée,  si 
l’on  considère  le  peu  d’importance  de  ces  modifications  et  l’extrême  variabilité  des  Capulides; 
d’ailleurs,  tous  proviennent  du  même  horizon.  L’exemplaire  figuré  sur  la  PL  223,  fig.  43 — 47, 
auquel  Barrande  donnait  le  nom  de  Platyc.  fecundum ,  était  censé  provenir  de  la  bande  e  2,  de 
Slivenec.  Mais  sa  forme  générale  discoïde  est  semblable  à  celle  de  Platyc.  abstinens,  et  la  roche 
dont  il  se  compose  semble  provenir  de  la  bande  f2. 

L’ornementation  consiste  en  stries  transverses  serrées,  souvent  grossières,  ridées,  qui  dessinent, 
sur  le  côté  supéiieur,  un  sinus  bien  visible,  large,  profond,  tandis  qu’elles  forment  une  courbe  con¬ 
vexe  sur  le  côté  externe.  Il  est  vrai  que  leur  cours  convexe  est  rendu  onduleux  et  même  inter¬ 
rompu  par  les  rainures  et  plis  longitudinaux.  Nous  n’observons  pas  de  stries  en  spirale,  et  ce  que 
Barrande  figure  sur  la  PL  228,  fig.  6,  représente  des  rides  longitudinales  très  plates,  à  peine  visibles 
sur  la  surface,  et  qui  ne  troublent  en  rien  le  cours  des  stries  transverses. 

Dans  ses  notes  provisoires  sur  les  explications  des  figures,  Barrande  désigne,  sous  le  nom  de 
Platyc.  placens ,  quelques  formes  qui  diffèrent  légèrement  de  celles  que  nous  venons  d’étudier  et  qui 
proviennent  de  la  bande  f  2.  Nous  citerons,  comme  exemple,  celle  exposée  sur  la  PL  241, 
fig.  34 — 38.  Les  planches  exécutées  dans  les  dernières  années  de  Barrande  contiennent  assez 
fréquemment,  désignées  sous  un  même  nom  spécifique,  deux  formes  tant  soit  peu  semblables,  dont 
l’une  provient  de  la  bande  e2,  et  l’autre,  de  la  bande  f2.  On  serait  tenté  de  voir  dans  ce  procédé 
l’intention  de  mettre  en  évidence  le  nombre  des  espèces  communes  aux  bandes  e2  et  f2,  et  de 
prouver  par  là  le  caractère  silurien  de  cette  dernière.  Mais  l’examen  minutieux  des  détails  permet 
de  découvrir,  chez  la  plupart  de  ces  formes  soi-disant  communes,  que  celles  de  la  bande  f2  diffè¬ 
rent  sensiblement  de  celles  de  la  bande  e2,  ce  qui  impose  la  nécessité  de  séparer  ces  deux  formes 
et  augmente  les  contrastes  qui  distinguent  les  deux  faunes  en  question.  Nous  avons  déjà,  p.  75, 
traité  la  même  question  au  sujet  de  Platyc.  abstinens ,  dans  nos  études  sur  Platyc.  hamulus. 

Sur  la  PL  223,  fig.  1 — 7,  nous  trouvons  encore  deux  spécimens  désignés  par  Barrande  sous 
et  nom  de  Capulus  placens ,  qui  n’appartiennent  même  pas  aux  Capulides.  Ce  sont  les  représentants 
d'un  genre  nouveau,  Ptychospirina ,  de  la  famille  des  Littorinidae ,  que  nous  avons  décrit  dans  le 
tome  II,  p.  321.  A  cette  époque-là,  nous  ne  connaissions  de  ce  genre  qu’un  seul  exemplaire,  les 
deux  autres  se  trouvant  égarés  dans  un  paquet  avec  des  Capulides. 

Gis*  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy,  Mènany.  Calcaire  compact,  rougeâtre  et  blanc. 


Platvceras  bellulum  Barr.  sp. 

(—  Capuhis  bellulus  Barr.  il/.  S.) 

PL  213,  fig.  8—11. 

La  coquille,  de  taille  exiguë,  a  Sram  de  diamètre  et  se  compose  de  21  tours,  qui  sont  enroulés 
en  spirale  aplatie  et  sont  étroitement  serrés.  Les  tours  croissent  d’abord  lentement,  mais  ensuite 
très  rapidement.  La  face  supérieure  du  dernier  tour  est  médiocrement  bombée,  tandis  que  ses  côtés 
inférieur  et  dorsal  le  sont  fortement.  Sur  chaque  face,  on  remarque  des  rides  transverses  nom¬ 
breuses,  de  dimensions  inégales,  au  cours  onduleux,  pour  la  plupart  convexes  sur  le  côté  supé¬ 
rieur.  Elles  forment,  en  passant  sur  le  côté  dorsal,  deux  courbes  onduleuses.  Ces  ondes  sont 
produites  par  la  présence  de  2  rainures  longitudinales  plates  et  relativement  larges. 

Les  stries  d’accroissement,  qui  sont  très  denses,  suivent  le  même  cours  onduleux  que  les  rides 
transverses.  Stries  en  spirale,  nulles. 
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Cette  espèce  présente  plusieurs  points  de  ressemblance  avec  quelques  espèces  de  petite  taille 
du  groupe  de  Platyc.  confortât um ,  p.  ex.  avec  Platyc.  urbannm ,  p.  41,  mais  l’exiguité  de  la 
coquille  de  Platyc.  bellulum ,  sa  croissance  rapide  et  l'absence  d’ornements  en  spirale  sont  autant 
de  contrastes  qui  justifient  son  indépendance  spécifique. 

On  serait  également  tenté  de  trouver  une  certaine  analogie  entre  Platyc.  bellulum  et  les  petits 
spécimens  de  Platyc.  praepriscum ,  mais  ces  derniers,  quoique  ne  possédant  que  21  tours,  ont  une  taille 
2  à  3  fois  plus  grande;  leurs  rides  transverses  ne  sont  ni  si  ondulenses  ni  si  nombreuses.  Ce  ne 
seiait  pas  non  plus  sans  hésitation  que  nous  essaierions  d'identifier  l'unique  représentant  de  cette 
espèce,  qui  provient  de  la  bande  gl.  avec  ceux  d’une  forme  de  la  bande  e2. 

Gis *  et  local.  Bande  gl.  Chotcâ. 


Platyceras  pseudonatica  Barr.  sp. 

(—  Capulus  pseudonatica,  Capulus  dubius ,  Cap.  nodus  Barr.  M.  S.) 

PI.  38,  fig.  1—4;  PI.  71,  fig.  38-39;  PI.  229,  fig.  5—9;  PI.  239,  fig.  1—4. 

La  coquille,  dépourvue  d’ombilic,  possède  une  hauteur  et  une  largeur  d’environ  2"*.  Elle  se 
compose  de  4£  tours  enroulés  en  spirale  élevée,  étroitement  serrés  les  uns  contre  les  autres,  et 
séparés  par  des  sutures  minces,  peu  profondes.  Ces  sutures  sont,  au  contraire,  profondes  et  larges 
sur  les  moules  internes.  Chez  les  spécimens  bien  conservés,  on  constate  que  le  test  du  tour  suivant 
s'appuie  en  forme  de  collet  sur  le  tour  qui  précède,  et  que  la  suture  est  linéaire.  Cette  particula¬ 
rité  constitue  une  exception  chez  les  représentants  de  Platyceras.  De  plus,  à  voir  la  forme  géné¬ 
rale  de  la  coquille  et  de  la  bouche,  on  serait  tenté  de  se  croire  en  présence  d’une  Naticopsis  ou 

d'un  genre  des  Naticidae ,  si,  d’autre  part,  on  ne  connaissait,  dans  les  terrains  paléozoïques,  cer¬ 

taines  formes  désignées  sous  le  nom  de  Platyceras ,  qui  ressemblent  à  la  nôtre  sous  le  rapport  des 
sutures,  de  l’aspect  de  la  coquille  et  de  la  bouche.  (Voir  Platyc.  cornutum  His.  et  Platyc.  proto- 
typum  Phil.  —  Lindstrôm ,  l.  c.  PL  II  et  III.) 

En  général,  les  tours  possèdent  une  section  transverse  arrondie,  croissent  assez  lentement,* 
à  l’exception  du  dernier,  dont  les  dimensions  augmentent  plus  rapidement.  Il  en  résulte  que  la 

hauteur  du  dernier  tour  dépasse  de  plus  de  la  moitié  celle  de  la  coquille  entière. 

La  face  dorsale  du  dernier  tour  est  médiocrement  bombée.  Le  côté  externe  possède  un 
bombement  peu  prononcé,  ou  bien  il  est  tronqué  obliquement.  Souvent,  il  est  séparé  par  deux  plis 
larges,  arrondis  et  peu  saillants  des  côtés  supérieur  et  inférieur,  et,  entre  ces  derniers,  l’espace  est 
occupé  par  une  rainure  large,  peu  profonde,  qui  fait  ressortir  les  plis  davantage.  Le  dernier  tour 
porte  encore,  assez  souvent,  un  bourrelet  aplati,  situé  près  de  la  suture  et  visible  principalement 
sur  les  moules  internes,  ce  qui  fait  paraître  le  dernier  tour  comme  tronqué  en  forme  d’arête. 

Le  côté  inférieur  est  fortement  bombé,  orné  parfois  d’impressions  irrégulières  ou  de  rides 
transverses  aplaties.  Quoique  la  bouche  soit  partiellement  conservée,  nous  reconnaissons  qu’elle  est 
elliptique,  légèrement  étirée  vers  le  bas,  comme  chez  Naticopsis  ou  quelques  Naticidae. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  transverses  écailleuses  ou  fibreuses,  de  grosseur  inégale 
et  dont  le  cours  est  onduleux.  Elles  sont  convexes  sur  le  côté  supérieur;  concaves,  sur  les  arêtes 
du  côté  externe;  convexes,  dans  les  intervalles  qui  séparent  les  arêtes.  Bref,  elles  correspondent 
entièrement  avec  les  stries  des  autres  espèces  de  ce  groupe.  Les  rides  transverses  plates,  que  l’on 
observe  sur  le  dernier  tour  des  spécimens  adultes,  présentent  également  le  même  cours,  qui  est  si 
caractéristique  pour  les  Platvcerates,  à  l’opposé  du  cours  droit  ou  arqué  des  Naticidae. 
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Barrande  avait  introduit  3  dénominations  spécifiques  pour  désigner  cette  forme.  Dans  les 
explications  des  figures  du  tome  publié  en  1903,  nous  avons  d’abord  conservé  la  dénomination  Cap. 
(Platyceras)  dubius  Barr.  Mais  ayant  bientôt  reconnu  que  le  nom  spécifique,  dubius,  était  déjà 
employé,  nous  l’avons  remplacé  par  celui  de  Platyc.  pseudonatica  Barr.  Le  troisième  nom,  Cap. 
nodus ,  doit  être  éliminé  comme  synonyme. 

A  ne  considérer  que  la  forme  générale  de  la  coquille,  on  pourrait  aussi  ranger  cette  espèce 
dans  le  groupe  de  Platyc.  alumnus.  qui  comprend  des  coquilles  à  enroulement  semblable,  (voir 
Platyc.  alumnus ,  Platyc.  minus ,  PL  5.).  Mais  le  cours  onduleux  des  ornements  transverses  la  fait 
ranger,  de  préférence,  dans  le  groupe  de  Platyc.  fecundum. 

Gis ‘  et  local.  Bande  f  2,  Konëprusy,  Mëhany.  (Calcaire  rougeâtre.) 


Genre  Ortlionyehia  Hall. 

(—  Igoceras  Hall,  Pileopsis  Lamck  p.  p.,  Acroculia  Phill.  p.  p.,  Capulus  et 

,  Platyceras  autorum  p.  p.) 

^Coquille  conique;  partie  apicale  légèrement  spirale,  ou  à  courbure  simple,  ou  bien  droite. 
Plis  longitudinaux,  fréquents,  plus  ou  moins  réguliers.  Section  transverse  circulaire  ou  ovalaire. 
Ornements  composés  de  stries  transverses  onduleuses,  souvent  croisées  par  des  stries  longitudi¬ 
nales." 

Pour  tout  ce  qui  concerne  les  connexions  étroites  entre  les  genres  Platyceras  et  Orthonychia , 
ainsi  que  leurs  contrastes  et  les  formes  intermédiaires  qui  les  relient,  nous  prions  le  lecteur  de 
consulter  ce  que  nous  avons  exposé  de  ces  deux  genres  sur  les  pages  1  —  5  du  présent  tome.  Les 
observations  que  nous  avons  faites  au  sujet  de  la  distinction  des  espèces  de  Platyceras  regardent 
également  les  formes  spécifiques  de  Orthonychia ,  que  nous  avons  cru  devoir  aussi  diviser  par  groupes. 
D’ailleurs,  pour  ce  qui  concerne  les  opinions  qui  régnent  au  sujet  de  la  conception  générique  de 
Orthonychia  et  de  Platyceras ,  le  lecteur  consultera  avec  fruit  le  travail  de  Oehlert,  publié  dans  le 
Bulletin  de  la  Soc.  géol.  de  France ,  3e  série ,  t.  XI ,  p.  602 — 607. 

Contrairement  à  ce  que  nous  constatons  chez  les  Platyceras ,  la  plus  grande  partie  des  espèces 
de  Orthonychia  provenant  de  la  Bohême  et  des  contrées  étrangères  sont  représentées  par  des  moules 
internes,  à  l’exception  toutefois  de  celles  des  bandes  e  1  et  e  2,  chez  lesquelles  le  test  et  l’ornemen¬ 
tation  sont  souvent  bien  conservés.  Chez  les  spécimens  de  la  bande  f2,  le  test  est  rarement  con¬ 
servé,  et  les  ornements  ne  se  distinguent  presque  jamais.  On  en  est  donc  réduit,  pour  reconnaître 
les  espèces,  à  se  guider  d’après  la  conformation  des  moules  internes,  ce  qui  d’ailleurs  est  aussi  le  cas  poul¬ 
ies  Capulides  paléozoïques  des  contrées  étrangères.  Cette  circonstance  rend  naturellement  plus  difficile 
l’identification  des  espèces,  mais,  avec  un  peu  d’exercice  et  à  l’aide  de  matériaux  nombreux,  on  en 
arrive  bientôt  à  reconnaître  l’habitus  de  l’espèce  et  à  découvrir  ses  caractères.  Quant  aux  espèces 
des  contrées  étrangères,  dont  un  seul  spécimen  a  été  figuré,  il  est  généralement  à  peine  possible  de 
se  faire  une  idée  exacte  de  l’espèce  que  l’on  étudie,  et  cela  à  cause  de  la  grande  variabilité  des 
Capulides  ;  de  plus,  l’identification  de  l’espèce  reste  incertaine.  Sous  ce  rapport,  un  grand  nombre 
d’espèces  exposées  sur  les  planches  de  Barrande  sont  bien  caractérisées  par  les  exemplaires  multiples 
et  leurs  différents  stades  qui  s’y  trouvent  figurés,  de  sorte  que  l’absence  de  test  ou  d'ornementation 
ne  constitue  pas  un  obstacle  insurmontable. 

La  majeure  partie  des  espèces  proviennent  de  la  bande  f2.  On  en  rencontre  relativement 
très  peu  dans  les  bandes  e  1  et  e  2.  En  ce  qui  concerne  la  fréquence  des  formes  de  Orthonychia 
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en  Bohême,  nous  constatons  qu’elles  sont  plus  abondamment  représentées  dans  le  Dévonien  inférieur 
que  dans  le  Silurien  supérieur.  Cette  remarque  s’applique  également  aux  terrains  paléozoïques  des 
contrées  étrangères,  et,  au  point  de  vue  phyllogénétique,  il  est  très  intéressant  de  constater,  dans 
le  Silurien  supérieur,  un  développement  subit,  inattendu,  d’espèces  de  Platyceras  tordues  en  spirale^ 
et,  dans  le  Dévonien  inférieur,  un  développement  aussi  soudain  des  formes  droites  d' Orthonychia. 
Aussitôt  après  avoir  atteint  leur  maximum  d’espèces,  Platyceras  et  Orthonychia  dépérissent  rapide¬ 
ment.  Ce  fait  a  été  reconnu  dans  tous  les  terrains  paléozoïques. 


Groupe  de  Orthonychia  elegans  Barr.  sp. 


Formes  coniques,  à  partie  apicale  légèrement  spirale  ou  bien  simplement  courbée;  plis  longi¬ 
tudinaux  plus  ou  moins  forts,  par  la  plupart  régulièrement  distribués.  Ornements  en  réseau,  onduleux, 
prédominants. 

A  ce  groupe  appartiennent: 


Orthonychia 

elegans 

Barr.  sp.  (avec  toutes  ses  variétés) 

77 

togata 

77  77 

77 

nobilis 

77  77 

7) 

ampla 

„  „  (et  ses  variétés). 

77 

aviformis 

V  77 

7) 

cuneus 

77  17 

77 

Sileni 

Oehlert  sp. 

7) 

Protei 

77  77 

7) 

radiolata 

Barr.  sp. 

n 

pulchella 

77  77 

7) 

sedens 

17  77 

» 

vicaria 

Perner. 

n 

acuta 

Roemer  sp.  (et  ses  variétés). 

77 

apridens 

Barr.  sp. 

77 

procera 

77  77 

77 

aulacifera 

77  77 

77 

angulosa 

17  n 

77 

emarginata 

77  77 

77 

dentiformis 

77  17 

77 

flabellum 

77  77 

n 

minax 

77  17 

77 

selcana 

Giebel  sp. 

77 

directa 

Barr.  sp. 

77 

r  édita 

77  77 

n 

protracta 

77  77 

77 

subula 

77  77 

77 

rigida 

77  77 

Nous  croyons  devoir  faire  observer  ici  que,  dans  aucun  des  groupes  de  Capulides  que  nous 
étudions  dans  le  présent  volume,  nous  n’avous  rencontré  autant  de  difficultés  que  dans  celui-ci,  sous 
le  rapport  de  la  délimitation  et  de  l’identification  des  espèces.  Les  modifications  qui  se  manifestent 
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dans  le  développement  des  plis  atteignent  ici  leur  maximum.  Il  arrive  fréquemment  que  l’aspect 
extérieur  des  jeunes  individus  diffère  sensiblement  de  celui  des  spécimens  adultes.  Il  est  alors 
indispensable  de  posséder  des  matériaux  abondants  pour  fixer  exactement  les  limites  spécifiques. 
Sous  ce  rapport,  Barrande  a  donné  un  exemple  excellent  à  suivre,  en  faisant  figurer  un  grand  nombre 
d’exemplaires,  tant  jeunes  qu’adultes,  représentés  par  2  ou  3  figures  latérales,  auxquels  il  a  eu  soin 
de  mêler  quelques  dessins  indiquant  les  différents  stades  de  croissance.  Quoique  ce  savant  ait  assez 
souvent,  dans  ses  notes  manuscrites,  donné  un  nom  spécial  à  beaucoup  de  spécimens,  les  figures  de 
ces  soi-disant  nouvelles  espèces  ne  laissent  pas  que  de  nous  être  d'un  grand  secours  pour  reconnaître 
et  fixer  avec  sûreté  les  caractères  de  telle  ou  telle  forme.  On  pourrait  avec  raison  adresser  le 
reproche  de  parcimonie  aux  anciens  auteurs,  qui  ont  jugé  suffisant  de  reproduire  les  nouvelles 
formes  spécifiques  introduites  par  eux,  par  une  figure  unique,  accompagnée  d'une  description  trop 
succincte,  et  qui  ont  pu  omettre  de  parler  d’autres  spécimens  faisant  peut-être  partie  de  leurs 
doubles.  Dans  ces  circonstances,  on  se  trouve  en  présence  d’obstacles  insurmontables,  car  on  ne 
sait  quelle  délimitation  attribuer  à  l’espèce  en  question.  Ne  pouvant  reconnaître  si  l’exemplaire 
que  l’on  a  sous  les  yeux  n’est  pas  une  légère  variante  de  l’unique  spécimen  figuré,  l’on  hésite  à 
l’identifier  avec  l’espèce  elle-même.  Et  cette  hésitation  se  conçoit  d’autant  plus  que  l’on  rencontre, 
dans  quelques  ouvrages,  un  exemplaire  semblable  pourvu  d’un  autre  nom.  De  cette  manière,  si  l’on 
voulait  procéder  rigoureusement,  on  ne  pourrait  ranger  dans  la  même  espèce  que  des  spécimens 
absolument  identiques.  Les  autres  seraient  considérés  comme  appartenant  à  des  espèces  nouvelles, 
dont  le  nombre  atteindrait  aiusi  plus  de  mille,  sans  grand  profit  pour  la  science.  Bien  que  nous 
ayons  éliminé,  dans  le  seul  genre  Ortlionychia ,  près  de  60  noms  spécifiques  trouvés  dans  les  notes 
manuscrites  de  Barrande,  les  espèces  de  la  Bohême  n'en  sont  pas  moins  représentées  par  un  chiffre 
très  respectable,  qui  ne  trouve  de  rival  que  dans  les  terrains  paléozoïques  de  l'Amérique. 


Ortlionychia  elegans  Barr.  sp. 

(—  Capuhis  elegans ,  C.  perplicatus,  C.  obsolescens,  C.  semiplicans,  C.  jejunus  Barr.  M.  S.; 

Platyceras ,  s.^Acroculia  elegans  Barr.  autorum.) 

PI.  16,  fig.  1  —  14;  PI.  125,  fig.  1  —  13;  PI.  126,  fig.  9—15;  PI.  131,  fig.  1  —  17;  PI.  133,  flg.  6—13; 
PI.  135,  fig.  1—3.  fig.  17—28;  PI.  137,  fig.  1  —  14;  PI.  138,  fig.  1—15;  PI.  139,  fig.  1  —  11; 
PI.  140,  fig.  10—13;  PI.  141,  fig.  1—21;  PI.  143,  fig.  1—17;  PI.  144,  fig.  1—3;  PI.  145,  fig.  1—12, 
17—21;  PI.  146,  fig.  1—4;  PI.  147,  fig.  4—20;  PI.  149.  fig.  5—24;  PL  150,  fig.  1—23;  PI.  152, 
fig.  10—14,  24—28;  PI.  153,  fig.  1—22;  PL  161,  fig.  1—14,  20—26;  PL  162,  fig.  2-2 — 24  ; 

PL  172,  fig.  16—18. 

Ouvrages  à  consulter:*) 

Ortlionychia  (Acroculia)  elegans  Barr.  —  Zittel,  Hanclbnch  d.  Palaeont.,  II.  Bd .,  p.  217 ,  fig.  296. 
Ortlionychia  elegans  Barr.  —  Katzer ,  Géologie  v.  Bôhmen ,  III.  Abhand.  1892 ,  p.  944 ,  fig.  5. 

Coquille  ayant  la  forme  d’un  cône  allongé;  angle  apical,  variant  entre  30  à  50°.  Partie 
apicale  légèrement  courbée,  ou  enroulée  en  spirale.  Entre  ces  deux  formes  d’apex,  il  existe  de 
très  nombreuses  formes  intermédiaires.  On  rencontre  des  spécimens  de  forme  svelte,  dont  l’angle 
apical  n’atteint  environ  que  30°,  et  dont  le  sommet  n’est  que  faiblement  recourbé  dans  un  même 
plan.  D’autres,  d’apparence  semblable,  ont  un  sommet  court,  recourbé  asymétriquement.  D'autres 
encore,  à  croissance  plus  rapide,  possèdent  un  sommet  presque  droit.  Quelques-uns  se  distinguent 

*)  En  ce  qui  concerne  les  ouvrages  oîi  le  nom  de  Barrande  se  trouve  cité,  sans  figures,  voir  Aperçu  historique, 
tome  I‘<-,  1903,  p.  4—16. 
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par  la  courbure  plus  ou  moins  prononcée  de  leur  sommet.  Enfin,  il  en  est  dont  le  sommet  est  court, 
s’enroule  rapidement  en  formant  la  moitié  d’un  tour.  A  ces  modifications  viennent  s'ajouter,  de 
différentes  manières,  diverses  variations  causées  par  le  nombre  et  le  mode  de  développement  des 
plis  longitudinaux.  Il  en  résulte  que  la  forme  du  sommet  des  extrêmes  que  nous  venons  de  men¬ 
tionner  ne  saurait  fournir  de  caractères  pour  la  distinction  de  variétés.  Sur  les  planches  énumérées 
ci-dessus,  Barrande  avait  eu  soin  de  représenter  toutes  ces  modifications  par  de  nombreuses  illus¬ 
trations. 

Chez  certains  spécimens,  la  partie  apicale  croît  plus  lentement  que  le  reste  de  la  coquille. 
Cette  observation  s'applique  surtout  aux  spécimens  dont  lapex  est  plus  fortement  courbé,  et,  chez 
ceux-ci,  le  reste  de  la  coquille  s'étale  parfois  en  forme  de  manteau.  Nous  appellerons  l'attention 
des  lecteurs  principalement  sur  les  exemplaires  figurés  PI.  150,  fig.  1 — 13;  PI.  131,  fig.  1—17; 
PI.  141,  fig.  1 — 3,  qui  possèdent  un  apex  très  faiblement  recourbé,  et  dont  la  croissance  s’effectue 
partout  régulièrement. 

Le  nombre  des  plis  longitudinaux  varie  entre  8  et  13;  il  est  le  plus  souvent  de  9  à  10.  On 
ne  constate  de  bifurcation  nulle  part.  Ils  sont  également  développés  chez  les  jeunes  individus,  mais 
ils  naissent  toujours  à  une  certaine  distance  de  l’apex,  ordinairement  vers  les  deux  cinquièmes  de  la 
hauteur  totale.  Chez  les  spécimens  au  sommet  plus  fortement  courbé,  ou  chez  ceux  qui  sont  presque 
droits,  ils  ne  commencent  qu’au  deuxième  tiers  ou  même  vers  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  coquille 
(voir  PI.  131,  135,  150,  153). 

Quant  aux  dimensions  des  plis  longitudinaux,  l’on  peut  dire,  en  général  qu’ils  sont  d’autant 
plus  forts  qu’ils  se  rapprochent  de  la  bouche  et  que  l’individu  avance  en  âge.  Mais  cette  règle  est 
loin  d’être  absolue,  car  elle  est  sujette  à  de  très  nombreuses  exceptions.  On  rencontre  parfois  des 
spécimens,  surtout  parmi  ceux  de  forme  svelte,  dont  la  hauteur  relativement  considérable  des  plis 
atteint  {-  ou  ÿ  du  diamètre  de  la  bouche,  dans  le  voisinage  de  cette  dernière;  cette  dimension 
se  constate  aussi  bien  chez  les  jeunes  spécimens  que  chez  les  adultes.  En  revanche,  il  y  a  des 
individus  dont  les  plis  sont  remarquablement  peu  saillants,  et  ressemblent  à  peu  près  à  ceux  de 
l'espèce  Orthon.  togata  Barr.  sp .,  et  cela,  quel  que  soit  leur  stade  de  croissance.  Nous  constatons 
également  qu’il  n’existe  aucun  rapport  entre  la  hauteur  et  le  nombre  des  plis.  Nous  avons  sous 
les  yeux  des  spécimens  qui  possèdent  10  à  12  plis  très  saillants,  et  d’autres,  un  plus  petit  nombre 
de  plis  plus  faibles.  Chez  ces  deux  sortes  d’individus,  le  mode  de  croissance  plus  ou  moins  rapide 
n'exerce  aucune  influence  sur  le  développement  des  plis  (voir  PI.  125,  131,  135,  139,  141,  143, 
153).  Il  semblerait  plutôt  que,  dans  la  plupart  des  cas,  plus  la  coquille  est  courbée,  moins  les  plis 
sont  saillants.  Les  spécimens  presque  droits  portent  souvent  des  plis  d’une  hauteur  exceptionnelle. 
Mais  nous  devons  aussi  faire  observer  que  cette  règle  présente  de  nombreuses  modifications,  et 
qu'elle  varie  considérablement  suivant  qu’il  s’agit  de  spécimens  testacés  ou  de  moules  internes.  Ces 
derniers  ont  toujours  des  plis  relativement  plus  faibles  (voir  PI.  125). 

Le  cours  des  plis  est,  selon  la  forme  de  la  coquille,  soit  rectiligne,  soit  courbé,  soit  légèrement 
tordu  en  spirale.  Sur  le  côté  dorsal  (convexe)  des  spécimens  faiblement  courbés,  les  plis  sont  recti¬ 
lignes;  ceux  des  faces  latérales  suivent  la  courbe  de  la  coquille  (voir  PL  138,  141,  150).  Tous  les 
spécimens  dont  la  partie  apicale  est  tordne  en  spirale  ne  possèdent  pas  des  plis  à  courbe  semblable. 
En  revanche,  il  arrive,  quoique  rarement,  que  des  individus  presque  droits  portent  des  plis  qui  ont 
une  légère  tendance  à  se  courber  en  spirale,  ainsi  qu’on  le  remarquera  sur  la  PI.  16.  Ces  sortes 
de  coquilles  constituent  une  trausition  vers  la  var.  yyrans  Barr.,  qui  est  ornée  de  plis  longitudinaux 
fortement  courbés  en  spirale.  Parfois,  les  plis  longitudinaux  portent  des  renflements  noueux;  les 
sillons  qui  les  séparent  perdent  en  profondeur  par  suite  d’irrégularités  fortuites  de  la  surface  ou 
par  la  présence  de  faibles  bourrelets  transverses,  qui  s’étendent,  comme  des  anneaux  et  à  des  inter- 
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valles  irréguliers,  entre  les  plis,  ou  bien  passent  quelquefois  par-dessus  ces  derniers  (voir  PI.  135, 
143,  147,  153). 

Dans  la  plupart  des  cas,  la  distribution  des  plis  présente  une  certaine  régularité.  Chez  les 
spécimens  courbés,  les  plis  de  la  face  dorsale,  convexe,  sont  plus  espacés  que  sur  la  face  ventrale, 
concave.  Il  convient  de  faire  observer  que  les  plis  de  la  face  convexe  sont  souvent  beaucoup  moins 
saillants  que  ceux  de  la  face  concave.  C’est  ce  que  l’on  peut  constater  en  jetant  les  yeux  sur  les 
sections  transverses  exposées  sur  les  PL  135,  fig.  19,  21,  28;  PL  141,  fig.  4,  8,  12,  15,  20;  PL  153, 
fig.  2,  11,  16. 

La  bouche  est  arrondie  et  plissée,  suivant  la  forme  et  le  nombre  des  plis  longitudinaux. 

L’ornementation  présente  un  aspect  varié,  selon  l’état  de  conservation  plus  ou  moins  favorable 
des  spécimens.  Ceux  qui  sont  bien  conservés  et  dont  le  test  est  intact,  portent  une  striation  trans¬ 
verse  serrée,  fine,  onduleuse,  tranchante  et  très  saillante.  Sur  les  stries,  on  voit  passer,  à  des  inter¬ 
valles  très  espacés,  des  stries  longitudinales  droites,  continues,  peu  saillantes,  plus  larges  que  les 
stries  transverses  (voir  PL  145,  fig.  4,  8,  12).  Ces  stries  longitudinales  ressemblent  quelquefois 

à  de  faibles  filets  (voir  PL  141,  fig.  5,  9,  13,  16,  21;  PL  142,  fig.  15);  mais  elles  sont  rarement 

visibles.  Chez  la  plupart  des  spécimens  testacés,  les  stries  transverses  sont  écailleuses,  et  chaque 
groupe  de  stries  fines  est  séparé  du  groupe  suivant  par  une  strie  plus  forte  (voir  PL  143,  fig.  4, 
12;  PL  144,  fig.  7,  15). 

Chaque  fois  qu’elles  passent  par-dessus  un  pli,  les  stries  transverses  dessinent  un  sinus,  qui 
est  d’autant  plus  profond  que  le  pli  est  plus  élevé:  de  là,  le  cours  onduleux  des  stries  transverses. 
Çà  et  là,  l’on  constate  encore  la  présence  de  stries  secondaires  onduleuses,  plus  faibles  que  les  autres  ; 
elles  sont  surtout  visibles  quand  le  test  n'a  que  peu  souffert  par  suite  du  frottement  (voir  Pl.  135, 

fig.  24,  et  PL  142,  fig.  10,  15).  Les  parties  du  test  bien  conservées  ne  portent  aucune  trace  de 

cette  sorte  de  stries.  Quand  le  test  est  partiellement  usé  par  le  frottement,  ou  qu’il  est  légèrement 
endommagé  par  l’action  des  agents  atmosphériques,  les  stries  transverses  perdent  leur  caractère 
écailleux;  elles  apparaissent  alors  soqs  forme  de  côtes  minces  et  tranchantes.  Quand  la  surface  des 
spécimeus  a  souffert  davantage  du  frottement  et  des  agents  atmosphériques,  les  intervalles  qui 
séparent  les  stries  transverses  deviennent  inégaux  et  plus  grands,  et  il  ne  reste  plus  que  les  fortes 
stries  transverses  mentionnées  plus  haut,  qui  sont  plus  ou  moins  perceptibles.  La  crête  des  gros 
plis  étant  ordinairement  plus  usée  et  endommagée  que  celle  des  plis  intermédiaires  situés  dans  les 
sillons,  l’ornementation  d’un  même  spécimen  change  d’aspect  (comp.  PL  137,  fig.  5  et  10). 

Il  reste  souvent,  sur  les  moules  internes,  des  traces  d’ornementation  transverse.  Il  n’est  pas 
rare  de  rencontrer,  sur  leur  surface,  de  nombreuses  rainures  transverses  peu  profondes,  qui  font 
généralement  défaut  sur  les  spécimens  testacés. 

Dimensions.  Les  spécimens  atteignent  parfois  une  longueur  de  14cm.  Le  diamètre  de  la  bouche 
est  de  8cmi.  On  voit  par  là  que  cette  espèce  est  l'une  des  plus  grandes  parmi  celles  que  l'on 
connaît. 

Gis1  et  local.  Bande  e  1,  (couches  calcaires  intercalées  dans  les  schistes  supérieurs  à  Grapto- 
lites)  ;  Dvorce ,  spécimens  très  fréquents.  Bande  e2.  Hinter-Kopanina ,  Karlstein ,  spécimens  rares. 
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Orthonvchia  elegans  Barr.  sp.  var.  vigilaria  Barr. 

(—  Capulus  elegans ,  var.  personala ,  Cap.  seminudus,  C.  athleta,  C.  rigidus  (p.  p.), 

C.  Saturnin  us  Barr.  M.  S.) 

PI.  15,  fig.  1—5,  10,  14;  PI.  135,  fig.  4—16;  PI.  148,  fig.  14—15,  19—21;  PI.  151,  fig.  6—10; 

PI.  152,  fig.  1—5,  19  —  23;  PI.  157,  fig.  8—15;  PI.  213,  fig.  21—23;  PI.  232,  fig.  36. 

Le  caractère  principal  distinctif  de  cette  variété  consiste  en  ce  que,  non  seulement  sur  la  partie 
apicale,  mais  aussi  sur  une  grande  partie  de  la  coquille,  la  surface  est  lisse  et  dépourvue  de  plis. 
Ceux-ci  n’apparaissent  que  vers  la  moitié  ou  seulement  au  premier  tiers  de  la  hauteur  à  partir  de 
la  base.  La  partie  apicale  est  fortement  recourbée  vers  l’extérieur  et  enroulée  en  spirale.  L’enrou¬ 
lement  du  sommet  est  plus  prononcé  que  chez  les  autres  variétés  de  Orthonychia  elegans,  car  il 
forme  un  tour  entier  et  parfois  un  tour  et  demi.  La  partie  supérieure  de  la  coquille  est,  en  général, 
droite  et  conique  allongée.  Souvent,  elle  est  arquée,  ou  simplement  courbée  irrégulièrement  en 
formant  des  ondulations;  ou  bien  elle  tend  à  se  tordre  en  spirale  (voir  PI.  135,  fig.  4 — 16).  La 
croissance  s’effectue  lentement  chez  quelques  spécimens,  tandis  qu’elle  est  plus  rapide  chez  d’autres 
(voir  PI.  15,  fig.  1 — 5,  10,  14).  Les  plis,  au  nombre  de  10  à  12,  sont  généralement  assez  faibles. 
Barrande  avait  bien  rangé  certains  spécimens  à  plis  plus  forts  dans  une  variété  à  part,  qu'il  désignait 
sous  le  nom  de  var.  personata  dans  ses  notes  manuscrites.  Mais  les  plis  présentent  un  si  grand 
nombre  d'intermédiaires,  depuis  ceux  qui  sont  très  fortement  développés  jusqu’à  ceux  qui  le  sont, 
au  contraire,  très  faiblement,  que  ce  caractère  ne  saurait,  aujourd'hui,  fournir  de  base  sérieuse  pour 
la  création  d’une  nouvelle  variété. 

La  partie  inférieure  de  la  coquille,  sur  laquelle  les  plis  commencent  à  prendre  naissance, 
représente  ordinairement  la  continuation  rectiligne  de  la  partie  supérieure.  Mais  la  même  parti¬ 
cularité  que  nous  avons  mentionnée  chez  les  spécimens  typiques  de  Orthon.  elegans  se  reproduit 
chez  les  représentants  de  cette  variété,  c’àd.  qu'il  existe  ici  des  spécimens  plus  ou  moins  recourbés 
à  leur  partie  inférieure  ou  vers  la  moitié  de  la  hauteur  totale.  Toutefois,  contrairement  à  ce  qui 
arrive  chez  les  spécimens  normaux  de  Orthon.  elegans,  la  distribution  des  plis  ne  subit  ici  aucune 
modification,  quand  les  spécimens  sont  courbés  et  que  les  plis  du  côté  dorsal  convexe,  au  lieu 
de  disparaître,  de  s’aplatir  ou  de  passer  sur  le  côté  concave,  sont  en  général  distribués  régulière¬ 
ment,  sauf  quelques  exceptions  sans  importance  (voir  PI.  135,  fig.  15;  Tl.  157,  fig.  14). 

Dans  ses  notes  manuscrites,  Barrande  avait  rangé  dans  une  variété  à  part,  var.  seminuda ,  un 
certain  nombre  de  spécimens  qui  se  distinguent  par  leur  sommet  très  recourbé,  la  croissance  rapide 
de  leur  base  et  le  peu  de  relief  des  plis.  A  notre  avis,  ils  représentent  un  passage  de  la  var.  vigi- 
laria  vers  la  var.  suhregularis ,  chez  laquelle  les  plis,  moins  régulièrement  distribués,  cessent  subite¬ 
ment  vers  la  partie  apicale,  comme  dans  la  var.  vigilaria  (Fl.  148,  fig.  19 — 21). 

Le  spécimen  figuré  sur  la  PI.  151,  fig.  6  — 10,  qui  porte  de  forts  bourrelets  en  forme  d’anneaux 
et  partiellement  reliés  ensemble,  avait  reçu  de  Barrande  le  nom  de  Cap.  Saturninus  M.  S.  En 
dehors  de  la  courbure  plus  forte  de  sa  partie  supérieure,  cet  exemplaire  ne  diffère  en  rien  des 
autres  représentants  de  la  var.  vigilaria.  Les  tubercules  en  forme  de  bourrelets  sont  une  appa¬ 
rition  fréquente  dans  la  var.  vigilaria ,  et  semblent  devoir  être  attribués  à  une  cause  pathologique. 

En  ce  qui  concerne  l’ornementation  et  les  différents  aspects  qu’elle  présente  suivant  l’état  de 
conservation  des  matériaux,  la  var.  vigilaria  reproduit  tout  à  fait  les  particularités  de  la  forme 
typique. 

Gis *  et  local.  Bande  e2  (couches  inférieures),  Karlstein ,  Ilinter-Kopanina ,  Kuchelbad. 
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Orthonychia  elegans  Barr.  sp.,  var  seminana  Barr. 

(—  Capulus  defensor  ;  C.  expandens  (p.  p.)  Barr.  M.  S.) 

PI.  126,  fig.  1—8;  PI.  194,  fig.  32—35;  PI.  239,  fig.  21  —  29. 

Cette  variété  se  distingue  de  la  forme  typique  par  sa  coquille  fortement  courbée  et  croissant 
rapidement,  ainsi  que  par  le  nombre  très  restreint  de  ses  plis.  Ceux-ci  sont  peu  hauts  et  s’élèvent 
insensiblement  au-dessus  de  la  surface.  Nous  en  comptons  de  4  à  7.  La  forme  typique  en  porte, 
au  contraire,  de  10  à  12,  qui  sont  très  saillants. 

Comme  conséquence  directe  du  petit  nombre  et  de  la  conformation  des  plis,  le  cours  des  stries 
transverses  est  médiocrement  onduleux.  La  partie  apicale  de  cette  variété  est  fortement  enroulée; 
elle  se  compose  d’un  tour  entier  et  même  d’un  tour  et  demi;  de  plus,  elle  est  coudée  et  dirigée 
de  côté,  mais  cette  dernière  particularité  ne  semble  devoir  être  attribuée  qu’à  un  effet  du  hasard. 
Les  plis  ne  sont  pas  distribués  régulièrement  sur  la  surface,  excepté  près  de  la  bouche,  où  ils  le 
sont  jusqu’à  un  certain  degré.  Le  cours  et  la  largeur  des  plis  présentent  aussi  des  variations;  ils 
ne  se  dirigent  pas  en  ligne  droite  comme  dans  la  forme  typique. 

L’ornementation  ne  diffère  nullement  de  celle  de  l’espèce  typique. 

Si  l'on  tient  compte  du  nombre  des  plis,  de  leur  peu  de  hauteur  et  de  l’irrégularité  de  leur 
distribution,  on  reconnaît  que  cette  variété  se  rapproche  de  la  var.  solida  (PI.  130,  140,  145). 

Le  spécimen  figuré  sur  la  PI.  194  était  désigné  par  Barrande  sous  le  nom  de  Cap.  expandens 
M.  S.  Il  n’y  a  cependant  pas  de  doute  que  cet  individu  n’appartienne  à  la  même  espèce  que  celui 
de  la  PL  126,  fig.  1 — 8.  D’ailleurs,  ce  nom  spécifique  n’aurait  pu  être  conservé  par  la  raison  que 
Barrande  l’avait  déjà  appliqué,  dans  ses  notes  manuscrites,  à  une  espèce  toute  différente  du  groupe 
de  Platyceras  (PI.  19,  fig.  17—19),  ainsi  qu’à  quelques  spécimens  un  peu  différents,  appartenant 
à  l’espèce  Ortlion.  togata  (PI.  155,  fig.  1 — 9). 

Gis1  et  local.  Bande  e  1.  Dvorce.  —  Bande  e2,  II.  Kopanina ,  lioblin  (près  Karlstein). 


Orthonychia  elegans  Barr.  sp.,  var.  subregularis  Barr. 

(=  Capulus  semiplexus  Barr.  M.  S.) 

PI.  15,  fig.  6—9,  11;  PL  132,  fig.  6—10;  PL  148,  fig.  16—18;  Tl.  152,  fig.  6—9. 

La  partie  apicale  est  enroulée  en  spirale  lâche,  et  se  courbe  lentement.  La  croissance  de  la 
coquille  s’effectue  assez  rapidement  et  sans  interruption.  La  coquille  dessine  une  courbe  faible, 
mais  distincte,  qui  s’étend  jusqu’à  la  bouche. 

Les  plis,  au  nombre  de  8  à  11,  sont  souvent  distribués  irrégulièrement.  Il  y  en  a  moins  sur 
le  côté  dorsal,  convexe,  que  sur  la  face  ventrale,  concave,  et,  en  même  temps,  leur  épaisseur  est 
inégale.  Ils  sont  ordinairement  plus  bas  et  plus  larges  sur  le  côté  convexe,  tandis  qu  ils  sont  plus 
torts  sur  le  côté  concave,  surtout  quand,  sur  ce  dernier,  près  de  la  bouche,  la  coquille  vient  à 
s’élargir  plus  rapidement  que  sur  le  côté  opposé.  Parfois,  les  plis  montrent  une  légère  tendance 
à  se  tordre  en  spirale  (PL  15,  fig.  6,  11),  ou  bien  ils  ne  prennent  pas  tous  naissance  à  la  même 
hauteur,  ou  encore  ils  portent,  sur  leur  crête,  une  petite  rainure  indiquant  le  commencement  de 
leur  bifurcation,  particularité  que  l'on  constate,  quoique  rarement,  sur  la  forme  typique.  Il  existe 
aussi,  parfois,  de  faibles  bourrelets  transverses,  ou  des  impressions  courtes,  s’allongeant  dans  le 
sens  transverse,  qui  sont  situés  à  des  intervalles  irréguliers  et  inégaux,  et  qui  influent  sur  le  cours 
des  plis  et  surtout  sur  le  bombement  de  ces  derniers. 
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Les  spécimens  représentés  sur  la  Tl.  152,  fig.  6—9,  étaient  désignés  par  Rarrandc  sous  le 
nom  nouveau  de  var.  semi plexus,  quoiqu’ils  ne  se  distinguent  par  aucune  particularité  importante 
de  ceux  auxquels  il  donnait  le  nom  de  Cap.  elegans ,  var.  subregularis. 

'Cette  variété  se  rapproche  beaucoup  de  la  var.  curta  Barr.,  (Platyceras  an  guis),  PI.  26, 
fi"-  7 — 17.  Mais  la  partie  apicale  de  la  var.  subregularis  est  courte,  enroulée  presque  dans  un 
même  plan,  et  croît  rapidement.  Au  contraire,  la  partie  apicale  de  la  var.  curta  est  enroulée  en 
spirale  relativement  plus  haute;  elle  croit  plus  lentement  et  se  compose  de  2  à  3  tours. 

GisJ  et  local.  Bande  e  1,  Dvorce ;  bande  e2,  Karlstein ,  Hinter-Kopanina. 

Orthonychia  elegans  Barr.  sp.,  var.  solida  Barr. 

(—  Capulus  solidus  Barr.  31.  S.) 

PI.  130,  fig.  1—1;  PI.  140,  fig.  1—5;  PI.  145,  fig.  13—16. 

Cette  variété  est  très  rapprochée  de  la  précédente.  Elle  s'en  distingue  par  ses  plis.  Ceux-ci 
sont  très  faibles,  irrégulièrement  distribués  et  inégalement  bombés,  ils  montrent  une  tendance  à  se 
tordre  en  spirale  et  prennent  ordinairement  naissance  vers  la  moitié  de  la  hauteur  totale  de  l’indi¬ 
vidu.  Cette  particularité  fait,  pour  ainsi  dire,  de  cette  forme  un  membre  intermédiaire  entre  les  var. 
vigilana  et  subregularis.  La  partie  apicale,  courte  et  fortement  courbée,  passe  subitement  dans  le 
reste  de  la  coquille,  qui  est  généralement  conique  et  droite.  Le  peu  de  relief  des  plis  a  pour  con¬ 
séquence  que  le  cours  des  stries  transverses  est  légèrement  onduleux  et  souvent  irrégulier. 

Gis1  et  local.  Bande  el.  Dvorce. 

Orthonychia  elegans  Barr.  sp.,  var.  cornu  Barr. 

(—  Capulus  cornu  Barr.  31.  S.) 

PI.  133,  fig.  14  —  18;  PI.  134,  fig.  G— 10;  PI.  142,  fig.  11—15;  PI.  146,  fig.  16—19; 

PL  162,  fig.  27—30. 

Cette  variété  se  distingue  par  sa  partie  apicale  obtuse,  simplement  et  médiocrement  recourbee; 
de  plus,  par  ses  plis  courts  et  étroits,  qui  ne  prennent  généralement  naissance  qu’au  tiers  inférieur 
de  la  coquille.  La  partie  apicale  croît  avec  une  extrême  rapidité.  Le  reste  de  la  coquille  pré¬ 
sente,  au  contraire,  une  croissance  lente,  de  sorte  que  l’individu  entier  offre  l’aspect  d’une  corne 
simplement  courbée,  à  extrémité  apicale  obtuse. 

Ordinairement,  l’apex  se  recourbe  subitement,  à  peu  près  au  premier  quart  de  la  hauteur 
totale,  et,  dans  ce  cas,  il  croît  rapidement.  Mais  s’il  se  recourbe  petit  à  petit,  sa  croissance  s’effec¬ 
tue  plus  lentement,  et  il  prend  alors  une  forme  qui  ressemble  plutôt  à  un  bec.  11  est  rare  qu  il 
porte  des  traces  de  plis.  Il  ne  montre  pas  ou,  du  moins  très  peu,  de  torsion  en  spirale. 

Il  est  intéressant  de  constater  que  les  plis  sont  relativement  très  étroits,  en  comparaison  de 
leur  hauteur  et  de  la  largeur  des  intervalles  qui  les  séparent  (sillons).  Les  intervalles  portent 
souvent  des  dépressions  étirées  dans  le  sens  transverse  et  situées  à  des  distances  inégales.  La  crête 
des  plis  est  parfois  pourvue  de  tubercules  allongés  et  peu  développés. 

Cette  ‘variété  est  assez  rapprochée  de  Orthonychia  ampla  Barr.  sp.  (voir  I’I.  12,  13,  157,  159, 
167 — 169,  171).  On  pourrait  même  la  confondre  avec  certains  spécimens  anormaux  de  Orthonychia 
ampla.  Toutefois,  cette  dernière  ne  possède  pas  ces  ornements  longitudinaux  qui  sont  caractéristiques 
pour  Orthonychia  elegans  et  toutes  ses  variétés,  et  qui  les  différencient  d’un  certain  nombre  d’autres 
formes  de  Orthonychia. 
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Cette  variété  n'apparaît  que  dans  la  bande  el.  Elle  possède  une  analogie  remarquable  avec 
l’espèce  dévonienne  Capulus  canalifer  Münster  (Bcitrdge  s.  Petrefactcnkunde ,  III.  H .,  1840 ,  p.  82, 
PI.  XIV ;  fig.  27.)  Mais  celle-ci  ne  porte  que  neuf  rainures  et  neuf  plis  longitudinaux  de  hauteur 
inégale,  et  distribués  en  quatre  groupes  moins  régulièrement  que  dans  l’espèce  de  Bohême.  De 
plus,  les  impressions  transverses  qui  se  trouvent  ordinairement  dans  les  rainures  longitudinales  font 
ici  défaut.  Quoi  qu’il  en  soit,  la  réapparition  d’une  forme  ressemblante,  dans  le  Dévonien  moyen, 
constitue  un  fait  très  intéressant,  bien  qu’il  ne  soit  pas  isolé,  car  on  connaît  plusieurs  exemples 
semblables  chez  les  Capulides  et  d'autres  Gastéropodes  paléozoïques.  Nous  ne  citerons,  parmi  les 
Capulides,  que  les  espèces  Platyc.  trochoides  et  Platyc.  turgesccns  Barr.  sp.,  de  la  bande  e  1,  aux¬ 
quelles  la  forme  dévonienne,  Capulus  trochleatus  Münster  ressemble  extrêmement;  en  outre,  Platyc. 
oedematosum  Barr.  sp..  Platyc.  priscum  G!  s.  sp.,  Platyc.  anguis  Barr.  sp.,  Platyc.  spirale  Hall, 
Orthonychia  Protei  Barr.  sp.,  de  la  bande  12,  et  Orthon.  recta  Rychholt,  du  Carbonifère.  Des  cas 
analogues,  qu’on  ne  doit  pas  confondre  avec  les  convergences,  se  trouvent  d’ailleurs  cités  dans  le 
travail  de  Koken,  publié  dans  les  Abhandl.  d.  Je.  Je.  geol.  Peichsanstalt,  Bd.  XVII ,  H.  4,  1897, 
p.  2—3. 

Gis 1  et  local.  Bande  e  1.  Dvorce. 

Orthonychia  elegans  Barr.  sp.,  var.  gyrans  Barr. 

(—  Capulus  tuberculosus  Barr.  31.  S.) 

PI.  130,  fig.  5—9;  PI.  132,  fig.  11—17;  PI.  142,  fig.  1—10;  PI.  146,  fig.  11—15; 

PL  149,  fig.  1—4;  PL  152,  fig.  15—18. 

Coquille  conique,  à  croissance  lente  ou  rapide.  Partie  apicale,  courte,  légèrement  tordue,  très 
faiblement  recourbée.  Plis,  au  nombre  de  7  à  10,  distribués  plus  ou  moins  régulièrement.  Tous, 
ou  bien  une  partie  d’entre  eux,  toujours  distinctement  tordus  eu  spirale:  principale  particularité 
caractéristique  pour  cette  variété.  On  rencontre  de  tels  plis  aussi  bien  sur  les  exemplaires  longi- 
coniques  à  croissance  lente,  que  sur  les^individus  bréviconiques  à  croissance  rapide.  Ces  derniers 
se  rapprochent  alors  de  la  var.  praestans,  qui  suit,  mais  qui  possède  un  nombre  plus  considérable 
de  plis,  dont  la  torsion  en  spirale  est  rare  et  peu  sensible.  Quelquefois,  la  torsion  en  spirale  des 
plis  n’existe  que  sur  un  côté  de  la  coquille,  Il  arrive  aussi  quils  s’étendent  jusqu’à  l’apex,  qui  est 
encore  légèrement  courbé,  sans  être  jamais  enroulé,  ce  en  quoi  cette  variété  diffère  de  la  var.  solida. 
Le  spécimen  figuré  sur  la  Pl.  142  devait  représenter,  selon  Barrande,  une  espèce  à  part,  à  la¬ 
quelle  il  donnait  le  nom  de  Cap.  tuberculosus  dans  ses  notes  manuscrites.  Mais  il  n’y  a  que  la 
var.  gyrans ,  chez  laquelle  le  test  soit  relevé  irrégulièrement  sur  une  seule  face  et,  par  conséquent, 
irrégulièrement  plissé. 

Gis ‘  et  local.  Bande  e  1 .  Dvorce. 


Orthonychia  elegans  Barr.  sp.,  var.  praestans  Barr. 

(=  Capulus  praestans;  Cap.  spathulatus ;  Cap.  pinguis  ;  Cap.  cuneus  (p.  p.);  Cap.  praestans, 

var.  extensa  Barr.  31.  S.) 

PL  16,  fig.  15;  Pl.  127,  fig.  1  —  13;  PL  128,  fig.  1  —  12;  Pl.  130,  fig.  13—16;  Pl.  148,  fig.  1  —  13; 

Pl.  155,  fig.  10—13?;  PL  156,  fig.  5—8?,  20—27. 

L’apex  a  la  forme  d’un  bec  court  et  arrondi,  se  recourbant  peu  à  peu  et  plus  ou  moins  légè¬ 
rement.  Il  n'est  jamais  étroitement  enroulé- en  spirale.  Souvent,  sa  croissance  s’effectue  plus  lentement 
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que  celle  du  reste  de  la  coquille.  Dès  sa  base,  on  voit  apparaître  les  plis,  et  la  coquille  se  met 
à  croître  rapidement  en  forme  de  cône  peu  élevé.  Les  coquilles  à  croissance  uniforme,  telles  que 
celle  qui  est  représentée  sur  la  PI.  127,  fig.  1 — 4,  se  rencontrent  très  rarement.  Les  parties 
médiane  et  inférieure  de  la  coquille  sont  très  faiblement  courbées,  mais  cette  courbe  et  la  convexité 
plus  prononcée  de  la  face  dorsale  se  remarquent  davantage,  parce  que  les  plis  de  ce  côté  deviennent 
plus  faibles  et  disparaissent  quelquefois  entièrement.  Les  plis,  qui  ne  sont  jamais  tordus  en  spirale, 
sont  ordinairement  très  abrupts,  ce  qui  fait  paraître  assez  larges  les  intervalles  qui  les  séparent. 
On  rencontre  cependant  des  individus  dont  les  plis  sont  bas  et  larges,  et  les  intervalles,  étroits. 
On  ne  remarque,  dans  cette  variété,  ni  dépressions  ni  anneaux  transverses  ni  bourrelets.  Les  stries 
transverses  dessinent  sur  les  plis  un  sinus  médiocrement  large. 

L’ornementation  est  rarement  bien  conservée.  Elle  n’offre  pas  d’apparence  écailleuse,  mais, 
suivant  l’état  de  conservation,  elle  est  représentée  par  des  restes  de  stries  d'accroissement  inégales, 
plus  ou  moins  tranchantes  ou  grossières,  ou  bien  seulement  par  des  stries  longitudinales. 

Cette  variété  est  très  rapprochée  de  la  var.  gyrans;  mais  ses  représentants  ne  sont  jamais 
longiconiques,  ni  à  croissance  lente.  Les  plis  de  var.  gyrans  ne  sont  pas  non  plus  distinctement 
tordus  en  spirale. 

La  variété  praestans  offre  aussi  une  certaine  analogie  avec  Orthonycliia  togata  Barr.  sp.,  mais 
la  coquille  de  cette  dernière  commence  à  croître  rapidement  dès  la  pointe  de  l’apex.  Elle  possède 
des  plis  très  bas,  ainsi  qu’un  grand  nombre  de  rainures  transverses  et  en  forme  d’anneaux,  qui 
passent  par-dessus  les  plis  à  des  intervalles  presque  égaux  (voir  Tl.  1  1,  16,  129,  133,  140,  146, 
151,  160,  162,  163,  165). 

Gis*  et  local.  Bande  el.  Dvorce. 


Orthonycliia  togata  Barr.  sp. 

(—  Capulus  togatus ,  Cap.  lepidus,  Cap.  patulus ,  Cap.  expandens,  Cap.  soins, 

Cap.  radiosus  Barr.  M.  S.) 

PI.  11,  fig.  10—13;  PI.  16,  fig.  16;  PI.  129,  fig.  1—17;  PI.  133,  fig.  1-5;  PI.  140.  fig.  6-9;  PI.  146, 
fig.  5—10;  PI.  151,  fig.  1—5;  PI.  155,  fig.  1—9;  PI.  156,  fig.  1—4;  PI.  160,  fig.  1  —  24;  PI.  162, 
fig.  9—12,  25—26;  PI.  163,  fig.  1—3?;  PI.  165,  fig.  1  —  5. 


Coquille  largiconique.  Partie  supérieure,  légèrement  courbée.  Apex,  souvent  recourbé  subitement, 
montrant  une  légère  tendance  à  se  tordre  en  spirale,  croissant  lentement  et  dépourvu  de  plis.  Le 
reste  de  la  coquille  croît  rapidement;  sa  hauteur  égale  souvent  le  diamètre  de  la  bouche.  lia  ordi¬ 
nairement  la  forme  d’un  cône  penché  et  légèrement  courbé.  Les  plis  longitudinaux  sont  très  bas 
et  larges,  de  sorte  que  les  intervalles  (sillons)  n’atteignent  quelquefois  que  J  de  leur  largeur.  Bs 
naissent  la  plupart  du  temps  à  ini-hauteur  de  la  coquille,  mais  ils  s’élèvent  souvent  jusqu'au  tiers 
supérieur,  surtout  sur  la  face  ventrale,  où  ils  commencent  toujours  plus  tôt.  Sous  ce  rapport, 
on  peut  constater  que,  chez  le  même  spécimen,  les  plis  du  côté  ventral  commencent  à  apparaître 
au  tiers  supérieur  de  la  hauteur  totale,  tandis  que,  sur  la  face  dorsale  convexe,  opposée  à  l'apex, 
ils  ne  sont  développés  que  sur  le  tiers  inférieur.  De  même  que  chez  Orthonycliia  elegans,  les 
plis  du  côté  ventral  sont  plus  rapprochés  et  plus  hauts  que  sur  la  face  dorsale,  (voir  les  sections 
transverses  sur  les  PI.  129,  140,  146,  155).  Parfois,  la  face  dorsale  est  entièrement  dépourvue  de 
plis.  Les  jeunes  spécimens  possèdent  des  plis  peu  développés,  mais  ce  cas  ne  se  présente  que  chez 
ceux  qui  sont  fortement  courbés  et  qui  s’élargissent  rapidement  à  leur  partie  inférieure,  en  même 
temps  que  le  cours  onduleux  des  rainures  trausverses  devient  indistinct. 
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Tout  autour  de  la  coquille,  à  l'exception  de  la  partie  apicale  recourbée,  de  larges  rainures 
transverses,  plus  ou  moins  enfoncées,  passent  sur  les  plis  longitudinaux,  à  des  distances  assez  régu¬ 
lières,  variant  de  2  à  5mm.  Souvent,  chaque  troisième  ou  quatrième  rainure  est  plus  profonde  et 
plus  large.  La  coquille  semble  alors  se  composer  de  plusieurs  anneaux  en  forme  de  bourrelets. 
Les  rainures  transverses  courent  dans  le  sens  horizontal,  et  dessinent  sur  chaque  pli  un  petit  sinus 
large.  Plus  le  pli  est  saillant,  plus  le  sinus  a  de  profondeur.  Il  est  rare  que  les  rainures  suivent 
un  cours  irrégulier. 

L'ornementation  consiste  en  stries  transverses  et  en  stries  longitudinales.  Les  premières  suivent 
le  même  cours  que  les  rainures  transverses.  Selon  l’état  de  conservation  de  l’individu,  elles  peuvent 
être  fortement  saillantes,  écailleuses,  grossières  ou  ridées.  Dans  les  rainures  transverses,  ces  stries 
saillent  ordinairement  davantage,  parce  qu’elles  sont  mieux  conservées,  et  cette  circonstance  fait 
ressortir  davantage  l’inégalité  de  leur  épaisseur.  C’est  ainsi  que  l’on  voit  une  ou  deux  stries  trans¬ 
verses,  assez  fortes,  succéder  à  3 — 7  plus  faibles  (voir  PI.  156,  fig.  4,  8,  12,  16,  27;  PI.  155,  fig.  9; 
PI.  129,  fig.  17;  PI.  133,  fig.  5).  Les  stries  longitudinales  sont  rectilignes,  ininterrompues,  beaucoup 
plus  espacées  que  les  stries  transverses.  Vues  à  la  loupe,  elles  apparaissent  comme  de  petits  filets 
peu  élevés,  à  crête  arrondie.  Elles  sont  d’épaisseur  inégale.  Souvent,  les  stries  plus  fortes  alternent 
avec  de  plus  faibles. 

De  même  que  Ortlion.  elegans ,  cette  variété  est  sujette,  mais  à  un  degré  moindre,  à  des  varia¬ 
tions  qui  offrent  un  caractère  plus  individuel.  Les  spécimens  à  sommet  plus  fortement  courbé  se 
rapprochent  de  Ortlion.  elegans ,  mais  leurs  plis  ne  sont  ni  si  nombreux  ni  si  hauts,  (PI.  133, 
fig.  1 — 5;  PI.  160,  fig.  1  —  18).  Les  individus  à  croissance  rapide  rappellent,  par  leur  peu  de 
hauteur  et  par  l’irrégularité  de  leur  développement,  la  forme  Platgc.  initiale  Barr.  sp .,  PI.  155.  Les 
spécimens  qui  se  distinguent  par  leur  développement  moins  prononcé  et  par  leurs  plis  très  faibles, 
se  rapprochent  de  Orth.  recta  et  d'autres  espèces.  Barrande  désignait  par  un  nom  spécifique  ces 
sortes  d’individus  caractérisés  par  des  particularités  dues  au  hasard. 

Gis *  et  local.  Bande  el.  Dvorce. 

Orthonychia  togata  Barr.  sp.,  var.  subjacens  Barr.  sp. 

(—  Capulus  subjacens,  Cap.  turgidus,  Cap.  conquassatus,  Cap.  obtusus  (p.  p.),  Cap.  obliterans, 

Cap.  inelegans  Barr.  M.  S.) 

PI.  155,  fig.  14—18:  PI.  156,  fig.  9—19;  PL  162,  fig.  1  —  8;  PI.  163,  fig.  4—9,  14—18; 

PL  166,  fig.  1—5,  19—23. 

Le  contraste  principal  qui  différencie  cette  variété  de  la  forme  typique  consiste  en  ce  que  la 
coquille  croît  assez  lentement  presque  jusqu’à  la  moitié  de  la  hauteur  totale,  pour  s’évaser  ensuite 
très  rapidement  en  forme  de  manteau,  et  qu’elle  affecte  ainsi  la  forme  d’un  cône  bas,  large,  fortement 
recourbé.  Chez  cette  variété,  les  plis  sont  plus  irréguliers,  généralement  moins  nombreux  et  plus 
aplatis  que  dans  la  forme  typique.  Ils  font  souvent  défaut  sur  un  côté  ou  deux.  Les  rainures 
transverses  contrastent  également  par  leur  profondeur  moins  grande.  Près  de  la  bouche,  les  plis 
portent  souvent  une  arête  tranchante. 

Barrande  avait  trouvé  bon  de  distinguer  par  des  noms  spécifiques  un  certain  nombre  de  spé¬ 
cimens  qui  ne  montrent  que  des  particularités  individuelles  et  dues  au  hasard.  Nous  avons  éliminé 
ces  noms,  qui  nous  semblent  inutiles. 

Gis ‘  et  local.  Bande  cl.  Dvorce.  Bande  e2  (zones  inférieures),  Hintcr-Kopanina,  Kuchelbad, 
Karlstcin. 
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Orthonychia  togata  Barr.  sp.,  var.  mimulus  Barr.  sp. 

(—  Capulus  mimulus ,  Capulus  delicatus  Barr.  M.  S.) 

PI.  134,  fig.  1—21;  PI.  161,  fig.  15  —  19,  27—32? 

Cette  variété  possède  une  partie  apicale  fortement  recourbée,  enroulée  presque  symétriquement 
dans  le  même  plan  que  la  partie  terminale.  Ses  plis  sont  faibles,  très  peu  nombreux,  très  larges, 
et  disparaissent  presque  entièrement  sur  la  face  dorsale.  Un  caractère  tout  spécial  de  cette  variété 
réside  dans  l'ornementation,  qui  est  représentée  par  des  stries  longitudinales  fortes,  continues,  s'éten¬ 
dant  parfois,  sous  forme  de  petits  filets  larges  d’environ  {  de  "m,  espacés  à  des  intervalles  irrégu¬ 
liers  variant  de  I"m  à  3"".  —  Aux  endroits  rongés  ou  usés  par  le  frottement,  on  n'aperçoit  que  de 
petits  tubercules  situés  aux  points  de  rencontre  des  stries  longitudinales  avec  les  stries  transverses. 
Ces  dernières  sont  aussi  assez  fortes,  parfois  grossières.  Par  ses  autres  particularités,  la  var.  mimulus 
se  rapproche  de  la  var.  subjacens ,  dont  elle  diffère  toutefois  par  la  croissance  plus  lente  de  sa 
partie  terminale  et  par  ses  stries  longitudinales  filiformes. 

Gis1  et  local.  Bande  cl.  Dvorcc ,  Kuchelbad  (zones  supérieures). 


Orthonychia  nobilis  Barr.  sp. 

(  —  Capulus  nobilis.  Cap.  delicatus  {p.  p.)  Barr.  M.  S.;  Platyceras  nobile  Barr.  sp.) 

PI.  14,  fig.  12-15,  PI.  136,  fig.  1—12;  PI.  147,  fig.  1—3;  PI.  ICI,  fig.  33—34. 

De  toutes  les  espèces  de  Orthonychia  de  la  Bohême,  Orthon.  nobilis  est  celle  qui  possède  la  partie 

apicale  la  plus  fortement  enroulée.  En  outre,  elle  constitue  un  cas  intéressant  de  transition  entre  les 
genres  Orthonychia  et  Platyceras.  En  effet,  l’habitus  entier  de  cette  espèce  porterait  à  croire  que 
l’on  est  en  présence  d'un  Platyceras  à  partie  apicale  enroulée  en  spirale  très  basse,  et  dont  la  partie 
terminale  est  peu  courbée  et  croit  rapidement.  Ou  rencontre,  dans  le  groupe  de  Platyceras  anguis , 
des  especes  tout  «à  fait  semblables,  comme,  p.  ex.,  Platyceras  exsurgens  Barr.  sp.  (voir  p.  12, 
PI.  12.  26.  50,  184,  207);  mais  chez  les  représentants  de  ce  groupe,  la  partie  apicale  est  enroulée 

en  spirale  très  haute  et  se  compose  de  plusieurs  tours  ;  de  plus,  les  plis  longitudinaux  sont  la 

plupart  du  temps  développés  sur  le  côté  ventral.  —  Dans  l’espèce  Orthonychia  nobilis ,  au  contraire, 
la  partie  apicale  est  enroulée  en  spire  assez  basse;  elle  comprend  tout  au  plus  1  tour  .1,  et  ses 
plis  longitudinaux  sont  bien  plus  fortement  développés  sur  le  côté  dorsal  que  sur  le  côté  ventral. 
On  voit  donc  que  c’est  seulement  par  sa  forme  générale  que  l’espèce  Orthonychia  nobilis  ressemble 
aux  Plutycerata  mentionnés,  et  que  sa  place  parmi  les  Orthonychia  est  tout  aussi  bien  justifiée. 
D’ailleurs,  si,  parmi  les  variétés  de  Orthonychia  elcyans  Barr.  sp.,  l'on  examine  bien  celles  qui 
possèdent  une  partie  apicale  comme  var.  subreyularis  (p.  98,  PI.  15,  132,  118,  152),  var.  solida 
(p.  99,  PI.  130,  140,  145)  ou  var.  seminana  (p.  98,  PI.  126,  194),  et  que  l’on  peut  ranger  sans 
hésitation  dans  le  genre  Orthonychia ,  l’espèce  que  nous  étudions,  en  tenant  compte  de  l’analogie  de 
sa  forme  et  de  l’ornementation  de  la  coquille,  devra  plutôt  prendre  place  dans  le  genre  Orthonychia 
que  dans  Platyceras ,  et  l'on  pourra  ainsi  la  considérer,  à  cause  de  son  apex  enroulé,  comme  forme 
extrême  des  Orthonychia  recourbées  de  la  série  de  Orthonychia  eleyans.  Ce  que  nous  venons  de 
dire  s’explique  encore  plus  clairement  si  l’on  jette  un  coup  d'œil  sur  les  différentes  variations  de 
Orthon.  nobilis ,  que  Barrande  a  figurées.  Il  n’en  reste  pas  moins  vrai  que  Orthon.  nobilis  repré¬ 
sente  une  forme  intermédiaire  remarquable  entre  les  genres  Orthonychia  et  Platyceras. 

L'espèce  Orthonychia  nobilis  est  aussi  très  intéressante  sous  un  autre  point  de  vue  C’est, 
qu'elle  offre  la  possibilité  d’en  dériver  une  forme  qui  apparaît  dans  les  horizons  supérieurs  des 
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bandes  c2  et  f'2,  en  tenant  compte  de  la  longueur  moindre  du  dernier  tour  et  de  l’aspect  un  peu 
différent  de  la  bouche:  nous  voulons  parler  du  soi-disant  Capulus  s.  Praenatica  s.  Platyceras 
humilis  Barr.  31.  S .,  figuré  sur  les  PI.  14,  fig.  10—11,  PI.  28,  fig.  23;  PI.  50,  fig.  5-10;  PI.  184, 
186,  191.  Cette  forme  constitue  une  transition  vers  les  espèces  de  Strophostylus  (—Praenatica)  ; 
elle  est,  en  outre,  très  rapprochée  de  Strophostylus  undulatus  Oehlert. 

La  partie  apicale  de  Orthon.  nobilis  comprend  un  tour  et  demi.  L’enroulement  s’effectue  rapi¬ 
dement  et  en  spirale  basse.  Le  tour  final  se  courbe  légèrement;  sa  croissance  est  également  rapide, 
et  sa  section  transverse,  arrondie,  quand  on  fait  abstraction  des  plis  longitudinaux.  Ceux-ci  sont 
plus  fortement  développés  sur  le  côté  dorsal  que  sur  le  côté  ventral  et  s’étendent  jusqu’à  la  partie 
enroulée  de  l’apex.  Ils  sont  larges  et  peu  saillants,  au  nombre  de  7  à  11.  Parfois,  ils  manquent 
totalement  sur  le  côté  ventral,  et,  dans  ce  cas,  il  n'y  en  a  que  quelques-uns  de  développés  sur  le 
côté  dorsal. 

Les  ornements  consistent  en  stries  transverses.  Celles-ci  sont  de  grosseur  variable,  souvent 
réunies  en  faisceaux,  et  forment  de  minces  bourrelets.  Leur  cours  est  médiocrement  onduleux. 

La  partie  terminale  de  quelques  spécimens  croît  avec  une  rapidité  anormale  (voir  PI.  147),  ce 
qui  démontre  clairement  la  connexité  de  ces  individus  avec  le  groupe  de  Orthonychia  eleyans.  Chez 
d’autres,  la  partie  apicale  est  plus  faiblement  enroulée,  de  sorte  que,  sous  ce  rapport,  ils  se  rappro¬ 
chent  de  certaines  formes  de  Orthonychia  appartenant  à  d’autres  groupes  (voir  PI.  161). 

Gis1  et  local.  Bande  el,  Dvorce;  bande  e2,  Karlstein  (zones  inférieures). 


Orthonychia  ampla  Barr.  sp. 


(—Capulus  amplus,  Cap.  pseudoanguis,  Cap.  confidens  Barr.  M.  S .,  Platyceras  ampïum 

Barr.  sp.) 


PI.  1 


9 


fig.  20,  21;  PI.  13,  fig.  6—11;  PI.  24,  fig. 

PI.  168,  fig.  10— 17s  PI-  169,  fig. 


10;  PI.  159,  fig.  1  —  11;  PI.  167, 
16—20;  PI.  171,  fig.  22—25. 


fig.  6—9; 


La  coquille  se  compose  d’nn  tour  et  demi,  dont  un  tour  entier  constitue  la  partie  apicale. 
L'enroulement  de  cette  dernière  est  très  lâche  et  en  spirale  courte;  elle  croît  aussi  assez  lentement. 
Le  dernier  tour  croit  très  vite  et  présente  une  courbe  plus  ou  moins  faible.  Les  plis  longitudinaux, 
au  nombre  de  6  à  8,  sont  larges  et  aplatis.  Ils  font  souvent  défaut  sur  le  côté  dorsal,  ou  bien  il 
n’en  existe  que  2  à  3,  qui  sont  très  faibles  et  inégalement  espacés.  En  revanche,  ils  sont  quelque¬ 
fois  assez  forts  et  nombreux  sur  le  côté  ventral.  Leur  cours  est  très  restreint.  La  plupart  du 
temps,  ils  n’apparaissent  que  dans  le  voisinage  de  la  bouche.  Il  est  rare  qu'ils  s’étendent  au-delà 
de  la  moitié  du  dernier  tour,  et  ce  cas  se  présente  plus  souvent  chez  les  plis  du  côté  ventral 
que  sur  ceux  du  côté  dorsal.  Parfois,  ils  sont  tordus  en  spirale,  comme  chez  quelques  Orthonychia 
a  forme  droite  et  conique.  En  dehors  des  plis  longitudinaux,  on  distingue  encore  des  impressions 
irrégulières,  presque  toujours  transverses,  ainsi  que  des  rainures  transverses  de  largeur  variable. 
L’ensemble  de  ces  détails  rapproche  cette  espèce  de  Platyc.  oedematosum  ou  de  Platyc.  conviva 
Barr.  sp. 

Le  mode  d’enroulement  de  la  partie  apicale  nous  fait  voir,  en  quelque  sorte,  dans  Ortho¬ 
nychia  ampla ,  une  forme  de  transition  entre  Orthonychia  et  Platyceras  ;  mais  comme  sa  spirale  est 
basse  et  que  l'enroulement  ne  se  compose  que  d'un  seul  tour,  il  y  a  plutôt  lieu  de  ranger  cette 
forme  parmi  les  Orthonychia  de  conformation  analogue. 

Les  stries  transverses  sont  inégales,  peu  onduleuses,  souvent  grossières,  ridées.  Leur  cours 
n’est  interrompu  par  aucune  espèce  de  stries  longitudinales. 
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Quelques  spécimens,  dont  la  partie  apicale  est  plus  enroulée,  avaient  reçu  de  Barrande  le  nom 
de  Cap.  pseudoanguis  M.  S.  Nous  sommes  d'avis  que  ce  détail  peu  important  ne  suffit  pas  pour 
les  ranger  dans  une  espèce  à  part,  (voir  PI.  16S,  fig.  10—13). 

Cr?V  et  local.  Bande  e  1,  Dvorce;  bande  c2,  Karlstein  (zones  inférieures). 


Orthonychia  ampla  Barr.  sp.,  var.  incompetens  Barr. 

(—  Capulus  trinacrinus,  Cap.  tripticatus.  Cap.  solitarius  Barr.  M.  S.) 

PI.  134,  fig.  11—15?;  PI.  1G9,  fig.  21—26;  PI.  199,  fig.  1—10;  PL  238,  fig.  25-33  (?); 

PL  247,  fig.  12  et  17. 

Cette  variété  est  caractérisée:  1°  par  la  longueur  moindre  de  sa  coquille,  dont  la  partie  apicale 
et  le  dernier  tour  sont  plus  étroitement  et  plus  fortement  enroulés;  2°  par  la  croissance  plus 
rapide  du  dernier  tour;  3°  par  des  plis  longitudinaux  plus  profonds,  qui  n'apparaissent  presque 
exclusivement  que  sur  la  face  ventrale.  Les  stries  d’accroissement  sont  plus  tranchantes  que  chez 
l’espece  typique. 

Gis*  et  local.  Bande  e  1,  Dvorce ;  bande  e2,  Lochkov.  (Zones  inférieures.) 


Orthonychia  aviformis  Barr.  sp. 

(—  Capulus  aviformis  Barr.  M.  S.) 

PL  103,  fig.  3—4. 

La  coquille  ressemble  à  un  cône  penché,  dont  le  sommet,  en  forme  de  bec,  est  recourbé  symé¬ 
triquement  dans  un  même  plan.  La  partie  apicale  est  pointue;  sa  croissance  s’effectue  lentement, 
tandis  que  la  partie  terminale  croît  avec  rapidité.  Les  plis  longitudinaux  sont  peu  nombreux;  ou 
en  compte  de  7  à  8.  Ils  sont  tous  très  saillants,  à  arête  tranchante,  excepté  le  pli  dorsal  médian, 
qui  est  large  et  peu  bombé,  et  qui  porte  deux  rainures  longitudinales,  larges  et  sans  profondeur. 
La  distribution  des  plis  est  régulière. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  transverses  ridées,  souvent  tranchantes  et  d’épaisseur 
inégale.  Les  stries  longitudinales  semblent  faire  défaut. 

Cette  espèce  offre  quelque  analogie  avec  les  spécimens  de  Platyc.  initiale,  pourvus  de  plis  assez 
forts,  (voir  PL  4,  21,  103,  124,  172,  p.  65).  Mais  la  conformation  de  la  partie  apicale,  comme 
nous  Lavons  décrite  ci-dessus,  la  disposition  régulière  et  le  cours  des  plis  longitudinaux  démontrent 
clairement  que  nous  sommes  en  présence  d’une  Orthonychia  du  groupe  Orthonychia  elegans ,  dans 
lequel  se  trouvent  aussi  des  formes  coniques  légèrement  penchées. 

Gis*  et  local.  Bande  e2,  Karlstein.  (Zones  inférieures.)  Nous  ne  connaissons  que  deux  spéci¬ 
mens  de  cette  forme. 


14 


106 


ÉTUDES  PARTICULIÈRES 


Orthonychia  Sileni  Oehlert  sp.,  var.  consobrina  Barr. 

(—  Capulus  consobrinus,  Cap.  collis,  Cap.  caninus  p.  p.  Barr.  M.  S.) 

PI.  17,  fig.  1—20,  21?,  22;  PL  177,  fig.  13—22. 

Acroculia  Sileni  Oehlert.  —  Bull,  de  la  Soc.  géol.  France.  IIIe  série ,  t.  XI,  1883 ,  p.  609 ,  PI.  XVI , 

fig.  6-7. 

Platyceras  Sileni  Oehlert  var.  —  Frech,  Zeitschrift  d.  deut.  Geol.  Gesellsch.  —  Bd.  46 ,  1891, 

p.  409 ,  PI.  XXXVII ,  fig.  la  b. 

La  partie  apicale  de  la  coquille  est  légèrement  recourbée.  Elle  ne  se  termine  en  pointe  que 
chez  les  jeunes  individus,  tandis  que  son  extrémité  est  obtuse  chez  les  spécimens  moyens  et  adultes. 
La  coquille  s’élargit  assez  rapidement;  la  face  ventrale  est  faiblement  concave,  et  la  face  dorsale, 
fortement  convexe.  L’élargissement  s’effectue  uniformément,  et  le  rapport  de  la  hauteur  totale  au 
diamètre  pris  à  la  base  est  d’environ  1:1.  On  rencontre  cependant  fréquemment  des  cas  exception¬ 
nels,  où  la  proportion  est  de  3:4,  quand  la  croissance  en  largeur  devient  plus  rapide,  ou  encore 
chez  les  jeunes  individus.  En  revanche,  la  proportion  entre  ces  dimensions  est  de  4 :  3  chez  les 
individus  adultes. 

L’apex  des  spécimens  sveltes  va  en  s’aiguisant  lentement,  et,  dans  ce  cas,  la  face  dorsale  est 
moins  bombée.  Chez  les  spécimens  plus  larges  et  relativement  plus  bas,  la  face  dorsale  se  recourbe 
subitement  dans  la  région  apicale,  et  se  termine  plus  rapidement  en  une  pointe  obtuse. 

Les  plis  principaux,  au  nombre  de  5,  sont  très  larges  et  saillants.  Les  sillons  qui  séparent 
les  plis  sont  profonds  et  très  étroits;  quelquefois  leur  largeur  n’atteint  qu’un  quart  de  celle  des 
plis.  Leur  cours  commence  à  peu  de  distance  au-dessous  de  l’apex.  Ils  s’étendent  généralement 
en  ligne  droite  et  sans  interruption  jusqu'à  la  bouche.  Toutefois,  il  n’est  pas  rare  de  voir,  surtout 
dans  le  voisinage  de  l’apex,  les  plis  se  tordre  plus  ou  moins  fortement  en  spirale,  (PI.  17,  fig.  22; 
PI.  177,  fig.  17,  19,  21 — 22).  La  distribution  et  les  dimensions  des  plis  sont  ordinairement  uni¬ 
formes;  mais  il  y  a  aussi  des  exceptions;  ainsi,  p.  ex.,  les  jeunes  spécimens  portent  des  plis  de 
grosseur  inégale,  dont  quelques-uns  n’apparaissent  que  beaucoup  plus  tard  que  les  autres,  (voir 
PL  17,  fig.  1  —  10). 

Chacun  des  5  plis  principaux  porte  une  rainure  médiane,  qui  est  tantôt  étroite  et  profonde, 
tantôt  large  et  sans  profondeur.  De  cette  manière,  chaque  pli  principal  se  trouve,  pour  ainsi  dire, 
partagé  en  deux  plis  secondaires.  Sur  les  figures  des  planches  de  Barrande,  on  n’a  pas  reproduit 
partout  les  proportions  exactes  des  plis.  Il  n’y  a  guère  à  prendre  en  considération  que  les  fig.  17 
et  19,  PL  17,  et  fig.  19 — 22,  PL  177.  Mais  presque  chaque  spécimen  montre  5  plis,  isolés  les  uns 
des  autres  par  de  profondes  rainures.  Sur  la  ligne  médiane  de  chacun  d’eux  s’étend  une  rainure 
peu  profonde,  qui  fait  paraître  moins  saillants  les  deux  plis  adjacents.  La  rainure  médiane  com¬ 
mence  aussi  au-dessous  de  l’apex,  mais  plus  bas  que  les  rainures  principales.  Il  n’existe  jamais 
plus  d’une  rainure  secondaire. 

Toutes  les  rainures  portent,  çà  et  là,  des  dépressions  soudaines,  et  les  plis,  de  faibles  rétré¬ 
cissements.  Il  arrive  aussi  que  les  plis  s'élargissent,  et,  par  conséquent,  que  les  rainures  princi¬ 
pales  deviennent  très  peu  profondes  à  ces  endroits.  Les  particularités  que  nous  venons  de  men¬ 
tionner  ne  sont  que  des  cas  exceptionnels.  En  général,  les  plis  et  les  rainures  se  distinguent  par 
leur  régularité.  La  distribution  des  plis  et  rainures  est  assez  régulière,  mais  on  constate  souvent 
que  les  plis  du  côté  ventral  sont  plus  écartés  que  ceux  du  côté  dorsal.  C’est  une  particularité 
qui  se  reproduit  chez  presque  toutes  les  espèces  de  Orthonychia. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  transverses  onduleuses,  d’épaisseur  inégale. 
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La  variété  de  Bohême  se  distingue  de  la  forme  typique  française  uniquement  par  la  présence 
de  ses  rainures  secondaires.  De  celles-ci,  Oehlert  n'en  fait  aucune  mention  dans  sa  description, 
bien  que  la  figure  qu’il  expose  permette  de  conclure  à  leur  existence.  Quelques  spécimens  prove¬ 
nant  du  Dévonien  de  la  Mayenne,  que  ce  savant  a  eu  l'obligeance  de  nous  envoyer,  ne  montrent 
aucun  vestige  de  rainure  secondaire.  Leur  apex  est  plus  obtus,  en  même  temps  que  la  coquille  est 
relativement  plus  courte  et  plus  large.  Chez  plusieurs  exemplaires  de  France,  les  plis  se  tordent 
en  spirale  comme  chez  ceux  de  Bohême,  et  même  plus  fortement.  Chez  quelques-uns  d'entre  eux, 
l’apex  dévie  distinctement  de  la  ligne  médiane.  Quant  au  reste,  les  spécimens  de  Bohême  sont 
identiques  à  ceux  de  France,  et  c'est  à  peine  si  les  légères  variations  que  nous  venons  de  signaler 
permettent  de  désigner  la  forme  bohème  comme  variété  du  type  français. 

Quelques  représentants  de  Orthonychia  Sileni ,  de  la  Mayenne,  portent  des  plis  irréguliers,  et 
ressemblent  plutôt  à  Platyc.  platystomum  Hall,  de  l’Amérique  du  Nord  ( Pel .  of  X.  York,  Part.  VI, 
Vol.  3,  p.  326 ,  PI.  60,  fig.  1 — 2),  ou  bien  encore  aux  spécimens  sveltes  de  Orthon.  Protêt  Oehlert, 
qui  proviennent  de  Konfprusy ,  (voir  PI.  8,  fig.  3 — 7  de  cet  ouvrage). 

Sur  la  PL  17,  fig.  21,  Barrande  avait  figuré  un  spécimen  usé  par  le  frottement,  qui,  très  pro¬ 
bablement,  appartient  à  Orthon.  Sileni ,  et  que  ce  savant  semblait  vouloir  identifier  avec  Platyc. 
plicatum  Hall,  de  l’Amérique  du  Nord,  (Hall,  l.  c.  PI.  64,  fig.  1  —  5).  En  examinant  attentivement 
cet  exemplaire,  on  reconnaît  que  la  faible  torsion  en  spirale  des  plis  longitudinaux,  les  dimensions 
de  la  coquille  et  la  forme  de  l'apex  excluent  tout  rapprochement  avec  l’espèce  américaine. 

Le  spécimen  que  Frech  a  figuré,  l.  c .,  sous  le  nom  de  Platyc  Sileni  var.,  et  qui  vient  de 
Konëpnis  ne  saurait  être  rangé  ici.  La  partie  apicale  est  fortement  recourbée,  les  cinq  plis  princi¬ 
paux  sont  étroits  et  tranchants,  et,  dans  les  intervalles  qui  les  séparent,  se  trouvent  encore  deux 
autres  plis.  On  pourrait  avec  plus  de  raison  l’associer  aux  représentants  fortement  recourbés  de  la 
variété  de  Orthon.  acuta  Roemer,  qui  apparaissent  également  dans  les  couches  de  Koncprus. 

Nous  ferons  observer  que  la  présence  des  cinq  plis,  ainsi  que  la  forme  subpentagonale  de  la 
section  transverse  qui  en  dérive,  se  retrouvent  encore  chez  mainte  autre  espèce,  p.  ex,  chez  quelques 
variétés  de  Orthon.  acuta  Roemer,  chez  Orthon.  Lorieri  Oehlert.  Il  n’est  pas  jusqu'à  l’espèce  Orthon. 
Protêt,  forme  ornée  de  tubercules  et  irrégulièrement  plissée,  qui  ne  laisse  quelquefois  reconnaître 
la  division  pentagonale. 

Nous  mentionnerons  enfin,  comme  rappelant  vivement  la  variété  bohème  de  Platyc.  Sileni , 
l’espèce  américaine,  Platyc.  arcuatum ,  dont  Hall  ne  donne  qu’une  figure  dans  la  Pal.  of.  N.  York, 
PI.  6,  Vol.  3,  PI.  65,  fig.  6.  Elle  semble  dépourvue  de  doubles  plis,  et  ses  rainures  sont  très  peu 
profondes. 

Gis *  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy.  Spécimens  fréquents. 

Orthonychia  radiolata  Barr.  sp. 

(—  Capulus  radiolatus;  Cap.  consohrinus  (p.  p.)  Barr.  M.  S.) 

PL  173,  fig.  9—10?;  PL  177,  fig.  11—12,  23-27;  PL  183,  fig.  20—21? 

Cette  espèce  a  de  commun  avec  la  variété  précédente  les  dimensions  de  la  coquille,  le  dévelop¬ 
pement  et  la  disposition  des  plis.  Toutefois,  l'apex  nous  offre  un  contraste,  en  ce  sens  qu’il  est 
droit  et  non  recourbé  comme  dans  la  variété  comparée,  et  que,  par  là,  la  coquille  ressemble  à  un 
côue  droit,  pourvu  de  5  plis.  Ceux-ci,  au  lieu  d’être  tordus  en  spirale,  sont  rectilignes,  souvent 
ornés  de  tubercules  et  séparés  les  uns  des  autres  par  des  rainures  très  profondes  et  assez  larges. 
La  crête  des  plis,  mais  non  de  tous,  porte  une  rainure,  dont  le  cours  n'est  pas  toujours  régulier. 
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Chez  les  spécimens  adultes,  on  remarque,  en  outre,  sur  la  crête,  deux  autres  rainures  larges,  peu 
prononcées,  (voir  PI.  177,  fig.  23  et  26),  de  sorte  que,  sous  ce  rapport,  cette  espèce  se  rapproche 
de  Orthon.  pulchella,  qui  suit. 

Il  serait  possible  que  le  spécimen,  PI.  173,  fig.  9—10,  figuré  par  Barrande  sous  le  nom  de 
Cap.  morts  (—  Orthon.  Protêt),  appartînt  à  l’espèce  Orth.  radiolata.  Mais  la  courbe  légère  de  l’apex 
nous  fait  hésiter  h  l’associer  à  cette  espèce. 

Parmi  les  espèces  des  contrées  étrangères  qui  offrent  une  analogie  avec  la  nôtre,  il  faut  citer 
Plat,  pileiforme  Hall,  comme  celle  qui  est  la  plus  ressemblante,  (Pal.  of  N.  York ,  Pt.  VI ,  Vol.  3 , 
p.  327 ,  PI.  61 ,  fig.  3  ah).  Elle  diffère  de  Orth.  radiolata  par  l’élargissement  plus  rapide  de  sa 
coquille  et  par  son  apex  recourbé  en  crochet.  La  coquille,  au  lieu  d’être  tronquée  obliquement, 
comme  dans  l’espèce  de  la  Bohême,  est  bombée.  Les  plis  sont  beaucoup  moins  saillants.  Les  mêmes 
observations  s’appliquent  à  l’espèce  Platyc.  plicatum  Hall  (ilid.  PL  64,  fig.  1  —  5).  La  coquille  est 
bombée;  sa  partie  apicale  croît  rapidement,  tandis  que  le  reste  montre  un  développement  très  lent. 

Gis *  et  local.  Bande  f2  Konëprusy.  Spécimens  rares. 

Orthonychia  pulchella  Barr.  sp. 

(—  Capùlus  pulchellus  Barr.  M.  S.) 

PL  18,  fig.  7—21;  PL  31,  fig.  29-30;  PL  217,  fig.  36—37. 

Par  sa  conformation  générale,  cette  espèce  offre  plus  d’uné  ressemblance  avec  Orthon.  Silcni 
Oehl.,  var.  consobrina  Barr.  sp.  La  coquille  est  un  peu  plus  petite;  sa  croissance  s’effectue  plus 
lentement  dans  la  partie  terminale;  la  partie  apicale  est  moins  courbée,  plus  pointue.  Les  plis 
longitudinaux  sont  très  nombreux,  irréguliers,  réunis  en  cinq  groupes,  qui  sont  séparés  par  des 
rainures  assez  larges  et  assez  profondes.  Chez  quelques  spécimens,  le  groupement  des  plis  est  assez 
régulier  ou  très  distinct;  chez  d’autres,  il  est  effacé.  Quelquefois,  il  existe  une  rainure  remarqua¬ 
blement  large  et  profonde,  tandis  que  les  autres  sont  peu  marquées.  Dans  ce  cas,  les  plis  sont 
très  peu  saillants,  et  la  section  transverse  de  la  coquille  est  asymétrique,  (voir  PL  18,  fig,  9,  13, 
16,  21).  Nous  comptons  de  10  à  24  plis,  qui  sont  à  peu  près  de  grosseur  égale  et  qui  se  réunis¬ 
sent  généralement  en  groupes  de  3  à  5.  Il  existe  cependant  des  spécimens  qui  sont  ornés  de 

5  groupes  de  plis,  dont  chacun  se  compose  de  deux  plis  forts  et  saillants.  Sur  ces  derniers  ou 

à  côté  d’eux  s’étendent  encore  quelques  plis  faibles,  c’àd.  que,  sur  les  plis  ou  à  côté,  il  s’en  produit 
de  secondaires,  formés  par  des  sillons  peu  profonds  et  étroits,  (voir  PL  1S,  fig.  17  et  19).  Les 

grandes  rainures  qui  délimitent  les  plis  principaux  ou  groupes  de  plis  prennent  naissance  à  peu 

près  au  deuxième  tiers  de  la  hauteur  totale  de  la  coquille.  Les  plis  secondaires  apparaissent  à  une 
hauteur  moindre.  Parfois,  quelques  plis  particulièrement  saillants  remontent  jusqu’à  l’apex.  Il  est 
rare  que  les  plis  soient  tordus  en  spirale,  même  légèrement  (PL  18,  fig.  14). 

L’ornementation  ne  diffère  en  rien  de  celle  de  l’espèce  précédente. 

La  forme  que  nous  venons  de  décrire  se  rapproche  de  l’espèce  suivante,  Orthon.  sedens  ( Cfr . 
PL  18,  fig.  1 — 6;  PL  176,  case  II;  PL  207,  fig.  1 — 4;  PL  217,  fig.  30 — 35).  Mais  cette  dernière 

croît  beaucoup  plus  rapidement  en  largeur,  surtout  dans  le  voisinage  de  la  bouche.  De  plus,  la 

moitié  supérieure  de  sa  coquille  est  toujours  lisse  et  dépourvue  de  plis.  Ceux-ci  surgissent  subi¬ 
tement  sur  la  moitié  inférieure  de  la  coquille  et  ne  sont  pas  répartis  en  cinq  groupes. 

L'espèce  Orthon.  pulchella  possède  une  certaine  analogie  avec  le  spécimen  que  Kayser  figure 
sous  le  nom  de  Capulus  uncinatus  Roemer  (l.  c.  PL  XV,  fig.  1 — 1  a).  Mais  la  figure  que  Roemer 
expose  dans  les  Beitràge,  (PL  XV,  fig.  15),  est  entièrement  différente,  et  ressemble  plutôt  à  celle 
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du  spécimen  que  Kayser  représente,  l.  c.  fig.  4.  Le  dessin  de  Giebel  démontre  également  que 
le  véritable  Cap.  uncinatus  appartient  à  un  autre  groupe,  et  que  la  fig.  1  de  Kayser  représente 
une  forme  toute  différente,  peut-être  nouvelle.  Cet  exemplaire  se  distingue  de  Orthon.  pulchclla 
par  l’absence  de  plis  secondaires  et  par  l’inclinaison  plus  prononcée  et  la  sveltesse  plus  grande  de 
sa  partie  apicale.  Les  individus  que  Kayser  figure  (l.  c.  PI.  XVI ,  fig.  7—8)  sous  le  nom  de  Cap. 
multiplicatus  Giebel  possèdent  un  apex  fortement  enroulé;  mais  les  plis  doubles,  ou  groupes  de 
plis  secondaires,  sont  un  peu  moins  nombreux  que  chez  Orthon.  pulchella. 

Gis *  et  local.  Lande  f2.  Konéprusg. 


Orthonychia  sedens  Barr.  sp. 

(—  Capulus  sedens ,  Cap.  mons  (p.  p.),  Cap.  cumulus  Barr.  M.  S.) 

PI.  18,  fig.  1—6;  PL  176,  case  II,  fig.  la— 16;  PI.  207,  fig.  1—4;  PI.  217,  fig.  30—35; 

PI.  220,  fig.  19—31. 

La  coquille  ressemble  à  un  cône  peu  élevé  et  penché.  Son  sommet  est  légèrement  recourbé, 
et  la  partie  inférieure  s’élargit  très  rapidement.  La  partie  apicale  est  généralement  lisse,  dépourvue 
de  plis.  Sa  face  dorsale  est  plus  ou  moins  fortement  bombée,  tandis  que  la  face  opposée  est  tron¬ 
quée  obliquement,  ou  bien  concave.  La  partie  apicale  se  termine  en  une  pointe  très  courte;  il  est 
rare  qu'elle  soit  fortement  recourbée.  Par  contre,  nous  avons  sous  les  yeux  des  spécimens  dont  la 
partie  apicale  est  presque  droite  ou  à  peu  près  verticale.  L’apex  s’élargit,  en  général,  plus  lente¬ 
ment  que  le  reste  de  la  coquille.  Sa  surface  porte  parfois  des  plis  transverses  en  forme  d’anneaux 
et  inéquidistants.  C’est  par  exception  que  les  plis  longitudinaux  prennent  naissance  en  cet  endroit. 
Ordinairement,  ils  atteignent  leur  développement  maximum  sur  la  moitié  inférieure  de  la  coquille. 
Leur  nombre  peut  s’élever  jusqu’à  douze.  Ils  sont  droits,  peu  saillants,  réunis  en  groupes  de  2  à  4, 
ou  bien  tortueux,  et,  dans  ce  dernier  cas,  ils  sont  hauts  en  quelques  endroits.  Souvent,  on  distin¬ 
gue  aussi  des  plis  en  spirale,  qui,  sur  la  face  bombée,  s’étendent  jusqu’à  l’apex,  (voir  PI.  176, 
fig.  5 — 6,  9,  12).  Certains  spécimens  portent  2  à  3  plis  séparés  par  une  rainure  sinueuse,  large, 
très  profonde.  On  peut  compter  jusqu’à  3  de  ces  rainures  sur  la  même  coquille;  en  même  temps, 
la  partie  lisse  est  ornée  de  gros  tubercules,  ce  qui  augmente  l'irrégularité  du  bombement  et  de  la 
distribution  des  plis.  Ces  sortes  de  spécimens  offrent,  sous  ce  rapport,  une  grande  analogie  avec 
Orthon.  Protei  Oehlert  (voir  PI.  8,  9,  41,  173).  Les  rainures  mentionnées  sont,  pour  la  plupart, 
très  peu  profondes  et  beaucoup  plus  étroites  que  les  plis.  Les  profondes  rainures  qui  limitent  les 
plis  étroitement  réunis  en  groupes  font  exception.  On  remarque  encore,  quoique  rarement,  des 
impressions  longitudinales,  larges,  peu  prononcées,  situées  surtout  sur  le  côté  dorsal  convexe  chez 
les  représentants  de  cette  espèce.  Ce  côté  contraste,  par  sa  grande  irrégularité,  avec  le  ventral  plus 
faiblement  bombé. 

Les  ornements  ne  sont  pas  conservés  sur  les  originaux  de  Barrande;  mais  nous  avons  pu  cons¬ 
tater,  sur  un  double,  qu’ils  consistent  en  stries  transverses,  grossières,  onduleuses. 

Les  jeunes  spécimens  de  Orthon.  sedens  se  distinguent  difficilement  de  ceux  de  Orthon.  Protei, 
dont  l’aspect  est  très  variable.  Les  jeunes  individus  typiques  de  Orthon.  Protei  sont  plus  bas;  leur 
partie  apicale  est  plus  courte  et  moins  nette.  De  plus,  on  ne  rencontre  pas,  chez  les  jeunes  spé¬ 
cimens  de  Orthon.  sedens ,  des  rainures  aussi  larges  et  aussi  profondes  que  celles  qui  se  voient 
assez  souvent  chez  Orthon.  Protei.  Ils  contrastent  avec  Orthon.  pulchella  par  leur  coquille  moins 
haute  et  leur  base  relativement  plus  large. 


110 


ÉTUDES  PARTICULIÈRES 


L’espèce  Orthon.  seâens  offre  une  analogie  remarquable  avec  Orthon.  BischofU  (A.  Roemer, 
Beitrâge  z.  geol.  Kenntn.  cl.  nordw.  Harzgebirges,  III,  1855,  p.  6,  PI.  XVII  (II),  fig.  11  (male)’, 
Giebel,  Pie  silur.  Farina  d.  Untcrharzes,  1858,  p.  19,  PL  3,  fig.  3).  Les  spécimens  aux  plis  et 
sillons  longitudinaux  qui  suivent  un  cours  oblique,  excentrique,  à  côté  de  l’apex,  donnent  principale¬ 
ment  lieu  à  la  comparaison  des  deux  espèces.  (PI.  173,  fig.  5,  6,  10,  14.)  La  forme  Orth.  BischofU 
possède  moins  de  plis  longitudinaux.  Ceux-ci  sont  très  plats,  non  bifurqués,  c’àd.  qu’ils  ne  pro¬ 
duisent  pas  de  plis  secondaires.  La  partie  apicale  est  également  plus  arrondie.  Kayser  considère, 
mais  à  tort,  Orthon.  BischofU  comme  une  simple  variété  de  son  Capulus  hercyniens. 

Gis 1  et  local.  Bande  f  2,  Konëprusy. 


Orthonychia  Protei  Oehlert. 

(=  Capulus  mons ;  Cap.  incisus  ;  Cap.  sedens  (p.  p.);  Cap.  tumulus ,  Cap.  obtusus, 

Cap.  pulchellus  (p.  p.)  Barr.  M.  S.) 

PI.  8,  fig.  1  —  8,  14— 16;  PI.  9,  fig.  1,  3-4;  8—18;  PI.  41,  fig.  5—7;  PI.  173,  fig.  1—8,  11—26 

( non  9—10);  PI.  179,  fig.  26—31;  PI.  241,  fig.  5— S. 

Acroculia  Protei  Oehlert.  —  Bull.  soc.  géol.  France.  Sér.  3 ,  t.  XI,  1883,  p.  608.  PI.  XVI,  fig.  1—  5. 

Platyceras  Protei  Ivoken.  —  N.  Jahrb.  f.  Min.  Blgbd.  VI,  1889,  PI.  XI,  fig.  9. 

non  Platyceras  Protei  Barrois.  —  Faune  du  cale.  d’Erbray ,  1889,  p.  194,  PI.  12,  fig.  11. 

?  Platyceras  Protei  Frech.  —  Zeitschrift  der  deut.  acol.  Gesellsch.  Bd.  XLVI,  1894 ,  p.  471, 
PI.  XXXVII,  fig.  2. 


La  forme  générale  de  la  coquille  est  très  variable.  La  plupart  du  temps,  elle  est  semblable 
à  un  cône  bas,  large  et  obtus.  Il  existe  également  des  coquilles  presque  ovoïdes,  subglobuleuses,  et 
d'autres  de  forme  conique,  terminée  par  une  partie  apicale  pointue.  Le  sommet,  toujours  excentrique, 
saille  fortement  vers  l’avant.  Sur  les  moules  internes  des  individus  adultes,  il  n’est  plus  représenté 
que  par  une  saillie  peu  élevée  et  obtuse,  derrière  laquelle  la  face  supérieure  est  faiblement 

bombée  de  chaque  côté,  et  forme  parfois  un  plan  presque  horizontal,  irrégulièrement  bombé.  Chez 
les  individus  testacés  et  les  moules  internes  de  taille  moyenne,  l’apex  est  généralement  terminé  en 
pointe,  et  cette  pointe,  dirigée  vers  l’avant,  est  tantôt  recourbée  en  forme  de  bee,  tantôt  tournée 
obliquement.  Parmi  les  spécimens  de  la  Bohême,  il  n’en  est  aucun  qui  nous  ait  permis  d’observer 
un  apex  étroitement  enroulé  en  spirale,  tel  que  Oehlert  figure,  l.  c.  fig.  1,  celui  d'un  spécimen 

testacé,  parce  que  la  partie  en  question  n’est  jamais,  chez  nous,  conservée  que  comme  moule  interne. 
Les  moules  internes  français  de  Orth.  Protei  ne  diffèrent  en  rien  des  nôtres  en  ce  qui  concerne  la 
forme  de  l’apex.  Tout  ce  que  nous  mentionnons  dans  l’étude  de  cette  espèce  ne  se  rapporte  donc 

qu’à  des  moules  internes,  à  moins  que  nous  ne  disions  qu’il  s’agit  d’exemplaires  testacés.  Ces  der¬ 

niers,  comme  c’est  le  cas  pour  tous  les  Capulides  de  la  bande  f2,  sont  extrêmement  rares.  Chez 
presque  tous  les  spécimens,  l’apex,  aussi  bien  que  les  plis  longitudinaux,  montrent  une  torsion  en 
spirale,  qui  est  très  marquée  sur  quelques-uns,  tandis  qu’elle  est  à  peine  perceptible  sur  d’autres. 

Le  côté  dorsal  est  plus  fortement  bombé  que  le  côté  ventral,  qui  s’abaisse  parfois  presque 
verticalement  à  partir  de  l’apex.  Quand  l'apex  saille  très  loin  vers  l’avant,  il  arrive  même  que  la 
partie  du  côté  ventral,  située  immédiatement  au-dessous  de  l’apex,  est  concave. 

On  constate  également  une  grande  variabilité  dans  le  développement  des  plis  longitudinaux. 
La  plupart  des  spécimens  possèdent  deux  sortes  de  plis  :  les  uns,  au  nombre  de  2  à  5,  gros  et  très 
saillants,  sont  séparés  par  des  rainures  longues,  profondes,  qui  commencent  à  partir  de  l'apex;  les 
autres  sont  faibles  et  plats.  Les  premiers  sont  rapprochés  les  uns  des  autres,  situés  sur  une  seule 
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face  de  la  coquille,  ou  bien  plus  ou  moins  régulièrement  répartis  sur  la  périphérie  entière.  Les 
seconds  sont  intercalés  entre  les  premiers  et  n'apparaissent  quelquefois  que  dans  le  voisinage  de  la 
bouche.  Les  plis  forts  portent  souvent  des  plis  secondaires;  ils  sont  d'une  largeur  variable  et 
disparaissent  en  quelques  endroits.  Près  du  bord  de  la  bouche,  ils  sont  quelquefois  ramifiés  et 
séparés  par  des  rainures  courtes,  profondes,  irrégulières.  Ils  montrent  généralement  une  tendance 
à  se  tordre  en  spirale. 

A  côté  de  ces  individus,  qui  sont  en  étroite  parenté  avec  ceux  du  type  de  Oehlert,  nous  cons¬ 
tatons,  sous  plus  d’un  rapport,  l'existence  de  formes  extrêmes,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  con¬ 
formation  générale  de  la  coquille  et  le  développement  des  plis.  Ces  extrêmes,  que  nous  étudions 
ci-après,  sont  unis  au  type  par  des  intermédiaires,  comme  le  démontrent  les  dessins  de  Barrande, 
ou  bien  l’on  reconnaît  en  eux  de  remarquables  points  communs  avec  d'autres  espèces  de  ce  groupe. 
Nous  avons  déjà  dit,  au  commencement  de  cette  étude,  que,  à  côté  des  spécimens  coniques,  à  sommet 
obtus,  il  s'en  trouvait  d’autres  à  apex  aigu,  et  d  autres  encore,  dont  l'apex  saillait  à  peine  sur  le 
côté  supérieur.  Nous  mentionnerons,  en  outre,  l’existence  de  spécimens  très  peu  élevés,  dont  le 
diamètre  à  la  base  dépasse  de  beaucoup  la  hauteur  de  la  coquille.  Parmi  ces  derniers,  les  uns 
sont  obtus  à  leur  extrémité  supérieure,  les  autres  pointus.  Ceux-ci  ont  généralement  un  apex  for¬ 
tement  saillant  vers  l’avant,  ou  bien  recourbé  dans  cette  direction.  Nous  en  avons  aussi  dont  l'apex 
est  moins  avancé  et  dirigé  vers  le  haut.  —  Nous  rencontrons  également  des  spécimens  de  haute 
taille,  à  partie  apicale  terminée  en  pointe,  (voir  les  PI.  9,  fig.  10,  11,  17;  PI.  173,  fig.  19 — 20, 
23 — 24).  Ils  diffèrent  de  la  forme  typique  de  Oehlert,  (voir  Oehlert,  l.  c.  PI.  XVI.  f<j.  1).  Mais 
ils  ne  contrastent  que  par  leur  apex  plus  pointu  avec  les  autres  spécimens  français,  ainsi  que  le 
montrent  les  doubles  que  nous  avons  échangés  avec  M.  Oehlert.  Le  développement  des  plis  est 
aussi  varié  chez  les  exemplaires  de  la  Mayenne  que  chez  ceux  de  la  Bohême. 

La  plupart  de  nos  spécimeus  possèdent  une  partie  apicale  plus  pointue  que  ceux  de  France  ; 
mais  ce  n'est  guère  le  cas  que  pour  les  jeunes,  car  les  adultes,  tels  que  ceux  qui  sont  figurés  sur 
les  PI.  9,  fig.  13,  17,  et  PI.  173,  fig.  19 — 21,  concordent  entièrement,  sous  ce  rapport,  avec  les 
spécimens  français.  La  même  observation  s'applique  à  quelques  jeunes  individus  figurés  par  Bar- 
rande,  p.  ex.  IM.  9,  fig.  9,  dont  la  partie  apicale  est  aplatie  obliquement  et  presque  tronquée.  Tous 
ces  individus  sont  reliés  par  des  formes  intermédiaires  avec  les  spécimens  terminés  en  pointe,  de 
sorte  qu’on  ne  peut  mettre  en  doute  l’étroite  pareuté  des  spécimens  de  la  Bohême  avec  l'espèce 
polymorphe  de  Oehlert.  Nous  nous  croyons  donc  autorisé  à  employer  le  nom  de  Orthon.  Protei 
Oehlert  au  lieu  de  celui  de  Cap.  mons  que  portent  la  plupart  des  spécimens  dans  les  notes  manus¬ 
crites  de  Barrande. 

L’existence  d’intermédiaires  entre  les  deux  formes  mentionnées  de  l'apex  est  clairement  démon¬ 
trée  par  les  dessins  de  la  IM.  8,  fig.  1 — 8,  sur  lesquels  on  reconnaît  la  troncature  en  biais  du  côté 
apical  chez  des  individus  jeunes,  sveltes,  de  haute  taille,  aussi  bien  que  chez  des  spécimens  adultes 
relativement  très  bas.  L’individu  représenté  sur  la  PI.  8,  fig.  8,  est  très  instructif  sous  ce 
rapport. 

En  ce  qui  concerne  la  proportion  entre  la  hauteur  et  la  largeur  de  la  coquille,  nous  ferons 
remarquer  qu’elle  est  également  sujette  à  une  extrême  variabilité.  Chez  la  plupart  des  spécimens 
de  la  Bohême,  la  hauteur  dépasse  le  diamètre  de  la  base.  Chez  les  formes  extrêmes,  elle  atteint 
le  double  du  même  diamètre  (PI.  8,  fig.  1 — 5).  La  hauteur  des  spécimens  français  semble  assez 
souvent  plus  petite  que  la  largeur  de  la  bouche  (base).  Mais  on  trouve,  aussi  bien  en  Bohême  que 
dans  la  Mayenne,  des  individus  moins  hauts,  dont  l’apex,  obtus,  est  entièrement  semblable  (IM.  8, 
fig.  8,  PI.  9,  fig.  13—14,  17;  PI.  173,  fig.  19 — 20).  Nous  reconnaissons  deux  modes  extrêmes  daus 
le  développement  des  plis.  Le  premier  consiste  dans  la  tendance  des  plis  à  devenir  hauts  et 
larges,  ce  qui  fait  diminuer  leur  nombre  et  leur  régularité.  Le  second  consiste  dans  la  tendance 
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des  plis  à  devenir  moins  nombreux  et  en  même  temps  moins  hauts  et  moins  larges  à  tel  point 
qu'ils  finissent  à  ne  plus  laisser  que  de  faibles  traces. 

Ces  deux  modes  de  plication  se  combinent  avec  les  différentes  variations  que  présente  le  déve¬ 
loppement  de  l’apex,  et  de  là  naît  la  grande  variabilité  des  spécimens.  Les  planches  de  Barrande 
nous  fournissent  assez  d’exemples;  nous  nous  contenterons  d’en  citer  quelques-uns.  On  remarque 
même  sur  les  jeunes  spécimens  que  les  plis  sont  distribués  irrégulièrement  et  que  les  rainures  ont 
une  profondeur  inaccoutumée  (voir  PI.  9,  fig.  10,  11).  Plis  et  rainures  sont  groupés  sur  un  seul 
côté  (le  dorsal).  Ces  sortes  d’individus  se  rapprochent  de  Orthon.  pulcheJla  Barr.  (voir  PI.  18).  Chez 
d’autres,  le  cours  des  plis  longitudinaux  ne  commence  qu'assez  bas  au-dessous  de  l’apex,  et,  quand 
ils  sont  nombreux  et  que  leur  torsion  en  spirale  est  plus  prononcée,  il  est  difficile  de  séparer  de 
Orthon.  sedens  Barr.  les  jeunes  spécimens  qui  en  sont  pourvus  (comparer  PI.  176  et  226).  Il  est 
intéressant  et  d’une  grande  importance  pour  fixer  l’étroite  parenté  de  nos  spécimqns  avec  ceux  de 
la  France,  de  constater  que  les  plis,  soit  de  grandes  dimensions,  soit  divisés  en  un  grand  nombre 
d’autres  plus  petits,  se  répartissent,  dans  la  plupart  des  individus,  en  cinq  groupes  principaux,  qui 
sont  isolés  par  des  rainures  larges,  profondes  ou  longues.  C’est  un  caractère  que  l'on  observe 
également  sur  les  spécimens  de  la  Mayenne,  où  les  cinq  plis  principaux  sont  subdivisés  en  plusieurs 
autres,  secondaires,  et  font  que  la  section  transverse  de  la  coquille  devient  subpentagonale.  Sur  les 
sections  transverses  figurées  par  Barrande,  la  forme  subpentagonale  est  peu  distincte.  Le  dessi¬ 
nateur,  en  exécutant  les  coupes  transverses  et  les  vues  latérales,  a  souvent  omis  d’accentuer  les 
variations  produites  par  la  profondeur  et  la  largeur  relatives  des  rainures. 

Nous  appellerons,  en  outre,  l’attention  du  lecteur  sur  certains  spécimens,  où  l’on  voit,  réunis 
sur  le  même  individu,  deux  des  extrêmes  mentionnés  ci-dessus.  Nous  voulons  parler  de  ces  individus 
à  coquille  de  haute  taille,  dont  la  partie  apicale  est  terminée  en  pointe  et  fortement  dirigée  vers 
l’avant,  et  le  côté  supérieur  aplati  obliquement,  chez  lesquels  les  plis,  au  nombre  de  plus  de  10, 
sont  peu  saillants  et  disparaissent  çà  et  là  sur  les  moules  internes  (voir  PI.  8,  fig.  1 — 7).  Dans 
les  notes  manuscrites  de  Barrande,  ils  se  trouvent  désignés  sous  le  nom  de  Gapulus  obtusus.  C’est 
tout  au  plus  si  l'on  pourrait  les  réunir  comme  variété  de  Orthon.  Protêt  Oehl.  var.  obtusa  Barr.  sp., 
car  ainsi  que  nous  l’avons  dit  plus  haut,  ils  comprennent  aussi  des  formes  larges  et  très  basses,  que 
l'on  doit  associer  sans  hésitation  à  Orthon.  Protêt  (voir  PI.  8,  fig.  8).  Ces  formes  sont  rattachées 
par  des  intermédiaires  à  des  spécimens  larges  ou  élevés,  à  plis  faibles  ou  forts.  Quelques  spéci¬ 
mens  de  cette  sorte  rappellent  Orth.  dorsata  (Comp.  PI.  8,  178,  183).  En  outre,  chez  quelques-uns 
de  ces  individus,  on  trouve  les  plis  longitudinaux  ordonnés  en  5  groupes  et  séparés  par  5  rainures 
plus  ou  moins  profondas  ou  distinctes. 

Ces  spécimens  rappellent  vivement  la  forme  que  Spitz  décrit  et  figure  sous  le  nom  de  Orthon. 
obliquesulcata  n.  sp .,  var.  n.  scabiosa ,  dans  les  Beitràge  s.  Palaeont.  u.  gcol.  Ôsttrreich-Uvgarns, 
Bd.  XX ,  1907 ,  PI.  XV,  fig.  39.  Si  la  figure  est  exacte,  nous  trouvons  que  les  sillons  longi¬ 
tudinaux  sont  plus  étroits  et  plus  prononcés  que  chez  les  exemplaires  de  la  Bohême.  Comme  on 
ne  connaît  qu’un  seul  spécimen  de  cette  variété,  il  serait  téméraire  de  poursuivre  plus  loin  cette 
critique. 

Ce  groupe  de  variations  nous  amène  à  comparer  aussi  quelques  spécimens  de  Platyc.  conoidcum 
Goldf.  sp.  que  Ilolzapfel  a  figurés  dans  son  travail:  Bas  obéré  Mitteldevon.  (Abhandl.  d.  k.  preuss. 
gcol.  Landesanstalt,  1895 ,  H.  16),  PI.  XV ,  fig.  4 — 7.  Ces  individus  sont  plus  petits.  Leur  partie 
apicale  est  recourbée.  Leurs  plis,  moins  nombreux,  ne  sont  jamais  doubles,  ou  accouplés  deux 
à  deux,  comme  c’est  toujours  le  cas  chez  les  représentants  de  Orthon.  Protêt ,  var.  oltusa.  (Com¬ 
parer  les  jeunes  individus  de  la  PI.  241,  fig.  5 — 8.) 

Il  resterait  encore  a  signaler  des  coquilles  tout  à  fait  anormales,  qui,  par  leur  conformation 
générale,  appartiennent  à  Orthon.  Protêt  et  dont  l’une  est  figurée  sur  la  PI.  173,  fig.  11  —  14.  Cette 
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forme,  par  ses  plis  longitudinaux  presque  parallèles  qui  tombent  de  la  partie  supérieure  oblique  et 
tectiforme,  rappelle  sous  plus  d’un  rapport  l’espèce  Platyceras  pcrplexum  Hall  (Pal.  of  X.  York , 
Vol.  V ,  Pt.  II,  p.  4,  PI.  2,  fig.  1—3).  Mais  les  exemplaires  américains  possèdent  un  apex  beau¬ 
coup  plus  liaut  et  très  pointu.  Les  individus  dont  nous  venons  de  faire  mention  sont  difficiles 
à  distinguer  des  spécimens  analogues,  la  plupart  plus  sveltes,  appartenant  à  Orthon  acuta  Roemer, 
var.  obtusa  Barr.  (non  Capulus  obtusus  Barr.  M.  S.)  Le  contraste  principal  consiste  en  ce  que,  chez 
la  var.  obtusa ,  les  plis  longitudinaux  atteignent  jusqu’à  l’apex,  qu'ils  sont  plus  forts  et  non  répartis  en 
5  groupes,  tandis  que,  chez  les  représentants  de  Orthon.  Protei ,  ils  ne  commencent  qu’à  la  moitié 
de  la  hauteur,  et  sout  divisés  en  cinq  groupes.  La  partie  apicale  de  Orthon.  acuta  n'est  pas  aplatie 
aussi  obliquement;  elle  se  termine  lentement  en  pointe.  La  coquille  entière  est  plus  recourbée. 
(Voir  PL  10,  fig.  11—12;  18—19;  24—26). 

In  fait  très  intéressant  à  constater,  c’est  la  réapparition,  dans  le  Carbonifère  de  la  Belgique, 
d’une  forme  très  semblable  à  Orthon.  Protei ,  décrite  et  figurée  par  Ryckbolt  sous  le  nom  de  Capul. 
rictus  Ryckh.,  dans  les  . Mélanges paléontologiques  (P  partie ,  p.  30,  PI.  I,  fig.  5 — 6),  et  par  Koninek, 
(l.  c.  IV '*  partie ,  p.  171 ,  PI.  XL  VI,  fig.  14,  16;  23 — 24.)  La  coquille  de  cette  dernière  espèce 
diffère  par  ses  dimensions  plus  exiguës,  sa  forme  générale  disposée  en  gradins  ou  plutôt  ayant  l’aspect 
d’un  bonnet,  et  par  sa  partie  apicale  terminée  en  pointe.  Quant  au  reste,  ces  deux  espèces  se  ressem¬ 
blent  entièrement.  Chez  les  Gastéropodes,  surtout  chez  les  Capulides,  il  n’est  pas  rare  de  ren¬ 
contrer  des  cas  de  réapparition  de  formes  à  peu  près  identiques,  à  des  âges  différents  et  très  éloignés. 
C'est  ainsi  que,  après  une  longue  intermittence,  certaines  formes  de  la  bande  e  1  réapparaissent  dans 
la  bande  12,  Dévonien  inférieur,  sous  un  aspect  quelque  peu  modifiée,  ou  bien  comme  variétés  (recte 
mutations)  d’especes  siluriennes.  D’autre  part,  des  formes  tout  à  fait  semblables  réapparaissent  dans  le 
Dévonien  moyenet  supérieur  des  contrées  étrangères.  Nous  avons  cité,  p.  100,  plusieurs  exemples,  en 
etudiant  Orthon.  elcgans,  var.  cornu.  Dans  le  Silurien  et  le  Dévonien,  on  connaît  quelques  genres 
de  Murchisonidae  et  de  Loxoncmatidae ,  qui  semblent  faire  leur  réapparition  soudaine  dans  le  Trias 
sans  avoir,  éprouvé  de  changement  sensible.  On  s’efforce  de  chercher  des  noms  nouveaux  pour 
désigner  ces  genres,  quoique  les  soi-disant  contrastes  génériques  se  réduisent  plutôt  à  des  con¬ 
trastes  spécifiques.*) 

Orthon.  Protei  possède  une  analogie  remarquable  avec  Orthon.  Bischofi  A.  Roemer  sp.,  que 
Kayser  considère,  quoique  à  tort,  comme  une  simple  variété  de  son  type  collectif,  Cap.  hercyniens. 
(Voir  Roemer,  Beitrage  z.  geol.  Kenntn.  d.  nordicestl.  Harzgeb.  III,  1855,  p.  6,  PI.  XVII  (II), 
fig.  11  (male);  —  Giebel,  Silur.  Fauna  d.  Unterharzes ,  1858,  p.  19,  PI.  3,  fig.  3  (non  1)**);  — 
Kayser,  Abhavdl.  d.  geol.  Landesanst.  v.  Preussen,  Bd.  II,  II.  4,  1878,  p.  89,  PI.  XIV.)  Dans 
l’espèce  Orthon.  Bischofi,  Frecli  voit,  au  contraire,  un  représentant  de  l’espèce  bohème,  Orthon. 
Protei,  Selon  lui,  la  forme  du  Harz  diffère  à  peine  de  celle  de  la  Bohême,  (Zeitschr.  d.  dent.  geol. 
Gesellsch.,  Bd.  46,  p.  471).  D’après  l’unique  figure  et  la  description  très  courte  de  Orthon.  Bi¬ 
schofi,  on  ne  peut  que  constater  que,  si  cette  forme  est  très  rapprochée  de  Orthon.  Protei,  elle 
diffère  de  cette  dernière  par  ses  plis  plus  aplatis  et  plus  réguliers,  par  l’absence  de  plis  secon¬ 
daires,  séparés  par  des  rainures  larges  et  peu  profondes,  et  enfin  par  l’absence  de  groupes  de  cinq 
plis.  Il  y  a  lieu  toutefois  de  considérer  Orth.  Bischofi,  qui  semble  très  rare,  comme  un  représentant 
de  l'espèce  Orth.  Protei,  dans  le  Dévonien  du  Harz. 

*)  Koken  a  désigné  ce  phénomène  sous  le  nom  de  formation  itérative  des  espèces  (itérative  Artbildung),  et  en 
constaté  quelques  cas  chez  les  Gastéropodes  du  Trias.  (Voir  Abhandl.  d.  geol.  Beichsanst.,  Jid.  XVII,  II.  4,  1897, 

p.  2—3).  n 

**)  La  fig.  1,  PI.  III,  de  Giebel,  représente  un  antre  spécimen,  du  soi-disant  Orth.  Bischofi,  de  Roemer.  En 
réalité,  il  appartient  à  une  autre  forme,  qui  contraste  fortement  avec  Orth.  Protei  et  Orth.  Bischofi.  Le  dessin  de 
Roemer,  de  même  que  les  autres  figures  de  ses  Capulides,  sont  très  sujettes  à  caution.  (Comparer  Giebel,  l.  c.  p.  20). 
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Suivant  l’opinion  que  Frecli  expose,  l.  c.  p.  472,  le  nom  de  Capulus  mous ,  qui  se  trouve  dans 
les  notes  manuscrites  de  Barrande,  serait  un  synonyme  de  Platyc.  selcanum  Giebel.  Si  l’on  prend 
en  considération  les  figures  qu’en  donnent  Giebel  (l.  c.  Pl.  III,  fiq.  8)  et  Kayser  (L  c.  PL  3,  fig.  8 ), 
on  reconnaîtra  que  l’opinion  de  Frecli  est  à  peine  soutenable.  Ce  qu’il  y  a  de  sûr,  c'est  que  l’ex¬ 
emplaire  figuré  par  Frech  sous  le  nom  de  Platyceras  selcanum  (l.  c.  Pl.  XXXVI ,  p.  6 ),  appar¬ 

tient  à  une  espèce  toute  différente,  qui  n'a  rien  de  commun  ni  avec  Ortli.  selcana  ni  avec  Orth. 
Protei.  En  revanche,  les  spécimens  que  Kayser  figure  (L  c.  Pl.  XIV,  fig.  5—6)  sous  le  nom  de 
Cap.  hercyniens  Kays.  var.  acuta  Roem.,  possèdent  une  ressemblance  relativement  plus  grande  avec 
quelques  exemplaires  de  Orth.  Protei  de  Bohême,  surtout  avec  ceux  représentés  sur  les  Pl.  9, 
fig.  8  —  10,  et  Pl.  173,  fig.  11—18. 

Le  spécimen  que  Barrois  figure,  L  c .,  sous  le  nom  de  Orthon.  Protei ,  ne  semble  pas  appartenir 

à  cette  espèce.  Il  se  rapproche  plutôt  de  Orthon.  clorsata  (Voir  Pl.  8,  fig.  11 — 13;  17 — 19;  et 

Pl.  178,  fig.  15 — 20)  et  Orthon.  rustica  Barr.  sp.  (Voir  Pl.  G,  fig.  1 — 3,  5 — 13;  Pl.  179,  fig.  1  — 19). 
L’individu  en  forme  de  crochet,  représenté  par  Frech.  L  c.  fig.  1  ah,  comme  Orthon.  Protei ,  de  Konëprus, 
n’appartient  sûrement  pas  à  cette  espèce.  On  est  tenté  d’y  reconnaître  une  variété  de  Orthon.  acuta 
Roemer,  var.  interpolaris  Barr.  Nous  ne  saurions  dire  avec  certitude  à  quelle  espèce  il  convient 
d’associer  le  spécimen  défectueux  représenté  par  la  fig.  2.  Il  pourrait  tout  aussi  bien  être  un  indi¬ 
vidu  de  petite  taille  de  Orthon.  Protei  qu’un  spécimen  de  Orthon.  sedens. 

Nous  constatons  l’existence  de  relations  très  étroites  entre  l’espèce  Orthon.  Protei  et  les  formes 
américaines  Platyceras  platystomum  et  Platyc.  obesum  (Hall,  Pal.  of  N.  York ,  Pt.  VI,  Vol.  3,  Pl.  61, 
62).*)  Les  quelques  figures  qu’en  donne  Hall  ne  permettent  pas  de  se  rendre  un  compte  exact  de 
la  valeur  de  leur  ressemblance.  Nous  sommes  persuadés  cependant  que  ce  sont  des  espèces  diffé¬ 
rentes,  car  les  5  plis  longitudinaux  ou  les  groupes  de  plis  leur  font  défaut. 

Le  spécimen  figuré  sur  la  Pl.  6,  fig.  22  était  désigné,  dans  les  notes  de  Barrande,  sous  le  nom  de 
Capulus  aspirans.  En  faisant  la  description  des  figures  du  tome  Ier  (1903),  nous  avons  reconnu  que 
cet  individu  n’appartenait  pas  au  même  groupe  que  les  autres  formes  auxquelles  Barrande  donnait  le 
nom  de  Capulus  aspirans,  mais  qu’il  semblait  se  rapprocher  de  l’espèce  Platyc.  obesum  Hall.*) 
Nous  l’avions  donc  accompagné  du  signe  de  doute.  Les  doubles  de  Barrande,  avec  lesquels  nous 
l’avons  comparé,  nous  ont  appris  que  c’était  un  fragment  de  moule  interne  appartenant  à  un  spé¬ 
cimen  gigantesque  de  Orthon.  Protei.  On  reconnaît  encore  des  traces  de  plusieurs  plis  longitudinaux 
irréguliers  et  l’apex  court,  mais  pointu,  oblique,  légèrement  recourbé,  qui  caractérise  cette  espèce; 
(voir  le  spécimen  semblable,  figuré  Pl.  173,  fig.  19 — 20).  L’espèce  Orthon.  obesa  Hall  est  une  forme 
très  rapprochée,  mais  moins  bien  caractérisée,  qui  ne  possède  de  nombreux  plis  que  dans  le  voisi¬ 
nage  de  la  bouche. 

Les  dimensions  des  individus  de  la  Bohême  dépassent  celles  des  spécimens  de  la  France.  Leur 
hauteur  atteint  jusqu’à  6cm  et  le  diamètre  de  la  bouche,  7cm.  Nous  n’avons  remarqué  sur  nos  spé¬ 
cimens  ni  l’adhérence  entre  eux  ni  leur  fixation  sur  la  roche,  dont  parle  M.  Oehlert. 

Gis *  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy. 


*)  Koninck,  décrit  sous  le  nom  de  Capulus  obesus  n.  sp.,  uue  espèce  toute  différente,  (Faune  carbonifère,  TV, 
p.  hl,  Pl.  46,  fig.  Il — 13).  En  tenant  compte  du  principe  de  la  priorité,  il  convient  de  changer  cette  dénomination, 
ainsi  que  celle  de  plusieurs  de  ses  Capulides. 
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Orthonychia  vie  aria  Pern. 

(—  Capulus  atigulosus  Barr.  M.  S.  p.  p.) 

PI.  240,  fig.  1  —  10. 

Coquille  exiguë,  haute  tout  au  plus  de  2fmi,  conique;  apex  obtus,  très  peu  recourbé.  I>a 
coquille  commence  à  s’élargir  assez  vite,  mais  bientôt  cet  élargissement  s'effectue  très  lentement, 
hile  porte  5  plis  longitudinaux  fortement  saillants,  tout  à  fait  irréguliers,  qui  donnent  à  l’ensemble 
un  aspect  anguleux.  Les  plis  naissent  généralement  vers  la  moitié  de  la  hauteur  du  spécimen;  ils 
sont  larges,  se  fondent  ensemble  en  quelques  endroits,  et  sont  ornés,  çà  et  là,  de  petits  tubercules. 

Entre  toutes  les  espèces  dont  la  description  précède,  l’espèce  Orthon.  Protci  est  celle  dont 
Ortlion.  vicaria  se  rapproche  le  plus.  Mais  l’apex  de  cette  dernière  est  différent,  dépourvu  de  plate¬ 
forme  tronquée.  Les  plis  longitudinaux  offrent  des  dimensions  relativement  très  grandes. 

On  ne  saurait  considérer  les  individus  figurés,  comme  de  jeunes  individus  de  Orthon.  pulchtlla , 
par  la  raison  qu’ils  ne  possèdent  point  de  plis  secondaires,  et  que  leur  apex  est  arrondi  et  très  peu 
recourbé.  Ce  ne  sont  pas  non  plus  de  jeunes  représentunts  de  Orthon.  Protci ,  car  l’apex  de  cette 
dernière  forme  est  plus  pointu  et  sa  coquille  à  croissance  plus  rapide. 

Nous  reconnaissons  une  très  grande  aualogie  entre  les  espèces  Orthon.  vicaria  et  Orthon. 
anyulosa  Barr.  sp.  (voir  PI.  3,  fig.  13—14;  PL  44,  fig.  1—5,  et  PI.  240,  tig.  11).  La  forme  Orthon. 
anyulosa ,  que  nous  décrivons  plus  tard,  apparaît  dans  la  bande  e2.  Barrande,  dans  la  pensée  que 
les  individus  figurés  PL  240,  fig.  1  — 10,  et  provenant  de  la  bande  f2  appartenaient  à  la  même 
espèce,  voyait  dans  cette  circonstance  la  confirmation  de  ses  opinions  sur  la  signification  strati- 
graphique  de  l'étage  F  (hercynien  =  silurien).  Mais  quand  ou  examine  attentivement  les  spécimens 
de  la  bande  f2,  on  s'aperçoit  immédiatement  qu'ils  doivent  être  rangés  dans  une  autre  espèce.  En 
effet,  les  spécimens  de  la  bande  e2  se  distinguent  par  leurs  plis  longitudinaux  anguleux,  étroits, 
très  tranchants,  par  des  tubercules  nombreux,  saillants,  allongés.  La  partie  apicale  de  leur  coquille 
est  pentagonale.  Toutes  cps  particularités  caractéristiques  font  défaut  chez  les  individus  de  la 
bande  t'2,  et  c'est  le  motif  qui  nous  a  amené  à  introduire  pour  eux  la  dénomination  nouvelle: 
Orthon.  vicaria. 

L’espèce  Orthon.  vicaria  possède  une  grande  ressemblance  avec  Orthon.  ( Platyceras)  conoidrum 
Goldf.  sp.  ( non  Barrande,  ncc  Barrois,  nec  Castelnau),  tel  que  Holzapfel  l’a  décrit  et  refiguré  dans 
les  (Abhandl.  d.  preuss.  geol.  Landesanstalt ,  Heft  16 ,  1895,  p.  174 ,  PI.  15,  fig.  4 — 7).  La  forme 
Orthon.  vicaria  est  pourvue  d’une  partie  apicale  non  recourbée,  plus  obtuse,  ornée  de  5  plis  très 
saillants,  qui  naissent  dès  l'apex  et  s’élèvent  en  arêtes  arrondies,  rendant  la  section  transverse 
distinctement  subpentagonale,  tandis  que  celle-ci  est  arrondie  chez  Orthon.  conoidea ,  dont  les  plis 
sont  souvent  très  peu  prononcés.  Malgré  ces  contrastes,  cette  espèce  semble  apparentée  avec  Ortli. 
conoideum.  Ce  n’est  pas  pour  la  première  fois  que  l'on  constate  l’existence,  dans  le  Silurien  supé¬ 
rieur  et  le  Dévonien  inférieur,  de  types  qui  ressemblent  beaucoup  à  ceux  du  Dévonien  moyen  alle¬ 
mand,  et  dont  ils  sont  apparemment  les  précurseurs. 


Gis '  et  local.  Bande  t‘2,  Konëprusy. 
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Orthonyckia  acuta  Roemer  sp. 

(-  Acroculia  acuta  A.  Roemer  ;  Capulus  acuminans  Barr.  M.  S.) 

PI.  10,  fig.  5—6,  13—20. 

Acroculia  acuta.  —  F.  A.  Roemer,  Bcitràge  z.  geolog.  Kcnntn.  d.  nordwcstl.  Ilarzgcbirges ,  III,  1855. 

p.  6.  PI.  XVII  (II),  fig.  11.  (Dessin  idéalisé.) 

Capulus  acutus.  —  Giebel,  Die  silur.  Fauna  d.  Unterharecs,  etc.  1858,  p.  18,  t.  III,  fig.  14, 

(17—18?) 

Platyceras  acutum.  —  Barrois,  Faune  du  Calcaire  d'Erbray.  1889,  p.  198,  PL  13,  fig.  7. 

Capulus  hercyniens  Kayser,  var.  acuta  Roem.  sp.  —  Kaystr.  Die  Fauna  d.  ciltest.  Devonablager. 

d.  llarzes.  (Abhandl.  z.  geol.  Spezialkarte  v.  Preusscn.  Bd.  II,  H.  4,  1878,  p.  89 — 91. 

PL  XIV ,  fig.  8—12  (caeter.  exel.) 

Il  est  difficile  de  se  faire  une  idée  exacte  de  la  conformation  véritable  de  l’espèce  Orthon. 
acuta  de  Roemer.  La  figure  unique  que  Roemer  expose  dans  son  ouvrage  est  bien  un  peu  idéalisée, 
mais  la  description  concorde  à  peu  près  avec  le  dessin.  Plus  tard,  Giebel  fait  de  cette  forme  une 
description  plus  détaillée,  qui  diffère  pourtant,  sous  plus  d’un  rapport,  de  la  diagnose  de  Roemer. 

De  plus,  ses  dessins,  dont  l’exécution  laisse  beaucoup  à  désirer,  ne  s’accordent  pas  toujours 
avec  son  texte.  Kayser,  plus  compétent  et  plus  sûr  en  ce  qui  concerne  la  Paléontologie  du  Dévo¬ 
nien  inférieur  de  l’Allemagne,  figure,  sous  le  nom  de  Capulus  hercyniens,  var.  acuta  Roemer,  quel¬ 
ques  spécimens,  qui  concordent  assez  bien  avec  le  dessin  et  la  description  de  Roemer  et  donnent 
ainsi,  mieux  que  les  figures  de  Giebel,  une  idée  plus  exacte  de  l’espèce  Orthon.  acuta  Roemer.  La 
figure  et  la  description  qu’en  donne  Barrois  répondent  également  à  la  réalité. 

D’après  ce.  que  nous  venons  de  mentionner,  on  pourrait  établir  ainsi  que  suit  la  diagnose 
de  cette  espèce:  Coquille  faiblement  courbée,  ayant  la  forme  d'un  cône  allongé,  dont  la  hauteur 
égale  presque  deux  fois  le  diamètre  de  la  base.  Partie  apicale,  plus  courbée  que  le  reste  de  la 

coquille.  Celle-ci,  à  partir  de  l’apex,  croît  lentement  et  uniformément.  La  croissance  s’effectue  très 
lentement  près  de  la  bouche  des  spécimens  adultes.  La  surface  des  moules  internes  porte  cinq 
plis  larges,  plats,  répartis  plus  ou  moins  régulièrement,*)  qui  ont  pour  effet  de  donner  à  la  section 
transverse  une  forme  subpentagonale. 

Ces  plis  larges  sont  limités  par  des  rainures  peu  profondes,  généralement  un  peu  plus  étroites 
qu’eux.  Ils  sont  souvent  eux-mêmes  divisés  par  quelques  petites  rainures  sans  profondeur  et  plus 
minces,  qui  produisent  des  plis  secondaires  étroits.  Nous  constatons  presque  toujours,  sur  les  plis 
et  les  rainures,  une  tendance  à  se  tordre  faiblement  en  spirale.  Les  plis  portent  un  grand  nombre 
de  toutes  petites  entailles  ou  crénelures,  peu  visibles  sur  les  moules  internes. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  transverses  onduleuses,  inégales  et  souvent  grossières. 

Les  spécimens,  fig.  5 — 6,  13 — 20,  PI.  10,  comparés  avec  les  dessins  et  la  description  que 

nous  trouvons  dans  les  travaux  de  Roemer  et  d’autres  savants,  doivent  être  considérés,  selon 

nous,  comme  des  représentants  de  Orthon.  acuta.  Les  autres  spécimens  très  rapprochés,  qui  se 
distinguent  par  leur  largeur  plus  grande,  leur  sveltesse,  leur  courbure  remarquable,  ou  par  le 
développement  spécial  de  leurs  plis,  représentent  des  variétés  de  Orthon.  acuta.  Barrande,  en  ran- 

*)  Roemer  mentionne  l’existence  de  8  à  12  plis.  Cette  assertion  ne  correspond  pas  avec  son  dessin,  car  d’après 
celui-ci,  on  ne  peut  conclure  qu’à  l’existence  de  5  plis.  Les  spécimens  de  Kayser  et  de  Barrois  n’en  montrent  égale¬ 
ment  que  5.  11  peut  se  faire  qu’il  vienne  s’ajouter  quelques  plis  secondaires,  comme  cela  arrive  fort  souvent  dans  ce 
groupe.  On  obtiendrait  ainsi  un  nombre  de  8  à  12  plis.  Giebel  ne  s’exprime  qu’en  termes  vagues  sur  le  nombre  des 
plis;  le  spécimen  représenté  par  la  fig.  14,  PI.  III,  l.  c,  ne  possède  que  quelques  plis  rares,  à  peine  indiqués. 
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géant  dans  ce  groupe  plusieurs  individus  mal  conservés  et  usés  par  le  frottement,  a  rendu  1res 
difficile  leur  identification.  Ainsi,  la  question  de  décider  si  certains  individus  appartiennent  à  Orthon. 
acuta  ou  à  Orthon.  apridens  Barr.  doit  être  laissée  à  l’appréciation  personnelle  des  savants.  (Comp. 
PI.  174,  fig.  25—27.) 

Gis*  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy.  (Spécimens  beaucoup  plus  rares  que  ceux  des  autres 
variétés.) 


Orthonychia  acuta  Roemer  sp.  var.  interpolaris  Barr.  sp. 

(—  Capulus  interpolaris ,  Cap.  faustus ,  Cap.  notatus.  Cap.  suhquadratus,  Cap.  multistola , 
Cap.  hinodosus  Barr.  M.  S.;  Platyceras  cornutum  Tschernychev.) 

PI.  29,  fig.  10—11;  175,  fig.  1-27;  PI.  180,  fig.  21—23;  PI.  181,  case  VI,  fig.  1—4;  PI.  217, 
fig.  24—26?;  PI.  226,  fig.  1—4;  fig.  15—18;  PI.  232,  fig.  43—46;  PI.  241,  fig.  1—4. 

Platyceras  cornutum  Tschernychev  (».  sp..,  non  Ilisinger).  il lcm.  comité  geo! ,  Vol.  III,  Nr.  1 ,  1885, 
PL  3 ,  fig.  29. 

Orthonychia  cornuta  Tschern.?  Spitz,  Beitràge  z.  Pal.  und  Geol.  Ôsterr.-Ung.,  Bd.  XX.,  1907 , 
p.  165 ,  PL  XV,  fig.  41  a  b. 

La  coquille,  en  forme  de  crochet,  est  courbée  tout  entière  et  symétriquement  dans  un  même 
plan.  La  courbure  est  plus  ou  moins  prononcée.  11  y  a  des  spécimens  qui  sont  courbés  en  demi- 
cercle,  et  possèdent  une  partie  apicale  enroulée;  d’autres,  au  contraire,  tout  en  ressemblant  aux  pre¬ 
miers  par  la  plupart  des  caractères,  ont  une  partie  apicale  qui  n’est  que  faiblement  recourbée.  Mais 
toujours  la  partie  apicale  est  plus  fortement  courbée  que  le  reste  de  la  coquille,  qui  est  presque 
rectiligne.  Chez  les  spécimens  à  courbure  très  prononcée,  ou  chez  ceux  où  elle  l’est  un  peu  moins, 
l’apex  est  obtus  ou  pointu.  Les  spécimens  fortement  recourbés  s’élargissent,  en  général,  plus  vite 
que  ceux  qui  le  sont  peu.  11  y  a  cependant  des  exceptions,  et  nous  connaissons  des  individus 
qui.  par  la  sveltesse  de  leur  coquille,  se  rapprochent  beaucoup  des  représentants  de  petite  taille 
de  la  var.  spoliata  Barr.  (voir  PI.  10  et  174).  Seulement,  ils  sont  plus  recourbés,  et  possèdent  des 
plis  développés  d’une  manière  différente  (voir  PI.  175,  fig.  21 — 27).  En  revanche,  certains  individus 
courts,  presque  coniques,  dont  l’apex  est  peu  recourbé,  croissent  avec  rapidité,  et  présentent  une 
grande  analogie  avec  quelques  spécimens  minces  de  Orthon.  Protci,  var.  obtusa  Barr.  (PI.  8,  fig.  1 — 3, 
PI.  241,  fig.  3 — 8),  ou  bien  se  rapprochent  encore  davantage  de  Ortli.  apridens  (comparer  PI.  10, 
41,  183).  Nous  ferons  toutefois  observer  que  les  autres  caractères,  et  surtout  le  développement 
des  plis,  sont  loin  d'être  constants.  Le  lecteur  trouvera  des  exemples  de  ces  extrêmes  sur  la  I’I.  175. 

La  surface  porte  des  plis  longitudinaux,  dont  le  nombre  varie  entre  6  à  10.  Ils  sont  minces 
et  assez  tranchants.  Ceux  du  côté  dorsal  sont  les  plus  saillants.  Les  plis  du  côté  ventral  sont 
beaucoup  plus  espacés  que  ceux  du  reste  de  la  surface.  Entre  deux  plis  assez  grands,  on  en 
observe  souvent  un  faible,  très  peu  saillant  et  de  largeur  égale,  ou  bien  plusieurs,  qui  sont  plus 
étroits.  Nous  citerons,  comme  présentant  des  modifications  particulières,  les  spécimens  qui  possèdent 
des  groupes  de  2  plis  étroits,  situés  tout  près  l’un  de  l’autre:  l'intervalle  qui  sépare  ces  couples 

de  plis  est  relativement  très  large.  Chacun  de  ces  couples  porte,  dans  sa  ligne  médiane,  une 

rainure  très  peu  marquée,  beaucoup  moins  profonde  que  la  large  rainure  intervallaire.  On  peut 

donc,  d’après  cela,  considérer  chaque  couple  comme  un  pli  scindé  en  deux  parties,  (voir  PI.  175, 

case  I,  fig.  1  —  2;  PI.  180,  fig.  21—23;  PI.  226,  fig.  1—4,*)  15—18;  PI.  241,  fig.  1—4).  Dans 

*)  Les  sections  transverses,  figurées  sur  la  PI.  175  et  autres,  ne  sont  pas  entièrement  exactes,  car  on  a  omis  de 
représenter  les  plis  secondaires,  qui  sont  cependant  bien  visibles  sur  les  figures  latérales. 
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les  intervalles  en  question,  il  n’existe  quelquefois  aucun  pli;  mais  il  est  aussi  (les  cas  où  l’on  en 
rencontre  1  à  2  très  bas,  peu  distincts,  très  faibles. 

Nous  trouvons  assez  de  formes  intermédiaires  entre  les  individus  qui  montrent  les  particularités 
que  nous  venons  de  signaler  et  la  forme  normale  typique,  dont  le  caractère  est  nettement  défini 
par  les  exemplaires  représentés  sur  les  PI.  29,  fig.  10 — 11;  PI.  175,  case  I,  fig.  6—10,  fig.  16 — 25; 
PI.  181,  case  VI,  fig.  1 — 4.  Chez  tous  les  individus  existe  la  disposition  pentaradiée  des  plis,  d'où 
résulte  la  section  transverse  subpentagonale  de  la  coquille.  Cette  particularité  s’observe  le  mieux 
sur  les  spécimens  qui  sont  ornés  de  5  paires  de  plis,  et  ne  possèdent  presque  par  de  plis  secon¬ 
daires  (voir  PI.  180,  fig.  21 — 23  ;  PI.  22G,  fig.  1 — 4,  15 — 18;  PI.  241,  fig.  1 — 4).  La  bouche 
présente  des  courbes  en  rapport  avec  la  formation  des  plis,  et  montre  des  échancrures  sinusoïdales 
très  petites. 

Les  stries  transverses  sont  serrées,  très  onduleuses  et  d’épaisseur  inégale.  Aux  endroits  où 
elles  passent  sur  les  plis,  en  se  recourbant,  elles  se  rassemblent  de  manière  à  former  de  véritables 
filets  transverses.  On  distingue  aussi  des  filets  longitudinaux  plats,  mais  ce  ne  sont  pas,  à  propre¬ 
ment  parler,  des  stries  longitudinales  qui  interrompent  la  striation  transverse  ou  qui  donnent  lieu 
à  une  ornementation  en  réseau. 

Par  son  mode  d’enroulement  et  sa  plication,  cette  forme  présente  une  association  des  caractères 
du  groupe  de  Orthon.  elegans  avec  ceux  du  groupe  de  Platyc.  hamulus.  Nous  sommes  d’avis  qu’il 
est  préférable  de  la  ranger  dans  ce  premier.  En  effet,  son  apex  en  crochet,  enroulé  presque  dans  un 
même  plan,  la  croissance  lente  de  la  partie  terminale,  ainsi  que  les  plis  longitudinaux,  relativement 
étroits  et  régulièrement  disposés  comme  dans  Platyc.  elegans,  indiquent  son  affinité  avec  le  groupe 
de  Orthon.  elegans. 

Les  spécimens  de  la  PI.  29,  fig.  10 — 11  et  PI.  181,  case  VI,  nous  semblent  très  rapprochés  de 
Platyc.  (Orthon  y  chia)  cornutum  Tchern.,  du  Dévonien  inférieur  de  l’Oural,  (Mém.  comité  géol.  Vol.  III, 
ÏV°  1,  1885 ,  PI.  3 ,  fig  29).  Mais  le  nom  spécifique  cornutum  ayant  été  depuis  longtemps  appliqué 
par  Ilisinger  à  une  autre  espèce  silurienne  de  Capulus  (—  Platyccras),  nous  ne  saurions  l'employer 
ici.  Nous  sommes  donc  obligé  de  nous  servir  du  nom  trouvé  dans  les  notes  manuscrites  de  Barrande. 

L’exemplaire  de  Tchernychev  est  plus  grand,  pourvu  de  plis  plus  nombreux  que  les  nôtres,  mais 
il  n'est  pas  bien  conservé.  Toutefois,  l’habitus  entier  nous  montre  qu’il  est  plus  que  probable  qu’il 
appartient  à  l'espèce  que  nous  étudions,  ainsi  que  semblent  le  prouver  les  spécimens  de  Barrande, 
plus  jeunes,  mieux  conservés  et  moins  riches  en  plis.  Le  spécimen  décrit  par  Spitz,  l.  c.,  qui  pro¬ 
vient  du  Dévonien  inférieur  de  la  Carniole,  est  sûrement  identique  avec  la  var.  interpolaris. 

Gis 1  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy.  (Spécimens  fréquents.) 

Orthonychia  acuta  Roemer  sp.,  var.  spoliata  Barr.  sp. 

(—  Capulus  spoliatus,  Cap.  acuminans,  Cap.  gracillimus  Barr.  M.  S.) 

PI.  7,  fig.  17—18;  PI.  174,  fig.  15—24;  PI.  226,  fig.  5—7;  PI.  241,  fig.  9-12. 

Coquille  très  longue,  svelte,  faiblement  courbée,  s'élargissant  lentement;  section  transversc 
presque  arrondie,  se  rapprochant  de  la  forme  d'un  pentagone  irrégulier.  Apex  non  enroulé,  presque 
droit,  étiré  en  pointe.  Plis  très  nombreux:  la  pentaradiation  est  tout  à  fait  effacée.  L’alternance 
des  petits  plis  avec  les  gros  se  fait  irrégulièrement:  parfois,  on  voit  se  succéder  3  à  5  plis  faibles 
avant  de  voir  apparaître  un  pli  gros  et  large.  Les  plis,  comparés  à  ceux  de  la  variété  précédente, 
sont,  en  général,  très  bas,  de  grosseur  égale,  et  séparés  par  des  rainures  étroites  et  peu  profondes. 
On  ne  distingue  guère  chez  eux  de  torsion  en  spirale.  Ils  portent  de  nombreuses  crénelures  ou  rai- 
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mires  transverses,  espacées  de  2  à  4""  les  unes  des  autres,  et  s'étendant  souvent  tout  autour  de 
la  coquille.  Ces  crénelures  sont  caractéristiques  pour  cette  variété.  Elles  produisent,  sur  les  plis 
longitudinaux,  des  tnbercules  qui  se  soudent  entre  eux  quand  les  plis  sont  serrés,  et  forment  ainsi 
des  bourrelets  ressemblant  à  des  anneaux.  (Voir  le  spécimen  de  la  1*1.  10,  tig.  21,  religuré  et 
mieux  réussi  sur  la  PI.  174.  fig.  21 — 23.  La  forme  subpentagonale,  représentée  par  la  fig.  24,  est 
exagérée.) 

Cette  variété  présente  une  grande  analogie  avec  Orth.  proccra  Barr.,  PI.  10,  174  et  ISO,  qu'il 
est  préférable  de  considérer  comme  simple  variété  de  Orhon.  acuta  et  non  comme  espèce  indépen¬ 
dante.  selon  l'opinion  de  Barrande.  Le  contraste  principal  entre  ces  deux  formes  consiste  en  ce 
que  la  var.  proccra  possède  des  plis  tordus  en  spirale,  qu’elle  est  dépourvue  de  rainures  trans¬ 
verses,  et  que  ses  coquilles  sont  moins  sveltes. 

Gis*  et  local.  Bande  f  2.  Konëprusy . 


Orthonychia  acuta  Roemer,  var.  obtusa  Barr.  sp. 

(—  Capulus  obtusus  ( p.  p.),  Cap.  apridens  (p.  p.)  Barr.  M.  S.) 

PI.  10,  fig.  11  —  12;  PI.  220,  fig.  8—10. 

Par  sa  conformation  générale,  cette  variété  rappelle  les  spécimens  sveltes  de  Orthon.  J’rotei 
(voir  p.  112,  PI.  8,  fig.  1  — G;  PI.  241,  fig  5 — 8).  Toutefois,  la  coquille  est  distinctement  recourbée 
d’une  manière  un  peu  asymétrique.  De  plus,  l’apex  est  étiré  plus  lentement  en  pointe.  La  courbe 
dessinée  par  la  partie  apicale  saille  fortement  au-dessus  de  la  base,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  chez 

Orthon.  Protei  L’élargissement  de  la  coquille  s'effectue  plus  vite  que  chez  le  type  normal,  surtout 

dans  la  partie  apicale.  Les  coquilles  sont  aussi  beaucoup  plus  courtes.  En  outre,  de  même  que 
chez  Orthon.  acuta ,  var.  spoliata,  il  existe  des  rides  transverses,  qui  ornent  aussi  bien  les  plis 
longitudinaux  que  les  rainures.  Les  plis  longitudinaux,  très  nombreux,  prennent  naissance  immé¬ 
diatement  au-dessous  de  l’apex  et  sont  répartis  en  5  groupes,  ainsi  que  cela  se  voit  chez  Orthon. 
acuta  Roemer. 

Parmi  les  espèces  des  contrées  étrangères,  qui  font  partie  de  ce  groupe,  nous  citerons,  comme 

semblant  appartenir  à  cette  variété,  le  spécimen  figuré  par  Kayser  (/.  c.  PL  XI J’  fig.  C)  sous  le 

nom  de  Capulus  licrcynicus  Kayser,  var.  acuta  Roemer. 

Gis ‘  et  local.  Bande  f2.  Konëprusg. 


Orthonychia  acuta  Roemer  sp.,  var.  devonicans  Barr.  sp. 

(—  Orthon.  devonicans,  Orthon.  bicurva ,  Orthon.  secedcns.  Orthon.  fulcita  Barr.  M.  S.) 

PI.  29,  tig.  15—17;  PI.  175,  fig.  28—31;  PI.  180,  fig.  12—15;  PI.  181,  fig.  1—4,  case  I. 

Coquille  svelte,  fortement  courbée,  légèrement  tordue  en  spirale;  partie  apicale  terminée  en 
pointe.  Section  transverse,  subquadrangulaire  ou  subpentagonale.  Plis  longitudinaux,  d'épaisseur 
inégale,  au  nombre  de  4  à  9,  dont  2  à  4  forts,  et  2  à  5  plus  faibles,  intercalés  sans  ordre  entre 
les  plus  forts. 

On  voit  souvent  trois  plis  forts  et  larges  se  succéder,  séparés  par  des  rainures  étroites  et  peu 
profondes.  Ils  sont  disposés  de  telle  façon,  sur  la  périphérie  de  la  coquille,  qu’ils  forment  des 
angles  plus  ou  moins  saillants,  qui  donnent  à  la  section  transverse  un  aspect  subquadrangulaire. 
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D'autres  fois,  un  pli  fort  alterne  avec  un  pli  faible,  ou  bien  il  n’existe  que  5  plis  de  grosseur 
à  peu  près  égale.  Dans  ce  cas,  la  section  transverse  affecte  la  forme  d’un  pentagone  irrégulier. 
Les  plis  sont  toujours  faiblement,  mais  distinctement  tordus  en  spirale.  Toutefois,  cette  torsion 
n’est  jamais  assez  accentuée  pour  permettre  à  un  pli  dorsal  de  s'étendre  jusque  sur  le  côté  ventral. 

Les  plis  sont  bombés  irrégulièrement.  Souvent,  ils  sont,  çà  et  là,  tronqués,  ou  bien  ils  s’abais¬ 
sent  jusqu’à  disparaître;  d’autres  fois,  ils  saillent  en  formant  une  arête  tranchante.  Leur  surface  est 
couverte  de  petites  impressions  longitudinales  et  de  tubercules;  il  est  rare  qu’elle  porte  des  plis 
secondaires.  En  somme,  les  plis  sont  fortement  saillants  et  prêtent  à  l'ensemble  de  la  coquille  un 
aspect  anguleux. 

Par  sa  conformation  générale  et  le  développement  de  ses  plis,  cette  forme  doit  prendre  place 
tout  près  de  l'espèce  Orthon.  acuta  Roemer,  à  laquelle  nous  ne  croyons  mieux  faire  que  de  l’asso¬ 
cier  comme  variété.  La  torsion,  très  distincte,  en  spirale  de  ses  plis,  ainsi  que  leur  épaisseur, 
distingue  ses  représentants  de  tous  ceux  qui  appartiennent  à  d'autres  variétés.  Nous  lui  associons 
également  les  spécimens  que  Kayser  figure,  l.  c.  PI.  XIV,  fig.  8 — 9,  sous  le  nom  de  Capulus 
hercyniens ,  var.  acuta ,  et  qui  ne  diffèrent  en  rien  des  spécimens  de  la  Bohême.  On  a  reconnu  que 
Kayser,  sous  la  désignation  nouvelle  et  injustifiée  de  Capulus  hercyniens ,  comprend  plusieurs  formes 
spécifiquement  différentes.  On  n’a  qu’à  comparer  les  formes  qu’il  figure  sous  les  noms  de  var.  Bi- 
schofi  et  var.  gracillima ,  pour  reconnaître  sur  le  champ  que  la  conception  de  ce  savant  n’est  pas 
soutenable.  Malgré  la  très  grande  variabilité  des  Capulides,  il  convient,  pour  des  raisons  pratiques 
et  afin  de  faciliter  la  comparaison  des  formes,  de  s’abstenir  d’associer  ensemble  des  individus  si 
différents.  En  outre,  on  devrait  remplacer  le  nom  nouveau  hercyniens  par  une  dénomination  plus 
ancienne,  telle  que  Orth.  acuta ,  ou  Bischofi ,  ou  encore  selcana ,  dans  le  cas  où  toutes  ces  formes 
ne  représenteraient  que  des  variétés  d’une  seule  et  même  espèce. 

Barrandc  a  bien  reconnu  la  grande  ressemblance  de  nos  spécimens  de  la  Bohême  avec  ceux 
du  Dévonien  du  Harz,  et  c’est  ce  qui  l’a  induit  à  leur  donner  le  nom  de  var.  devonicans.  Toutefois, 
il  était  profondément  convaincu  que  ces  deux  formes  différaient  l’une  de  l’autre.  C’est  une  opinion 
que  personne  ne  partage  plus  aujourd’hui,  et  qui  est  née  des  efforts  tentés  par  Barrande  pour 
reconnaître  le  moins  possible  de  formes  communes  aux  faunes  hercyniennes  de  la  Bohême  et  de 
l’Allemagne.  De  nos  jours,  c’est  la  tendance  contraire  qui  prévaut,  c’est-à-dire  que  l’on  s’efforce 
de  rassembler  le  plus  grand  nombre  possible  de  formes  communes  ou  équivalentes,  et  cette  ten¬ 
dance  doit  être  approuvée,  comme  répondant  à  la  réalité,  par  chaque  savant  qui  a  surtout  souci  de 
sauvegarder  l’objectivité  de  ses  recherches.  Pour  nous,  il  n’y  a  aucun  doute  que  les  spécimens  en 
question  ne  soient  identiques. 

On  trouvera  une  très  grande  analogie  avec  nos  exemplaires  dans  celui  que  Hall  figure  sous 
le  nom  de  Platyc.  concavum  Ilall  (Pal.  of  N.  York,  Vol.  V,  Pt.  II,  p.  3 ,  PI.  1,  fig.  9  —  10 ,  non 
il — 12).  Mais  les  plis  de  cette  espèce  sont  moins  saillants  et  l’habitus  tout  différent.  D'ailleurs, 
Hall  semble  dans  le  vrai,  lorsqu’il  dit  que  ce  spécimen  incomplet  pourrait  bien  être  un  représentant 
âgé  et  robuste  de  son  Platyc.  dentalium ,  et  celui-ci  diffère  de  notre  var.  devonicans  par  sa  partie 
apicale,  qui  est  longue,  fine,  droite  et  très  svelte. 

Gis*  et  local.  Bande  f'2,  Konëprusy ;  bande  gl,*)  Toholka. 


')  C’est  par  erreur  que  la  bamle  e  2  se  trouve  indiquée  dans  les  explications  des  figures  de  la  PI.  29. 
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Orthonychia  apridens  Barr.  sp. 

(—  Capulus  apridens .  Cap.  caninus,  Cap.  turritus  Barr.  M.  S.) 

PI.  10,  fig.  24—26;  Pi.  41,  tig.  18-20?;  PI.  174,  fig.  25—27;  Pi.  181,  case  V,  tig.  1— 3  (?)  ; 

PI.  226,  fig.  8—10. 

Capulus  hercynicus  Kayser,  var.  acuta  Roemer,  l.  c.  PI.  XIV ,  fig.  10—13  ( caet .  excl.). 

Coquille  de  très  grande  taille,  fortement  courbée.  Partie  apicale  légèrement  comprimée,  ter¬ 
minée  en  pointe,  s  élargissant  rapidement  vers  un  côté  ou  deux,  souvent  même  anguleuse,  beaucoup 
plus  étroite  sur  la  face  dorsale,  et,  en  partie  sur  la  face  ventrale,  que  sur  les  autres  côtés.  Les 
plis  sont  gros,  quelquefois  plus  élevés  que  chez  la  forme  typique,  Orthon.  acuta.  On  en  compte 
ordinairement  5  ;  un  ou  deux,  situés  sur  la  face  dorsale,  sont  assez  développés  pour  troubler  con¬ 
sidérablement  et  même  tout  à  fait  la  symétrie  de  la  coquille.  La  section  transverse  devient  sub¬ 
pentagonale,  subquadrangulaire  ou  elliptique,  suivant  que  l’un  des  plis  de  la  face  dorsale  est  plus 
tranchant  ou  plus  saillant.  Par  suite  de  cette  conformation,  la  coquille  offre  l’aspect  d'une  grosse 
défense  de  sanglier,  ce  qui  a  induit  Barrande  à  donner  à  cette  espèce  le  nom  apridens.  Les  plis 
longitudinaux  sont  ordinairement  plus  larges  et  plus  tranchants  que  chez  le  type  normal  de  Ortho- 
nyrhia  acuta ,  et  les  rainures  qui  les  séparent  sont  relativement  étroites  et  peu  profondes.  La 
disposition  des  plis  est  aussi  plus  irrégulière.  Il  est  rare  de  rencontrer  des  plis  secondaires;  c’est 
tout  au  plus  si  l’on  en  aperçoit  sur  un  ou  deux  côtés. 

Cette  espèce  est  très  rapprochée  de  Orthon.  acuta ,  à  laquelle  elle  pourrait  être  rattachée  comme 
variété  de  grande  taille  et  de  conformation  irrégulière.  Mais  on  ne  voit  pas  ici  les  plis  répartis 
en  groupes  pentaradiaires,  et  la  conformation  de  la  partie  apicale  constitue  un  contraste  important. 
Enfin,  l’élargissement  de  la  coquille  s’effectue  rapidement  et  sans  arrêt  jusqu’à  la  base,  ce  qui  n’est 
pas  le  cas  chez  les  variétés  de  Orthonychia  acuta. 

Les  spécimens  représentés,  l.  c.  PI.  XIV ,  fig.  10 — 13,  par  Kayser,  semblent  appartenir  à  cette 
espèce,  car  leurs  dimensions  et  leur  section  transverse  sont  entièrement  semblables. 

Gis *  et  local.  Bande  f2,  Konéprusy. 


Orthonychia  procera  Barr.  sp. 

(—  Capulus  procerus ,  Cap.  gyrans  (p.  p.),  Cap.  helUzona  Barr.  M.  S.) 

PI.  10,  fig.  1—4,  7—10;  PI.  174,  fig.  1  —  14;  PI.  180,  fig.  16—20;  PI.  226,  fig.  11—14,  32—34. 

Coquille  très  svelte,  longieonique;  partie  apicale  peu  recourbée,  légèrement  tordue  en  spirale. 
Le  reste  de  la  coquille,  très  peu  courbé  ou  presque  rectiligne,  s’élargit  lentement  et  régulièrement 
jusqu’à  la  bouche.  Plis  longitudinaux,  au  nombre  de  10  à  24.  La  répartition  de  ces  plis  en 
5  groupes  est  à  peine  perceptible  sur  la  plupart  des  individus.  Chez  plusieurs  spécimens  toutefois, 
elle  est  rendue  plus  distincte  par  la  présence  de  quelques  plis  gros  et  larges,  accompagnés  ou  sur¬ 
montés  de  plusieurs  autres  plis  faibles.  Mais  les  dimensions  et  la  distribution  de  ces  gros  plis 
sont,  la  plupart  du  temps,  loin  d’être  régulières.  En  effet,  tantôt  nous  trouvons  3  à  5  plis  peu 
élevés,  minces,  étroitement  serrés  ensemble,  séparés  des  autres  par  une  rainure  longitudinale  plate 
et  très  large,  tantôt  il  n’existe  qu’un,  deux,  ou  trois  plis  larges,  un  peu  plus  gros.  Ces  circons¬ 
tances  rendent  indistincte  ou  irrégulière  la  division  des  plis  en  5  groupes,  et,  à  ce  sujet,  nous  de¬ 
vons  constater  que  la  section  transverse  de  la  coquille,  telle  que  Barrande  la  figure  sur  ses  plan¬ 
ches,  n’offre  pas,  en  réalité,  une  forme  subpentagonale  aussi  distincte  qu’on  serait  tenté  de  le  croire. 

16 
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On  remarque  souvent,  sur  la  périphérie  entière,  de  nombreux  plis  très  ténus,  étroits,  parfois  peu 
marqués,  qui  sont  séparés  par  des  rainures  sans  profondeur  et  assez  larges.  Dans  le  nombre  de 
ces  plis,  il  y  en  a  un,  deux  ou  trois  qui  sont  un  peu  plus  forts  que  les  autres.  En  somme,  la 
division  des  plis  en  5  groupes  est  ici  beaucoup  moins  développée  que  chez  Orthon.  acuta  et  ses 
variétés.  Tous  les  plis  sont  plus  ou  moins  distinctement  tordus  en  spirale  tout  le  long  de  leur 
parcours,  et  cette  torsion  est  surtout  très  prononcée  chez  les  spécimens  adultes.  En  revanche,  de 
très  jeunes  spécimens,  qui  possèdent  des  plis  relativement  plus  forts  et  sont  plus  courbés  que  les 
spécimens  adultes,  ne  montrent  presque  pas  de  torsion  en  spirale,  et  ressemblent  beaucoup  aux  jeunes 
représentants  de  Orthon.  acuta,  var.  interpolaris. 

La  surface  porte  de  nombreuses  impressions  étroites,  peu  marquées,  transverses,  qui  sont 
situées  sur  les  plis  et  dans  les  intervalles,  et  donnent  aux  plis  un  aspect  tuberculeux  et  rugueux. 
Çà  et  là,  ces  impressions  se  réunissent  pour  constituer  des  rainures  transverses  qui  entourent  la 
coquille  comme  des  anneaux,  et  qui  sont  d'autant  plus  distinctes  que  le  spécimen  est  mieux  con¬ 
servé.  Les  rainures  sont  effacées  sur  quelques  moules  internes. 

La  présente  espèce  possède  une  grande  analogie  avec  les  variétés  de  Orthon.  acuta ,  var.  devoni- 
cans  et  var.  spoliata.  La  coquille  de  la  première  est  toutefois  plus  courbée,  et  pourvue  d’un  petit 
nombre  de  plis,  mais  ceux-ci  sont  très  forts.  La  coquille  de  la  seconde  possède  une  partie  apicale 
plus  droite;  elle  est  plus  svelte  et  à  croissance  plus  lente.  Ses  plis  sont,  la  plupart  du  temps, 
répartis  en  5  groupes  réguliers. 

Il  serait  peut-être  possible  d’associer  à  Orthon.  procera  le  moule  interne  que  Giebel  figure 
sous  le  nom  de  Capulus  acutissimus  (Giebel,  l.  c.  Fl.  III ,  fg.  9).  Toutefois,  sa  surface  lisse  donne 
lieu  à  une  double  interprétation.  En  effet,  il  pourrait  appartenir  à  une  espèce  tout  à  fait  lisse  et 
dépourvue  de  plis,  et,  dans  ce  cas,  cette  forme  devrait  être  rangée  dans  un  groupe  tout  différent, 
ou  bien  le  spécimen  est  tellement  usé  et  poli  par  le  frottement,  qu’il  n’est  pas  possible  de  le 
déterminer. 

Gis1  et  local.  Bande  f  2,  Konëprusy. 


Orthonychia  aulacifera  Barr.  sp. 

(—  Capulus  aulacifer  Barr.  M.  S.) 

PI.  232,  fig.  41—42. 

Coquille  conique,  droite;  partie  apicale,  ni  courbée  ni  tordue,  légèrement  excentrique.  Section 
transverse  de  la  coquille,  hexagonale;  plis  longitudinaux,  forts  et  formant  des  angles  saillants  et 
arrondis.  La  moitié  supérieur  de  la  coquille  accuse  une  croissance  assez  rapide;  dans  la  moitié 
inférieure,  la  croissance  s’effectue  avec  plus  de  lenteur.  Le  bombement  n'est  pas  uniforme  sur 
toute  la  surface.  Au-dessous  de  l’apex,  la  face  ventrale  porte  une  légère  concavité  qui  disparaît 
peu  à  peu,  de  chaque  côté,  pour  faire  place  à  une  surface  convexe.  Les  gros  plis  longitudinaux, 
au  nombre  de  6,  se  composent,  pour  ainsi  dire,  chacun  de  2  à  3  plis  très  serrés,  comme  l'indiquent 
les  étroites  rainures  longitudinales  qui  les  séparent.  Les  larges  intervalles  situés  entre  les  six  plis 
sont  plats  ou,  çà  et  là,  faiblement  concaves.  Les  plis  eux-mêmes  tendent  légèrement  à  se  tordre 
en  spirale. 

Le  test  porte  une  striation  grossière  longitudinale  et  transverse,  qui  donne  naissance  à  une 
ornementation  en  réseau,  inégalement  forte.  Les  stries  longitudinales,  au  lieu  de  dessiner  des 
festons,  suivent  un  cours  presque  rectiligne  et  plus  uniforme  que  les  stries  transverses,  qui  sont, 
çà  et  là,  onduleuses. 
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La  coquille  presque  droite  et  relativement  basse  de  cette  espèce,  ainsi  que  le  contour  hexa¬ 
gonal  de  sa  section  transverse  ne  permettent  de  la  confondre  avec  aucune  des  espèces  précédentes, 
<  ar  celles  de  ces  dernières  qui  sont  presque  droites  possèdent  une  coquille  plus  svelte,  un  contour 
plus  ou  moins  pentagonal,  enfin  des  plis  longitudinaux  développés  et  distribués  d’une  manière  diffé¬ 
rente.  C  est  tout  au  plus  si  l’on  pourrait  ranger  le  spécimen  figuré  dans  la  proximité  des  représen¬ 
tants  de  Orthonychia  Protei  Oehlert  sp .,  chez  lesquels  le  mode  de  développement  des  plis  et  de 
bombement  de  la  coquille  ne  constituent  que  des  irrégularités  de  peu  d'importance,  (comparer  PI.  8). 
Cependant  la  distribution  de  plis  en  six  groupes  et  la  conformation  régulière  de  l'individu  ne  se 
rencontrent  chez  aucun  représentant  de  Orthonychia  Protei.  Il  serait  encore  possible  de  le  rappro¬ 
cher  de  Platyceras  plicatum  Hall  (Hall,  l.  c.  Pt.  F7,  Vol.  3,  PI.  64 ,  fig.  1—5),  mais  ce  dernier 
possède  des  plis  plus  nombreux,  uniformément  répartis  sur  la  surface,  non  disposés  en  groupes  et 
relativement  moins  saillants. 

Gis*  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy. 


Orthonychia  minax  Barr.  sp. 

(—  Capulus  minax  Barr.  M.  S.) 

PI.  219,  fig.  4—11. 

Coquille  bréviconique,  croissant  rapidement,  presque  ovoïde,  mais  en  même  temps  assez  forte¬ 
ment  courbée  depuis  l’apex  jusqu’à  la  bouche.  La  partie  apicale  est  comprimée;  sa  section  trans¬ 
verse,  elliptique  étroite.  Sa  pointe  terminale,  très  courte,  est  dirigée  horizontalement  ou  vers  le 
bas.  La  coquille  s’élargit  ensuite  rapidement,  et,  abstraction  faite  de  la  plication,  sa  section  trans¬ 
verse,  près  de  la  bouche,  prend  la  forme  d’une  ellipse  large.  Le  bombement  est  très  prononcé  sur 
le  dos  et  aplati  sur  les  côtés. 

La  surface  porte  5  plis  longitudinaux,  peu  bombés,  très  larges,  isolés  les  uns  des  autres  par 
des  rainures  longitudinales  étroites  et  sans  profondeur.  Sur  la  face  ventrale,  ces  rainures  prennent 
naissance  à  peu  près  vers  la  moitié  inférieure  de  la  hauteur  totale;  en  revanche,  celles  qui  sont 
développées  sur  la  face  dorsale  commencent  à  la  partie  apicale.  En  dehors  des  rainures  que  nous 
venons  de  mentionner,  on  en  rencontre  encore,  çà  et  là,  quelques  autres  très  étroites  et  peu  mar¬ 
quées,  situées  sur  les  plis  principaux,  qu'elles  divisent  ainsi  en  plis  secondaires. 

Aux  endroits  où  les  plis  aboutissent,  la  bouche  est  échancrée:  elle  l’est  très  fortement  au 
point  situé  au-dessous  de  l’apex,  et  beaucoup  moins  aux  autres  endroits. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  transverses  fines,  capillaires,  très  denses,  qui,  par  suite 
de  la  plication,  dessinent  un  cours  très  onduleux.  En  quelques  endroits,  elles  se  groupent  de 
manière  à  former  un  filet  et  se  soudent  ensemble. 

Par  sa  conformation  générale,  cette  espèce  rappelle  Platyc.  platystomum  Hall  (l.  c.  Vol.  3, 
Pt.  5,  PI.  60 ,  fig.  1 — 2).  Toutefois,  Orthon.  minax  diffère  de  l’espèce  de  Hall  par  ses  5  larges 
plis  longitudinaux,  régulièrement  distribués  et  par  l’absence  de  plis  transverses.  Une  autre  espèce 
américaine,  Platyc.  plicatum  Hall,  (l.  c.  ibid.  PI.  64 ,  fig.  1 — 5)  possède  une  partie  apicale  droite, 
verticale,  plus  pointue,  ainsi  que  plusieurs  plis  étroits. 

Parmi  les  espèces  de  Bohême,  nous  ne  pouvons  lui  comparer  que  Orthon.  sedens\  encore  cette 
dernière  se  distingue-t-elle  par  la  forme  différente  de  sa  coquille,  par  l’irrégularité  de  ses  plis  principaux, 
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tous  divisés  distinctement  en  plis  secondaires  plus  petits,  qui  ne  prennent  naissance  que  sur  la 
moitié  inférieure  ou  sur  le  tiers  inférieur  de  la  coquille. 

Gis *  et  local.  Bande  f  2,  Konëprusy.  Calcaire  rouge  jaunâtre. 

Orthonychia  dentiformis  Barr.  sp. 

(—  Capulus  dentiformis ,  Cap.  carinarius,  Cap.  unistola,  Cap.  inflexus ,  Cap.  semitortus 

Barr.  31.  S.) 

PL  180,  fig.  24—29;  PL  183,  fig.  1—3?  4;  29—35. 

Nous  associons,  sous  cette  dénomination  spécifique,  des  Orthonychia  dont  la  coquille,  conique 
élevée,  croît  avec  lenteur  et  se  recourbe  faiblement  dans  la  partie  apicale.  La  périphérie  est  ornée 
de  plis  longitudinaux  peu  nombreux,  de  dimensions  variables  et  distribués  irrégulièrement.  Les 
plis  sont  très  larges  et  les  rainures  longitudinales,  toujours  plus  étroites  qu’eux.  Ils  sont  générale¬ 
ment  au  nombre  de  5.  Souvent,  on  trouve  sur  le  même  spécimen  un  pli  assez  saillant,  tandis  que 
les  autres  ne  sont  que  légèrement  indiqués.  Il  résulte  de  cette  variabilité  que  la  section  trans¬ 
verse  est  loin  d’être  semblable  chez  tous  les  exemplaires,  et  que  la  coquille  possède  parfois  sur  un 
côté  une  arête  arrondie,  qui  lui  donne  la  forme  d’une  dent  de  carnassier,  quand  le  pli  est  un  peu 
plus  étroit  et  qu'il  saille  plus  fortement.  On  voit,  surtout  dans  la  partie  apicale,  surgir  soudain 
un  ou  deux  plis  étroits,  en  forme  d'arête,  qui  disparaissent  bientôt,  ou  bien  viennent,  en  pour¬ 
suivant  leur  cours,  se  perdre  dans  des  plis  plats.  L'existence  de  ces  arêtes  étroites  rend  polygonale 
la  section  transverse  des  jeunes  individus.  Ordinairement,  la  coquille  des  individus  adultes  possède 
une  section  transverse  ovalaire  et  non  subcirculaire.  Elle  a,  de  plus,  une  tendance,  parfois  très 
sensible,  à  se  tordre  en  spirale. 

Les  ornements  se  composent  de  stries  transverses  onduleuses  et  inégales. 

Une  forme  très  ressemblante  a  été  décrite  et  figurée  par  Spitz,  l.  c.  p.  162 ,  PI.  XV , 
fig.  32  a  b  c,  sous  le  nom  de  Orthon.  nuda  n.  sp.  Il  n’existe  de  cette  espèce  qu’un  seul  moule 
interne,  ce  qui,  dans  certains  cas,  est  insuffisant  pour  établir  une  espèce  nouvelle.  Sa  surface  montre 
trop  peu  de  plis  pour  qu’on  puisse  y  reconnaître  un  caractère  distinctif  indiscutable.  Toutefois,  on 
voit  au  premier  coup  d’œil  que  la  croissance  du  spécimen  en  question  s’effectue  plus  rapidement,  et 
que,  par  conséquent,  sa  coquille  est  relativement  plus  basse  que  chez  nos  exemplaires.  De  plus,  il 
possède  un  bourrelet  situé  au-dessous  de  l’apex,  près  de  la  bouche,  et  la  seule  arête  tranchante 
qu’il  porte,  s’étend  sans  interruption  depuis  l’apex  jusqu’à  la  bouche,  particularités  qui  ne  sont 
visibles  sur  aucun  de  nos  spécimens. 

Gis*  et  local.  Bande  f  2,  Konëprusy. 

Orthonychia  flabellum  Barr.  sp. 

(=  Capulus  flabellum ,  Cap.  tiro  Barr.  31.  S.) 

PL  176,  case  I,  fig.  14;  PL  181,  case  III,  fig.  1 — 4  (?). 

Coquille  très  basse.  La  partie  apicale  s’avance  très  fortement  vers  l’avant,  ce  qui  donne 
à  l’ensemble  l’apparence  d’un  bonnet.  Elle  est  courte,  comprimée  latéralement,  peu  recourbée,  par 
conséquent  non  enroulée  en  spirale,  et  ressemble  plutôt  à  un  filet  court,  saillant,  arrondi.  A  partir 
de  l’endroit  où  finit  l’apex,  la  coquille  s’élargit  très  rapidement  dans  toutes  les  directions  ;  sa  section 
transverse,  prise  près  de  la  bouche,  est  subcirculaire.  La  face  supérieure  est  moins  bombée  que 
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les  faces  latérales;  le  côté  ventral  est  excavé.  De  l’apex  partent  plusieurs  plis  larges,  peu  saillants, 
isolés  par  des  rainures  étroites  et  sans  profondeur.  Ces  plis  ne  sont  d'abord  que  très  faiblement 
indiqués;  mais  ils  gagnent  en  hauteur  et  en  profondeur  à  mesure  qu’ils  se  rapprochent  de  la  bouche. 
Le  pli  situé  au-dessous  de  l’apex  est  fortement  saillant  et  à  arête  presque  tranchante  ;  les  deux  qui 
se  trouvent  à  côté  de  lui  sont  assez  hauts,  relativement  à  leur  peu  de  longueur.  On  peut  évaluer 
à  1 1  le  nombre  des  plis  du  spécimen  figuré  sur  la  PI.  176.  Quant  aux  autres  plis,  leur  crête  est 
ornée  de  petits  tubercules,  peu  distincts  sur  les  dessins  de  Barrande,  mais  qni  rappellent  les 
tubercules  de  Orthon.  angulosa  (PI.  44  et  240),  ou  bien  ceux  de  Orthon.  verrucosa  (PI.  41, 

fig.  12—14). 

Nous  avons  distingué,  sur  un  spécimen  double,  des  traces  d'ornements  transverses  onduleux. 
Le  spécimen  représenté  sur  la  PI.  181,  case  III,  ne  semble  être  qu’un  jeune  individu  de  cette 
espèce;  toutefois,  nous  ne  saurions  l’affirmer.  Ce  qu’il  y  a  de  remarquable  dans  ce  spécimen,  c’est 
la  courbure  plus  forte  et  le  bombement  prononcé  de  la  face  dorsale,  ainsi  que  le  relief  des  plis. 
Mais  chez  les  jeunes  Capulides,  on  trouve  rarement,  dans  les  jeunes  stades,  des  plis  dont  le  relief 
soit  relativement  plus  élevé.  Seule,  la  partie  initiale  semble  ordinairement  plus  courbée  que  chez 
les  adultes.  Le  spécimen  en  question  offre  une  grande  analogie  avec  Platyc.  multiplicatus  Giebel, 
dont  Kayser  figure  3  exemplaires,  l.  c.  Fl.  XVI ,  fig.  7—9 ,  et  sur  lesquels  les  plis  sont  aussi 
diversement  développés.  Le  spécimen,  PI,  181,  possède  justement  une  partie  apicale  plus  fortement 
courbée,  niais  il  n’a  ni  plis  doubles,  comme  Platyc.  multiplication ,  ni  apex  fortement  enroulé. 

L'exemplaire  de  grande  taille,  PI.  17G,  contraste  sous  plus  d’un  rapport  avec  Platyc.  multiplication. 
Le  spécimen  figuré  par  Kayser  sous  le  nom  de  Capulus  uncinatus  Rocmer  sp.,  I.  c.  ]‘l  AT,  fig.  1 
( non  2 — 3),  possède  également  une  certaine  ressemblance,  mais  sa  coquille  est  plus  haute,  et  ses 
plis  sont  moins  nombreux. 

Gis 1  et  local.  Bande  f2.  Konëprusy. 

Orthonychia  tmarginata  Barr.  sp. 

(=  Capulus  emarginatus  Barr.  M.  S.) 

PI.  4,  fig.  21?,  22—29;  PI.  103,  fig.  7-8;  PI.  232,  fig.  27—30. 

La  coquille  est  conique,  légèrement  courbée,  fortement  et  diversement  comprimée  de  chaque 
côté,  de  sorte  que  sa  section  transverse  est  elliptique  étroite,  ovoïde  ou  subtriangulaire.  Ordinaire¬ 
ment,  la  face  dorsale  est  convexe  et  plus  étroite  que  la  face  ventrale;  souvent  celle-ci  est  aussi 

moins  bombée.  Il  existe  cependant  des  spécimens  dont  le  bombement  est  égal  de  chaque  côté,  ou 

bien  chez  lesquels  le  bombement  est  plus  prononcé  sur  la  face  ventrale  que  sur  la  dorsale.  Nous 
rencontrons  aussi  certains  spécimens  à  faces  latérales  aplaties,  portant,  çà  et  là,  des  impressions 
concaves,  ou  bien  à  face  dorsale  étroite,  plate,  carénée.  Il  résulte  de  ces  particularités  que  la 
section  transverse  présente,  sur  le  même  exemplaire,  les  variations  mentionnées  ci-dessus.  Mais  ce 
qui  caractérise  cette  espèce,  c’est  la  forte  compression  latérale  de  la  coquille  et  sa  faible  courbure. 
Nous  mentionnerons  également,  comme  très  caractéristique  pour  cette  forme,  l’existence  d’un  sinus 
très  prononcé,  situé  près  de  la  bouche,  sur  chacune  des  faces  latérales.  Ce  sinus  atteint  plus  d'un 
demi-centimètre  de  profondeur  chez  les  spécimens  adultes. 

Il  n’y  a  de  plis  longitudinaux  que  sur  les  deux  faces  latérales.  Ils  sont  larges,  très  peu  pro¬ 
fonds,  parfois  interrompus  partiellement  par  des  rides  transverses. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  transverses  de  dimensions  inégales.  Elles  dessinent,  de 
même  que  le  contour  de  la  bouche,  un  sinus  sur  les  faces  latérales  de  la  coquille,  et  suivent,  en 
outre,  un  cours  onduleux. 
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Cette  espèce  est  très  rapprochée  de  Orthonychia  Zinlceni  Roem.  sp.  Les  dessins  corrigés  que 
nous  en  donne  Kayser,  L  c.  p.  93,  Pl.  15,  fig.  5 — 7,  représentent  également  une  coquille  com¬ 
primée:  mais  sur  la  fig.  5,  nous  voyons  des  plis  que  l'on  ne  trouve  jamais  sur  nos  spécimens.  De 
plus,  aucune  figure  de  l’espèce  en  question  ne  montre  le  sinus  caractéristique  de  la  forme  de 
Bohême.  La  fig.  7  de  Kayser  représente  une  coquille  encore  plus  ressemblante.  Toutefois,  le  cours 
des  ornements  transverses  de  ce  spécimen  indique  une  espèce  différente,  qui  se  rapproche  des  indi¬ 
vidus  plats  de  Platyc.  conoideum  Goldf.  sp.,  figurés  par  Holzapfel,  l.  c.  PL  XV, ,  ou  encore  des 
formes  évolutes  du  groupe  de  Platyc.  hamulus  (voir  p.  75 — 77  du  présent  tome). 

Les  dessins  de  Ortlion.  Zinlceni,  exposés  dans  l’ouvrage  de  Giebel,  L  c.  Pl.  III,  fig.  10,  12, 
représentent  2  espèces  qui  diffèrent  de  la  nôtre  par  la  courbure  très  prononcée  de  la  coquille  et 
par  le  cours  des  ornements  transverses.  Nous  ferons  également  observer  que  les  spécimens  figurés 
par  Maurer,  L  c.  p.  238,  Pl.  X,  fig.  11,  12,  sous  le  nom  de  Capulus  cfr.  emarginatus  Barr.,  ne 
peuvent  être,  selon  toute  vraisemblance,  considérés  comme  appartenant  à  l'espèce  Orthon.  emargivata , 
car  leur  compression  latérale  est  peu  prononcée  et  ils  ne  possèdent  pas  de  sinus. 

Gis *  et  local.  Bande  f  2  ;  Konëprusy;  Mënany. 


Orthonychia  angulosa  Barr.  sp. 

(—  Capulus  angulosus.) 

Pl.  3,  fig.  13—14  (?)  ;  Pl.  44,  fig.  1—5;  Pl.  240,  fig.  11. 

La  coquille  a  la  forme  d’une  pyramide  obtuse  au  sommet,  pentagonale,  inéquilatérale.  A  partir 
de  l’apex,  qui  est  très  excentrique,  elle  s'élargit  d’abord  très  rapidement,  après  quoi  sa  croissance 
se  ralentit.  Chez  tous  les  exemplaires,  l’apex  se  termine  en  pointe  obtuse;  il  est  marginal  et  com¬ 
primé  latéralement.  Chez  les  jeunes  spécimens,  il  est  plus  pointu  et  à  croissance  plus  lente.  Les 
plis,  au  nombre  de  5,  sont  développés  en  forme  de  carènes  saillantes,  minces,  légèrement  tour¬ 
mentées.  Ils  prennent  presque  tous  naissance  dans  le  voisinage  de  l’apex.  Seul,  le  cinquième,  qui 
est  situé  au  milieu  de  la  face  dorsale,  apparaît  un  peu  plus  bas;  il  est  moins  saillant,  et  sa  crête, 
plus  obtuse.  La  section  de  ces  individus  est  subquadrangulaire.  Chez  d’autres  spécimens,  un  ou 
deux  plis  latéraux  saillent  beaucoup  plus  fortement  que  les  autres.  Dans  ce  cas,  le  milieu  de  la 
face  dorsale  est  dépourvu  de  pli,  et,  sur  une  face  latérale  ou  bien  sur  la  face  ventrale  (au-dessous 
de  l’apex),  il  en  y  a  un  de  plus  qu’à  l’ordinaire;  ce  pli  est  le  plus  faible  de  tous.  D’après  ce  qui 
précède,  on  voit  que  la  distribution  des  plis  est  sujette  à  une  certaine  variabilité,  mais  que  leur 
nombre  et  leur  aspect  caréné  présentent  un  caractère  constant. 

Les  intervalles  qui  séparent  les  plis  sont  plats  ou  concaves,  couverts  de  tubercules  grossiers. 
Quelques-uns  de  ces  tubercules  s’étendent  dans  le  sens  longitudinal;  ils  s’allongent,  disposés  souvent 
au  nombre  de  3  à  4  en  une  seule  rangée,  et  presque  bout  à  bout,  au  point  de  se  fondre  ensemble 
et  de  former  un  filet  peu  saillant  et  étroit.  Plusieurs  autres,  au  contraire,  sont  situés  en  dehors 
de  la  rangée  et  disséminés  sans  ordre,  surtout  sur  la  partie  apicale,  où  ils  ressemblent  à  de  petits 
mamelons  arrondis  et  irréguliers.  Les  plis  carénés  sont  aussi  quelquefois  pourvus  de  tubercules 
semblables. 

Le  spécimen  représenté  sur  la  Pl.  3,  fig.  13 — 14,  semble  un  jeune  individu  de  cette  espèce. 
11  possède  5  plis  carénés  et  des  traces  de  tubercules,  quoique  ceux-ci  ne  soient  pas  visibles  sur  le 
dessin.  Il  n’existe  de  contraste  que  dans  la  partie  apicale,  qui  est  plus  pointue  que  chez  les 
3  autres  spécimens  originaux  de  Barrande  et  sur  3  doubles. 
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L’existence  des  tubercules  est  ici  d'autant  plus  intéressante  qu’il  s’agit  non  seulement  d’une 
espèce  silurienne,  mais  encore  d’une  forme  de  Orthonychia.  Jusqu’à  présent,  on  ne  connaissait  des 
especes  ornées  de  tubercules  que  chez  les  Platyceratidae  du  Dévonien  :  Platyc.  dumosum ,  forni- 
catum  Hall,  chez  lesquels  on  peut  constater  le  passage  de  la  formation  des  tubercules  jusqu’à  celle 
des  piquants,  comme  cela  se  voit  ordinairement  chez  les  types  extrêmes. 

Le  Dévonien  inférieur  de  la  Bohême  renferme  quelques  représentants  de  Orthonychia  à  sur¬ 
face  tuberculifère.  Ils  font  partie  d’une  autre  groupe  que  nous  étudierons  plus  loin. 

A  l’espèce  Orthon.  angulosa  nous  comparerons  aussi  Orthon.  viraria  Perner,  de  la  bande  f2, 
PI.  240,  fig.  1  — 10,  que  Barrande  avait  essayé  d’identifier  avec  Orthon.  angulosa.  L'espèce  Orthon. 
vicaria  possède  des  plis  larges,  arrondis,  et  un  apex  subcentral.  En  outre,  les  tubercules  ne  sont 
ni  si  nombreux  ni  si  fortement  développés. 

La  présence  des  5  plis  étroits  de  Orthon.  angulosa  la  fait  ressembler  à  l'espèce  dévonienne, 
Platyc.  Lorieri  de  Verneuil  sp.  (Oehlert,  J/cm.  Soc.  gcol.  France ,  .9*  série,  t.  II,  PI.  2 ,  fig.  1). 
Mais  l’espèce  française  est  dépourvue  de  tubercules. 

Gis *  et  local.  Bande  e  2,  Dlouhd  IJora,  Slivenec,  Kuchelbad. 


Orthonychia  selcana  Giebel  sp. 

(=  Capulus  mons,  Cap.  collis  Barr.  M.  S.  p.  p.) 

PI.  9,  fig.  5—6;  PI.  182,  fig.  6— 0  V,  et  fig.  265—266  dans  le  texte.*) 

Capulus  selcanus ,  Giebel.  —  Die  silurischc  Fauna  des  Unterharzes ,  1858,  p.  20,  11.  III,  fig.  8 
(male). 

Capulus  hercynicus,  Kayser,  var.  selcana,  Kayser,  Die  Fauna  d.  àltcstcn  Dcvonablagerungen  des 
lia r 2 es,  1878,  p.  89—91 ,  PL  14,  fig.  1—2  ( non  PL  15,  fig.  11). 

Platyceras  selcanum,  Barrois.  Calcaire  d'Erbray,  p.  100,  PL  XII,  fig.  7— 7  a  b  c. 

Capulus  selcanus?  —  Marner,  Die  Fauna  d.  Kalke  von  Waldginnes,  p.  212,  PL  X,  fig.  23  ( non  24). 
(non!  Platyc.  selcanum,  Giebel,  dans  Erech,  Zeitschr.  d.  deut.  geol.  Gcscllsch.,  loi.  XL\  I,  1891. 
p.  471.  Pl.  36,  fig.  6) 

De  tous  les  représentants  du  genre  Orthonychia  de  Bo¬ 
hême  chez  lesquels  on  constate  une  certaine  ressemblance  avec 
Orthon.  selcana,  il  n’existe,  dans  toute  la  collection  Barrande, 
à  proprement  parler,  que  trois  spécimens  que  I  on  puisse  associer 
assez  sûrement  à  cette  espèce.  Ces  spécimens  possèdent  la  plus 
grande  analogie  avec  l’original  de  Giebel  représenté  par  le  dessin 
corrigé  par  Kayser,  1.  c.,  et  considéré  comme  type  de  cette  forme 
spécifique. 

Giebel  donne  de  Orthon.  selcana  la  description  suivante  : 

„Le  sommet  se  dresse  en  forme  de  cône  svelte  et  pointu ,  au- 
dessous,  la  coquille  s’élargit  rapidement  de  tous  côtés,  toutefois 
un  peu  plus  vers  l’avant  que  sur  le  côté  postérieur,  et,  de 
chaque  côté  et  à  l'avant,  ses  dimeusions  augmentent  encore 
irrégulièrement,  mais  d’une  manière  peu  considéiable.  Liiré- 


Fig.  2G3  dans  le  texte. 

Orthonychia  selcana  Giebel  sp. 

A lënany.  F—  f  2. 

Moule  interne  d’un  spécimen  mi-adulte. 
Grandeur  nat.  La  partie  apicale  n’est 
pas  conservée. 


*)  Suite  aux  figures  du  texte,  insérées  dans  le  I«r  et  le  11*™  tome  du  Vol.  IV. 
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gularité  du  contour  du  spéci¬ 
men  ne  provient  nullement  de 
la  compression.  La  bouche  pos¬ 
sède  un  contour  arrondi,  et  le 
cône  de  la  coquille  est  oblique. 
Sur  la  côté  postérieur  la  bouche 
porte  un  sinus  très  large.  Aussi¬ 
tôt  que  la  coquille  a  atteint 
son  maximum  de  développement 
et  que  sa  forme  devient  presque 
cylindrique,  on  voit  apparaître 
des  plis  aplatis,  irréguliers,  qui 
s'avancent  jusqu'au  bord  de  la 
bouche,  où  ils  saillent  presque 
comme  des  côtes.  Ces  plis  font 
complètement  défaut  sur  le  côté 
postérieur,  vertical.  Le  test  est 


Fig.  266  dans  le  texte. 

Orthonychia  selcana  Giebel  sp. 

Konëprusy.  F — f2. 

Moule  interne  d’un  spécimen  adulte,  montrant  la  partie  apicale.  Grand,  nat. 

a)  Vue  latérale,  montrant  l’impression  musculaire  en  fer  à  cheval. 

b)  id.  Vu  par  le  haut. 


très  mince  ;  ses  lignes  d’accrois¬ 
sement,  fines  et  très  serrées,  se  recourbent  sur  les  côtes  en  tournant  leur  convexité  vers  le  sommet, 
tandis  qu’elles  s’arquent  vers  la  bouche  dans  les  rainures  larges. “ 


Le  dessin  de  Giebel  est  inexact  et  ne  répond  pas  à  la  description.  Kayser  a  figuré  à  nou¬ 
veau  le  spécimen  de  Giebel  et  en  a  donné,  l.  c.,  une  description  succincte,  qui  s’accorde  avec 
l’original. 


Kayser  attire  surtout  l’attention  sur  ce  fait,  que  les  plis  longitudinaux  sont  très  plats  et  qu’ils 
commencent  à  saillir  dans  la  proximité  du  bord  de  la  bouche.  Mais  en  examinant  la  figure  qu’il 
expose,  on  constate  que  les  plis  sont  déjà  indiqués  sur  la  moitié  supérieure  de  la  coquille.  Barrois, 
l.  c.,  ne  fait  aucune  mention  des  plis  longitudinaux.  Dans  sa  description,  il  est  dit  que  les  côtés  sont 
lisses;  cependant  les  figures  trahissent  l’existence  de  plis  faibles  et  larges  (voir  la  section  trans¬ 
verse,  fig.  7  c).  C’est  pourquoi,  nous  ne  doutons  nullement  qu’il  n’ait  déterminé  exactement  ce  spé¬ 
cimen,  en  le  désignant  sous  le  nom  de  Platyc.  selcanum. 


A  en  juger  d’après  la  description  et  la  figure,  le  très  jeune  spécimen  de  Maurer,  l.  c.  fg.  23 , 
semble  appartenir  à  Orthon.  selcana.  Mais  celui  que  représente  la  fig.  24  appartient,  sans  aucun 
doute,  à  une  espèce  différente. 


Dans  son  étude  intitulée:  Das  obéré  Mittcldevon  (Abhandl.  d.  le.  preuss.  geolog.  Landesanst., 
Hft.  16 ,  1895,  p.  175 ),  Holzapfel  prétend  que  la  forme  Cap.  selcanus  de  Maurer  appartient 
à  l'espèce  Orthon.  conoidea  Goldf.  sp.  Cette  remarque  pourrait  tout  au  plus  s’appliquer  au  spécimen 
de  la  fig.  23,  mais  non  pas  aux  fig.  24  et  24  a.  A  notre  avis,  le  spécimen,  fig.  23,  avec  sa  partie 
apicale  pointue,  presque  centrale,  et  ses  plis  longitudinaux  peu  prononcés,  est  à  peine  identique 
avec  Orthon.  conoidea  Goldf.,  comme  Holzapfel  le  caractérise. 

L’espèce  Platycer as  selcanum  figurée  sur  la  PI.  19  a,  fig.  171  dans  la  Lethaea  paleozica  de 
Itoemer-Frech,  Pd.  II ,  1S97 ,  est  une  copie  du  dessin  de  Barrois.  Elle  n’est  pas  identique,  comme 
Frech  le  pense,  avec  Capulus  nions  Barr.  M.  S. 

Nos  spécimens,  PI.  9,  fig.  5 — 6,  et  fig.  265  dans  le  texte,  possèdent  tous  les  caractères  de 
Orthon.  selcana  :  leurs  plis  sont  faiblement  indiqués  et  seulement  dans  le  voisinage  de  la  bouche,  ce 
qui  est  naturel,  vu  le  jeune  âge  des  individus;  comme  sur  l’original  de  Giebel,  leur  apex  se  rétrécit 
aussi  subitement  pour  former  une  pointe  allongée,  légèrement  recourbée. 
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Én  dehors  des  spécimens  que  nous  venons  de  mentionner,  Barrande  en  a  encore  figuré,  PI.  1S2, 
fig.  G— 9.  un  autre,  qu’il  nomme  Cap.  collis  dans  ses  notes  manuscrites.  Ce  spécimen  se  rapproche 
a  la  fois  de  Orthon.  selcana  Giebel  sp.  et  de  Orthon.  pulchella ,  p.  108,  PI.  8,  fig.  7—21.  Sa  forme 
îessemUe  beaucoup  à  celle  de  Orthon.  selcana;  mais  il  porte  des  plis  nombreux,  relativement  étroits, 
«ont  quelques-uns  prennent  naissance  sur  la  partie  apicale:  de  plus,  son  apex  est  fortement  excen- 
tiique.  Il  est  vrai  que  l'on  pourrait  regarder  ces  particularités  comme  des  variations,  qui,  on  le 
sait,  ne  sont  pas  rares  chez  un  grand  nombre  d’espèces  de  Orthonychia . 


Mais  comme  on  n  a  trouvé,  dans  le  Dévonien  de  l’Allemagne,  aucun  autre  individu  aussi  bien 
conservé  que  celui  de  Giebel,  il  est  impossible  de  savoir  jusqu’à  quel  point  et  de  quelle  manière 
cette  espece  peut  varier.  On  en  est  donc  réduit  à  se  comporter  ici,  comme  avec  la  plupart  des  autres 
espèces  dont  un  seul  exemplaire  est  exactement  figuré,  c’àd.  qu’il  convient  de  s’en  tenir  provisoire¬ 
ment  à  la  première  description  et  de  considérer  les  formes  contrastantes  comme  n’appartenant  pas 
à  cette  espèce.  Les  matériaux  de  Barrande  ne  nous  ont  fourni  que  deux  spécimens,  que  nous 
pourrions  associer  à  Orthon.  selcana;  on  voit  donc  par  là  que  cette  espèce  semble  très  rare.  Si  certains 
savants  prétendent  qu’elle  est  aussi  représentée  en  Bohême,  cette  assertion  ne  peut  provenir,  dans 
la  plupart  des  cas,  que  d’une  méprise  qui  la  fait  confondre  avec  d’autres  formes  ressemblantes, 
telles  que  Orthon.  pulchella  ou  Orthon.  sedens  (~  Cap.  nions ),  ou  bien  avec  des  exemplaires  irré¬ 
guliers  de  Orthon.  Protêt  Oehl.  var.  obtusa  Barr.  sp.  (PI.  8,  fig.  1 — 8).  Mais  cette  dernière  forme 
possède  aussi  des  plis  nombreux  et  un  apex  presque  marginal,  fortement  excentrique. 


Le  spécimen  que  Frech  figure  sous  le  nom  de  Plat  y  c.  selcanum ,  dans  la  Zeitschr.  d.  deutsch. 
geol.  Gesellsch.,  Bd.  46 ,  PI.  XXXVI,  fig.  6  a  b ,  n’a  sûrement  rien  de  commun  avec  l’espèce  qui 
nous  occupe.  Il  nest  même  pas  sûr  que  l’individu  en  question  appartienne*)  aux  Capulides.  Les 
observations  de  Frech  sur  l’identité  ou  la  parenté  de  Platyc.  selcanum  avec  d’autres  espèces  sont 
absolument  sans  valeur. 


Gts‘  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy. 


Orthon)’chia  directa  Barr.  sp. 

(=  Capulus  directus  Barr.  M.  S.) 

PI.  12,  fig.  11. 

Coquille  conique,  fortement  penchée  dans  sa  partie  supérieure,  médiocrement  tordue  eu  spirale. 
La  partie  apicale  croît  lentement.  Nous  avons  coustaté  sur  un  spécimen  double  qu’elle  se  termine 
en  une  pointe  fine  et  recourbée.  En  revanche,  la  partie  inférieure  de  la  coquille  s’élargit  rapidement, 
et  cela  plus  sur  la  face  ventrale  que  sur  la  face  opposée.  La  section  transverse  est  arrondie.  La 
surface  porte  des  plis  très  peu  saillants,  relativement  larges,  séparés  par  des  rainures  plus  étroites 
qu’eux  et  se  tordant  légèrement  en  spirale.  Le  nombre  des  plis  est  environ  de  5;  ils  sont  plus 
serrés  sur  la  face  ventrale  que  sur  la  face  dorsale,  où  ils  sont  plus  larges  et  plus  aplatis.  En  outre, 
il  existe  quelques  rides  et  rainures  transverses  étroites,  peu  prononcées,  qui,  en  quelques  endroits, 
forment  comme  un  anneau  autour  de  la  périphérie. 

L’ornementation  se  compose  de  fines  stries  transverses,  qui,  abstraction  faite  de  déviations  peu 
sensibles  produites  par  les  plis,  suiveut  un  cours  presque  rectiligne. 

Cette  espèce  provient  du  Silurien  supérieur,  et  présente  une  très  grande  analogie  avec  la  forme 
dévonienne  Platyceras  pyramidatum  Hall  (Pal.  of  X.  York ,  Vol.  3 ,  Pt.  VI,  PI.  64,  fig.  7 — 9). 


*)  Spitz,  l.  c.,  a  identifié  le  spécimen  original  de  Frech  avec  Orthon.  aliéna  Barr.  (PI.  6,  fig.  20,  21). 
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Mais  cette  dernière  possède  une  partie  inférieure  renflée  et  ventrue,  ainsi  que  de  nombreux  plis 
profonds. 

Nous  trouvons  aussi  une  certaine  ressemblance  entre  notre  espèce  et  Orthonycliia  belli  Clarke, 
du  Dévonien  (N.  York  State  Muséum  Memoirs ,  9,  1908 ,  PI.  14,  fig.  20 — 21).  Toutefois,  l’espèce 
d’Amérique  croît  plus  lentement  que  la  nôtre;  elle  n'est  pas  tordue  en  spirale,  possède  moins  de 
plis  et  une  ornementation  plus  grossière.  D'autres  formes  figurées  par  Hall  sous  les  noms  de 
Platyc.  dentalium  et  Platyc.  concavum  (1.  c.  Vol.  V,  PI.  1,  fig.  3 — 12),  et  par  Clarke,  sous  le  nom 
de  Platyc.  tortuosum  (l.  c.  PI.  14,  fig.  22 — 25),  sont  plus  sveltes  et  plus  tordues,  en  même  temps 
que  leurs  plis  sont  plus  profonds  et  leurs  ornements  différents. 

Parmi  les  espèces  siluriennes  de  la  Bohême,  il  existe  quelques  variétés  de  Orthonycliia  elegans , 
qui  se  rapprochent  de  Orthon.  directa,  mais  elles  sont  ornées  de  plis  plus  nombreux  et  plus  pro¬ 
fonds,  ou  bien  possèdent  une  ornementation  différente.  Il  serait  peut-être  possible  de  considérer 
l’espèce  Orthon.  directa  comme  une  mutation,  renfermée  uniquement  dans  la  bande  c2,  d’une  des 
variétés  de  Orthon.  elegans  qui  apparaissent  dans  la  bande  el. 

Gis *  et  local.  Bande  e  2.  Hinter-Kopanina. 


Orthonycliia  redita  Barr.  sp. 

(—  Capulus  reditus ,  Acroculia  redita  Barr.  M.  S.) 

PL  12,  fig.  16. 

La  coquille,  très  svelte,  est  longue  d’environ  4^em;  son  diamètre  h  la  base  atteint  14mra.  Elle 
est  tordue  en  spirale  très  élancée  et  n’effectue  guère  plus  d’un  tour.  Il  résulte  de  cette  conforma¬ 
tion  que  l'on  pourrait  aussi  ranger  cette  espèce,  comme  forme  évolute  extrême,  dans  le  premier 
groupe  des  Platycerata  (groupe  de  Platyceras  an  gui s ,  p.  5.  Par  contre,  les  plis  étant  distri¬ 
bués  régulièrement,  et  la  partie  apicale,  d’après  ce  que  montre  un  spécimen  double,  se  recourbant 
en  forme  de  bec,  nous  nous  croyons  en  droit  de  ranger  cette  forme  dans  le  groupe  de  Orthonycliia 
elegans,  c’àd.  comme  un  extrême  sous  le  rapport  de  la  sveltesse  et  de  la  torsion  en  spirale.  Le 
lecteur  voudra  bien  comparer  quelques  variétés:  Orthon.  acuta,  Orthon.  procera ,  ou  Orthon  denti- 
formis ,  de  la  bande  f2.  On  voit  par  là  combien  de  difficultés  surgissent  par  suite  de  la  division 
artificielle  des  Capulides  en  deux  genres:  Orthonycliia  et  Platyceras.  On  remarquera  également  que 
plusieurs  formes  pourraient  être  rangées,  avec  autant  de  raison,  aussi  bien  dans  le  genre  Ortho- 
nychia  que  dans  le  genre  Platyceras.  Comparer  Orthonycliia  rigida  Barr.  sp. 

Les  plis,  au  nombre  de  5,  sont  relativement  hauts  et  larges.  En  revanche,  les  intervalles 
sont  étroits  et  sans  profondeur,  ce  qui  fait  que  les  plis  saillent  comme  des  angles  arrondis  sur  la 
surface  de  la  coquille.  Les  plis  se  tordent  très  distinctement  en  spirale;  toutefois,  cette  torsion 
est  moins  prononcée  que  celle  de  la  coquille  elle-même.  La  surface  des  plis  longitudinaux  et  des 
rainures  est  parsemée  de  tubercules  inégaux,  qui  se  soudent  ensemble,  çà  et  là,  pour  former  des 
bourrelets  ou  des  plis  transverses  ayant  l’aspect  d’anneaux.  Le  cours  de  ces  bourrelets  est  souvent 
onduleux,  assez  irrégulier.  Il  en  est  de  même  du  cours  des  ornements  transverses,  dont  il  ne  reste 
que  quelques  vertiges. 

Cette  espèce  offre  une  certaine  analogie  avec  Orthonycliia  acuta  Roemer,  var.  spoliata  Barr., 
du  terrain  dévonien  (voir  PI.  174,  fig.  15 — 19;  PI.  226,  fig.  5 — 7).  Toutefois,  cette  dernière  possède 
plusieurs  plis  longitudinaux  étroits;  sa  coquille  est  moins  svelte  et  se  tord  en  spirale  beaucoup 
plus  faible. 
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Les  formes  américaines  semblables,  telles  que:  Platyc.  spirale  Hall  (Pal.  of  N.  York ,  Vol.  3, 
PI.  63,  fig.  4—9)  et  Platyc.  tortnosum  Hall  (Clarke,  1908 ,  l.  c.  PL  14,  fig.  22—25),  ainsi  qu’en 
partie  Orthon.  acyta  Roemer,  var.  devonicatis,  de  la  bande  f2  (voir  p.  119);  possèdent  une  coquille 
plus  fortement  tordue,  à  croissance  plus  rapide,  et  plusieurs  plis  plus  hauts.  Elles  sont  aussi 
dépourvues  de  bourrelets  transverses. 

Gis'  et  local  Bande  e2.  Dlouhd  llora. 


Orthonyehia  protracta  Barr.  sp. 

(—  Capulus  protractus  Barr.  M.  S.) 

PI.  3,  fi".  10. 

Cette  coquille  est  la  plus  svelte  de  toutes  les  Orthonyehia  de  la  Bohême.  Sa  longueur  dé¬ 
passe  Sa  courbure,  très  forte,  est  plus  prononcée  dans  la  partie  apicale  que  dans  la  partie 

basale.  Elle  n’est  pas  tordue  en  spirale,  et  sa  croissance  s’effectue  lentement.  Tout  près  de  la 
bouche,  elle  s’élargit  davantage  et  d’une  manière  irrégulière,  ce  qui  peut  être  attribué  soit  à  des 
causes  pathologiques,  soit  à  l’état  sessile  des  individus  fixés  à  des  corps  étrangers  pendant  leur 
stade  de  croissance.  La  section  transverse  est  subovalaire.  La  surface  porte  environ  5  plis  longi¬ 
tudinaux,  très  bas  et  à  peine  indiqués  en  quelques  endroits  de  leur  cours. 

L’ornementation  se  compose  de  fines  stries  transverses,  serrées,  fortement  onduleuses.  Par  la 
forme  svelte  de  sa  coquille  et  par  sa  section  transverse  ovalaire,  cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
les  autres  Orthonyehia  de  la  Bohême.  Nous  ne  connaissons,  dans  les  terrains  paléozoïques  des  con¬ 
trées  étrangères,  aucune  forme  qui  lui  ressemble. 

Gis ‘  et  local.  Bande  e  1,  Dvorce.  (Couches  de  calcaires,  intercalées  dans  les  schistes  à 
Graptolites.) 


Orthonyehia  suhula  Barr.  sp. 

(—  Capulus  suhula  Barr.  M.  S.) 

PL  103,  fig.  9—10,  15—16? 

La  coquille  de  cette  espèce,  tout  en  étant  courbée  de  la  même  manière  que  celle  de  l’espèce 
précédente,  tend  distinctement  à  se  tordre  en  spirale.  Elle  est  moins  svelte.  La  partie  apicale  se 
recourbe  plus  fortement  et  en  forme  de  crochet.  La  section  transverse  n'est  pas  ovalaire,  mais 
subquadrangulaire,  et  cette  forme  est  due  à  l’existence  de  quatre  plis  longitudinaux,  qui  forment,  çà 
et  là,  des  arêtes  arrondies,  tandis  que  les  intervalles,  aplatis,  présentent  une  surface  tantôt  concave, 
tantôt  faiblement  bombée.  La  moitié  inférieure  du  côté  dorsal  est  dépourvue  de  plis,  mais  dans  la 
partie  apicale,  on  distingue  une  arête  arrondie,  tandis  que  le  reste  de  la  périphérie  est  presque 
uniformément  bombé  et  que  la  section  transverse  de  la  partie  apicale  est  ovalaire.  On  remarque  eu 
outre,  en  quelques  endroits,  des  bourrelets  transverses  irréguliers,  plus  ou  moins  saillants. 

Les  ornements  du  test  ne  sont  conservés  que  sur  un  seul  fragment.  Sur  le  reste  de  la  surface, 
on  n'en  perçoit  que  des  traces.  L’ornementation  consiste  en  stries  transverses  grossières,  ridées, 
dont  le  cours  est  concave  sur  les  plis  et  convexe  dans  les  intervalles,  c’àd.  que  c’est  ici  le  con¬ 
traire  de  ce  que  nous  voyons  sur  l’espèee  semblable,  Orthon.  emarginata  Barr.,  de  la  bande  f'2. 

Dans  les  Beitrâge  sur  Palaeont.  u.  Geol.  Oesterreich-Ungarns,  Bel.  XX,  1907,  p.  161 ,  PI.  15, 
fig.  24  a  b,  Spitz  décrit  et  figure  une  espèce  analogue,  provenant  du  Dévonien  des  Alpes  et  nommée 

17* 
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Platyceras  Holzapfeli.  Mais  cette  forme  croît  plus  rapidement  et  possède  une  ornementation 
différente. 

Gis ‘  et  local.  Bande  e2.  Lochlcov. 


Orthonychia  subrigida  Per. 

(—  Capulus  rigidus  Barr.  31.  S.;  non  Maurer  l) 

PI.  232,  fig.  32—33. 

De  même  que  pour  Orthon.  reclita  de  la  bande  e2,  on  pourrait  ranger  Orth.  rigida  dans  le 
groupe  de  Platyceras  anguis  comme  forme  extrême  sous  le  rapport  de  l’élancement  de  la  spirale, 
ou  bien  dans  la  série  de  Orthonychia  elegans  en  tenant  compte  du  degré  de  courbure  et  de  torsion  de 
la  coquille.  La  coquille  affecte  la  forme  d’un  tube.  Son  sommet,  tordu  en  spirale,  croît  très  lente¬ 
ment.  Ce  n’est  que  dans  le  deuxième  tiers  de  la  longueur  totale  que  la  croissance  devient  plus 
rapide;  en  même  temps,  la  section  transverse  reste  presque  circulaire.  La  surface,  dépourvue  de 
plis,  porte  çà  et  là  des  stries  longitudinales  étroites,  peu  marquées,  filiformes,  ainsi  qu’un  nombre 
très  restreint  de  rides  transverses  très  faibles. 

L’ornementation  se  compose  de  rides  transverses  ridées,  qui  se  croisent  avec  des  stries  longi¬ 
tudinales  de  même  apparence.  Celles-ci  sont  peu  saillantes. 

Cette  espèce  pourrait  peut-être  passer  pour  un  jeune  stade  de  Orthon.  elegans  Barr.,  var. 
vigilaria  (voir  les  fig.  34 — 37,  PL  232),  sans  la  partie  inférieure,  qui  est,  en  outre,  dénuée  de  plis. 

Gis1  et  local.  Bande  el,  Dvorce. 


Orthonychia  conoidea  Goldfuss  sp.  ( non  Barrois  ;  nec  Hall,  nec  Castellane,  nec  Barrande). 

(—  Fissurella  conoidea  Goldfuss;  Cap.  conicus  Barr.  (p.  p.) ;  Capulus  cornes 
Barr.  M.  S.  p.  p.  ;  Cap.  ascendens  Barr.,) 

PL  6,  fig.  4?;  PL  7,  fig.  l-r-4. 

1843.  Fissurella  conoidea  Goldfuss.  Petrefacta  Germaniae  III ,  p.  7,  PI.  167,  fig.  13  h. 

1895.  Platyceras  ( Orthonychia )  conoideum  Goldfuss  sp.,  Holzapfel  :  Pas  obéré  Mitteldevon.  Abhandl. 
d.  h.  preass.  geol.  Landesanstalt ,  H.  16,  p.  174,  PI.  15,  fig.  4 — 7. 

Les  savants  n’ont,  pendant  longtemps,  prêté  aucune  attention  à  cette  forme  spécifique,  qu’ils 
négligeaient  de  citer  comme  Capulide,  probablement  parce  que  Goldfuss,  qui  n’avait  à  sa  disposition 
que  des  spécimens  à  sommet  brisé,  l’avait  décrite  sous  le  nom  de  Fissurella ,  et  qu’il  l’avait  figurée 
montrant  un  orifice  sur  l’apex.  Frech*)  fut  le  premier  à  reconnaître  un  Capulide  dans  cette  forme,  et 
Holzapfel  figure,  l.  c .,  une  série  d’exemplaires  qui  donnent  une  idée  exacte  de  son  aspect  général. 
En  Bohême,  cette  espèce  semble  très  rare.  Jusqu’à  présent,  nous  n’en  connaissons  que  cinq  spécimens, 
tous  représentés  par  des  moules  internes.  Il  y  a  tout  lieu  de  penser  qu’ils  appartiennent  à  cette  espèce; 
toutefois  leur  identité  n’est  pas  encore  entièrement  prouvée,  et  c’est  pourquoi  nous  rapportons, 
ci-après,  la  description  de  Holzapfel,  qui  avait  sous  les  yeux  des  individus  testacés,  dont  l’aspect 
diffère  quelque  peu  de  celui  des  moules  internes.  „La  coquille  à  test  épais,  svelte,  conique,  est 
droite  ou  légèrement  courbée,  sans  spire;  elle  possède  un  sommet  obtus  et  arrondi,  des  stries 


*)  Zeitschrift  d.  deutsch.  geol.  Gesellsch.,  1887,  p.  697. 
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d  accroissement  ridées,  et  des  sillons  longitudinaux,  qui,  en  général,  n'atteignent  pas  jusqu'au  sommet 
et  sont  souvent  indistincts.  La  section  transverse  est  presque  circulaire  ou  ovalaire.” 

Les  spécimens  de  la  Bohême,  représentés  par  nos  moules  internes  déjà  mentionnés,  portent 
des  plis  très  faiblement  indiqués  sur  la  surface,  excepté  dans  le  voisinage  de  la  base,  où  ils  sont 
plus  distincts.  Toutefois,  le  sommet  des  exemplaires  originaux  exposés  sur  la  PI.  7  est  plus  pointu 
que  chez  les  spécimens  testacés  de  Holzapfel,  ce  qui  peut  s’expliquer  par  l’épaisseur  exceptionnelle 
du  test  de  cette  espèce.  Par  contre,  le  moule  interne  figuré  sur  la  PI.  6  porte  des  plis  longi¬ 
tudinaux  tuberculeux,  plus  distincts,  et  possède  une  partie  apicale  beaucoup  moins  pointue.  Tous 
étant  de  taille  un  peu  plus  grande,  on  hésite  à  les  identifier  avec  les  représentants  typiques  de 
Ortlion.  conoidea. 

Sous  les  noms  de  Capulus ,  Pileopsis,  Acroculia .  Platyceras  conoides,  conoideus,  on  a  figuré 
un  certain  nombre  d’individus  qui  n’ont  rien  de  commun  avec  l’espèce  de  Goldfuss.  En  premier 
lieu,  nous  citerons  la  forme  Pileopsis  conoides  Castelnau,  décrite  à  la  même  époque  que  celle  de 
Goldfuss,  (voir  Essai  sur  le  Système  silurien  de  V Amérique  septentrionale.  Paris ,  184. 9,  PI.  8,  fiy.  6). 
Elle  appartient  à  un  autre  groupe  de  Orthonychia ,  et  doit  prendre  place  dans  le  voisinage  de  Ortlion. 
bohcmica  Perner  (voir  p.  134,  PI.  7,  9,  120 ,  174 — 178 ,  180 — 182). 

Parmi  les  doubles  de  la  Collection  Barrande,  ainsi  que  sur  quelques  spécimens  originaux  de 
Orthonychia  bohcmica  et  autres  espèces  très  rapprochées,  nous  rencontrons  souvent  le  nom  Capulus 
conoides  Barrande.  Cette  dénomination  se  trouve  également  citée  deux  fois  dans  le  Thésaurus 
siluricus  de  Bigsby  de  l’année  1868,  de  même  que  dans  la  Géologie  de  Krejél,  1876,  (voir  notre 
Aperçu  historique ,  tome  Itr,  1893). 

Les  explications  provisoires  des  100  premières  planches,  dessinées  de  1857  à  1870,  contiennent 
la  dénomination  de  Capulus  conoides  Barrande  pour  désigner  ces  sortes  dg  Orthonychia.  Sur  les 
planches  dessinées  ultérieurement,  le  nom  de  Barrande  est  remplacé  par  celui  do  Castelnau.  Mais 
aucune  de  ces  formes,  qu'elle  porte  le  nom  de  Barrande  ou  de  Castelnau,  n’a  rien  de  commun  avec 
la  véritable  Orthonychia  conoidea  Goldf.  sp. 

En  outre,  Barrois,  dans  son  étude  intitulée  Calcaire  d'Erbruy,  1889,  p.  196 ,  PI.  13,  fiy.  4, 
donne  le  nom  de  Platyceras  conoideum  n.  sp.  (Barrois!)  à  un  spécimen  en  cône  incliné,  pourvu, 
près  de  la  bouche,  de  plus  de  30  plis  très  étroits.  Cette  espèce  n’a  de  rapport  ni  avec  Orthonychia 
conoidea  Goldf-,  ni  avec  Pileopsis  conoidea  Castelnau,  et  cette  dénomination  doit  être  changée, 
n'ayant  pas  la  priorité. 

Au  sujet  du  Capulus  conicus  de  Barrande,  Hall  et  Quenstedt,  nous  prions  le  lecteur  de  se 
reporter  aux  observations  que  nous  avons  faites  dans  nos  études  sur  Orthonychia  bohemica.  et  de 
vouloir  bien  jeter  un  coup  d’œil  sur  les  Tl.  7,  9  et  120 

L'espèce  Ortlion.  conoidea  Goldf.  se  rapproche  de  Ortlion.  vicaria  Perner,  de  la  bande  f2, 
(voir  PI.  240 ,  fiy.  1 — 10;  non  11).  Elle  eu  diffère  par  sa  partie  apicale  recourbée,  plus  pointue, 
par  ses  plis  plus  nombreux  et  plus  bas.  Sa  section  trausverse  reste  circulaire,  tandis  que  celle  de 
Orthon.  vicaria  affecte  la  forme  d’un  pentagone. 

Dimensions.  Hauteur  maximum  des  spécimens  de  la  Bohême,  32"m;  diamètre  de  la  bouche,  10”"". 


Gis*  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy. 
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Groupe  de  Orthonychia  bohemica  Perner. 


Nous  rangeons  dans  ce  groupe  des  formes  hautes,  coniques,  dépourvues  de  plis  longitudinaux 
et  possédant  une  partie  apicale  droite  ou  faiblement  courbée.  Tout  au  plus,  le  bord  de  la  bouche 
présente-t-il  une  çrénelure  formée  crénelé  par  de  petits  plis  étroits  et  très  nombreux.  En  revanche, 
les  spécimens  portent  fréquemment  des  bourrelets  irréguliers,  plus  ou  moins  saillants,  et  en  forme 
d’anneaux,  ou  bien  des  impressions  irrégulières. 


Voici  la  liste  des  espèces  que  nous  étudierons  ci-après: 


Orthonychia  bohemica 
„  cornes 

„  rustica 

„  dorsatula 

„  aspirans 

„  aliéna 

pseudocornu 
„  dentiformis 

„  tenera 

„  cuneus 

„  gallus 

„  subrecta 

„  pyramidulis 

„  mamilla 


Perner. 

Barr.  sp. 

Perner  (r=  dorsata  Barr.  sp.  M.  S.) 
Barr.  sp. 

n  n 


Perner  (=  recta  Barr.  sp.  M. 
Barr.  sp. 

Per. 


S.) 


Pour  arriver  à  déterminer  les  nombreuses  espèces  que  nous  venons  d’énumérer,  nous  nous 
sommes  guidé  sur  le  degré  d’ouverture  de  l'angle  apical,  c'àd.  sur  l’élargissement  plus  ou  moins 
rapide  du  sommet,  sur  l’obliquité  de  la  coquille  et  la  conformation  de  la  partie  apicale.  Les  autres 
ornements  et  les  plis  longitudinaux  font  ici  défaut.  Le  test,  quand  il  est  conservé,  ne  fournit  aucun 
caractère  spécifique  distinctif.  La  détermination  des  espèces  est  ici  un  travail  difficile. 

Chez  quelques  espèces  de  ce  groupe,  le  moule  interne  nous  a  permis  d’observer  l’impression 
du  muscle.  Celui-ci  est  situé  sur  le  côté  dorsal,  chez  les  représentants  de  Orthon.  dorsata.*)  Nous 
le  voyons  sur  le  côté  ventral  dans  l'espèce  Orthon.  rustica.  Holzapfel  a  trouvé  l’impression  muscu¬ 
laire  sur  le  côté  ventral  dans  l’espèce  Orthon.  colonus,  l.  c.  PI.  XIV ,  fig.  7 — 7  a. 


Orthonychia  bohemica  Perner. 

(—  Gapulus  conicus  Barr.,  Cap.  conoides  Barr.  p.  p.,  Cap.  conoideus  Barr.,  Cap.  nions  p.  p., 
Cap.  cornes  p.  p.  Barr.  M.  S.;  Cap.  dentiformis  p.  p.;  Cap.  ascendens  p.  p.; 

Cap.  conoides  Castelnau.) 

PI.  7,  fig.  10—14,  15?,  16?,  19—20,  21?,  22,  24—26;  PI.  9,  fig.  2?;  PL  175,  case  II,  fig.  1—7, 
8—12?;  PL  181,  case  I,  fig.  10—12;  PL  182,  fig.  24—31;  PL  183,  fig.  15—19,  22—24?, 

et  fig.  267 — 268  dans  le  texte. 

Le  rapport  de  la  hauteur  à  la  largeur  de  la  coquille,  c’àd.  l'élargissement  plus  ou  moins  rapide 
de  l’individu,  présente,  selon  nous,  chez  cette  espèce,  un  grand  nombre  de  variations.  Il  existe,  en 

*)  Suivant  l’exemple  d’Oehlert  et  de  Barrois,  nous  appelons  côté  dorsal  la  partie  la  plus  convexe,  opposée  à  la 
pointe  de  l’apex,  c'àd.  la  face  que  nous  regardons  quand  la  pointe  de  l’apex  est  dirigée  vers  l’avant. 
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effet,  tant  de  degrés  entre  les  formes  relativement 
basses  et  à  croissance  rapide  et  celles  qui  soDt 
hautes,  sveltes  et  croissent  avec  lenteur,  que  l’on 
devrait  introduire  dans  la  science  une  grande  quantité 
de  noms  spéciaux  pour  désigner  ces  formes  inter¬ 
médiaires,  qui  apparaissent  dans  le  même  horizon. 
Après  la  constatation  que  nous  avons  faite  et  men¬ 
tionnée  à  plusieurs  reprises  sur  la  variabilité  des 
autres  Capulides,  nous  pensons  que  ce  procédé  serait 
inutile  et  ne  ferait  qu’obscurcir  le  véritable  état  de 
choses. 


La  plupart  des  spécimens  que  l'on  peut  consi¬ 
dérer  comme  aptes  à  servir  à  la  délimitation  de  cette 
espèce  possèdeut  les  caractères  suivants:  Coquille  co¬ 
nique  élevée,  légèrement  penchée  et  généralement 
droite.  Rapport  de  la  hauteur  à  la  largeur,  environ 
3:2.  ou  4  :  3,  diamètre  mesuré  à  la  bouche.  Chez 
les  jeunes  individus,  la  proportion  s’élève  parfois 
jusqu'il  2  :  1.  La  partie  apicale  des  moules  internes 
bien  conservés  est  toujours  très  pointue,  mais,  en 
même  temps,  elle  s’élargit  plus  rapidement  que  le 
du  type  normal  s’élargissent  régulièrement  jusqu’à  la 
verses. 


Fig.  2G7  dans  le  texte. 

Orthonyehia  bohemiea  Perner. 
Konéprusy.  F—  f  2. 

Coupe  verticale,  combinée  d’après  les  deux  spécimens 
originaux,  fig.  26—27,  30—31,  PI.  182,  montrant  la 
forme  caractéristique  de  l’apex,  en  même  temps  que 
la  boucbe  élargie  au  bord  festonné.  Grand,  nat. 

reste  de  la  coquille.  Les  spécimens  testacés 
bouche,  abstraction  faite  des  bourrelets  trans- 


Les  moules  internes  roulés  possèdent  souvent  un  apex  obtus,  voire  même  arrondi.  En  général, 
l’angle  de  l’apex  seul  atteint  environ  G0U;  celui  de  la  coquille  entière,  45°  et  môme  moins  encore. 

Sur  la  périphérie  des  moules  internes,  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  un  ou  plusieurs  étrangle¬ 
ments  eu  forme  d’anneaux.  Leur  largeur  varie  entre  2  à  4’"’".  Ils  sont  produits  par  un  ou  plu¬ 
sieurs  étranglements  larges,  sans  profondeur,  par  des  rétrécissements  de  la  lumière,  et  la  pente 
générale  du  cône  semble  se  renfler.  Il  est  rare  que  la  coquille  s’élargisse  subitement  de  manière 
à  former  un  bourrelet  transverse,  large  et  peu  prononcé,  pour  reprendre  ensuite  sa  croissance 
régulière. 

Les  étranglements  se  produisent  à  des  intervalles  irréguliers,  et  leur  nombre  ne  dépasse 
guère  le  chiffre  3.  Ils  forment  ordinairement  autour  de  la  périphérie  une  ceinture  horizontale. 

La  bouche  des  exemplaires  adultes  et  semi-adultes  est  faiblement  évasée.  Le  bord  buccal  des 
moules  internes  forme  une  bordure  oblique,  étroite,  parsemée  irrégulièrement  de  tubercules  (voir  la 
fig.  267*)  dans  le  texte). 

Dans  la  plupart  des  cas,  cet  évasement  n'est  pas  conservé,  mais  quelques-uns  des  moules 
internes  figurés  sur  la  PI.  182  montrent  très  distinctement,  en  plusieurs  endroits,  cette  bordure 
oblique,  que  le  dessinateur  a  omis  d’indiquer.  Si  nous  comparons  ici  les  individus  que  nous  étu¬ 
dions  avec  d’autres  formes  de  Orthonyehia ,  nous  sommes  tenté  de  penser  que  les  spécimens  testacés 
possèdeut  très  probablement  un  évasement  semblable.  A  l’extérieur,  quoique  ces  derniers  ne  mon¬ 
trent,  aucun  évasement,  la  lumière  de  l’intérieur  de  la  bouche  s’agrandit  subitement  par  suite  de 
l’épaisseur  du  test,  qui  est  plus  mince  en  ces  endroits;  en  d’autres  termes,  l’évasement  de  la  bouche 
serait  tout  à  fait  distinct,  si  l’on  regardait  le  spécimen  par  le  has. 


*)  Les  numéros  des  figures  du  texte  sont  la  continuation  de  ceux  des  volumes  précédents. 


136 


ÉTUDES  PARTICULIÈRES 


Chez  les  spécimens  bien  conservés,  on  remarque 
encore  que  le  bord  ou  la  bordure  de  la  bouche  était 
pourvu  de  nombreux  plis  faibles  et  courts  (comparer 
H.  175,  case  II).  Le  nombre  de  ces  plis  s’élève 
jusqu’à  26,  et  leur  longueur  ne  dépasse  pas  3mm.  Sur 
le  bord  dorsal  de  la  bouche,  ils  sont  très  faibles  et 
disparaissent  même  entièrement.  Par  contre,  ils  sont 
très  visibles  sur  le  côté  ventral  (concave)  de  la  co¬ 
quille;  malheureusement,  ils  ne  sont  conservés  que 
sur  un  petit  nombre  de  spécimens. 

Telle  que  nous  venons  de  la  décrire,  cette  forme 
comporte  de  nombreuses  variations,  qui  touchent  la 
croissance,  l’inclinaison  de  la  coquille  et  le  développe¬ 
ment  des  bourrelets  transverses.  Ces  variations  Se  Ornements  du  test,  pris  sur  le  spécimen  original, 

..  PI.  181,  case  I,  fig.  10 — 12;  grossis  8  fois.  Dessin 

combinent  entre  elles  de  diverses  maniérés.  ’  6 

nouveau. 

En  ce  qui  concerne  la  conformation  générale, 
nous  distinguons  des  coquilles  basses,  où  le  rapport 

de  la  hauteur  au  diamètre  de  la  bouche  s’abaisse  jusqu’à  1  :  1,  et  des  coquilles  très  hautes, 
où  cette  proportion  peut  atteindre  jusqu’à  2^:1.  Eu  même  temps,  la  partie  apicale,  à  élargisse¬ 
ment  très  rapide,  est  parfois  très  courte,  ou  bien  elle  fait  totalement  défaut,  et  la  croissance  de  la 
coquille  suit  régulièrement  son  cours.  Il  importe  de  ne  pas  confondre  ces  sortes  de  spécimens  avec 
d’autres  dont  la  partie  apicale  est  usée  par  le  frottement,  ce  qui  fait  paraître  la  coquille  obtuse  et 
courte. 

Quant  à  l’inclinaison  de  la  coquille,  nous  ferons  remarquer  que  nous  en  avons  de  verticales, 
d’obliques  et  même  de  courbées.  Généralement,  la  partie  apicale  est  seule  faiblement  courbée,  ou 
bien  elle  est  plus  fortement  tronquée  en  biseau  sur  le  côté  dorsal  que  sur  le  côté  ventral. 

Parfois,  les  bourrelets  transverses  et  les  étranglements  sont  plus  prononcés.  Leur  cours,  au 
lieu  d'être  horizontal,  s’étend  souvent  obliquement  et  d’une  manière  irrégulière.  Leurs  dimensions 
varient  sur  le  même  spécimen,  et  tous  ces  contrastes  permettent  difficilement  de  distinguer  nos 
spécimens  de  ceux  que  Barrois  et  Hall  figurent  sous  les  noms  de  Platyc.  undulaium  et  Platyc. 
undatum  (voir  PL  7).  Ce  n’est  que  la  forte  inclinaison  de  la  coquille  entière  de  ces  deux  espèces, 
ainsi  que  la  sveltesse  de  leur  partie  apicale,  qui  puisse  les  faire  reconnaître  des  formes  plus  lourdes 
et  plus  droites  de  Orthon.  bohemica.  Les  individus  bas,  qui  portent  de  nombreux  bourrelets  trans¬ 
verses,  ressemblent  à  Cap.  pileolus  Eichwald  (Lethaea  rossica ,  PI.  L,  fig.  11),  mais  ils  ne  sont  pas 
courbés,  et  leur  largeur  est  moindre. 

En  dehors  des  bourrelets  transverses,  les  coquillent  possèdent  encore,  mais  rarement,  des  plis 
longitudinaux  irréguliers,  faiblement  marqués,  courts,  larges,  ou  bien  des  impressions  allongées. 

Nous  voyons,  par  les  synonymes  exposés  au  commencement  de  cette  description,  que  Barrande 
avait  tiré  parti  de  tous  les  contrastes  trouvés  sur  les  individus  pour  distinguer  ces  derniers  par  des 
noms  spécifiques.  Malgré  l’abondance  de  nos  matériaux,  il  est  impossible  de  conserver  ces  dénomina¬ 
tions,  bien  qu'ils  semblent  receler  quelques  rares  variétés.  Mais  il  faut  compter  avec  la  conserva¬ 
tion  défavorable  et  la  grande  variabilité  des  spécimens,  ainsi  qu’avec  la  pénurie  de  caractères 
distinctifs.  On  ne  pourrait  compter,  pour  essayer  de  parfaire  la  délimitation  de  ces  variétés,  que 
sur  le  degré  d'ouverture  que  présentent  l’angle  apical  et  l'angle  de  la  coquille,  procédé  sujet  à  cau¬ 
tion  dans  un  groupe  aussi  variable  que  celui  des  Orthonychia. 


Fig.  268  dans  le  texte. 
Orthonychia  bohemica  Perner. 

Koncprusy.  F— f  2. 
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L  ornementation  se  compose  de  stries  transverses  écailleuses,  onduleuses,  très  écartées,  sur 
lesquelles  passent,  à  des  intervalles  assez  grands,  des  stries  longitudinales  grossières  et  en  forme  de 
filet,  (voir  Pl.  181 ,  case  II,  fig.  10—12  male ,  fig.  268  datis  le  texte). 

Sous  le  rapport  de  la  nomenclature,  nous  constatons  que  plusieurs  exemplaires  qui  doivent  être 
rangés  ici  ont  été  désignés  par  Barrande  tantôt  sous  le  nom  de  Capulus  conicus ,  tantôt  sous  ceux 
de  Cap.  conoidcs  ou  de  Cap.  conoideus.  Dans  la  bibliographie  (voir  Aperçu  historique  du  tome  Ier), 
nous  voyons  que  ces  noms  ont  été  introduits  dans  la  science  soit  par  Barrande  soit  par  d'autres  savants. 
En  étudiant  l’espèce  Orthon.  conoidea  Goldf.  sp .,  nous  croyons  avoir  démontré  que  les  noms  de  Cap. 
conoides  ou  conoideus  ne  pouvaient  s'appliquer  qu’à  la  forme  de  Goldfuss.  Ces  deux  dénominations  ne 
sauraient  donc  être  employées  pour  l’espèce  Orthon.  bohémien.  11  en  est  de  même  du  nom  spécifique 
conicus  de  Barrande,  qui  a  été  introduit  pour  la  première  fois,  en  1878,  par  Hall.  Voir  Platyceras 
(Orthonychia)  conicum  Hall,  Pal.  of  N.  York ,  Vol.  F,  Pt.  Il,  p.  3,  PI.  1,  fig.  13—23.  Le  nom 
de  Cap.  conicus  avait  été  cité  plusieurs  fois  bien  avant  cette  époque,  mais  il  n’était  accompagné 
ni  de  description  ni  de  figure:  il  n’a  donc  sous  ce  rapport  aucun  droit  de  cité.  D’ailleurs,  l’espèce 
de  Hall  n’a  rien  de  commun  avec  celle  qui  nous  occupe. 

En  1884,  dans  sa  Petrcfaktenkunde  Deutschlands,  I.  Abth.,  VlPr  Pd.,  p.  767,  PI.  216,  fi.  6 — 7, 
Quenstedt  décrit  et  figure,  sous  le  nom  de  Capulus  conicus,  deux  espèces  différentes  provenant  de 
la  localité  de  Konëprus.  L’original  de  la  fig.  6  est  très  probablement  identique  avec  Orthon.  bohe¬ 
mica-.  quant  à  celui  de  la  fig.  7,  il  appartient  à  une  espèce  différente.  La  description  de  Quenstedt 
ne  nous  dit  pas  s’il  introduit  le  nom  conicus  comme  dénomination  nouvelle,  ou  bien  s'il  le  reprend 
de  Hall  pour  l’appliquer  à  l’espèce  de  Bohême,  ce  qui  ne  serait  pas  acceptable,  l’espèce  de  Hall 
étant  toute  différente,  et,  d’un  autre  côté,  la  dénomination  de  Quenstedt  étant  déjà  occupée.  Ce 
nom  doit  donc  être  éliminé  pour  notre  forme. 

Parmi  les  rapports  qui  peuvent  exister  entre  Orthon  y  chia  bohemica  et  d’autres  espèces,  nous 
avons  déjà  appelé  l’attention  du  lecteur  sur  la  grande  ressemblance  que  notre  espèce  présente  avec 
Pileopsis  conoidea  Castelnau.  Nous  trouvons  également  une  analogie  remarquable  dans  l’espèce 
Orthonychia  nuda  n.  sp.,  que  Spitz  décrit  et  figure  L  c.  p.  162,  PL  XV,  fig.  33  abc,  et  qui  pro¬ 
vient  du  Dévonien  des  Alpes.  Mais  ses  plis  longitudinaux  la  font  placer  dans  un  autre  groupe. 

La  même  observation  s’applique  aux  formes  d’Amérique:  Platyceras  elongatum  et  Platyc. 
plicatum. 

L’espèce  Cap.  rigidus  Maurer  (non  Barr.  M.  S.)  est  encore  plus  ressemblante.  Maurcr  avait 
déjà  reconnu  que  les  spécimens  de  la  Bohême  possèdent  des  anneaux  et  que  leur  apex  est  plus  obtus. 
(Maurer,  L  c.  p.  242,  Pl.  X ,  fig.  25). 

L’espèce  Platyceras  inequilaterale,  que  Barrois  décrit  et  figure,  L  c.  p.  192,  Pl.  XII,  fig.  9  a—d, 
diffère  de  la  nôtre  par  sa  coupe  transversale. 

Au  sujet  des  espèces  de  la  Bohême,  nous  nous  contenterons  de  faire  remarquer  ici  la  grande 
ressemblance  qui  existe  entre  Orthon.  bohemica  et  Orthon.  cornes  Barr.  sp.  (comparer  Tl.  178, 
fig.  1  — 14;  Pl.  182,  fig.  34 — 36).  Barrande  avait  lui-même  désigné  tantôt  sous  le  nom  de  Cap. 
conoides,  tantôt  sous  celui  de  Cap.  cornes,  quelques-uns  de  ses  spécimens  originaux  et  de  ses  doubles 
qui  appartiennent  à  Orthon.  bohemica.  Les  principaux  contrastes  qui  différencient  Orthon.  cornes 
consistent  dans  sa  coquille  plus  obtuse  et  plus  basse,  dans  ses  bourrelets  transverses  très  fortement 
saillants  et  ses  étranglements  profonds.  La  partie  apicale  de  Orthon.  bohemica  est  plus  pointue, 
excentrique  ;  la  coquille  des  spécimens  sveltes  n’est  pas  si  courbée  que  celle  de  Orthon.  cornes. 
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Les  spécimens  de  Orthon.  undulata  Barrois,  que  nous  avions  cités  dans  les  explications  provi¬ 
soires  des  figures  du  tome  Ier  de  ce  volume  (PI.  7),  ont  été  reconnus  comme  appartenant  à  l’espèce 

Orth.  bohemica. 

Gis1  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy. 


Orthonychia  cornes  Barr.  sp. 

(  =  Capulus  cornes  Barr.  31.  S.  p.  p.  ;  Cap.  conoides  Barr.  31.  S.  p.  p.  ;  Orthon.  ascendens, 
Orthon.  pilus,  Orthon.  campanula  Barr.  31.  S.  ;  Orthon.  undata  Hall,  et  Orthon.  undulata 
Barrois,  dans  les  explications  des  figures  de  la  PI.  7.) 

PI.  7,  fig.  5,  G,  7,  23;  PI.  41,  fig.  15—17?;  PI.  174,  fig.  28—32;  PI.  178,  fig.  1—14,  30—32, 

33  —  35?;  PI.  180,  fig.  30—41?;  PI.  182,  fig.  32-37. 


Cette  espèce  est  très  rapprochée  de  la  précédente,  Orthon.  bohemica  Per.  Elle  se  distingue  j  ar 
autant  de  variabilité,  aussi  bien  en  ce  qui  concerne  le  rapport  de  la  hauteur  à  la  largeur  de  la 
coquille  qu'en  ce  qui  touche  les  étranglements  transverses  et  la  courbure  des  individus.  Il  y  a  des 
coquilles  qui  présentent  l’aspect  d’un  cône  large  et  court,  à  sommet  obtus,  et  d’autres  qui  ressem¬ 
blent  à  un  cône  allongé,  avec  une  partie  apicale  courbée  et  svelte.  Toutes  ces  formes  possèdent, 
comme  caractères  communs,  des  étranglements  d'une  profondeur  et  d’une  largeur  remarquables,  ainsi 
que  de  forts  bourrelets  transverses,  disposés  en  anneaux,  dont  le  nombre  s’élève  souvent  jusqu'à  6. 
C’est  là  que  réside,  pour  ainsi  dire,  le  principal  caractère  qui  différencie  cette  forme  de  Orthon. 
bohemica ,  chez  laquelle  on  ne  trouve  pas  d’étranglements  si  profonds  ni  de  saillies  annulaires. 

Quant  à  l’élargissement  et  aux  dimensions  relatives  de  la  coquille,  nous  constatons  que  l'angle 
de  la  coquille  varie  entre  40  à  60°.  Mais  la  plupart  des  individus  augmentent  en  largeur  plus 
rapidement  que  chez  Orthon.  bohemica ;  la  coquille  semble  moins  haute  et  plus  massive.  En  même 
temps,  il  convient  de  ne  pas  perdre  de  vue  l’état  de  conservation  des  matériaux.  Beaucoup  de 

spécimens  sont  des  moules  internes  roulés  ;  la  partie  apicale,  très  fragile,  est  parfois  détachée  ou 

bien  usée  par  le  frottement,  ce  qui  fait  que  certains  moules  internes  ont  la  forme  d’un  cône  large, 
très  bas,  à  sommet  arrondi,  (voir  PI.  178,  fig.  1 — 9).  Cependant,  nous  rencontrons  des  individus 
dont  la  croissance  en  largeur  s’effectue  avec  une  très  grande  rapidité,  (voir  PL  182,  fig.  32 — 34). 
Ces  spécimens  présentent  une  très  grande  analogie  avec  Orthon.  undulata  Barrois.  Dès  le  commen¬ 
cement  de  la  publication  de  nos  recherches,  nous  pensions  reconnaître  une  identité  entre  cette 
espèce  et  quelques  représentants  de  Orthon.  cornes :  de  là,  l’erreur  que  nous  avons  commise  en 

attribuant  à  l’espèce  Orthon.  undulata  les  individus  représentés  par  les  fig.  6,  7,  23,  PI.  7  du 

tome  Ier.  Mais  après  avoir  comparé  avec  Orthon.  cornes  2  individus  provenant  d’Erbray,  nous  avons 
constaté  que.  chez  Orthon.  undulata,  le  rapport  de  la  hauteur  de  la  coquille  au  diamètre  de  la  base 
était  de  1:1  ou  1:11,  c’àd.  que  cette  dernière  espèce  possède  une  coquille  plus  large,  que  sa  partie 
apicale  est  plus  pointue,  et  que,  de  plus,  elle  n’est  pas  courbée. 

Les  individus  de  forme  svelte  sont,  en  général,  fortement  courbés,  et  ne  se  distinguent  de 
Orthon.  bohemica  presque  uniquement  que  par  leurs  étranglements  très  prononcés,  (voir  PI.  174, 
fig.  28 — 32,  les  spécimens  attribués  par  erreur  à  l’espèce  Orthon.  bohemica).  Il  faut  encore  considérer 
que  la  partie  apicale  des  formes  sveltes  de  Orthon.  cornes  est  plus  pointue  que  celle  des  représen¬ 
tants  sveltes,  longiconiques  de  Orthon.  bohemica ,  chez  laquelle  la  partie  apicale  s’élargit  très  rapide¬ 
ment,  beaucoup  plus  même  que  le  reste  de  la  coquille,  ce  qui  fait  que  cette  partie  est  comme 
tronquée  obliquement  et  plus  obtuse,  quoique  le  reste  de  la  coquille  s’élargisse  plus  lentement  que 
chez  Orthon.  cornes.  En  somme,  ce  n’est  qu’en  examinant  et  en  comparant  entre  eux  un  grand 


SUR  LES  GASTÉROPODES  DE  LA  BOHÊME. 


139 


nombre  d  individus  que  1  on  parvient,  dans  ces  sortes  de  cas,  à  reconnaître  les  deux  espèces  d’après 
la  f'»rme  généiale.  Larrande  restait  lui-même  indécis  au  sujet  de  certains  de  ses  originaux  de 
Orthon.  cornes.  Il  hésitait  sur  la  question  de  savoir  s’il  devait  les  ranger  dans  l’espèce  Orthon. 
conoides  (=  bohemica  Per.),  ou  bien  les  associer  ensemble  sous  un  nom  spécifique  spécial. 

Le  spécimen,  PL  7,  fig.  5,  désigné  sous  le  nom  de  Orthon.  undata  Hall,  diffère  également  de 
la  forme  américaine,  et  se  trouve  être  identique  avec  Orthon.  cornes. 

Comparée  avec  la  bouche  de  Orthon.  bohemica ,  celle  de  Orthon.  cornes  est  plus  fortement 
élargie.  F.Ue  est  pourvue  d’une  bordure  horizontale,  plus  large  que  dans  l’autre  espèce,  (voir 
PL  178,  fig.  7,  12,  14,  33,  34).  Nous  ferons  encore  observer  que,  chez  certains  individus,  les  rai¬ 
nures  et  bourrelets  trausverses,  au  lieu  d’être  horizontaux,  dessinent  parfois  un  cours  oblique,  ou 
bien  onduleux,  et  que  la  profondeur  des  rainures  varie  sur  le  même  individu.  Les  rainures  de 
quelques  spécimens  semblent  être  le  résultat  de  l’impression  des  muscles. 

Il  conviendrait  peut-être  d’associer  à  Orthon.  cornes  les  individus  que  Barrande  avait  figurés 
sur  la  PL  41,  fig.  15 — 17,  et  la  PL  180,  fig.  30 — 41,  et  qu’il  désignait,  dans  les  explications  provi¬ 
soires  des  figures,  sous  les  noms  de  Capulus  pilus ,  Cap.  ascendens  et  Cap.  campanula  31.  S.  Ces 
exemplaires  possèdent  une  partie  apicale  très  pointue,  subcentrale,  non  recourbée,  et  leur  périphérie 
porte  des  étranglements  peu  profonds,  plus  ou  moins  distincts,  ainsi  que  des  bourrelets.  Si  l'on 
tient  compte  de  la  grande  variabilité  des  Orthonychia  et  de  la  rareté  des  caractères  que  nous  offrent 
ces  formes  si  simples,  l’on  reconnaîtra  avec  nous  qu’il  n’est  guère  possible  de  se  prononcer  avec 
certitude  sur  la  place  qu’il  convient  d’assiguer  à  ces  individus.  Nous  pensons  qu’ils  représentent 
une  transition  entre  Orthon.  cornes  et  Orthon.  bohemica.  A  en  juger  par  leur  conformation  générale, 
ils  doivent  être  rangés  dans  le  voisinage  de  Orthon.  cornes.  D’ailleurs,  cette  espèce  renferme  aussi 
des  individus  ornés  de  bourrelets  transverses  peu  saillants,  et  leur  sommet  plus  pointu  est  un  indice 
qui  milite  en  faveur  de  cette  forme. 

Gis*  et  local.  Bande  f2.  Konëprusy. 


Orthonychia  rustica  Barr.  sp. 

(—Capulus  rusticus,  Cap.  adpressus,  Cap.  conoides,  Cap.  conicus  (p.  p.),  Cap.  mons  (p.  p.) 
Barr.  M.  S.  ;  —  Orthonychia  campanulata  et  Orthon.  inaequilateralis  Barrois,  dans  les 

explications  des  figures  de  la  PI.  6.) 

PL  1,  fig.  36—37;  PL  6,  fig.  1—3,  5—13;  PL  178,  fig.  21—24;  Pl.  179,  fig.  1—19,  23—25; 
PL  182,  fig.  10 — 21;  PL  217,  fig.  44 — 45;  fig.  269 — 271  dans  le  texte. 


La  coquille  présente  la  forme  d’une  cloche.  Chez  les  spécimens  bien  conservés,  la  partie 
apicale  se  termine  en  une  pointe  courte,  subcentrale  et  parfois  légèrement  recourbée  en  crochet. 
Chez  les  coquilles  adultes  ou  usées  par  le  frottement,  cette  pointe  n’existe  plus,  et,  dans  ce  cas, 
l’apex  est  obtus  et  même  hémisphérique.  Les  jeunes  spécimens  privés  de  cette  pointe  ressemblent 
à  un  bonnet.  La  partie  apicale  s’élargit  très  rapidement,  mais  bientôt  le  diamètre  de  la  coquille 
n’augmente  qu'avec  beaucoup  de  lenteur.  Il  arrive  parfois  que  la  coquille  subit  un  léger  étrangle¬ 
ment  avant  d’arriver  à  la  bouche,  ou  bien  les  côtés  de  la  coquille  s’abaissent  verticalement  sur  un 
petit  parcours,  après  quoi,  la  coquille  continue  de  s'élargir  lentement. 

Dans  des  cas  assez  rares,  les  spécimens  portent  plusieurs  petits  étranglements,  ou  bien  de 
larges  plis  transverses  (bourrelets)  peu  saillants.  Près  de  la  bouche,  la  coquille  s’élargit  presque 
toujours  un  peu  plus  fortement.  De  ce  mode  de  croissance  résulte  la  forme  carapanulée,  caractéris¬ 
tique  pour  la  coquille  de  cette  espèce.  La  section  transverse  est  presque  circulaire,  ou  bien 
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subelliptique.  Le  bombement 
n’est  pas  uniforme  chez  la  plu¬ 
part  des  spécimens.  On  recon¬ 
naît  quelquefois,  au  premier 
coup  d’œil,  le  côté  dorsal,  plus 
fortement  bombé,  opposé  à  la 
pointe  apicale  courte  et  recour¬ 
bée,  tandis  que  la  face  ventrale 
montre  parfois  un  très  faible 
bombement,  et  que  la  partie  si¬ 
tuée  au-dessous  de  l’apex  semble 
tronquée  obliquement.  Les  con¬ 
trastes  qui  existent  entre  la  face 
ventrale  et  la  face  dorsale  sont 
bien  visibles  sur  les  spécimens, 
dont  la  pointe  est  bien  conser¬ 
vée.  Chez  les  jeunes  spécimens, 
le  bombement  de  la  coquille  est 
presque  symétrique.  Le  côté 
dorsal  et  le  côté  ventral  diffè¬ 
rent  parfois  très  peu  l’un  de 
l’autre  chez  les  individus  adul¬ 
tes.  Par  suite  de  la  compres¬ 
sion,  la  section  de  la  coquille 
devient  plus  elliptique,  et  le 
bombement  disparaît  totalement 
sur  un  des  côtés.  La  fig.  269  c 
dans  le  texte  représente  la 
coupe  verticale  d’un  spécimen 
testacé,  et  montre  la  pente  et 
le  bombement. 


c 

Fig.  269  tlans  le  texte. 
Orthonychia  rustica  Barr.  sp. 
Konéprusy.  F — f  2. 


a)  Spécimen  figuré  sur  la  PI.  179,  fig.  12 — 14.  Moule  interne,  déformé 
d’une  hauteur  insolite,  montrant  l’impression  du  muscle  sur  la  surface,  ainsi 
que  le  bord  de  la  bouche  replié,  sur  une  des  faces,  vers  l’intérieur.  Vue 
latérale.  Grand,  nat. 

b)  Spécimen  de  Barrande,  représenté  sur  la  PI.  178,  fig.  21 — 22,  vu  par  le  haut 
et  montrant  également  une  impression  musculaire.  Grand,  nat. 

c)  Coupe  verticale  d’un  spécimen  testacé  d’âge  moyen.  (Double  appartenant  à 
la  Collection  du  Musée).  Grand,  nat. 


Toutes  ces  circonstances  ont  induit  Barrande  à  détacher  de  Capulus  rusticus  l’espèce  Cap. 
adpressus ,  qui,  d’après  ce  savant,  posséderait  une  section  transverse  plus  elliptique,  et  une  partie 
apicale  excentrique  et  plus  pointue,  (voir  PL  179,  fig.  9 — 31).  Mais  un  certain  nombre  de  ces 
spécimens  qui  ont  subi  une  déformation  due  à  la  compression  ou  à  une  cause  pathologique  quel¬ 
conque,  appartiennent  à  Orthon.  rustica ;  les  autres  sont  des  exemplaires  adultes,  également  com¬ 
primés,  de  l’espèce  Orthon.  Protêt  Oehlert  {—Orthon.  mons  Barr.  M.  S.  p.  p.) ,  qui  représentent  des 
formes  ornées  de  quelques  plis  longitudinaux  peu  profonds.  (Voir  à  ce  sujet,  p.  111 — 112,  notre 
étude  sur  Orthon.  Protêt. 


Que  les  déformations  éprouvées  par  les  représentants  de  Orthonychia  ne  doivent  pas  être 
parfois  attribuées  uniquement  à  des  causes  mécaniques,  secondaires,  après  que  la  couche  qui  les 
renferme  s’est  déposée,  mais  bien  à  des  causes  pathologiques  survenues  pendant  la  vie  de  l’animal, 
c’est  ce  que  démontre  le  spécimen  de  la  fig.  269  a  dans  le  texte.  Cet  individu,  dont  la  section 
transverse  est  aussi  elliptique,  et  la  face  ventrale,  plate,  possède  un  bord  buccal  replié  vers 
l’intérieur. 

Chez  quelques  spécimens  de  Orthon.  rustica  (moules  internes),  nous  sommes  parvenu  à  con¬ 
stater  la  présence  de  l'impression  musculaire  en  forme  de  fer  à  cheval.  Sur  la  PL  176  et  179, 
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Barrande  a  figuré  des  spécimens 
possédant  l’impression  muscu¬ 
laire;  mais  celle-ci  n’a  pas  été 
reconnue  comme  telle,  ou  bien 
elle  a  été  dessinée  d'une  ma¬ 
nière  imparfaite.  Nos  fig.  269  a 
et  b  dans  le  texte  reproduisent 
sa  forme  et  la  place  qu’elle 
occupe.  On  voit  qu’elle  ne  dif¬ 
fère  pas  essentiellement  de  l’im¬ 
pression  musculaire  d'autres  re¬ 
présentants  paléozoïques  île  Or- 
thonychia  et  de  Platyrerus. 

Un  spécimen  de  Orthon. 
rustica  trouvé  récemment  nous 
a  permis  de  faire  une  constata¬ 
tion  intéressante.  Une  partie 
du  test  court  à  partir  de  l’apex 
jusqu’au  bord  de  la  bouche.  Ce 
test  est  mince  comme  une  pelli¬ 
cule  depuis  le  sommet  jusque 
vers  la  moitié  de  la  hauteur 
du  spécimen;  il  porte  une 

belle  ornementation  et  n’est  pas  du  tout  usé  par  le  frottement.  A  partir  de  là,  il  s’épaissit  peu 
à  peu  à  mesure  qu’il  se  rapproche  de  la  bouche,  et  atteint  son  épaisseur  maximum,  qui  est 
d’environ  0‘6m”,  au-dessus  du  bord  buccal,  à  l’endroit  où,  sur  les  moules  internes,  se  trouve  l'étrangle¬ 
ment,  qui  existe  d’ailleurs  aussi  sur  cet  exemplaire.  Mais  il  faut  observer  que  la  surface  du  test 
ne  porte  aucune  rainure,  et  que  les  étranglements  de  la  lumière,  visibles  sur  les  moules  des 
Ortkonychia ,  ne  répondent  nullement  à  des  rainures  ou  à  des  impressions  de  la  surface  du  test, 
(voir  fig.  269  c  dans  le  texte).  En  continuant  vers  le  bord  buccal,  le  test  redevient  mince,  et  finit 
verticalement,  au  lieu  de  former  une  bordure,  comme  on  pourrait  s'y  attendre,  d'après  la  conforma¬ 
tion  des  moules  internes. 


a  b 

Fig.  270  dans  le  texte. 

Orthouyohia  rustica  Rarr.  sp. 

Konéprusi/.  F — f2. 

«)  Fragment  du  test,  pris  à  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  coquille.  Grossi 
4  fois. 

b)  Autre  fragment  du  test,  pris  près  du  bord  de  la  bouche.  Grossi  6  fois. 
Spécimen  double,  appartenant  à  la  Collect.  du  Musée.  La  coupe  verticale 
est  représentée  par  la  fig.  269  c  dans  le  texte. 


Les  ornements  se  composent  de  stries  transverses  capillaires,  écailleuses,  irrégulièrement  ondu¬ 
leuses.  qui  sont  souvent  divisées  en  groupes,  à  des  intervalles  d’environ  lmm,  par  une  strie  tranchante 
qui  suit  le  même  cours,  (voir  fig.  270  a  dans  le  texte).  Entre  deux  filets  épais,  on  distingue  encore 
des  stries  écailleuses,  plus  fines.  Dans  le  voisinage  de  la  bouche,  ces  rainures  disparaissent  peu 
à  peu,  les  stries  deviennent  droites  et  ressemblent  à  des  filets  tranchants,  capillaires,  d’épaisseur 
variable  (voir  fig.  270  b  daus  le  texte).  Il  existe  aussi  une  striatiou  radiaire,  mais  peu  distincte. 
En  effet,  sur  la  partie  supérieure  du  spécimen  de  Barrande,  figuré  PI.  179,  fig.  15 — 19,  on  observe 
de  petits  filets  radiaires  (=  longitutudinaux)  d'une  grande  ténuité,  très  peu  saillants,  qui  ressemblent 
plutôt  à  des  plis  tins,  relativement  larges,  qu’à  des  stries  tranchantes,  capillaires,  comme  on  serait 
tenté  de  le  croire,  à  en  juger  par  la  fig.  9  de  la  PI.  179  (voir  la  fig.  271a  dans  le  texte).  Dans 
le  voisinage  de  la  bouche,  les  rainures  disparaissent  entièrement,  et,  à  l’aide  d’une  lumière  favorable, 
en  n'aperçoit  plus  que  des  petits  filets  ridés,  très  faiblement  marqués  et  en  forme  de  plis,  qui  suivent 
un  cours  oblique,  un  peu  onduleux,  (fig.  271  b).  Chez  les  jeunes  spécimens  et  dans  la  proximité  de 
la  bouche  en  général,  ces  rainures  longitudinales  restent  invisibles,  même  quand  les  spécimens  sont 
bien  conservés.  L'ornementation  consiste  alors  exclusivement  en  fines  stries  d’accroissement  plus  ou 
moins  ecailleui-es  et  inégalement  denses,  PI.  179,  fig.  18. 
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Ortliouycliia  rustica  Barr.  sp. 

Ko  nèprusy.  F — f  2 . 

Ornements  dn  test,  pris  en  différents  endroits  de  la  coquille,  PI.  179,  fig.  15 — 19. 
Dessinés  à  nouveau  et  grossis  4  fois. 

a)  Fragment  pris  sur  le  tiers  supérieur  de  la  coquille,  montrant  de  nombreuses 
stries  radiaires  en  plis  et  les  stries  transverses  étroites  et  tranchantes  don¬ 
nant  à  la  surface  un  aspect  écailleux. 

b)  Autre  fragment,  pris  sur  le  tiers  inférieur,  à  l’endroit  où  les  tries  transverses 
forment  un  sinus  très  prononcé. 


L’espèce  Orthon.  rustica 
possède  une  grande  analogie 
avec  des  formes  du  Dévonien 
inférieur  de  la  France,  décrites 
par  Barrois  sous  les  noms  de 
Platyc.  campanulatum  et  Platyc. 
inaequilaterale.  ( Barrois ,  Cal¬ 
caire  d'Erbray ,  p.  193  et  200 , 

PI.  X,  fi  y.  9 ,  PI.  XI,  fi  g.  10.) 

Au  commencement  de  nos 
études  sur  les  Gastéropodes, 
nous  avons  identifié  le  spécimen 
de  Barrande  représenté  sur  la 
PI.  6.  fig.  10 — 11,  avec  Orthon.. 
campanulata  Barrois,  auquel  il 
ressemble,  à  s’y  tromper,  par 
la  forme  campanulée  de  sa  co¬ 
quille.  Cependant,  l’ornementa¬ 
tion  en  est  toute  différente, 
autant  que  le  dessin  et  la  des¬ 
cription  de  Barrois  permettent  d'un  juger.  En  effet,  l’espèce  Orthon.  campanulata  possède  des 
rainures  radiaires  obliques,  très  profondes,  ainsi  que  des  sillons  concentriques  de  même  profondeur. 
Ces  ornements  produisent  un  réseau  très  net,  dont  on  ne  voit  aucune  trace  chez  Orthon.  rustica. 
Or,  le  spécimen  de  la  PI.  6.  en  question,  ne  montre  sur  la  surface  du  test  que  des  stries  d’ac¬ 
croissement  onduleuses,  indistinctes.  On  n’y  aperçoit  ni  sillons  radiaires  ni  sillons  concentriques. 
La  même  observation  s’applique  aux  autres  individus  testacés.  Il  s’ensuit  que  cette  dénomination 
doit  être  éliminée  des  explications  des  figures  du  tome  Ier.  Il  conviendra  également  de  ne  tenir 
aucun  compte  du  nom  de  Orthonychia  inaequilateralis  Barrois  sp.,  que  nous  avons  donné  à  un  spé¬ 
cimen  comprimé  latéralement  et  représenté  sur  la  PI.  6,  fig.  14.  Il  est  vrai  que,  par  sa  forme 
générale,  il  ressemble  beaucoup  à  Platyc.  inaequilaterale  Barrois;  mais  d’un  côté,  le  rapport  de  la 
hauteur  de  l’individu  aux  deux  diamètres  de  l’ellipse  formée  par  l’ouverture  de  la  bouche  diffère  de 
celui  du  spécimen  d'Erbray,  qui  est  plus  haut  et  plus  svelte;  d'un  autre  côté,  nous  considérons 
cette  espèce  de  Barrois  comme  superflue.  Il  y  a  tout  lieu  de  penser  que  ce  savant  avait  devant 
les  yeux  le  représentant  déformé  par  la  compression  d'une  autre  espèce  très  rapprochée. 

Malgré  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  au  sujet  des  deux  espèces  de  Barrois,  nous  croyons 
pouvoir  considérer  Orthon.  campanulata  Barrois*)  comme  une  forme  équivalente,  qui  remplace 
l’espèce  Orthon.  rustica  Barr. 

Nous  ferons  encore  observer  l’analogie  qui  existe  entre  Orthon.  rustica  et  Orthon.  boliemica 
Per.  ;  mais  si  l'on  ne  tient  compte  que  des  spécimens  dont  la  partie  apicale  est  conservée,  on 
s’apercevra  sur  le  champ  que  la  première  se  distingue  par  son  accroissement  plus  rapide  en  largeur, 
l’aspect  campanulé,  piléiforme,  de  sa  coquille,  ainsi  que  par  sa  partie  apicale  courte,  subcentrale  et 
recourbée  en  crochet. 

Gis 1  et  local.  Bande  f  2,  Konëprusy.  Spécimens  fréquents. 

*)  Cette  assertion  nous  parait  d’autant  plus  fondée  que  la  partie  apicale  du  spécimen  de  Barrois  semble  égale¬ 
ment  usée  par  suite  du  frottement,  et  que,  par  conséquent,  l’apex  est  analogue  avec  celui  de  nos  spécimens  dunt  la 
partie  apicale  est  usée.  Le  dessin  de  Barrois,  ainsi  que  la  mention  sommet  excentrique,  postérieur,  s’accordent  avec 
nos  exemplaires  bien  conservés,  chez  lesquels  le  sommet  est  subcentral  et  occupe  une  position  analogue. 
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Orthonychia  dorsatula  Per. 

(—  CapuJus  dorsatus  Barr.  M.  S.  ;  Orthonychia  dorsata  Barr.  sp.) 

PI.  8,  fig.  11—13,  17—19;  PI.  178,  fig.  15—20. 

Cette  espèce,  très  semblable  à  la  précédente,  s'en  distingue  par  son  apex  fortement  excen¬ 
trique,  à  pointe  très  recourbée,  dirigée  horizontalement.  La  face  dorsale  est  fortement  convexe, 
surtout  dans  la  partie  apicale,  tandis  que  la  face  ventrale  s’abaisse  presque  verticalement.  Immé¬ 
diatement  au-dessous  de  la  pointe  apicale,  une  partie  de  la  face  ventrale  est  même  concave.  La 
pointe  de  l'apex  s’avance  tellement,  chez  quelques  spécimens,  qu’elle  est  située  marginalement 
au-dessus  du  bord  de  la  bouche,  et  qu'elle  saille  même  sur  ce  dernier,  quand  on  regarde  le  spé¬ 
cimen  par  le  haut,  PI.  8,  fig.  17 — 19.  Naturellement,  il  faut  supposer  le  bord  buccal  placé  dans 
une  position  horizontale.  C’est  ce  que  l’on  ne  rencontre  pas  chez  Orthon.  rustica ,  (où  l'apex  est 
subcentral.  La  partie  apicale -des  deux  espèces  comparées  offre  une  grande  ressemblance;  toutefois, 
celle  de  Orthon.  rustica  est  plus  courte,  moins  recourbée  et  moins  convexe  sur  la  face  dorsale. 

Les  moules  internes  de  Orthon.  dorsatula  portent  parfois  des  bourrelets  en  forme  d’anneaux 
très  saillants,  comme  chez  Orthon.  cornes.  Ces  bourrelets  sont  aussi  accompagnés  de  rainures  larges, 
sans  profondeur,  qui  ont  souvent  l'aspect  d'impressions  musculaires,  PI.  8,  fig.  12;  PI.  178.  fig.  15 — 17. 
Comme  nous  l’avons  fait  remarquer  en  étudiant  la  forme  Orthon.  rustica ,  il  n’est  pas  absolument 
nécessaire  que  les  plis  et  rainures  transverses  des  moules  internes  coïncident  avec  des  plis  et 
rainures  analogues  qui  pourraient  se  trouver  sur  la  surface  du  test.  Quelques  moules  internes  sont 
entièrement  unis;  d'autres  portent  de  petites  impressions  plates,  disséminées  sans  ordre  sur  la 
surface,  et  étirées  parfois  radiairement. 

La  section  transverse  de  la  coquille  est  subcirculaire,  ou  bien  elle  affecte  la  forme  d’une 
ellipse  inéquilatérale. 

L’ornementation  est  indistincte.  Nous  avons  découvert  sur  un  spécimen  double  des  traces  de 
stries  concentriques,  un  peu  onduleuses. 

Dans  les  explications  provisoires  des  figures,  Barrande  avait  donné  à  cette  forme  le  nom  de 
Cap.  dorsatus.  De  même  que  d’autres  renfermées  dans  ses  notes  manuscrites,  cette  dénomination 
étant  suffisamment  répandue  et  connue  dans  la  littérature,  aussi  bien  par  sa  citation  fréquente  que 
par  les  collections  de  doubles  libéralement  distribuées,  nous  pourrions  la  considérer  comme  déjà 
publiée  et  revendiquer  pour  elle  le  droit  de  priorité.  (Consulter  l’Aperçu  historique  du  tome  Ier, 
p.  4  —  7).  Mais  nous  trouvons  dans  un  travail  de  Koninck,  qui  a  paru  en  1883,  la  description, 
accompagnée  de  figures,  d’une  espèce  qui  provient  du  Carbonifère  et  que  ce  savant  désigne  sous  le 
nom  de  Cap.  dorsatus*)  (I.  c.  p.  173 ,  PI.  XL  VI,  fig.  17 — 19).  Comme,  d’après  les  règles  adoptées 
pour  la  nomenclature,  ces  sortes  de  noms  spécifiques  ont  droit  de  priorité  avant  le  nomen  nudum , 
nous  proposons,  pour  éviter  tout  malentendu,  de  changer  le  nom  de  dorsatus ,  cité  dans  les  explica¬ 
tions  des  figures  du  tome  Ier,  Vol.  IV,  en  celui  de  dorsatulus ,  pour  le  cas  où  la  dénomination  primi¬ 
tive  introduite  par  Barrande  serait  considérée  comme  nomen  nudum.  On  remarquera  que  Frech, 
p.  ex.,  conserve  dans  quelques  cas  les  noms  manuscrits  de  Barrande,  et  que,  dans  d’autres,  il  s'abs¬ 
tient  de  le  faire.  (Zeitschr.  d.  deutsch.  geol.  Gesellsch.,  Bd.  46,  1894 ,  p.  461 — 463,  p.  466,  471, 
474—475.) 

Gis*  et  local.  Bande  f  2,  Konëprusy. 

*)  La  monographie  de  Koninck  contient,  en  outre,  quelques  noms  spécifiques  de  Capulus  employés  antérieure¬ 
ment  par  d’autres  savants,  et  qui,  pour  cette  raison,  devront  être  changés.  Nous  citerons,  entre  autres,  Capulus  obesus 
Koninck  (vide  Hall!);  Cap.  rectus  Ryckholt  ( vide  Maurer,  Barrande). 
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Orthonychia  aspirans  Barr.  sp. 

(—  Capulus  aspirans  Barr.  M.  S.) 

PI.  6,  fig.  15—19. 

Cette  espèce  représente,  dans  le  groupe  de  Orthon.  bohemica,  une  forme  extrême  sous  le 
rapport  de  l’angle  apical.  En  effet,  celui-ci  étant  de  80°,  il  s’ensuit  que  la  coquille  est  très  basse, 
large  conique,  et  qu’elle  rappelle  la  forme  de  quelques  genres  de  Patellides,  comme  Archinacella , 
Lepetopsis,  Palaeacmea ,  etc.  L'obliquité  des  faces  de  la  coquille  n'éprouve  aucune  modification, 
c’àd.  qu’elle  reste  constante  aussi  bien  dans  la  partie  supérieure  que  dans  la  partie  inférieure  des 
individus,  contrairement  à  ce  que  nous  voyons  chez  Orthon.  rustica.  Les  côtés  dorsal  et  ventral 
n’apportent,  en  somme,  aucun  changement  à  l’angle  de  la  coquille.  Quant  au  reste,  la  forme  et.  la 
position  de  la  partie  apicale  sont  ici  à  peu  près  les  mêmes  que  chez  Orthon.  rustica.  Ainsi,  l’apex, 
légèrement  courbé,  central,  est  plus  court  que  celui  de  Orthon.  rustica.  La  section  transverse  est 
arrondie,  presque  circulaire.  Le  bombement,  aplati,  est  un  peu  plus  convexe  sur  le  côté  dorsal  de 
la  partie  apicale.  Le  côté  opposé  montre  parfois  une  légère  tendance  à  devenir  concave.  Il  semble 
n’exister  ni  bourrelets  transverses  ni  impressions.  La  hauteur  des  spécimens  adultes  atteint  jusqu’à 
18"",  et  le  diamètre  de  la  bouche,  32mm. 

Le  Dévonien  inférieur  d’Erbray  renferme  une  forme  apparentée,  que  Barrois  a  décrite  sous  le 
nom  de  Platyc.  extensum ,  (Barrois,  l.  c.  p.  194 ,  PI.  XII ,  fig.  10  abc.) 

Mais  la  section  transverse  de  cette  espèce  a  la  forme  d’une  ellipse  étroite,  ce  qu’on  doit  peut- 

être  attribuer  à  la  compression.  Il  en  résulte  que  l'angle  apical,  pris  dans  une  direction  est 
très  grand  et  atteint  à  peu  près  95°,  tandis  que,  mesuré  dans  une  autre  direction  verticale,  il  n’est 
à  peine  que  de  75°.  L’apex  est  central  et  non  recourbé,  ce  qui  démontre  l’indépendance  de  chacune 
des  deux  espèces  comparées.  Les  espèces,  Platyc.  conoideum  Barrois  ( non  Goldfuss)  et  Cap.  costation 
Barrois,  étant  pourvues  de  plis  radiaires,  appartiennent  à  un  autre  groupe.  Quant  à  l’espèce  moins 

ressemblante,  Platyc.  selcanum ,  figurée  par  Barrois,  l.  c.,  nous  prions  le  lecteur  de  se  reporter  à  la 

p.  127. 


Gis*  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy. 

Orthonychia  aliéna  Barr.  sp. 

(—  Capulus  alienus  Barr.  M.  S.) 

PI.  6,  fig.  20—21. 

?  1894.  Platyceras  selcanum  Giebel  sp.,  Frecli,  Zeitschr.  d.  deutsch.  geol.  Gesellsch.,  Bd.  46,  p.  471 , 
PI.  XXX  VI,  fig.  6. 

?1907.  Orthonychia  aliéna  Barr.  sp.?,  Spitz,  Beitrage  z.  Pal.  u.  Geol.  Oesterr.-Ungarn ,  Bd.  XX, 
p.  163,  PI.  XVI,  fig.  6âb. 

Cette  forme  présente  une  grande  analogie  avec  la  précédente.  Toutefois,  son  angle  apical 
n’est  que  de  7üu.  L’apex  est  droit  seulement  dans  la  partie  initiale  terminée  en  pointe;  de  plus, 
il  dévie  légèrement  du  centre.  Le  bombement  est  uniforme  presque  partout.  C'est  seulement  sur  les 
spécimens  dont  la  pointe  apicale  est  conservée  que,  grâce  au  bombement  un  peu  plus  prononcé 
de  la  partie  apicale,  le  côté  dorsal  peut  être  distingué  du  côté  ventral. 

Chez  l’espèce  Orthon.  aspirans,  de  taille  plus  large  et  plus  exiguë,  la  convexité  du  côté  dorsal 
descend  plus  bas,  voire  même  jusqu’à  la  moitié  de  la  hauteur  totale  chez  les  individus  adultes. 
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De  1  ornementation  du  test,  il  ne  reste  plus  que  des  traces  sur  les  spécimens  de  la  Bohême.  Elle 
se  compose  de  stries  d’accroissement  de  grosseur  variable,  qui  suivent  çà  et  là  un  cours  onduleux. 
Le  reste  de  la  surface  est  uni,  dépourvu  de  plis  et  de  dépressions. 

L’espèce  des  Alpes  possède  un  apex  plus  obtus,  presque  central;  sa  forme  est  celle  d’un  cône 
large.  Par  ces  particularités,  elle  se  rapproche  donc  davantage  de  Orthon.  aspirons  (PI.  6,  tig.  15 — 19); 
mais  sa  pointe  apicale  ne  semble  pas  courbée  comme  celle  de  Orthon.  asjnrans. 

La  hauteur  des  représentants  de  Orthon.  aliéna  atteint  jusqu’à  3f"  J  ;  le  diamètre  de  la  bouche, 
jusqu’à  4'". 

Gis *  et  local.  Bande  f  2,  Koncprusy. 


Orthonychia  pseudocornu  Barr.  sp. 

(—  Capulus  pseudocornu  Barr.  M.  S.) 

PL  28,  fig.  17—18;  PL  119,  fig.  8—13;  PL  181,  case  I,  fig.  8—9. 

?  Orthonychia  pseudocornu.  Spitz,  1907 ,  l.  c.  p.  162,  PL  XV,  fig.  31  abc. 

La  coquille  est  fortement  courbée  en  une  courte  spirale,  qui  comprend  tout  au  plus  un  demi- 

tour.  La  courbure  est  beaucoup  plus  prononcée  dans  la  partie  initiale  que  dans  la  partie  opposée, 
où  elle  devient  presque  insensible.  La  partie  apicale  croît  rapidement  et  se  termine  en  pointe 
obtuse,  le  reste  de  la  coquille  croît  avec  beaucoup  plus  de  lenteur;  il  se  rapproche  parfois  de  la 
forme  cylindrique,  et  sa  section  transverse  est  subcirculaire.  Le  bombement  présente  une  surface 
assez  irrégulière,  accidentée  de  quelques  dépressions  sans  profondeur,  mais  étendues;  il  est  un  peu 
plus  prononcé  sur  le  côté  dorsal.  Dans  le  voisinage  de  la  bouche,  la  coquille  ne  s’élargit  ordinaire¬ 
ment  que  sur  le  côté  ventral,  pour  former  une  bordure  de  largeur  variable. 

•  * 

L’ornementation  transverse,  dont  il  reste  des  traces,  ne  suit  pas  un  cours  onduleux. 

Sous  le  même  nom  spécifique,  Spitz  décrit  une  forme  semblable,  provenant  du  Dévonien  des 
Alpes.  Mais  sa  section  transverse  est  subquadrangulaire;  la  partie  apicale  est  comprimée  latérale¬ 
ment  et  ne  montre  aucune  torsion  en  spirale.  Selon  nous,  il  s'agit  ici  d’une  espèce  toute  différente. 

L’espèce  Orthon.  pseudocornu  possède  une  conformation  générale  peu  commune. 

D’après  sa  courbure,  elle  devrait  être  rangée  parmi  les  Platyceras-,  mais  il  est  remarquable 
.  que  les  plis  longitudinaux,  qui  se  trouvent  toujours  sur  les  formes  de  Platyceras  ainsi  tordues,  font 
ici  totalement  défaut.  Quant  au  reste,  l’habitus  indique  une  Orthonychia.  Il  existe  d’ailleurs  des 
formes  semblables  de  ce  genre  dans  les  bandes  e  1  et  e2. 

Gis *  et  local.  Bande  f  2,  Konëprusy. 


Orthonychia  dentiformis  Barr.  sp. 

(  =  Capulus  dentiformis  Barr.  sp.  ;  Cap.  semiplanus  Barr.  M.  S.) 

PL  181,  case  II,  fig.  1  —  12;  PL  183,  fig.  12—14. 

Coquille  légèrement  penchée,  à  section  transverse  subtriangulaire  pouvant  varier  jusqu’à  la 
forme  subovalaire.  Il  arrive  très  fréquemment  qu’une  face  latérale  de  la  coquille,  rarement  encore 
un  autre  côté,  soit  aplatie.  En  revanche,  la  face  dorsale  est  fortement  bombée.  Il  résulte  de  ces 
circonstances  que  la  coquille  semble  avoir  subi  une  compression  de  deux  côtés,  à  la  rencontre  des- 
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quels  il  se  forme  une  arête  arrondie.  Celle-ci  peut  se  produire  sur  n’importe  quel  côté.  En 
général,  la  section  transverse  et  le  rapport  des  côtés  entre  eux  se  modifient  beaucoup.  Tantôt,  la 
lace  dorsale  est  très  large  et  les  faces  latérales,  relativement  étroites;  tantôt,  c’est  le  contraire. 
La  face  ventrale  montre  aussi  des  variations  sous  le  rapport  de  la  largeur. 

La  partie  apicale  est  courte,  pointue,  la  plupart  du  temps  fortement  recourbée.  Sa  croissance 
s’effectue  plus  rapidement  que  celle  du  reste  de  la  coquille.  Elle  n’est  jamais  tordue  en  spirale. 
Dans  le  voisinage  de  l’apex  commence  l'arête  arrondie,  mentionnée  ci-dessus,  dont  le  cours  ne  se 
trouve  que  très  rarement  sur  le  côté  dorsal,  tandis  qu'on  l'aperçoit,  ordinairement  un  peu  de  côté, 
sur  la  limite  qui  sépare  le  côté  dorsal  de  l’une  des  faces  latérales.  Le  bord  de  la  bouche  ne  porte 
aucune  échancrure.  En  somme,  la  coquille  ressemble  souvent  à  une  laniaire,  ce  qui  avait  induit 
Barrande  à  lui  donner  le  nom  spécifique  dentiformis. 

Le  bombement  d'un  même  côté  n'est  pas  toujours  uniforme,  mais  souvent  accidenté  de  plis 
ou  de  faibles  dépressions. 

On  ne  distingue  plus  que  des  traces  de  l’ornementation.  Elle  se  composait  de  stries  trans¬ 
verses  presque  horizontales,  non  onduleuses. 

Cette  espèce  présente  une  certaine  analogie  avec  Orthon.  emarginata  Barr.  sp.  (voir  p.  125, 
PI.  4,  fig.  22 — 29);  PL  103,  fig.  7 — 8;  PL  232,  fig.  27 — 30;  mais  elle  en  diffère  par  sa  bouche 
non  échancrée  et  le  cours  horizontal  de  ses  ornements. 

Gis *  et  local.  Bande  f2.  Koncprusy. 


Orthonychia  tenera  Barr.  sp. 

(=  Capulus  tener  Barr.  M.  S.) 

PL  41,  fig.  3—4. 

La  forme  générale  de  la  coquille  est  celle  d’une  Orthonychia  dorsata  de  basse  taille  ou  d’une 
Orthon.  rustica  Barr.  sp.  La  face  dorsale  porte  une  arête  saillante,  arrondie  et  en  forme  de 
bourrelet;  elle  est  aplatie  de  chaque  côté  de  cette  arête.  Ces  particularités  ne  sauraient  être  attri¬ 
buées  à  une  compression  subie  fortuitement  par  l’individu  (cause  mécanique  ou  pathologique).  Le 
bord  buccal,  non  évasé,  porte  un  profond  sinus  ayant  la  forme  d’un  V.  La  partie  apicale,  qui 
occupe  une  position  subcentrale,  n’est  pas  conservée  sur  le  spécimen  original.  Mais  sur  un  double 
qui  se  trouve  dans  la  Collection  géologique  de  l’Université  tchèque  de  Prague,  nous  voyous  que 
cette  partie  est  médiocrement  penchée  en  avant,  qu’elle  est  comprimée  latéralement,  et  qu’elle  se 
termine  en  une  pointe  aiguë. 

La  hauteur  des  deux  spécimens  connus  jusqu'à  ce  jour  est  de  I7mm;  le  diamètre  de  la  bouche, 
de  18mra. 

Par  sa  section  transverse  subtriangulaire,  cette  espèce  se  rapproche  de  Orthon.  dentiformis ; 
mais  sa  croissance  en  largeur  s’effectue  beaucoup  plus  vite.  La  coquille  de  Orthon.  tenera  est  plus 
basse,  moins  penchée,  et  porte  un  profond  sinus  sur  le  bord  buccal,  ce  qui  n’est  pas  le  cas  chez  la 
plupart  des  Orthonychia. 

Sous  les  noms  de  Capulus  pericompsus  et  Cap.  puellaris,  Whidborne  figure  des  formes  sem¬ 
blables.  provenant  du  Dévonien  de  l’Angleterre;  mais  elles  sont  plus  fortement  comprimées  et 
possèdent  une  partie  apicale  enroulée,  très  excentrique.  (Paleontogr.  Soc.  Vol.  XLIV ,  fg,  1 — 5, 
12—15.) 
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^ur  la  PL  20,  fig.  6 — 8,  Barrande  a  figuré,  sous  le  nom  de  Cap.  tnodicns  M.  S.,  un  specimen 
provenant  également  de  la  bande  f2  et  représentant  une  Orthonychia  basse,  à  section  transverse 
triangulaire.  Chez  cette  forme,  les  ornements  transverses  (plis  transverses)  suivent  un  cours  con¬ 
vexe,  arqué,  ce  qui  n'existe  pas  chez  Orthon.  tenera.  Nous  trouvons  aussi,  dans  le  travail  de  Holz- 
apfel  intitulé:  Das  obéré  Mitteldevon,  les  figures  d’un  spécimen  qui  porte  le  nom  de  Platyc.  colonus-, 
mais  sa  section  transverse  a  la  forme  d’une  ellipse  étroite,  et  son  bord  buccal  n’est  pas  évasé  comme 
sur  l’exemplaire  de  Konéprusy.  (Abhandl.  d.  k.  preuss.  qeol.  Landesanstalt ,  1895 ,  II.  16 ,  PI.  XIV , 
fig.  6,  7.) 

Gis1  et  local.  Bande  f2,  Konéprusy. 


Orthonychia  cuneus  Barr.  sp. 

(—  Capulus  cuneus,  Cap.  pilus,  Cap.  tetraedron  Barr.  M.  S.) 

PI.  11,  fig.  5—9;  PI.  162,  fig.  18—21;  PI.  166.  fig.  6—9. 

Cette  espèce  représente,  en  quelque  sorte,  le  dernier  membre  du  groupe  de  Orthonychia  ele- 
gans ,  c’àd.  une  seconde  forme  extrême  sous  le  rapport  de  l’enroulement  de  la  partie  apicale  et  du 
développement  des  plis.  L’espèce  Orthon.  nobilis  occupe  la  première  place  dans  cette  série,  non 
seulement  par  son  apex  fortement  enroulé,  mais  en  même  temps  par  le  développement  assez  pro¬ 
noncé  de  ses  plis  longitudinaux.  L’espèce  Orthon.  cuneus ,  possédant  une  partie  apicale  faiblement 
courbée  et  très  peu  de  plis  longitudinaux,  quoique  la  coquille  soit  de  très  grande  taille,  devrait 
être  considérée  comme  le-  dernier  chaînon  de  cette  série.  Elle  constitue  le  point  de  contact  avec  le 
groupe  de  Orthon.  bohemica.  On  peut  tout  aussi  bien  regarder  Orthon.  cuneus  comme  membre 
extrême  du  groupe  de  Orthon.  elegans ,  ou  bien  le  ranger  parmi  les  espèces  du  groupe  de  Orthon. 
bohemica,  avec  lesquelles  elle  montre  plus  de  parenté  par  son  apex  pointu  et  par  les  nombreux 
plis  transverses  qui  ornent  sa  coquille  légèrement  penchée.  Cette  dernière  opinion  nous  semble 
plus  probable. 

Il  est  très  intéressant  de  constater  l’apparition,  dès  la  bande  el,  de  quelques  membres  du 
groupe  de  Orthon.  bohemica ,  et  de  les  voir  persister,  quoique  modifiés,  jusque  dans  la  bande  f2. 
Tel  est  le  cas  pour  Orthon.  cuneus ,  ainsi  que  pour  quelques  autres  formes,  comme  Orthon.  subrecta , 
Orthon.  gallus ,  etc.,  que  nous  décrivons  ci-après.  Nous  voyons  donc  se  répéter  également  dans  ce 
groupe  le  phénomène  d'un  développement  rapide  et  inattendu  des  Capulides  dans  la  bande  el,  et 
la  réapparition,  dans  la  bande  f2,  de  certaines  formes  très  ressemblantes  à  celles  de  la  bande  el. 
quoiqu’elles  aient  disparu  dans  les  bandes  e2  et  fl. 

La  coquille,  de  très  grande  taille,  atteint  jusqua  10em  de  longueur.  Son  diamètre,  à  la 
bouche,  est  d’environ  5”1.  Elle  n’est  que  faiblement  penchée,  à  croissance  régulière,  surtout  dans 
la  partie  apicale,  dont  l’angle  est  de  40 — 50°.  La  surface  porte  de  légères  dépressions  inégalement 
réparties  et  de  faibles  rides  transverses,  qui  ne  font  jamais  le  tour  de  l’individu  et  sont  souvent 
courbées  irrégulièrement.  On  trouve  parfois,  près  de  la  bouche,  plusieurs  plis  longitudinaux,  courts 
et  peu  marquées.  Les  ornements  consistent  en  stries  d'accroissement  non  écailleuses,  mais  filiformes, 
tranchantes,  uu  peu  onduleuses,  d'épaisseur  et  de  densité  égales.  Elles  sont  divisées  en  groupes 
par  des  rainures  étroites  et  sans  profondeur.  Il  existe,  eu  outre,  des  traces  de  stries  radiaires. 

Barrande  donnait  le  nom  de  Capulus  tetraedron  à  un  spécimen  dont  la  section  transverse  est 
subquadrangulaire.  Mais  la  forme  de  cette  section  est  due  exclusivement  à  l’effet  de  la  compression 
latérale  qu’ont  souvent  eu  à  subir  les  fossiles  qui  gisent  dans  les  calcaires  de  la  bande  el.  D’un 
autre  côté,  Barrande  croyait  voir  un  cas  de  survivance  de  cette  forme  dans  un  Capulide  semblable 
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de  la  bande  f2,  auquel  il  donne  le  nom  de  Cap.  pilus  dans  ses  notes  manuscrites.  (PI.  41, 
fig.  15 — 17).  Mais  le  spécimen  en  question  est  trop  défectueux  pour  que  l’on  puisse  affirmer  rien 
de  certain  sur  ce  cas  peu  probable. 

Cris*  et  local.  Bande  e  1,  Dvorce. 


Orthonychia  gallus  Barr.  sp. 

(—  Capulus  gallus  Barr.  M.  S.) 

PI.  12,  fig.  14. 

Coquille  très  svelte;  simplement  arquée  dans  la  partie  apicale;  apex  enroulé.  La  partie  arquée 
croît  un  peu  plus  rapidement  que  le  reste  de  la  coquille,  qui  est  droit  et  vertical.  La  section  trans¬ 
verse  est  ovalaire,  parce  que  la  face  ventrale,  située  au-dessous  de  la  partie  apicale  courbée,  est  un 
peu  aplatie  latéralement  et  forme  une  arête  arrondie.  Légères  dépressions  irrégulières;  plis,  nuis. 

L'ornementation  se  compose  de  rides  transverses  étroites  et  peu  prononcées,  onduleuses  et  irré¬ 
gulières,  dont  le  cours  général  est  horizontal.  En  outre,  la  surface  porte  des  rides  longitudinales 
larges  et  faibles,  séparées  par  des  intervalles  de  3  à  4mm. 

Longueur  de  la  coquille:  6cm  ;  diamètre  près  de  la  bouche:  3cm. 

Gis *  et  local.  Bande  e2.  Karlstein. 


Orthonychia  subrecta  Perner. 


(—  Capulus  rectus ,  Cap.  incultus ,  Cap.  ursidens  Barr.  M.  S.) 


PI.  Il,  fig.  1—2;  PI.  12,  fig.  17;  PI.  157,  fig.  1—5;  PI.  158,  fig.  1—5;  PI.  172,  fig.  19—22? 


Coquille  de  grande  taille,  svelte,  atteignant  une  hauteur  d’environ  8cm;  partie  apicale,  courbée 
en  arc  peu  tendu.  Apex  se  terminant  en  pointe  obtuse;  non  enroulé  en  spirale.  La  courbe  de  la 
partie  apicale  s’étend  également  sur  le  même  plan.  Cette  partie  n’est  donc  pas  tordue  en  spirale 
élevée,  comme  chez  Platyceras  oedematosum  Barr.  sp.  De  plus,  sa  croissance  s’effectue  plus  rapide¬ 
ment  que  le  reste  de  la  coquille,  qui  est  parfois  presque  droit  et  cylindrique.  La  surface  est 
pourvue  de  dépressions  et  de  plis  nombreux  et  irréguliers.  Ces  ornements  courent  ordinairement  en 
forme  d'anneaux  autour  des  individus,  contrairement  à  ce  que  nous  voyons  chez  Platyc.  oedematosum. 
Les  plis  longitudinaux  n’existant  pas,  l’association  de  cette  espèce  au  groupe  de  Orthon.  bohemica 
n’en  paraît  que  plus  justifiée.  Section  transverse,  subelliptique  ou  subcirculaire. 


L’ornementation  se  compose  de  stries  transverses  de  grosseur  inégale,  serrées,  capillaires, 
parfois  un  peu  écailleuses,  dont  le  cours  irrégulier  est  horizontal.  On  distingue  aussi,  à  des  inter¬ 
valles  de  1  à  2mm,  des  stries  transverses  saillantes  et  plus  fortes.  De  plus,  les  moules  internes 
portent  souvent  des  rides  transverses  étroites,  peu  marquées,  denses.  Çà  et  là,  il  reste  des  traces 
presque  indistinctes  de  striation  longitudinale. 


Les  exemplaires  qui  portent  des  dépressions  et  des  plis  plus  prononcés  étaient  désignés  par 
Barrande  sous  le  nom  de  Cap.  incultus  ;  mais  si  l’on  tient  compte  de  la  variabilité  de  ce  caractère, 
on  peut  les  laisser  dans  l’espèce  Orthon.  subrecta. 


Le  spécimen,  PI.  172,  fig.  19 — 22,  montre  une  légère  torsion  en  spirale,  ainsi  qu’un  élargisse¬ 
ment  rapide  près  de  la  bouche.  Il  y  a  donc  lieu  de  mettre  en  doute  son  identité  avec  les  représen¬ 
tants  de  Orthon.  subrecta.  11  provient  aussi  d’un  horizon  plus  élevé  (bande  e2).  Dans  les  notes 
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manuscrites  de  Barrande,  il  est  désigné  sous  le  nom  de  Cap.  ursidens.  Quant  aui  autres  parti¬ 
cularités  qui  le  distinguent,  elles  sont  identiques  avec  celles  des  autres  exemplaires  de  Orthon. 
subrecta. 

Nous  avons  dû  changer  le  nom  manuscrit  de  Cap.  rcctus  Barr.  en  celui  de  su&recfus  parce 
que  Ryckholt  avait  déjà  affecté  cette  dénomination  à  un  Captdus  du  Carbonifère,  décrit  et  figuré 
dans  les  Mélanges  paléontologigues,  1847,  lm  partie,  p  36,  Pt.  I,  fig.  5—6. 

Gis*  et  local.  Bande  el,  Dvorce;  bande  e 2,  Karlstcin? 


Orthonychia  pyramidalis  Barr.  sp. 

(—  Capulus  pyramidalis  Barr.  M.  S.) 

PI.  11,  fig.  3—4;  PI.  16G,  fig.  15—18. 

La  coquille  de  cette  espèce  ressemble  à  un  cône  élevé,  d’environ  10r"  de  haut.  Son  angle 
apical  est  d’environ  40°,  et  sa  section  transverse,  elliptique.  La  partie  apicale  ne  s’incline  que 
très  légèrement  vers  un  côté  et  ne  semble  pas  courbée  comme  chez  l’espèce  précédente.  Outre 
des  rainures  transverses  étroites  et  sans  profondeur,  la  surface  porte  encore  plusieurs  bourrelets 
transverses  de  grosseur  variable,  inéquidistants  et  entourant  les  individus  comme  des  anneaux. 

L’ornementation  consiste  en  stries  transverses,  tranchantes,  capillaires,  assez  distantes  les  unes 
des  autres.  Elles  sont  séparées,  à  des  intervalles  variant  de  2  à  4”"",  par  une  rainure  étroite  ou 
bien  par  d’autres  stries  transverses  plus  larges  et  plus  saillantes. 

Nous  reconnaissons  une  certaine  analogie  entre  cette  espèce  et  la  forme  dévonienne,  Platyc. 
elongatum  Hall,  (Pal.  of  N.  York ,  Pt.  Il,  Vol.  3,  p.  335 ,  PI.  61,  fig.  6,  10;  PI.  65,  fig.  5.)  Chez 
la  forme  silurienne,  les  plis  et  ornements  longitudinaux  sont  remplacés  par  les  bourrelets  traus- 
verses,  qui  font  défaut  chez  l’espèce  d’Amérique. 

Gis ‘  et  local.  Bande  e  1,  Dvorce. 


Orthonychia  mamilla  Perner. 

PI.  2,  fig.  23—27. 

Coquille  de  petite  taille,  offrant  la  forme  d’un  cône  bas,  large,  un  peu  penché  en  avant.  Apex 
terminé  en  pointe  obtuse  arrondie;  celle-ci,  subcentrale  et  légèrement  inclinée  en  avant.  Section 
transverse,  large  elliptique.  Surface  ornée  de  rainures  larges  et  de  nombreux  bourrelets  transverses, 
relativement  forts,  qui  entourent  le  spécimen  comme  des  anneaux.  Leur  cours  est  horizontal  sur 
le  côté  dorsal;  légèrement  oblique,  irrégulier,  sur  les  autres  faces.  Le  côté  dorsal  est  moins 
bombé  que  les  faces  latérales,  mais  celles-ci  sont  plus  étroites  que  les  faces  dorsale  et  ventrale. 

Le  test  est  partiellement  conservé  dans  le  voisinage  de  la  bouche.  Il  porte  des  stries  d’ac¬ 
croissement  fines,  serrées,  rectilignes.  A  l’aide  de  la  loupe,  on  distingue  encore  des  traces  de  stries 
radiaires. 

Gis *  et  local.  Bande  e2,  Dlouhd  üora,  Karlstein. 
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Groupe  de  Orthonychia  pustulosa  Barr.  sp. 

Dans  ce  petit  groupe,  nous  rangeons  les  espèces  coniques  et  piléiformes  de  Orthonychia ,  dont 
la  surface  est  couverte  de  mamelons  ou  de  tubercules  disséminés  régulièrement  ou  sans  ordre.  On 
trouvera  une  analogie  de  ce  groupe  chez  les  Platyceras ,  où,  comme  on  sait,  il  naît  souvent 
des  tubercules  et  même  des  piquants.  Nous  citerons,  par  ex.  les  espèces  Platyceras  dumosum ,  du 
Dévonien  ;  Platyc.  spinescens ,  du  Carbonifère. 

Les  espèces  bohèmes  de  Orthonychia  qui  appartiennent  à  ce  groupe  sont  les  suivantes: 

Orthonychia  pustulosa  Barr.  sp. 

„  verrucosa  „  „ 

„  phrygia 

»  difformis  „  „ 

Ainsi  que  nous  l’avons  fait  remarquer,  p.  4,  pour  tous  les  groupes  de  Capulides,  celui-ci  ne 
repose  sur  aucune  base  naturelle  génétique.  Ce  n’est  que  pour  des  raisons  pratiques  que  ces 
groupes  ont  été  établis  en  vue  de  faciliter  la  détermination  des  formes.  La  science  est  encore  loin 
d’atteindre  un  groupement  naturel  des  Capulides. 

Orthonychia  pustulosa  Barr.  sp. 

(—  Capulus  pustulosus  Barr.  M.  8.) 

PI.  103,  fig.  13—14;  PI.  178,  fig.  25—29. 

La  coquille  représente  un  cône  droit.  Sommet  obtus,  central.  Bouche  arrondie.  L'angle  de 
la  coquille  est  d’abord  d’environ  60°;  plus  loin,  il  n’est  plus  que  de  35 — 40°.  Rapport  de  la  hau¬ 
teur  au  diamètre  de  la  bouche,  environ  4  :  3^.  La  surface  porte  des  mamelons  allongés,  hauts  d’à 
peu  près  lmm  et  longs  d’environ  4mm  sur  les  spécimens  adultes.  Ces  mamelons  sont  parfois  disposés 
en  rangées  verticales.  Ils  sont  arrondis  et  très  peu  saillants  chez  les  jeunes  individus;  quelquefois, 
leur  présence  ne  se  révèle  qu’en  les  éclairant  latéralement.  Le  bord  buccal  est  formé  de  nombreux 
plis  courts. 

Dans  le  travail  de  Goldfuss,  l.  c.  PL  168,  fig.  10  ah,  nous  trouvons  une  espèce  de  la  forma¬ 
tion  triassique  de  S1  Cassian,  que  Münster  décrit  sous  le  nom  de  Pileopsis  pustulosa.  Ce  Capulide, 
fortement  enroulé  en  spirale,  appartient  au  genre  Platyceras  et  non  à  Orthonychia.  En  consé¬ 
quence,  nous  pouvons  conserver  le  nom  spécifique  pustulosa  Barrande  pour  le  genre  dévonien 
Orthonychia. 

Gis ‘  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy. 

Orthonychia  verrucosa  Per. 

PI.  2,  fig.  15—16;  PL  41,  fig.  12—14. 

Coquille  conique  basse.  Partie  apicale,  penchée  en  avant,  fortement  courbée,  quelquefois  à  tel 
point  que  l’apex  saille  sur  le  bord  buccal  ;  toujours  très  excentrique,  même  chez  les  jeunes  indi¬ 
vidus,  et  croissant  rapidement.  Chez  quelques  spécimens,  la  coquille  est  légèrement  comprimée 
latéralement,  ce  qui  n’empêche  pas  la  face  dorsale  de  conserver  une  certaine  largeur.  La  section 
transverse  a  la  forme  d’une  ellipse  irrégulière,  large  ou  bien  étroite,  suivant  que  le  bombement 
est  plus  fort  sur  les  faces  latérales  ou  sur  la  face  dorsale.  La  surface  porte  de  nombreux  tuber- 
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cules  grossiers,  disséminés  sans  ordre,  qui  sont  partiellement  soudés  ensemble,  ou  bien  disposés 
en  rangées.  Ces  tubercules  sont  très  inégaux,  presque  toujours  allongés,  et  parfois  relativement 
très  hauts. 

Dans  les  explications  des  figures,  nous  avons  fait  usage  du  nom  spécifique  verrucosa.  Barrois, 
l.  c.  p.  203 ,  Pl.  14,  fig.  2 ,  applique  la  même  dénomination  à  un  individu,  Platyceras  tcrrucosum 
de  la  même  formation.  Ce  spécimen  représentant  un  véritable  Platyceras  fortement  enroulé  en 
spirale  et  nullement  une  Orthonychia ,  nous  avons  cru  pouvoir  conserver  à  notre  espèce  sa  dénomina¬ 
tion  spécifique.*) 

Ois '  et  local.  Bande  f2.  Konëprusy. 


Orthonychia  phrygia  Barr.  sp. 

(—  Capulus  phrygius  Barr.  M.  S.) 

PI.  9,  fig.  7?;  PI.  41,  fig.  1—2;  PI.  120,  fig.  7—8. 

Coquille  très  basse,  presque  piléifonne.  Partie  apicale  subcentrale,  pointue,  courte,  légèrement 
courbée  ou  faiblement  penchée  vers  l’avant.  Le  reste  de  la  coquille  s’élargit  bientôt  très  rapide¬ 
ment,  presque  en  forme  de  manteau,  et  montre  un  bombement  très  peu  uniforme.  On  distingue, 
sur  la  surface,  diverses  déformations  irrégulières,  ainsi  que  des  mamelons  larges  et  aplatis,  qui  ont 
quelquefois  l'aspect  de  plis  longitudinaux  ou  transverses,  peu  allongés.  Ordinairement,  le  côté  dorsal 
est  très  large  et  plus  fortement  bombé  que  les  autres.  La  déformation  irrégulière  du  test  semble 
particulière  à  cette  espèce,  et  n’est  due  à  aucune  cause  mécanique. 

L'ornementation  n’a  laissé  que  quelques  traces  sur  l'un  des  spécimens.  Elle  consiste  en  stries 
transverses  ridées,  non  onduleuses. 

Sous  le  nom  de  Platyceras  dubium ,  Barrois  décrit,  1.  c.  p.  191 ,  PL  13 ,  fig.  la  b,  une  espèce 
semblable  provenant  du  Dévonien  d’Erbray;  mais  elle  est  conique,  plus  haute,  et  ne  possède  pas  un 
bord  buccal  élargi  en  manteau,  comme  l’espèce  bohème. 

L'espèce  Orthon.  phrygia  rappelle  quelques  représentants  bas  et  larges  de  Orthon.  sedens 
Barr.  sp .,  mais  celle-ci  possède  une  coquille  plus  haute  et  plusieurs  plis  longitudinaux,  (comp. 
PI.  19,  fig.  1 — 6;  PI.  176,  case  II). 

Quelques  spécimens  de  Pseudocrania ,  également  de  la  bande  t’2,  dont  le  bombement  et  la 
forme  de  la  bouche  se  modifient  suivant  la  roche  sur  laquelle  ils  étaient  fixés,  ressemblent  à  ces 
exemplaires  de  Orthon.  phrygia  dépourvus  de  leur  apex.  Mais  aux  stries  d’accroissement  concen¬ 
triques  et  fortement  saillantes,  on  reconnaît  que  l’on  a  sous  les  yeux  des  représentants  de  Pseudo¬ 
crania. 

Gis ‘  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy. 


*)  Ce  procédé,  de  même  que  la  conservation  du  nom  spécifique  donné  par  Barrande  à  l’espèce  précédente  (Orth. 
pustulosa),  n’est  pas  en  contradiction  avec  les  cas  oh  un  tel  nom  a  été  employé,  à  l’origine,  par  des  auteurs  plus  anciens 
pour  désigner  une  forme  de  Capulus.  Si  Barrois,  par  exemple,  se  servait  du  nom  générique  Capulus,  accompagné  du 
nom  spécifique  en  question,  le  nom  verrucosa  ne  serait  pas  applicable  à  l’espèce  de  Bohème,  toute  différente  de  l'espèce 
française.  Si,  malgré  notre  opinion  et  d’après  les  règles  de  la  nomenclature,  peu  explicites  sous  ce  rapport,  le  nom 
verrucosa  n’était  pas  accepté,  nous  proposerions  de  le  remplacer  par  celui  de  C.  v aricosa. 
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Orthonychia  difformis  Barr.  sp.  (  —  capitalis  Barr.  sp.) 

(—  Capulus  difformis ,  Cap.  capitalis  Barr.  M.  S.) 

PI.  20,  fig.  4—5;  PI.  41,  fig.  10—11. 

Coquille  piléiforme;  partie*  apicale  fortement  recourbée,  penchée  au-dessus  du  bord  buccal, 
terminée  en  pointe  obtuse.  La  partie  recourbée  croît  modérément,  et  son  bombement  est  plus  pro¬ 
noncé  sur  le  côté  dorsal.  Près  de  la  bouche,  la  face  ventrale,  qui  est  concave,  s’élargit  pour  former 
une  bordure  étroite,  presque  horizontale.  La  surface  porte  un  grand  nombre  de  mamelons  grossiers, 
très  saillants,  irréguliers,  et  de  dépressions  semblables  à  des  plis.  Les  jeunes  individus  ne  possèdent 
que  des  tubercules  bas,  larges  et  arrondis. 

L’ornementation  consiste  en  fortes  stries  transverses,  ridées,  dont  le  cours  est  accidenté. 

Barrande  avait  d'abord  distingué  2  espèces  représentées  chacune  par  un  seul  spécimen,  et  c’est 
ce  qui  nous  avait  induit  à  conserver  ces  deux  noms  spécifiques  dans  les  explications  des  figures  du 
tome  Ier,  paru  en  1903.  Ayant  trouvé,  plus  tard,  trois  autres  spécimens,  nous  avons  reconnu  que 
les  jeunes  individus  (Orth.  capitalis)  portent  des  mamelons  moins  nombreux  et  possèdent  une  sur¬ 
face  plus  régulière  que  les  adultes  désignés  sous  le  nom  de  Orthon.  difformis.  Nous  avons  donc 
éliminé  le  nom  de  Orthon.  capitalis  Barr.  sp. 

Gis 1  et  local.  Bande  f2.  Koncprusy. 


Genre  Naticonema  Perner. 

(=  Otospira  Perner.) 

Coquille  plate,  presque  discoïde,  enroulée  en  spirale  très  basse,  sans  ombilic.  Tours  se  tou¬ 
chant  légèrement,  pourvus  de  sutures  profondes  et  renflées  en  bourrelet,  bombés,  aplatis  sur  leur  face 
supérieure.  Bouche  arrondie,  oblique.  Lèvre  interne  retroussée,  légèrement  épaissie,  munie  d’une 
mince  lamelle  verticale.  Ornementation  eu  spirale,  prédominante,  consistant  en  stries  longitudinales 
tranchantes,  écailleuses,  inéquidistantes,  un  peu  onduleuses  et  d’épaisseur  variable.  Stries  d’accrois¬ 
sement,  fortement  arquées  vers  l’arrière,  sans  sinus,  courbées  seulement  sur  la  périphérie.  Type  : 
Naticonema  similaris  Barr.  sp.  (PL  104,  fig.  35 — 40.) 

Ce  genre  présente  une  assez  grande  analogie  avec  quelques  Platyceras  enroulés  presque  symé¬ 
triquement  sur  un  seul  plan,  et  appartenant  aux  groupes  de  Platyc.  alumnns  et  Platyc.  para- 
priscum.  Cette  ressemblance  est  encore  augmentée  par  les  déformations  qu’ont  éprouvées  les  indi¬ 
vidus  par  suite  de  la  compression  ou  de  toute  autre  cause  pathologique  et  qui  s’observent  si 
fréquemment  chez  les  Platyceras.  Ces  déformations  modifient  tellement  l’aspect  de  la  forme  générale 
des  individus  que  l’on  croirait  se  trouver  en  présence  de  représentants  de  plusieurs  genres  diffé¬ 
rents.  Barrande  avait  aussi  partagé  cette  erreur.  Toutefois,  en  examinant  attentivement  tous  les 
exemplaires,  on  reconnaît,  sur  chacun  d'eux,  la  même  ornementation  longitudinale  écailleuse,  caracté¬ 
ristique,  et  le  même  cours  arqué,  fortement  dirigé  vers  l’arrière,  que  suivent  les  stries  transverses. 
Il  s’ensuit  que,  malgré  les  contrastes  que  présente  la  forme  extérieure  sous  le  rapport  du  bombement, 
de  l’enroulement  et  de  la  conformation  de  la  bouche,  tous  ces  exemplaires  doivent  être  réunis  dans 
un  seul  genre.  Pour  s’assurer  que  nous  n’avons  devant  nous  aucun  Platyceras  s.  sfr.,  il  suffit 
d’examiner  les  spécimens  non  déformés  (PI.  104,  fig.  35 — 40),  qui  portent  les  ornements  caractéris¬ 
tiques  signalés  ci-dessus,  et  la  bouche  conservée,  dont  la  conformation  ne  se  trouve  chez  aucun 
Platyceras.  Les  ornements  ne  sont  non  plus  visibles  sur  aucune  espèce  de  Platyceras. 
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Les  caractères  que  nous  venons  de  rapporter,  c'àd.  l'ornementation,  la  forme  de  la  bouche,  le 
mode  d  enroulement  de  la  coquille  rappellent  le  plus  le  genre  Stomatella ,  où  l'on  observe  aussi  des 
ornements  longitudinaux  fortement  développés,  une  analogie  frappante  dans  le  mode  d'enroulement, 
ainsi  que  dans  la  conformation  de  la  bouche,  dont  la  lèvre  intérieure  est  mince.  Mais  chez  le  genre 
^ aticonemn ,  la  lèvre  intérieure,  excavée,  émet  une  lamelle  mince,  verticale,  qui  fait  paraître  cette 
levre  comme  fendue.  Les  ornements  en  spirale  de  Stomatella  ne  sont  pas  écailleux  :  ils  se  composent 
de  carènes  en  spirale,  filiformes,  garnies  de  tubercules  grossiers  ou  de  lamelles  transverses  disposées 
en  cornets  comme  chez  Poleumita  Clarke  (=  Polytropina  Donald  =  Oriostoma  [p.  p.J  et  Polytropis 
autorum ),  et  distribuées  uniformément  sur  toute  la  surface  des  tours.  Dans  le  genre  Naticonema , 
les  stries  en  spirale  sont  surtout  développées  sur  la  périphérie  du  dernier  tour. 

D'après  les  motifs  que  nous  venons  d'exposer,  nous  nous  croyons  en  droit  d’introduire  dans  la 
science,  pour  désigner  la  forme  qui  nous  occupe,  nne  nouvelle  dénomination  générique,  dont  1  exis¬ 
tence  est  au  moins  aussi  justifiée  que  les  noms  de  Platyceras  et  Orthonychia  vis-à-vis  du  nom 
Capulus. 

Parmi  les  individus  des  contrées  étrangères,  nous  rangerons  dans  ce  geure  quelques  spécimens 
décrits  et  figurés  par  Lindstrôm  sous  le  nom  de  Platyc.  cornutum  His.  (I.  c.  PL  II,  fig.  29 — 36). 
La  place  à  assigner  à  ces  spécimens  se  trouve  indubitablement  dans  le  voisinage  de  l'espèce  bohème, 
Naticonema  similare. 

Sous  le  rapport  de  la  conformation  de  la  bouche,  ce  genre  se  rapproche  de  Cyclonenia  Hall, 
(viend.  Koken.  (Voir  la  diagnose ,  p.  199 — 201 ,  tome  II.  Vol.  IV.)  La  lèvre  intérieure  de  Cyclo- 
ncma  est  aplatie,  épaisse,  non  retroussée;  elle  passe  insensiblement  dans  la  lèvre  extérieure. 

Certaines  formes  que  l’on  désigne  sous  le  nom  de  Strophostylus  sont  aussi  rapprochées  de 
Naticonema.  Mais  d’après  la  nouvelle  définition  de  Ulrich  et  Scofield,  Strophostylus  se  distingue 
par  l’aspect  de  ses  coquilles  variant  de  la  forme  turbinée  à  la  forme  subglobuleuse,  de  plus,  par  sa 
lèvre  fendue,  médiocrement  épaisse,  légèrement  retroussée  (The  loto.  Silur.  Gasterop.  of  Mimiesota  ; 
Geol.  Surv.  of  Minnesota,  Vol.  III,  1907 ,  p.  1063).  Il  est  vrai  que  Ulrich  et  Scofield  ne  placent 
pas  Strophostylus  parmi  les  Capulides,  mais  bien  dans  le  voisinage  de  Holopea ,  famille  des  l'rocho- 
nematidae. 


Naticonema  similare  Barr.  sp. 

(—  Capulus  (Natica,  Naticella)  similaris  Barr.  M.  S.;  Cap.  [Platyceras]  secans;  Cap. 
splendidus;  Cap.  [Platyceras]  fecundus  (p.  p.);  Cap.  federatus  (p.  p.);  Cap.  et  Rotella 
numrnus  (p.  p.)  Barr.  N.  S.  ;  Naticella  s.  Stomatella  perjiciens  Barr.  M.  S.  ; 
Cyrtolites  sp.  ;  Tubina  sp.  ;  Otospira  squammata  Per.) 

PI.  4,  fig.  3—5;  PI.  5,  fig.  43— 46;  PI.  31,  fig.  31—40,  43—44,  PI.  32,  fig.  1—4;  PI.  42,  fig.  18—21, 
31—34,  47—49;  PI.  50,  fig.  11—12;  PI.  54,  fig.  1—3;  PI.  56,  fig.  4—6;  PI.  72,  fig.  19—22; 
PI.  104,  fig.  35—41;  PI.  231,  fig.  8—31,  36—52;  PI.  242,  fig.  55—59, 

et  fig.  272—274  dans  le  texte. 

Les  remarques  provisoires  écrites  à  la  main  sur  les  planches  et  les  étiquettes  de  Barrande 
nous  montrent  que  ce  savant  reconnaissait,  dans  les  32  spécimens  originaux  associés  ici  ensemble, 
8  espèces  indépendantes,  qu’il  désignait  chacune  par  un  nom  spécial,  et  qu'il  avait  réparties  dans 
les  6  geures:  Rotella ,  Natica ,  Naticella,  Stomatella.  Naticopsis  et  Capulus.  Après  avoir  comparé 
les  originaux  avec  les  spécimens  doubles,  nous  avons  trouvé  que  quelques-uns  de  ces  originaux  ne 
formaient  ensemble  qu’une  seule  espèce.  En  conséquence,  nous  avions  réduit  provisoirement  le 
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nombre  des  espèces  au 
chiffre  3,  et  réparti  les 
32  spécimens  dans  les 
3  genres  suivants:  Platy- 
ceras ,  Naticonema,  n.  g. 
et  Otospira  n.  g.  C'est 
sous  ces  dénominations 
génériques  que  sont  citées 
les  3  espèces  en  question 
dans  les  explications  des 
figures  du  tome  1er,  Vol. 

IV,  publié  en  1903.  Plus 
tard,  nos  recherches  nous 
ont  amené  à  reconnaître 
que  Otospira  et  Natico¬ 
nema  ne  représentaient 

qu’un  seul  genre,  et  qu’il  y  avait  lieu  d’éliminer  Otospira  comme  synonyme  superflu.  Les  originaux 
attribués  à  Platyceras  (Plat,  secans,  Plat,  splendidum  et  Platyc.  fecundum  p.  p.),  comparés  avec 
des  matériaux  récemment  recueillis,  nous  permirent  de  voir  en  eux  des  individus  bizarrement 
déformés  et  appartenant  à  un  genre  de  Capulides  identique  avec  Naticonema.  Nos  études  ulté¬ 
rieures  nous  démontrèrent  qu’ils  font  partie  de  la  même  espèce  désignée  auparavant  sous  le  nom  de 
Naticonema  similare  Barr.  sp.  (—  Otospira  squammata  Perner.) 


Fig.  272  dans  le  texte. 

Naticonema  similare  Barr.  sp. 

Bubovice.  E— e2. 

a)  Coupe  transverse  optique,  prise  à  travers  la  coquille  entière,  comprenant  aussi 
l’extrémité  du  dernier  tour,  laquelle  est  ici  bombée  et  arrondie  (côté  droit). 

b)  id.  .  .  comprenant  le  milieu  du  dernier  tour,  qui  est  ici  fortement  caréné. 

Figures  dessinées  d’après  l’original  de  la  PI.  4,  fig.  43 — 46,  et  grossies  2  fois. 


Les  caractères  des  spécimens  bien  conservés  et  non  déformés  par  la  compression  se  trouvent 
exposés  plus  haut  dans  la  diagnose  générique.  Nous  n’  ajouterons  ici  que  quelques  observations 
complémentaires.  Les  premiers  tours  sont  cylindriques,  presque  uniformément  bombés;  le  dernier 
est  plus  aplati  sur  les  côtés  supérieur  et  inférieur  que  sur  la  face  externe.  La  surface  des  exem¬ 
plaires  intacts,  qui  sont  très  rares,  porte  de  légères  rides  transverses,  PI.  104,  fig.  35—41.  Les  spé¬ 
cimens  un  peu  déformés  possèdent  ordinairement  une  face  supérieure  aplatie,  ornée  de  rides 
transverses  plus  fortes;  leur  périphérie  est  arrondie  et  en  forme  de  bourrelet.  Le  type  de  ces 
derniers  est  représenté  sur  la  PI.  231,  fig.  41 — 44. 

En  quelques  endroits,  les  ornements  en  spirale,  au  lieu  d’être  représentés  par  des  filets  saiilants, 
consistent  en  rainures  longitudinales  très  étroites,  gravées  obliquement  sur  la  surface.  Ils  sont  iné¬ 
quidistants  et  de  profondeur  variable.  Leur  cours  onduleux  leur  donne  une  apparence  écailleuse. 
En  d’autres  endroits,  surtout  sur  la  face  inférieure,  on  observe  des  filets  étroits,  tranchants  et 
onduleux,  entre  lesquels  courent  parallèlement  1  à  4  stries  plus  fines,  qui  produisent  également 
un  aspect  écailleux  sur  la  surface  du  test.  Les  stries  en  spirale  atteignent,  en  général,  leur  plus 
fort  développement  sur  la  face  externe. 

La  fig.  273  b  dans  le  texte  renseignera  mieux  le  lecteur  sur  la  conformation  de  la  bouche 
et  de  la  lèvre  intérieure  que  n’importe  quelle  description  détaillée. 

Maintenant,  nous  allons  aborder  ici  l’étude  des  variations  que  peut  éprouver  la  forme  géné¬ 
rale  de  la  coquille,  et  qui  changent  à  tel  point  l’aspect  de  cette  espèce  que,  si  l’on  n’était  prévenu, 
on  pourrait  se  croire  en  présence  de  plusieurs  espèces  et  genres  differents. 

En  ce  qui  concerne  les  modifications  de  la  forme  générale,  elles  sont  dues,  selon  nous,  soit 
aux  variations  individuelles  qui  se  présentent  chez  tous  les  Capulides,  soit  à  la  déformation  méca¬ 
nique  produite  par  la  pression.  Ces  deux  cas  se  reconnaissent  fréquemment  chez  le  même  individu, 
et  parfois  on  ne  saurait  dire  quel  est  celui  des  deux  qui  prévaut. 
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Au  sujet  des  variations  individuelles, 
nous  ferons  les  remarques  suivantes.  La 
hauteur  de  la  spirale  peut  n’être  que  très 
peu  élevée.  Dans  ce  cas.  la  face  supé¬ 
rieure  des  premiers  tours  est  située  presque 
dans  un  même  plan  et  la  coquille  affecte 
la  forme  d  une  lentille,  ou  bien  la  spirale 
est  plus  haute,  ce  qui  donne  à  la  coquille 
une  forme  turhinée.  —  Les  tours  se  tou¬ 
chent  souvent  davantage,  et  les  sutures 
se  rétrécissent.  Le  bombement  des  tours, 
surtout  du  dernier,  est  sujet  aux  plus  gran¬ 
des  variations.  On  connaît  des  coquilles 
dont  les  côtés  supérieur  et  externe  sont 
lisses,  et  d’autres,  dont  les  tours,  surtout 
le  dernier,  sont  couverts  d’un  grand  nombre 
de  plis  transverses  relativement  très  gros¬ 
siers,  sans  que  les  spécimens  aient  subi 
une  compression  sensible  (comparer  PL  231, 
fig.  30 — 38,  41 — 44,  avec  PL  31,  fig. 
39—40,  et  PL  54,  fig.  1—3). 


Par  suite  de  la  pression  exercée  d’en 
haut,  les  plis  sont  égalisés,  la  face  supé¬ 
rieure  s'aplatit,  les  tours  perdent  en  hauteur 
et  même,  au  lieu  de  plis  transverses,  on 
voit  se  former  des  plis  longitudinaux  irré¬ 
guliers,  (PL  231.  fig.  28 — 31). 


Fig.  273  dans  le  texte. 
Natieonema  similare  Barr.  sp. 
Bubovice.  E — e2. 


a)  Original  de  Barrande  (PI.  5,  fig.  43—46),  dessiné  à  nouveau 
pour  montrer  le  périphérie  carénée.  Grossi  2  fois. 

b)  Spécimen  de  la  PI.  104,  fig.  37.  Dessiné  à  nouveau  après  la 
préparation  de  la  bouche.  Grossi  4  fois. 


Chez  les  spécimens  non  comprimés 
qui  possèdent  un  dernier  tour  bombé  et 
croissant  rapidement  en  largeur,  il  existe 
souvent  des  plis  transverses,  mélangés  avec  des  plis  longitudinaux  irréguliers.  Ces  individus  ressem¬ 
blent  à  de  petits  Platyceras  des  groupes  de  Platyc.  alumnus  et  de  Platyc.  parapriscum,  (PL  231, 
fig.  49—52). 


Nous  avons  également  des  spécimens  aux  tours  enroulés  presque  dans  le  même  plan.  Les 
premiers  tours  sont  cylindriques,  tandis  que  le  dernier  montre  un  très  fort  bombement  dirigé  vers 
le  bas,  et  que  le  bord  inférieur  de  la  bouche  s'abaisse  obliquement.  Le  lecteur  trouvera  des 
exemples  de  ces  spécimens  sur  les  PL  56,  fig.  4 — 6;  PL  242,  fig.  55 — 59.  Leur  symétrie  appa¬ 
rente  avait  induit  à  les  considérer  tantôt  comme  des  Bellerophontidae  ( Cyrtolites ),  tantôt  comme 
des  Tnhina  (=  Spirina).  enfin  comme  des  représentants  de  Capulus  federatus.  Le  bombement  très  pro¬ 
noncé  du  côté  supérieur  du  dernier  tour,  le  déroulement  lâche  des  premiers,  ainsi  que  l’abaissement 
très  marqué  de  la  bouche,  prêtent  à  ces  individus  une  physionomie  insolite,  et  si,  en  outre,  l’on 
tient  compte  de  l’originalité  des  ornements  en  spirale,  écailleux  et  fortement  saillants,  on  renoncera 
à  ranger  les  spécimens  en  question  dans  quelqu’un  des  genres  connus  jusqu’ici.  Nous  avions 
d’abord  introduit  la  dénomination  nouvelle,  Otospira  squammata  (PL  56,  fig.  4 — 6).  Ce  n’est  qu’après 
de  longues  études  comparatives  que  nous  avons  reconnu  son  identité  avec  Natieonema  similare 
Barr.  sp.  et  la  soi-disant  Stomatella  perficiens  Barr.  M.  S.  (PL  104.  fig.  35 — 41).  L’ornementation 
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caractéristique,  commune  à  tous  ces  indi¬ 
vidus  et  à  d'autres  d’aspect  différent,  nous 
a  seule  rendu  possible  la  constatation  de 
leur  identité.  (Comparer  les  figures  273 
et  274  dans  le  texte.) 

En  ce  qui  concerne  les  modifications 
de  la  forme  de  la  coquille  causées  par  la 
pression  (compression  mécanique),  leur  im¬ 
portance  est  beaucoup  plus  considérable. 

Le  phénomème  le  plus  fréquent  consiste 
en  ce  que,  par  suite  de  la  pression  exercée 
d’en  haut,  la  face  supérieure  s’étend  dans 
toutes  les  directions  et  devient  plate.  Il 
en  résulte  que  la  coquille  prend  l’aspect 
d’une  lentille,  que  les  sutures  deviennent 
linéaires,  et  que  la  largeur  du  côté  supé¬ 
rieur  du  dernier  tour  atteint  jusqu’au 
double  de  la  hauteur  totale  du  spécimen 
(PI.  231,  fig.  8—17). 

On  rencontre  fréquemment,  sur  le 
dernier  tour  aplati  par  la  compression,  des 
plis  longitudinaux  irréguliers,  ou  bien  des 
fentes,  qui  courent  dans  le  sens  trans¬ 
verse  de  la  coquille,  (PI.  31,  fig.  43 — 44; 

PI.  32,  fig.  1 — 4).  Il  n’est  pas  rare  d’observer  un  phénomène  qui  modifie  au  plus  haut  point  la 
forme  générale  des  individus.  Il  consiste  en  ce  que,  chez  les  exemplaires  aplatis  par  la  compression, 
la  périphérie  prend  souvent  la  forme  d’une  arête  tranchante,  et  semble  même  pourvue  d’une  grosse 
carène;  en  même  temps,  la  face  supérieure  ne  paraît  pas  sensiblement  atteinte  par  la  pression,  elle 
porte  un  bombement  plat,  régulier,  et  l’ornementation  y  est  parfois  très  bien  conservée  jusqu’au 
bord  du  tour  final,  (PI.  5,  fig.  43 — 46;  fig.  273  dans  le  texte). 


Fig.  274  dans  le  texte. 
Naticonema  similare  Barr. 
Bubovice.  E— e2. 


sp. 


Ornements  du  test,  pris  sur  la  face  supérieure  aplatie  du  spécimen 
caréné,  figuré  par  Barrande,  PI.  5,  fig.  43 — 46  ( Capitlus  secans 
Barr.  M.  S.).  Dessinés  à  nouveau  et  grossis  4  fois. 


Personne  ne  songerait  d’abord  à  identifier  ces  individus  carénés  avec  ceux  dont  le  dernier  tour 
est  arrondi  et  presque  renflé,  comme,  p.  ex.,  les  spécimens  figurés  sur  les  PI.  54,  fig.  1—3;  PI.  56, 
fig.  4 — 6;  PI.  104,  fig.  35 — 41;  PI.  231,  fig.  28 — 31;  PI.  242,  fig.  55 — 59.  On  serait  plutôt  tenté, 
en  considérant  le  cours  accidenté  des  ornements  et  plis  transverses,  de  les  ranger  parmi  les  Platy- 
ceratidae,  ainsi  que  Barrande  et  nous  l’avons  fait.  Dans  le  tome  Ier,  Vol.  IV ,  1903,  PI.  4,  fig.  3 — 5, 
PI.  31,  fig.  31 — 44;  PI.  42,  fig.  18 — 21,  24 — 27,  31 — 34,  nous  avons  donné  les  noms  de  Platyc. 
fecundum  Barr.  sp.  et  de  Platyc.  splendidum  à  des  individus  comprimés,  à  contour  légèrement 
arrondi  et  formant  une  arête  à  peu  près  en  bourrelet.  Les  spécimens  à  contour  caréné  et  tranchant 
y  sont  désignés  comme  espèce  aberrante  de  Platyc.  secans  (voir  PI.  5,  fig.  43 — 46).  L’identité  de 
ces  soi-disant  Platyceras  avec  Naticonema  similare  n’a  été  reconnue  que  plus  tard  après  beaucoup  de 
recherches  et  à  l’aide  de  nouveaux  matériaux.  Si,  chez  les  spécimens  engagés  dans  la  roche  calcaire, 
on  poursuit  attentivement,  après  les  avoir  bien  préparés,  le  cours  du  bord  externe  du  dernier  tour, 
on  distingue  des  endroits,  où  il  n’existe  aucun  bord  tranchant  ou  caréné,  mais  où  la  périphérie  est 
tout  à  fait  arrondie  comme  chez  d'autres  représentants  de  Naticonema.  C’est  ce  que  l’on  peut  voir 
sur  les  spécimens  figurés  PI.  5,  fig.  43 — 46,  et  surtout  PI.  72,  fig.  19 — 22.  (Voir  aussi  les  figures 
dans  le  texte  272  a,  b.) 


SUR  LES  GASTÉROPODES  DE  LA  BOHÊME. 


157 


Chez  le  premier.  PI.  5,  la  partie 
arrondie  de  la  périphérie  se  trouve  à  l'extré¬ 
mité  du  dernier  tour;  chez  le  second. 

PI.  72,  on  l'observe,  au  contraire,  au  com¬ 
mencement  du  dernier  tour,  qui  continue 
ensuite  par  une  carène  tranchante.  Ce 
dernier  spécimen  est  d'autant  plus  in¬ 
structif  qu’il  montre,  d’une  façon  indubi¬ 
table,  que  la  pression  mécanique  est  seule 
à  rendre  la  périphérie  tranchante  et  carénée 
En  effet,  sur  la  face  inférieure,  on  re¬ 
marque  très  distinctement  une  fente,  rem¬ 
plie  de  calcaire  cristallin,  (une  faible  faille 
en  miniature,  pour  ainsi  dire),  auprès  de 
laquelle  se  trouvent,  à  droite,  le  côté  infé¬ 
rieur  bombé  et  la  périphérie  arrondie: 
à  gauche,  le  côté  inférieur  subitement  aplati 
et  la  périphérie  carénée.  Le  remplissage 
de  la  fente  par  le  calcaire  cristallin  est 
bien  visible.  Sur  le  côté  supérieur  du 
dernier  tour,  il  n’existe  ni  fente  ni  fissure. 

Il  est  vrai  que  la  largeur  de  ce  côté  est  exceptionnellement  grande,  comparée  avec  le  peu  de 
hauteur  du  tour,  et  que  le  bombement  est  beaucoup  plus  aplati  que  chez  d’autres  spécimens  non 
comprimés. 


Fig.  275  dans  le  texte. 

Xatieonema  sinnlare  Barr.  sp. 

Jiul/ovice.  E— e2 

Ornements  du  test,  pris  sur  la  face  externe  bombée  du  spécimen 
de  Barrande,  PI.  231,  fig.  41 — 42.  Dessinés  à  nouveau  et  grossis 

4  fois. 


L’ornementation  du  test  consiste  également,  comme  chez  les  spécimens  comprimés,  en  stries 
écailleuses,  très  distantes  et  fortes,  qui  sont  croisées  par  des  stries  transverses  plus  fines,  à  cours 
sinueux.  (Voir  fig.  274  dans  le  texte). 

Chez  les  spécimens  aplatis  à  leur  partie  supérieure,  les  stries  en  spirale  de  la  face  supérieure 
saillent  diversement.  Près  de  la  périphérie,  elles  sont  hautes,  fortes  et  très  espacées,  mais,  à  mesure 
qu’on  avance  vers  l’intérieur,  elles  deviennent  de  plus  en  plus  ténues,  et  finissent  par  se  trans¬ 
former  en  rainures  et  stries  capillaires  et  sans  profondeur.  (Voir  la  fig.  274  daus  le  texte).  Ces 
sortes  de  stries  fines  apparaissent  également  entre  les  stries  plus  grossières.  Les  stries  fortement 
saillantes  de  la  périphérie  suivent  un  cours  festonné  et  ondaleux;  celles  qui  se  rapprochent  du  côté 
interne  de  la  coquille  sont  parfois  rectilignes. 

Sur  les  spécimens  bombés,  on  distingue,  particulièrement  sur  la  périphérie  et  la  face  inférieure, 
le  caractère  écailleux  et  le  cours  onduleux  des  stries  longitudinales.  C’est  aussi  sur  la  face  infé¬ 
rieure  de  ces  individus  que  les  stries  longitudinales  sont  le  plus  espacées  et  qu’elles  ressemblent 
souvent  à  des  côtes  étroites  et  tranchantes  (voir  fig.  275  dans  le  texte). 

La  striation  transverse  est  toujours  très  faiblement  développée.  Les  stries  présentent  la  forme 
d’un  arc  peu  tendu,  légèrement  dirigé  vers  l'arrière,  et,  chez  les  spéciineus  de  conformation  normale, 
elles  dessinent  un  faible  sinus  sur  la  face  supérieure.  En  revanche,  on  rencontre  fréquemment  des 
rides  transverses  qui  suivent  un  cours  analogue.  La  compression  éprouvée  par  la  coquille  modifie 
souvent  leur  cours. 

Chez  les  spécimens  où  la  compression  s’est  exercée  d’en  haut,  la  face  inferieure  est  parfois 
plus  comprimée  que  le  côté  supérieur,  et,  dans  ce  cas,  il  arrive  souvent  que  cette  face  et  le 
contour  de  la  bouche  sont  entièrement  déformés.  On  trouvera  un  exemple  de  ce  que  nous  venons 
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de  dire  dans  le  spécimen  de  la  PI.  4,  fig.  3 — 5,  dont  la  face  supérieure  montre  des  tours 

bombés,  cylindriques  et  à  croissance  lente,  tandis  que  le  côté  inférieur  du  dernier  tour  est  deux 
fois  aussi  large  que  le  côté  supérieur,  et,  de  plus,  orné  de  plis  irréguliers.  Nous  rencontrons 
également  beaucoup  d’indices  très  visibles  d’une  compression  qui  s’est  effectuée  à  la  fois  sur  les 
deux  faces. 

Chez  les  individus  comprimés  latéralement,  la  coquille  devient  plus  haute;  les  tours,  amincis, 

sont  couverts  de  plis  transverses.  Quand  la  pression  a  eu  lieu  obliquement,  les  spécimens  pré¬ 

sentent  des  difformités  semblables  à  celles  que  nous  en  voyons  sur  les  PI.  32,  fig.  1 — 4,  et 
PI.  231,  fig.  22—27. 

Il  convient  de  faire  observer  que  les  effets  de  la  compression  se  remarquent  sur  les  exem¬ 
plaires  qui  proviennent  des  couches  tuffiques  jaunes  de  la  brèche  de  la  localité  de  Bubovice ,  dans 
lesquelles  les  autres  fossiles  sont  également  très  déformés.  Les  spécimens  que  l’on  recueille 

dans  les  bancs  de  calcaire  verdâtre  ou  bien  dans  d’autres  localités  que  Bubovice  ont  été  moins 
éprouvés.  Sur  quelques  individus  s'est  exercée  une  pression  d’en  haut  et  d’en  bas.  Quand  ils  pro¬ 
viennent  des  couches  calcaires  dont  nous  venons  de  parler,  leur  coquille  prend  la  forme  d’une 
lentille  régulièrement  bombée,  et  ressemble  aux  individus  désignés  par  Barrande  sous  le  nom  de 
Rotella  (=  Pycnomphalus,  Umbospira  etc.),  PI.  231,  fig.  4 — 14.  Ils  possèdent  des  sutures  sans 
profondeur  et  très  étroites,  ainsi  que  des  tours  bas,  qui  croisseut  rapidement,  mais  seulement  dans 
le  sens  de  la  largeur. 

Parmi  les  espèces  des  contrées  étrangères,  nous  signalerons,  comme  très  rapprochée,  peut-être 
identique,  une  forme  du  Silurien  supérieur  de  Gotland,  figurée  par  Lindstrôm  sous  le  nom  de  Platy¬ 
ceras  cornutum  His.  sp.  (I.  c.  PI.  Il,  fig.  29 — 36,  caeter.  excl.).  Sur  la  p.  4,  nous  avons  émis  l’opinion 
que  ce  savant  avait  trop  étendu  les  limites  spécifiques,  non  seulement  chez  les  Capulides,  mais  aussi 
dans  d’autres  genres.  C’est  aussi  le  cas  pour  Platyc.  cornutum.  Si  l’on  examine  avec  attention 
les  dessins  qu’il  donne  des  deux  spécimens  originaux  de  Hisinger,  (l.  c.  PI.  II,  fig.  51  et  52),  on 
hésite  fort  à  croire  que  ces  deux  individus  appartiennent  à  la  même  espèce,  et  ce  doute  ne  fait 
qu'augmenter  quand  l'on  compare  avec  l’un  des  deux  originaux  de  Hisinger  les  autres  spécimens  de 
Lindstrôm.  Si  tous  les  fossiles  que  Lindstrôm  associe  ensemble  dans  l’espèce  Platyceras  cornutum 
ne  représentaient  réellement  qu'une  seule  forme  spécifique,  la  délimitation  des  espèces,  ainsi  conçue, 
ne  permettrait  guère  de  compter  plus  de  5  espèces  de  Platyceras  dans  toutes  les  formations  du 
monde  entier.*) 

Malgré  la  variabilité  des  Capulides,  que  chacun  connaît,  nous  croyons  qu’il  est  impossible 
qu’à  cette  extrême  variabilité  de  forme  puisse  aussi  s’associer  celle  de  l’ornementation.  Le  lecteur 
n’a  qu’à  comparer  les  fig.  46 — 50  de  Lindstrôm  avec  les  fig.  31 — 33  du  même  ouvrage  pour  se 
faire  une  idée  de  l’exactitude  de  ce  que  nous  venons  d’avancer. 

Les  spécimens  de  Lindstrôm  (fig.  29 — 36),  les  suivants  exceptés,  possèdent  la  même  ornementa¬ 
tion  que  les  représentants  de  notre  Naticonema  similare  Barr.  sp.  Nous  ne  trouvons  guère  de 
différence  que  dans  les  stries  transverses,  qui  semblent  plus  grosses  chez  les  premiers,  et  moins 
fortement  dirigées  vers  l’arrière.  La  conformation  générale  du  spécimen  de  Barrande,  Pi.  231, 
fig.  41 — 44,  son  ornementation,  ses  dimensions,  sont  presque  identiques  avec  les  exemplaires  de 
Lindstrôm,  PI.  II,  fig.  30 — 33.  Le  contour  de  la  bouche  ressemble  beaucoup  à  celui  de  nos  spé¬ 
cimens  non  comprimés,  à  l’exception  de  la  lèvre  interne,  qui  est  plus  épaisse  et  plus  retroussée. 
De  même  que  sur  nos  spécimens,  nous  constatons,  sur  ceux  de  la  Suède  que  nous  avons  sous  les 


*■)  Les  spécimens  que  Lindstrôm  range  dans  son  Platyceras  enorme  (ibid.  fig.  59—72),  seraient  des  variétés  de 
son  Platyceras  cornutum ,  allongées  et  enroulées  seulement  dans  leur  partie  apicale. 
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yeux,  diverses  modifications  assez  fréquentes  chez  les  Capulides,  et  provoquées  en  partie  par  la 
compression.  Les  dimensions  sont  à  peu  près  égales  chez  les  spécimens  des  deux  contrées:  hauteur, 
10—17"*;  largeur,  20 — 25"".  Le  diamètre  des  formes  aplaties  par  la  compression  est  naturelle¬ 
ment  plus  grand  ;  le  rapport  de  la  hauteur  à  la  largeur  est  de  1:3. 

Gis1  et  local.  Bande  e2.  Bubovice,  Lodênice  (spécimens  fréquents);  Kolednik ,  Dlouhd  Hora 
(spécimens  rares). 


Genre  Cirropsis  Perner. 

(=  Tortilla  Perner.) 

Caractères  génériques. 

Coquille  conique  allongée,  ou  bien  turriculée,  comprenant  5  à  10  tours  cylindriques  à  croissance 
lente  et  régulière,  qui  ne  se  touchent  que  faiblement  ou  se  développent  en  spirale  entièrement  libre 
sur  presque  tout  son  parcours.  Lèvre  interne,  légèrement  épaissie,  passant  dans  une  columclle 
tordue.  Bouche  subcirculaire,  oblique,  à  bord  entier.  Ornements  composés  de  stries  transverses 
fibreuses,  dont  le  cours  dessine  un  arc  peu  tendu,  dirigé  obliquement  vers  l'arrière.  Plis  trans¬ 
verses,  fréquents. 

Type  :  Cirropsis  praestans  Barr.  sp. 

Ce  genre  rappelle  la  forme  d’un  Cirrus  mésozoïque,  à  enroulement  dextre;  toutefois,  il  ne 
possède  ni  nœuds  ni  piquants  ni  côtes  en  spirale,  et  sa  bouche  est  dirigée  obliquement.  Les  bour¬ 
relets  ou  plis  transverses,  que  l’on  rencontre  fréquemment  chez  les  représentants  de  Cirropsis ,  ten¬ 
draient  à  établir  une  certaine  analogie  avec  Holopea  Hall,  emend.  Koken,  rangée  dans  la  famille 
des  Littorinxdae  (voir  p.  313,  t.  II),  mais  la  conformation  de  la  coquille  de  Cirropsis ,  ainsi  que  le 
cours  de  ses  ornements  transverses,  diffèrent  entièrement  avec  ce  que  nous  montre  la  coquille  de 
Holop/a.  La  coquille  qui  ressemble  le  plus  à  Cirropsis  est  celle  du  genre  Cyclonema ,  ou  encore 
Cycloncmina  Perner  (voir  t.  II,  p.  199  et  205).  En  effet,  ces  derniers  possèdent  souvent  des  tours 
libres,  mais  le  cours  de  leur  ornementation  transverse  n’est  pas  analogue;  leurs  ornements  en 
spirale  sont  très  fortement  développés.  De  plus,  la  lèvre  interne  de  Cyclonema  présente  une 
structure  différente.  Les  mêmes  observations  s’appliquent  également  au  genre  Strophostylus  Hall, 
tel  que  le  définissent  Ulrich  &  Scofield  (l.  c.  p.  1163).  Il  est  vrai  que  ces  savants  placent  Stropho- 
stylus  dans  le  voisinage  immédiat  de  Cyclonema ,  en  lui  associant  directement  quelques  espèces 
décrites  par  Lindstrôm  sous  le  nom  générique  de  Cyclonema,  tandis  que  les  savants  européens, 
presque  sans  exception,  regardent  comme  devant  appartenir  à  Strophostylus,  des  formes  toutes  diffé¬ 
rentes,  qui  ressemblent  aux  Xaticidae ,  (comparer  Strophostylus  Cheloti,  Stroph.  greyarius ,  etc.). 

Le  genre  Cirropsis  possède  plusieurs  caractères  communs  avec  les  Platycerata,  surtout  avec 
les  groupes  de  Platyceras  aux  tours  nombreux,  plus  étroitement  enroulés.  Nous  mentionnerons, 
entre  autres,  quelques  espèces  des  groupes  Platyc.  confortatum  ou  Platyc.  alumnus  (p.  32  et  47) 
qui  lui  ressemblent  parfois  à  s’y  tromper.  Seul,  le  cours  peu  courbé  et  très  oblique  des  ornements 
transverses  fibreux,  comme  aussi  le  contraste  que  présente  la  forme  de  la  région  ombilicale  et 
celle  de  la  lèvre  interne,  font  voir  que  ces  espèces  ne  sauraient  être  confondues  ensemble.  En 
outre,  parmi  les  autres  caractères  qui  s'opposent  à  la  réunion  de  Cirropsis  et  avec  Platyceras , 
nous  citerons,  chez  le  premier,  la  conformation  générale,  la  croissance  lente  des  tours,  la  partie 
apicale  pointue,  les  tours  nombreux  et  fortement  serrés,  dont  le  dernier  n’est  ni  droit  ni  en  forme  de 
baguette,  comme  c’est  le  cas  chez  quelques  Platyceras  (comparer  Plat,  longipes,  trochoides ,  concors. 
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etc.).  Malgré  la  grande  variabilité  des  Capulides,  on  ne  saurait  cependant  associer  dans  le  même 
genre  des  formes  telles  que  Cirropsis  hybrida ,  et  Platyceras  anguis  ou  Platyceras  oedeniatosam  ; 
d’ailleurs,  au  point  de  vue  pratique,  il  est  vraiment  nécessaire  de  créer  plus  de  sections  qu’il  n’en 
existe  actuellement  pour  la  masse  incalculable  des  Capulides  (s.  str .),  chez  lesquels  on  n’avait 
jusqu’alors  distingué  tout  au  plus  que  les  formes  Platyceras  et  Orthonychia. 

Us  nous  semble  que  l’enroulement  lâche  des  tours,  l’obliquité  de  la  bouche  non  épaissie,  le 
cours  et  le  caractère  des  ornements  transverses  nous  fournissent  assez  d’indices  importants,  pour 
justifier  non  seulement  l’introduction  de  Cirropsis  comme  nouveau  genre  dans  la  science,  mais  aussi 
son  étroite  association  avec  les  Capulidae. 

Dans  le  t.  Ier  publié  en  1903,  nous  citons,  en  dehors  de  Cirropsis  le  genre  nouveau  Tortilla , 
figuré  sur  la  PI.  59;  mais  nous  avons  reconnu,  plus  tard,  qu’il  n’y  avait  pas  lieu  de  le  séparer  de 
Cirropsis ,  et  que  ces  deux  genres  devaient  être  considérés  comme  identiques,  c’àd.  le  genre  Tortilla 
comme  synonyme. 

Nous  rangeons  dans  le  genre  Cirropsis  les  5  formes  suivantes,  qui  toutes  proviennent  du 
Silurien  supérieur: 

Cirropsis  praestans  Barr.  sp.  (—  Cirrus  servus  Barr.  31.  S.) 

„  capuloidea  „  „ 

„  hybrida 

„  bohemica  „  „ 

„  disjuncta 

Dans  les  terrains  silurien  et  dévonien,  on  a  encore  recueilli  quelques  individus  que  nous 
serions  tenté  de  ranger  dans  de  nouvelles  espèces  de  Cirropsis ;  malheureusement,  leur  mauvais  état 
de  conservation  ne  nous  permet  pas  de  les  séparer  des  5  espèces  citées  ci-dessus.  La  plupart 
d’entre  eux  sont  déformés  par  la  compression.  En  outre,  il  est  possible  que  les  contrastes  offerts, 
soit  par  l’accroissement  en  largeur  des  tours,  par  conséquent  par  l’angle  de  la  coquille,  soit  par  le 
mode  d’enroulement,  ne  constituent  que  des  variations  individuelles.  Barrande  avait  rangé  dans  le  genre 

Cirrus  Sow.  la  plus  grande  partie  des  espèces,  mais  il  est  certain  que  ces  dernières  n'appartiennent 

pas  à  ce  genre  des  Littorinidae.  A  quelques-unes  d’entre  elles,  il  donnait  le  nom  générique  de 
Capulus.  Quelques  représentants  de  son  Cirrus  sp.  appartiennent  soit  à  Holopella ,  soit  à  Cyclonema , 
soit  à  Polytropis  (=  Poleumita  Clarke).*)  D’ailleurs,  les  moules  internes  de  Cirropsis  ne  se  distin¬ 
guent  de  ceux  de  Poleumita  que  s’ils  portent  des  traces  des  plis  transverses  fortement  repliés 
vers  l’arrière  et  des  stries  transverses  sans  sinus.  (Comparer  PI.  233  et  237.) 

Dans  les  explications  des  fig.  34—35,  PI.  59,  t.  Ier,  nous  avons  associé  à  Cirropsis  un  spé¬ 
cimen  dont  l’ornementation  est  mal  conservée,  et  que  Barrande  désignait  sous  le  nom  de  Cirrus 
praeposterus  31.  S.  Après  avoir  bien  préparé  l’exemplaire  eu  question  et  l’avoir  comparé  avec 
d’autres  individus,  nous  avons  acquis  la  conviction  qu’il  appartenait  à  Platyceras  et  représentait 
une  variante  de  Platyc.  praeposterum,  figuré  sur  la  PI.  40,  fig.  6 — 8,  et  décrit  p.  37  du  présent  tome. 

Sur  la  PI.  71,  fig.  57 — 58,  nous  trouvons,  figuré  sous  le  nom  de  Holopea  servus  Barr.  sp.  un 
spécimen  identique  avec  Cirropsis  praestans  Barr.  sp.  Ce  spécimen  dont  le  test  est  fortement  rongé 
a  subi  une  compression  latérale.  Il  en  résulte  que  les  stries  transverses  saillent  en  forme  de  côtes 
fines  comme  est  le  cas  chez  IJolopca  et  qu’elles  possèdent  un  cours  différent  de  celui  chez 
Cirropsis. 


•)  Comparer  Holopella  concors  de  g  1,  Hol.  modesta,  Hol.  altéra  de  e  2  (p.  300,  t.  II.);  Polytropis  servus  de 
«2  (p.  265,  t.  II.,  PI.  70,  fig.  44—46;  PI.  237,  fig.  13 — 17);  Cyclonema  Karlsteinense  (PI.  233,  fig.  1—3):  Cyclonema 
infrequens  (t.  II.,  p.  212,  PI.  214,  fig.  12—17). 
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Les  moules  internes  de  Cirropsis  ressemblent  souvent  à  ceux  des  Platyceras.  Comparer  Platyc. 
longipes.  PI.  30,  40,  212,  p.  13;  Platyc.  confortatum,  PL  28,  31,  33,  38,  229,  239,  p.  33;  Platyc. 
retrostriatum ,  PL  38,  40,  199,  p.  37;  Platyc.  trochoides,  PL  34,  p.  13,  etc.  En  général,  ceux  des 
Platyceras  dont  le  dernier  tour  devient  libre  ressemblent  à  quelques  espèces  de  Cirropsis  qui  sont 
figurées  sur  la  PL  233.  On  ne  les  distingue  les  uns  des  autres  qu'à  leur  habitus  ou  au  cours  des 
plis  transverses,  qui  est  plus  régulier  et  rectiligne  chez  Cirropsis.  La  croissance  des  tours,  dans 
la  partie  apicale,  s’effectue  aussi  avec  plus  de  lenteur  chez  les  espèces  de  Cirropsis,  et  leur  nombre 
est  aussi  beaucoup  plus  grand. 

Le  genre  Cirropsis  est  également  représenté  dans  les  terrains  paléozoïques  des  contrées 
étrangères.  Seulement,  ses  formes  spécifiques  sont  encore  réparties  dans  les  genres  Platyceras 
ou  Holopca.  (Voir  p.  ex.  Whitfield,  Geology  of  Wisconsin,  PL  24  et  27.) 

En  examinant  les  excellentes  figures  de  l’ouvrage  de  Lindstrüm  sur  les  Gastéropodes  de 
Gotland,  on  reconnaît  que  l’espèce  Oriostoma  helicinum  (l.  c.  p.  170 ,  PI.  111 ,  fig.  27—31)  n'appar¬ 
tient  certainement  pas  au  genre  Oriostoma.  Sa  conformation  générale  et  son  ornementation  s'accor¬ 
dent  avec  celles  de  Cirropsis ,  mais  la  forme  de  sa  bouche  est  toute  différente  chez  le  genre  de  la 
Bohème.  Quelques  spécimens  de  Platyceras  cornutum  His.,  figurés  dans  le  travail  de  Lindstrôm, 
se  rapprochent  beaucoup  de  Cirropsis  par  la  forme  de  leur  coquille,  toutefois  l’ondulation  de  leurs 
ornements  transverses  démontre  sur-le-champ  qu’ils  n’appartiennent  pas  à  ce  genre. 

Il  nous  semble  que  l’on  devrait  aussi  ranger  parmi  les  représentants  de  Cirropsis  la  forme 
élancée  et  turbinée,  provenant  du  Silurien  inférieur  de  Minnesota  et  décrite  par  Ulrich  et  Scofield  sous 
le  nom  de  Strophostylus  textilis  (1.  c.  PI.  82,  fig.  19 — 54).  En  effet,  elle  différé  considérablement 
des  espèces  typiques  de  Strophostylus,  qui  ont  servi  à  Hall  pour  la  création  de  ce  genre  (l.  c.  Vol.  III , 
p.  303).  Les  savants  Ulrich  et  Scofield  ayant  agrandi  les  limites  de  la  diagnose  (l.  c.  1063),  il 
deviendrait  possible  d’associer  à  Strophostylus  cette  coquille  élevée,  presque  turriculée,  et  d’établir 
un  lien  entre  elle  et  Cyclonema,  mais  ce  rapprochement  et  cette  association  ne  seraient  basés,  pour 
ainsi  dire,  sur  aucun  motif  plausible.  Si  l’on  s’en  tient  à  la  diagnose  de  Hall  et  aux  espèces  typi¬ 
ques,  Cirropsis  devient  un  genre  indépendant,  facile  à  reconnaître,  et  offrant,  sous  le  rapport  de 
la  spirale,  un  contraste  avec  Strophostylus  (type  Stroph.  yregarius  Barr.  sp  ). 


Cirropsis  praestans  Barr.  sp. 

(—  Cirrus  praestans,  C.  servus,  C.  confortatus  Barr.  M.  S.;  Capulus  confortatus  Barr.  p.  p.  ; 

llolopea  servus  Barr.  sp.) 

PL  59,  fig.  3G  ;  PL  71.  fig.  57 — 58;  fig.  276  et  277  dans  le  texte. 

La  coquille  se  compose  de  6  à  8  tours  croissant  assez  rapidement.  L’angle  de  la  coquille  est 
d’environ  60°,  et  le  rapport  de  la  hauteur  totale  au  diamètre  du  dernier  tour,  de  5  :  4.  Les  dimen¬ 
sions  des  3  derniers  tours  sont  exposées  ci-après,  en  commençant  par  le  plus  bas. 

Diamètre  37™m,  hauteur  19”"". 

„  22-5”,m,  „  10-5””". 

h  13—,  „  6—. 

Les  sutures  sont  larges  et  très  profondes.  Malgré  cela,  les  tours  ne  sont  jamais  libres,  mais 
fortement  adhérents.  Le  bombement  des  tours  atteint  son  maximum  dans  le  tiers  inférieur  de  leur 
hauteur.  Le  tour  final,  en  s'abaissant,  s’élargit  un  peu  vers  la  région  buccale.  La  fig.  277  repré¬ 
sente  la  forme  de  la  bouche  et  le  développement  de  la  lèvre  interne. 
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La  surface  porte  un  grand  nombre  de  bourre¬ 
lets  et  plis  transverses,  qui,  contrairement  à  ce  que 
nous  voyons  chez  Holopea ,  au  lieu  de  se  répartir 
régulièrement  sur  le  tour  entier,  n’ont  qu’un  cours 
peu  étendu  et  n’occupent  qu’un  tiers  ou  la  moitié  de 
la  hauteur  du  tour.  Ils  n’apparaissent  pas  régulière¬ 
ment,  sont  d’épaisseur  variable  et  se  réunissent  parfois 
en  groupes  fasciculés.  La  plupart  du  temps,  ils 
ressemblent  à  de  minces  rides,  larges  à  peine  de 
1  à  2mm  et  peu  saillantes.  Leur  cours  est  identique 
k  celui  des  stries  transverses,  c’àd.  qu'ils  dessinent, 
sur  la  face  externe,  une  ligne  presque  droite  et  obli¬ 
que,  sans  sinus,  eu  formant  avec  la  suture  un  angle 
d’à  peu  près  45°.  Seulement  à  leur  naissance,  près 
de  la  suture,  ils  font  un  arc  bien  marqué,  mais 
faiblement  convexe,  et,  sur  le  côté  inférieur,  un  arc 
légèrement  concave.  Les  stries  sont  fibreuses  ou 
écailleuses,  çà  et  là  capillaires  et  très  serrées.  A  des 
distances  inégales  apparaissent  des  stries  plus  fortes 
ou  bien  des  faisceaux  de  stries,  qui  forment  des 
saillies  ressemblant  à  des  plis.  Aux  endroits  où  les 
stries  transverses  sont  plutôt  écailleuses,  elles  suivent 
un  cours  onduleux,  irrégulier,  comme  chez  les  Platy- 
ceratidae. 

En  dehors  des  stries  transverses,  on  distingue, 
à  l’aide  du  jeu  de  la  lumière,  ou  bien  directement, 
des  plis  longitudinaux  étroits,  inéquidistants  et  très 
peu  saillants,  dont  le  cours  est  généralement  droit, 
parfois  légèrement  onduleux,  mais  souvent  peu  étendu. 


Les  plus  grands  individus  atteignent  une  hauteur 
de  6^”*. 

Parmi  ses  doubles,  Barrande  désigne  sous  le 
nom  de  Cirrus  confortatus  M.  S.,  des  individus  iden¬ 
tiques  avec  les  représentants  de  son  Capulus  confor¬ 
tatus.  Les  spécimens  de  Platyceras  confortatum  Barr.  sp. 

(  =  Plat.  Alcinous)  présentent  en  effet  une  grande 
analogie  avec  ceux  de  Cirropsis  praestans,  (comparer 
PI.  5,  fig.  40—42;  PL  81,  fig.22— 24;  PI.  38.  fig.21— 24; 

PI.  206,  fig.  1—20;  PL  229,  fig.  33—52).  Les  re¬ 
présentants  de  Platyc.  confortatum  se  reconnaissent 
à  leur  ombilic  étroit,  à  leur  bouche  plus  simple, 
dépourvue  de  lèvre  interne  épaissie,  au  cours  irrégulier, 
onduleux,  non  oblique,  des  ornements  transverses. 

Les  spécimens  testacés  de  Platyceras  confortatum  possè¬ 
dent,  en  outre,  des  ornements  en  spirale  tranchants, 

onduleux,  qui  forment,  à  l’aide  des  stries  transverses,  un  réseau  à  surface  tourmentée,  et  qui 
est  caractéristique  pour  les  espèces  de  Platyceras  (voir  p.  32  du  présent  tome).  Néanmoins,  il 


Fig.  277  dans  le  texte. 

Cirropsis  praestans  Barr.  sp. 

Dvorce.  E— cl. 

Vue  prise  sur  la  région  buccale  d’un  spécimen  adulte 
et  combinée  à  l’aide  de  plusieurs  exemplaires; 
grossie  l‘/2  fois. 


Fig.  276  dans  le  texte. 
Cirropsis  praestans  Barr.  sp. 

Lochkov.  E— c2. 


Section  verticale  prise  au  travers  d’un  exemplaire 
testacé.  Grossie  2  fois. 
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est  intéressant  de  constater  que  le  mode  d’enroulement  de  plus  d’un  Capulide,  et  principalement 
de  Platywras  confortntum ,  ressemble,  à  s’y  tromper,  à  celui  de  Cirropsis.  Quoique  l’espèce  Platyc. 
confortatum  soit  assez  variable,  comme  nous  l’avons  suffisamment  démontré  plus  haut,  p.  33 — 3-1, 
elle  n’en  est  pas  moins  caractérisée  par  la  direction  généralement  presque  verticale  que  suit,  la 
plupart  du  temps,  le  cours  de  ses  ornements  et  plis  transverses.  L'enroulement  des  tours  est 
aussi,  dans  ce  genre,  beaucoup  plus  lâche,  et  le  dernier  tour  est  souvent  entièrement  libre,  ce  qui 
n’est  jamais  le  cas  chez  les  représentants  de  l’espèce  Cirropsis  praestans. 

Dans  les  explications  des  fig.  57 — 58,  PI.  71,  t.  Ier  nous  avons  associé  par  erreur  à  Holopea 
un  spécimen  comprimé,  dont  le  test  est  mal  conservé,  et  que  Barrande  désignait  sous  le  nom  de 
Cirrus  servus  M.  S.  Après  l'avoir  comparé  avec  d'autres  individus  de  Cirropsis  nous  avons  acquis 
la  conviction  qu’il  appartenait  à  Cirropsis  praestans.  (Voir  la  remarque  dans  la  p.  160).  L'espèce 
lïolopea  servus  basée  sur  ce  spécimen  unique,  doit  être  éliminée  du  nombre  des  Holopea ,  mentionnées 
sur  la  p.  314  du  Vol.  II. 

Gis'  et  local.  Bande  e2,  Kozcl ,  Lochkov ,  Karlstein;  bande  e  1,  Dvorce. 


Cirropsis  capuloidea  Barr.  sp. 

(—  Loxonema  capuloidea  Barr.  M.  S.;  Capulus  confortatus  Barr.  M.  S.  p.  p.) 

PI.  208,  fig.  1-2  (3  male);  4—5?;  PI.  233,  fig.  11  —  12. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  principalement  par  ses  sutures  plus  profondes,  son 
enroulement  plus  lâche,  la  croissance  moindre  de  la  hauteur  des  tours,  et  par  l'ouverture  plus 
grande  de  l’angle  de  la  coquille,  qui  est  ici  d'environ  65°.  Ces  contrastes  font  paraître  plus  bas 
aussi  bien  les  tours  que  la  coquille. 

Les  dimensions  des  trois  derniers  tours,  prises  sur  un  spécimen  de  taille  moyenne  à  partir 
du  bas,  sout  les  suivantes: 

Largeur  37mn.  Hauteur  18’"’". 

„  23  „  *  10  „ 

r>  H,  „  6  „ 

L’ornementation  transverse  présente  presque  le  même  caractère  que  celle  de  Cirropsis  praestans; 
toutefois,  son  cours  se  dirige  encore  plus  obliquement  vers  l’arrière.  En  même  temps,  les  stries 
transverses  sont  plus  recourbées,  surtout  sur  la  moitié  supérieure  du  deruier  tour,  de  sorte  que, 
considérées  dans  leur  ensemble  jusqu’à  l’ombilic,  elles  se  rapprochent  de  la  forme  d’un  S.  Il  eu 
est  de  même  des  plis  transverses,  qui  sont  également  plus  nombreux  et  plus  forts  que  dans  l’espèce 
précédente.  Il  existe  aussi  des  stries  longitudinales,  mais  elles  sont  très  faiblement  marquées,  et, 
loin  de  ressembler  à  des  stries  tranchantes,  serrées,  comme  on  pourrait  le  croire  d’après  la  fig.  3 
de  la  PI.  208,  elles  sont  développées  en  forme  de  petits  plis  étroits,  à  peine  saillants,  de  sorte  qu’on 
ne  peut  presque  pas  parler  d’ornementation  en  réseau.  D’ailleurs,  leur  présence  ne  se  reconnaît  que 
çà  et  là  et  à  l’aide  d’une  lumière  spéciale. 

Les  moules  internes  de  cette  espèce  ne  se  distinguent  guère  de  ceux  de  quelques  autres  espèces 
plus  basses  de  Poleumita  (~  Polytropis  autorum),  fréquentes  dans  la  bande  e  2.  La  présence  seule 
des  plis  transverses  sur  les  moules  internes  permet  de  reconnaître,  à  leur  cours  penché,  qu’ils 
appartiennent  au  genre  Cirropsis. 

Gis ‘  et  local.  Bande  e2,  Karlstein ,  Lochkov  (division  inférieure).  Spécimens  bien  plus  raies 
que  ceux  de  l’espèce  précédente. 
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Cirropsis  hybrida  Barr.  sp. 

(=  Cirrus  hybridus,  C.  latiusculus  Barr.  M.  S.  ;  C.  bohémiens ,  C.  praestans 

Barr.  M.  S.  p.  p.) 

PI.  206,  fig.  21—23?;  PI.  233,  fig.  10,  13,  18;  PI.  241,  fig.  55—57. 

L’angle  de  la  coquille  est  ici  beaucoup  moins  ouvert  que  chez  les  espèces  précédentes,  car  il 
ne  dépasse  guère  45".  Le  nombre  des  tours  s’élève  jusqu’à  8.  Ils  croissent  très  lentement  en 
hauteur,  ce  que  l’on  peut  constater  par  les  dimensions  que  nous  exposons  ci-après,  en  commençant 
par  le  dernier  tour: 

Diamètre  32mm,  hauteur  14mm, 

2<27wm  g  mm 

m  ni  7  1  tnm 

^  i  r>  '21 

9mm  A  mm 

y  n  * 

Les  tours  sont  uniformément  bombés,  tous  adhérents,  et  pourvus  d’un  très  petit  nombre 
de  plis  transverses,  relativement  plus  faibles  que  sur  Cirropsis  praestans.  Les  sutures  sont  plus 
profondes  que  chez  les  deux  espèces  qui  précèdent.  Les  stries  transverses  sont  capillaires,  serrées, 
d'une  grande  finesse,  un  peu  écailleuses  en  quelques  endroits  seulement.  Elles  sont  presque  recti¬ 
lignes,  s’abaissent  obliquement  en  formant  un  angle  d’environ  60°,  et  se  croisent  avec  des  stries 
longitudinales  rectilignes,  semblables  à  des  plis  peu  saillants,  qui  se  transforment  en  plis  longi¬ 
tudinaux  étroits  et  très  bas.  La  hauteur  de  la  coquille  est  de  46“’". 

Gis*  et  local.  Bande  e2,  Lochkov ,  VysJcocilJca ,  Dvorce ,  Karlstein. 


Cirropsis  bohemica  Barr.  sp. 

(—Cirrus  bohémiens,  Capulus  elatus  Barr.  M.  S.;  Tortilla  bohemica  Barr.  sp., 

Cirrus  disjunctus  Barr.  M.  S.  p.  p.) 

PL  59,  fig.  38;  PI.  233,  fig.  14  —  16,  19—22. 

La  coquille  comprend  5  tours  plus  ou  moins  adhérents,  à  l’exception  du  dernier,  qui  devient 
subitement  tout  à  fait  libre.  L’angle  de  la  coquille  varie  entre  35  et  50°.  Parfois,  le  dernier  tour 
se  dégage  d’une  manière  moins  soudaine,  mais  nous  avons  aussi  sous  les  yeux  des  spécimens  où  ce 
dégagement,  préparé  par  les  deux  avant-derniers  tours,  s’effectue  petit  à  petit.  Ces  spécimens 
ressemblent  aux  coquilles  de  Cirr.  hybrida ,  mais  leurs  tours  sont  plus  robustes  et  plus  hauts.  Les 
3  derniers  tours  d'un  spécimen  double  nous  a  fourni  les  dimensions  suivantes  (à  partir  du  bas): 

Diamètre  36Lmm,  hauteur  18imm, 

Q  F.  mm  1  C*  mm 

yy  40  ,  „  L  O  , 

1  £  1 mm  Qmm 

n  A  i  ry  o  • 

Le  bombement  des  tours  est  très  prononcé,  excepté  dans  le  voisinage  des  sutures,  où  il 
l’est  moins.  Les  sutures  des  premiers  tours  sont  très  profondes  et  larges;  leur  cours,  légèrement 
incliné.  Le  dernier  tour,  qui  est  libre,  suit  une  direction  très  oblique  et  forme  parfois  un  angle  de 
35°  avec  la  ligne  horizontale.  11  est  plus  ou  moins  allongé.  Ces  particularités  ne  s’observent  que 
chez  ceux  des  spécimens  adultes,  dont  la  longueur  totale  dépasse  5cm.  La  surface  ne  porte  presque 
pas  de  plis  transverses.  Sur  le  dernier  tour,  on  en  voit  tout  au  plus  quelques-uns  clairsemés, 
faiblement  marqués  et  courts,  qui  forment,  sur  le  côté  supérieur,  des  dépressions  irrégulières. 
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Autant  qu’il  est  permis  d’en  juger  d  après  la  surface  un  peu  érodée  des  deux  spécimeus  testacés 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  l’ornementation  se  compose  de  stries  transverses  grossières,  rugueuses, 
non  onduleuses,  inégalement  saillantes,  qui  se  recourbent  légèrement  vers  l’arrière  et  forment  un 
arc  d  environ  60°.  La  conservation  défavorable  du  test  nous  empêche  de  reconnaître  s’il  existait 
aussi  des  stries  longitudinales. 

Cette  espèce  présente  une  analogie  avec  Cirr.  praestans ;  mais  celle-ci  possède  une  coquille 
moins  haute,  des  tours  plus  bombés,  plus  bas  et  plus  adhérents. 

Gis1  et  local.  Bande  e  1,  Dvorce;  bande  e  2,  Lochkov,  Kopanina. 


Cirropsis  disjuncta  Barr.  sp. 

(—  Cirrus  disjunctus  (p.  p.),  C.  fossulosus ,  C.  expandens  Barr.  M.  S.;  Tortilla 

disjuncta  Barr.  sp.) 

PI.  59,  fig.  37;  PI.  233,  fig.  4-9,  17. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  précédente;  mais  ses  tours  commencent  très  tôt  à  devenir  de  moins 
en  moins  adhérents,  si  bien  que  les  3  derniers  sont  entièrement  libres.  Les  premiers  tours  ne 
se  touchent  que  très  peu.  Ils  sont  tous  relativement  bas  et  leurs  dimensions  ne  s'accroissent 
qu’avec  lenteur.  Le  côté  supérieur  du  dernier  tour  est  tout  à  fait  aplati;  il  porte  de  nombreuses 
dépressions  irrégulières  ou  semblables  à  des  plis,  qui,  au  lieu  de  circonscrire  la  surface  du  tour, 
n’ont  que  très  peu  d’étendue. 

Les  ornements  sont  analogues  à  ceux  de  l’espèce  précédente.  Les  stries  transverses  sont  plus 
fines,  plus  serrées,  plus  droites,  et  se  dirigent  plus  obliquement  vers  l’arrière.  On  observe  égale¬ 
ment  des  stries  longitudinales  très  faiblement  développées,  rectilignes,  non  onduleuses  et  ressemblant 
à  des  plis. 

Gis1  et  local.  Bande  cl,  Dvorce ;  bande  e2,  Lochkov. 


Genre  Platyostoma  Conrad. 

(=  Diaphorostcma  Fischer.*) 

„Coquille  presque  sphéroïdale,  à  spire  basse  et  courte,  dépourvue  d’ombilic.  Dernier  tour  très 
gros,  souvent  renflé.  Sutures  profondes,  assez  larges.  Bouche  grande,  subcirculaire,  souvent  légère¬ 
ment  étirée  vers  le  bas.  Lèvre  externe  non  épaissie,  unie,  à  angle  droit,  avec  le  dernier  tour.  Lèvre 
interne,  légèrement  épaissie,  passant,  sans  être  interrompue,  dans  la  columelle  courbée. “ 

*)  Le  nom  Diaphorostoma  Fischer  est,  à  notre  avis,  superflu,  puisqu'il  n'est  destiné  qu’à  remplacer  le  nom 
incorrectement  formé  Platyostoma  (au  lieu  de  Plutystoma).  11  est  vrai  que  Platystimu  a  déjà  été  employé  plusieurs 
fois,  (voir  Lindstrôm,  Le.  p.  61,  note),  et  qu'il  est  plus  ancien;  toutefois,  on  ne  s’est  pas  encore  servi  du  nom  Phtyo- 
stoma.  D’après  les  usages  de  la  nomenclature  adoptés  par  les  congrès  zoologiques  et  géologiques,  la  faute  qui  ne  provient 
uniquement  que  d’une  erreur  philologique  et  étymologique  échappée  dans  la  formation  du  nom  ne  constitue  pas  un 
motif  suffisant  pour  changer  une  dénomination  ancienne,  introduite  dans  la  science.  S'il  fallait,  daus  le  désordre  actuel 
où  sc  trouve  la  nomenclature  paléontologique,  tenir  cncoie  compte  de  ce  point  de  vue  philologique,  on  serait  obligé 
logiquement  de  changer  ou  d’éliminer  îles  centaines  de  noms  ayant  acquis  droit  de  cité  et  généralement  connus:  ce 
que  personne  ne  songe  à  faire.  Un  tel  procédé  est  contraire  au  but  que  I  on  veut  atteindre  par  la  nomenclature 
binaire  et  qui  n’est  qu'un  moyen  employé  pour  faciliter  la  compréhension  et  éviter  les  obscurités.  C’est  pour  cela 
que,  à  notre  avis,  le  nom  IHatyostoma  bien  qu'il  soit  formé  en  dépit  des  règles  établies  plus  tard  par  1  s  congrès, 
doit  conserver  sa  valeur  scientifique. 
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Plusieurs  savants  considèrent  cette  forme  comme  un  sous-genre  ou  une  section  de  Platyceras. 
Tout  en  conservant  la  diagnose  de  Conrad,  Hall  distingua,  le  premier,  Platyostoma  de  Platyceras 
(Hall,  Pal.  of  N.  York ,  Vol.  III ,  Pt.  VI,  p.  299)  ;  mais  plus  tard,  il  déclara  que  c’était  à  peine 
si  l'on  pouvait  le  séparer  de  Platyceras  (Ibid.  Vol.  F,  Pt.  II ,  p.  129).  D’autres  savants  ont  suivi 
Hall  dans  cette  voie,  et  Lindstrôm,  tenant  compte  des  transitions  successives,  ira  pas  hésité  à  réunir 
dans  un  même  genre  Strophostylus,  Platyostoma  et  Platyceras  (Lindstrôm,  l.  c.  p.  61 — 62). 

Barrois  considère  Platyostoma  comme  un  genre  intermédiaire  devant  être  placé  entre  Platyceras 
et  Strophostylus,  (Barrois,  l.  c.  p.  204).  Voici  ce  qu’il  dit  à  ce  sujet:  „Ce  genre  ne  différerait  de 
Strophostylus ,  d’après  les  diagnoses  de  Hall,  que  parce  que  le  labre  serait  uni,  à  angle  droit,  au 
bord  columellaire,  et  que  ce  bord  serait  épais,  aplati,  au  lieu  d’être  strié..;  provisoirement  nous 
considérons  cependant  les  Strophostylus  comme  une  section  de  même  valeur  que  Acroculia  ou 
Orthonychia.“ 

Dans  son  travail,  Entivickelung  d.  Gastrop .,  I.  c.  1889 ,  p.  468,  Koken  polémise  contre  les 
opinions  de  Stoliczka  et  Waagen,  qui  reconnaissent  dans  Platyostoma  et  Platyceras  une  étroite 
parenté  avec  les  Velutinidae,  où  ils  placent  ces  deux  genres.  Koken  est  d’avis  que  Platyceras  doit 
comprendre  les  sections  Platyostoma ,  Strophostylus ,  etc.,  ce  qui  aurait  pour  résultat  de  réunir  aux 
Capulidae  non  seulement  lesdites  sections,  mais  aussi  les  Naticopsidae. 

Malgré  le  grand  nombre  de  formes  intermédiaires  que  l’on  connaît  chez  tous  les  Capulides,  et 
principalement  chez  ceux  des  terrains  paléozoïques,  il  est  pourtant  préférable  de  conserver  le  nom 
de  Platyostoma ,  et  cela  pour  des  raisons  permettant  de  grouper  les  Capulides  d’une  maniéré 
plus  rationnelle.  En  outre,  nous  ferons  remarquer  aux  savants  que  les  sutures  de  Platyostoma 
sont  plus  profondes  et  plus  larges  que  celles  de  Strophostylus  (type  Strophost.  gregarius  Barr.), 
qui  possède  déjà  d’étroites  affinités  avec  les  véritables  Naticidae.  On  observera  également  que 
les  ornements  non  onduleux  et  fréquemment  traversés  par  une  striation  en  spirale  rectiligne 
contrastent  avec  ceux  de  Platyceras  et  de  Orthonychia ,  de  sorte  que,  en  tenant  compte  de  la  ten¬ 
dance  actuelle  de  la  Malacozoologie,  nous  devons  considérer  Platyostoma  comme  un  genre  bien 
caractérisé. 

Le  genre  Platyostoma  diffère  de  Strophostylus  par  sa  spire  plus  longue  et  plus  haute,  par  le 
cours  de  ses  ornements  transverses  en  forme  de  S,  par  la  croissance  moins  rapide  de  ses  tours, 
ainsi  que  par  le  contour  ovalaire  transverse  de  sa  bouche.  Les  véritables  représentants  de  Stropho¬ 
stylus  portent  des  stries  transverses  arquées  ou  onduleuses,  tourmentées  comme  chez  le  genre 
Platyceras.  Selon  l’opinion  de  Koken,  exprimée  sur  la  p.  128  des  Leitfossilien ,  il  conviendrait  de 
ranger  dans  Platyostoma  les  coquilles  ombiliquées,  dont  la  lèvre  interne  passe,  sans  interruption, 
dans  la  columelle  courbée.  En  revanche,  seraient  associées  à  Strophostylus  les  coquilles  dépourvues 
d’ombilic,  à  columelle  tordue  dans  laquelle  passe  la  lèvre  interne.  L’existence  ou  l’absence  d'ombilic 
ne  nous  semble  pas  fournir  ici  un  caractère  d’importance  décisive,  et  l’absence  d’ombilic  ne  se  laisse 
constater  que  dans  des  cas  extrêmement  rares  chez  les  espèces  siluriennes  et  dévoniennes. 

Le  genre  analogue,  Naticopsis  s.  str.,  tel  que  Koken  le  conçoit,  possède  une  lèvre  interne 
aplatie,  épaissie  par  des  callosités;  sa  bouche  est  anguleuse  à  la  partie  postérieure.  Le  test  peut 
être  aussi  lisse  et  porter,  près  de  la  suture,  des  stries  d’accroissement  plus  fortes. 

La  bouche  n’est  conservée  qu’en  partie  chez  les  spécimens  des  Platyostoma  de  la  Bohême.  Il 
est  donc  difficile  de  déterminer  avec  une  entière  certitude  le  genre  auquel  ils  appartiennent.  Peut- 
être  les  découvertes  ultérieures  auront-elles  pour  résultat  de’  faire  assigner  une  autre  place  aux 
représentants  actuels  de  ce  genre.  En  étudiant  nos  matériaux,  nous  avons  dû,  avant  tout,  nous 
laisser  guider  par  l'aspect  général  de  la  coquille  et  par  l’ornementation,  c’àd.  par  les  caractères  qui 
nous  semblaient,  les  rapprocher  le  plus  du  genre  Platyostoma.  A  cause  de  l’étroite  parenté  de 
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Platyostoma  avec  Strophostylus  et  Naticella ,  il  pourrait  se  faire  qu'une  ou  plusieurs  de  nos  formes 
fussent  rangées  dans  ces  deux  genres.  Cette  remarque  s’applique  aussi  à  quelques  formes  citées 
dans  le  tome  II,  p.  279 — 289,  parmi  les  Ncritopsidae  (Xaticopsis  et  Turboniteila ). 

Les  terrains  paléozoïques  de  la  Bohême  nous  ont  fourni  les  espèces  suivantes: 

Platyostoma  matercula  Barr.  sp. 

•  simplex 

n  liparum  „  „  (=  P.  a  périt»  s  Barr.  sp.) 

„  fenestratum  „  „ 

„  minutum  „  „ 

„  subditum  „  „ 

„  ferrigenum  Per. 

En  outre,  on  trouvera  encore,  figurés  sur  les  planches  de  Iîarrande,  quelques  spécimens  mal 
conservés,  appartenant  probablement  à  ce  genre,  mais  que  nous  ne  pouvons  déterminer  spécifique¬ 
ment.  Ces  spécimens  feront  l'objet  d'une  étude  succincte  datis  le  chapitre  réservé  aux  Capulides 
indéterminables. 

Les  formes  associées  ici  avaient  reçu  de  Barrande  des  dénominations  très  diverses:  Xatica, 
Xaticella.  Xaticopsis.  Aucune  n’était  désignée  sous  le  nom  de  Platyostoma ,  quoique  ce  nom  n’nt 
pu  lui  être  inconnu. 


Platyostoma  matercula  Barr.  sp. 

(=  Naticella  matercula  Barr.  M.  S.) 

PI.  69,  fig.  10 — 12,  et  fig.  278  dans  le  texte. 

La  coquille  se  compose  de  3  tours, 
qui  semblent  plus  fortement  bombés  sur 
les  deux  faces  supérieure  et  inférieure  que 
sur  la  face  extérieure.  L'unique  spécimen 
que  nous  connaissions  est  comprimé  laté¬ 
ralement.  La  bouche  a  une  forme  ova¬ 
laire  oblique,  légèrement  étirée  vers  le 
bas.  Une  partie  de  la  lèvre  externe  et 
de  la  lèvre  inférieure  était  un  peu  re¬ 
troussée.  Les  sutures  larges  et  assez  pro¬ 
fondes,  sont  accompagnées  d’un  faible 
bourrelet. 

Les  ornements  transverses  se  compo¬ 
sent  de  côtes  étroites,  très  tranchantes, 
espacées  d’environ  i""  les  unes  des  autres, 
entre  lesquelles  se  trouvent  de  petites 
côtes  longitudinales,  serrées  et  également  tranchantes.  Sur  une  face  de  la  coquille,  les  côtes  trans¬ 
verses  s’abaissent  moins  obliquement  que  sur  l’autre,  et,  sur  cette  même  face,  on  voit  courir,  en 

quelques  endroits  et  parallèlement  avec  la  côte  transverse,  une  autre  côte  étroite  et  peu  saillante. 
Cette  derniere,  au  lieu  d’être  située  au  milieu  de  l’espace  compris  entre  deux  grosses  côtes,  s’étend 
tout  près  de  l’une  de  ces  côtes.  De  cette  disposition  il  résulte  un  sillon  profoud,  large,  à  bords 

tranchants,  toujours  situé  entre  une  grosse  côte  et  la  petite  côte  la  plus  rapprochée,  et  non  au 

milieu  (voir  fig.  278  dans  le  texte).  Le  cours  entier  des  côtes  transverses  dessine  la  forme  d’une  S. 


Fig.  2<8  dans  le  texte. 

Platyostoma  matercula  Barr. 

Bubovhc.  E-e2. 

Nouvelle  figure  représentant  les  ornements  du  dernier  tour  de 
l’original  de  Barrande.  La  figure  au-dessous  reproduit  un  profil 
transverse  pris  au  travers  de  l'ornementation  du  test.  Grossis 

environ  10  fois. 
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Les  côtes  longitudinales  sont  courtes,  serrées,  et  ressemblent  à  des  plis  peu  saillants.  Elles  ne 
assent  jamais  par  dessus  deux  côtes  transverses,  mais  ne  s’étendent  que  d’une  côte  transverse  à  la 
plus  rapprochée.  En  arrivant  au  sommet  des  grosses  côtes  transverses,  elles  sont  plus  fortes  que 
près  du  bord  du  sillon  transverse.  Elles  sont  faiblement  courbées  en  arc. 

Gris*  et  local.  Bande  e2.  Bubovice. 


Platyostoma  simplex  Barr.  sp. 

(-  Craspedostoma  simplex  Barr.  sp. ;  Natica ,  s.  Praenatica  gregciria?  Barr.  M.  S.  p.  p.  ; 

Naticci  (Naticella)  simplex  Barr.  M.  S.) 

PI.  52,  fig.  1—5. 

La  coquille  se  compose  de  4  tours  qui  croissent  assez  rapidement  en  largeur  et  en  hauteur, 
et  sont  séparés  par  des  sutures  de  largeur  médiocre  et  sans  profondeur.  Les  tours  sont  fortement 
aplatis  sur  leur  face  supérieure  et  pourvus  d’un  bourrelet  bas  et  étroit,  qui  court,  en  forme  de 
filet,  parallèlement  aux  sutures.  Le  dernier  tour  est  renflé  et  très  gros.  La  bouche  est  ovalaire 
et  inclinée,  un  peu  étirée  en  avant,  vers  le  bas. 

L’ornementation  consiste  en  stries  transverses,  et  en  stries  longitudinales,  comme  l’indiquent 
les  fig.  2  et  5.  Les  premières  forment  de  petites  côtes  très  étroites,  tranchantes,  presque  capil¬ 
laires,  entre  lesquelles  s’intercalent  des  stries  plus  fines,  plus  serrées  et  fibreuses.  Elles  com¬ 
mencent  par  décrire,  près  de  la  suture,  une  courbe  convexe;  après  quoi,  elles  se  dirigent  fortement 
vers  l’arrière,  en  suivant  un  cours  presque  rectiligne.  Les  stries  longitudinales  ne  sont  perceptibles 
qu'à  laide  d’un  très  fort  grossissement.  Elles  dessinent  des  lignes  courtes,  d’une  extrême  ténuité,  et 
ne  passent  pas  sur  les  côtes  transverses,  mais  forment  un  réseau  très  fin  avec  les  stries  tratisverses 
intercalées.  Toutefois,  cette  ornementation  n’est  visible  qu’au  moyen  du  microscope  et  avec  un  certain 
jeu  de  lumière,  et,  même  dans  ce  cas,  elle  n’est  pas  aussi  distincte  qu’on  pourrait  le  croire  à  voir 
la  fig.  5.  Le  dessin,  fig.  2,  représente  mieux  les  ornements,  quoiqu'il  ne  soit  pas  lui-même  d’une 
complète  exactitude. 

Dans  les  explications  des  figures  du  tome  Ier,  nous  avons  commis  l’erreur  d’associer  cette 
espèce  à  Craspedostoma  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  les  Craspedostomes  de  Lindstrôm.  Mais 
on  remarquera  qu’elle  ne  possède  ni  le  bord  buccal  retroussé  d’une  manière  caractéristique  ni  les 
ornements  longitudinaux,  et  que  le  cours  des  ornements  transverses  est  différent,  rappellant  plutôt 
à  Natiria.  L’absence  de  lèvre  interne  nous  empêche  de  déterminer  le  genre  avec  certitude.  A  partir 
du  bord  buccal  inférieur  jusqu’à  la  région  ombilicale,  l’on  voit  s’étendre  un  faible  bourrelet  ou  pli, 
tel  qu’on  l’observe  chez  Craspedostoma  Lindstr. 

Barrande  croyait  reconnaître  dans  les  deux  spécimens  en  question  les  représentants  d’un  avant- 
coureur  silurien  de  son  Strophostylus  gregarius ,  de  là,  sa  remarque:  „ Praenatica  gregaria  ;  forme 
à  spire  haute."  Toutefois,  la  conformation  générale  montre  que  les  individus  qui  nous  occupent 
possèdent  peu  de  caractères  communs  avec  Stroph.  gregarius.  Celui-ci  fait  défaut  dans  la  bande  e  2, 
et  ne  commence  à  apparaître  que  dans  la  bande  f  1,  où  il  est  représenté  par  des  formes  tout  à  fait 
basses. 

Gis *  et  local.  Bande  e2,  Butovice. 
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Platyostoma  liparum  Barr.  sp. 

(—  Naticella  lipara  Barr.  M.  S .,  Natica  s.  Naticella  aperiens  Barr.  M.  S.  ;  Platyostoma 

aperiens  Barr.  sp.) 

PI.  53,  fig.  25—27;  PI.  54,  fig.  20—21. 

La  coquille  est  enroulée  en  spirale  très  basse  et  se  compose  de  3  tours  J,  sépares  par  des 
sutures  étroites  et  peu  profondes.  Sur  les  moules  internes,  les  sutures  sont,  au  contraire,  profondes  et 
larges;  les  tours  semblent  presque  cylindriques  (PI.  54,  tig.  20,  21).  La  croissance  des  tours  s’effectue 
plus  rapidement  en  largeur  qu’en  hauteur,  de  sorte  que  le  dernier  est  deux  fois  plus  large  que 
haut,  et  que,  par  conséquent,  il  n’est  pas  renflé  comme  chez  d’autres  espèces  de  Platyostoma.  Le 
dernier  tour  est  légèrement  aplati  en  haut  et  en  bas,  quant  au  reste,  fortement  bombé.  Le  bord 
inférieur  de  la  bouche  est  un  peu  retroussé.  La  surface  du  dernier  tour  porte  quelques  plis  trans¬ 
verses  en  forme  de  bourrelets  inégalement  forts  et  inéquidistants,  qui  suivent  le  même  cours  que 
l’ornementation.  Celle-ci  se  compose  de  petites  côtes  transverses  tranchantes,  capillaires,  très 
étroites,  entre  lesquelles  on  rencontre  encore  plusieurs  stries  tout  à  fait  fines.  Les  côtes  partent 
de  la  suture  et  dessinent  d’abord  un  arc  peu  tendu,  dont  la  convexité  est  dirigée  vers  l’arrière. 
Elles  dévient  de  cette  dernière  direction  sur  le  côté  externe,  et  courent  ensuite  presque  perpen¬ 
diculairement  vers  la  région  ombilicale.  Ornementation  en  spirale,  nulle. 

Barrande  voyait  deux  espèces  distinctes  dans  les  deux  originaux  qu'il  avait  fait  figurer,  et 
nous  avions  d'abord  adopté  son  opinion  (voir  les  explications  des  planches  du  tome  1er)-  Mais 
dernièrement,  en  nous  occupant  de  la  description  détaillée  de  ces  spécimens,  nous  avons  détaché  des 
fragments  de  roche  qui  étaient  restés  sur  le  moule  interne  de  la  PI.  54,  fig.  2u — 21,  et  nous  avous 
réussi  à  mettre  à  nu  une  parcelle  de  test  et  d’ornementation.  Celle-ci,  à  ce  que  nous  avons 
reconnu,  est  identique  avec  l’ornementation  du  spécimen  de  la  PI.  53.  De  plus,  nous  avons  con¬ 
staté  que  les  contrastes  qui  existent  entre  les  deux  individus  ne  sont  dus  qu’à  l'état  de  con¬ 
servation.  L'un  est  un  moule  interne  à  sutures  larges  et  profondes,  représentant  un  individu  d’un 
âge  assez  avancé;  l’autre  est  un  jeune  spécimen  testacé.  C’est  pour  ces  motifs  que  nous  avons 
éliminé  le  nom  Natica  aperiens  Barr.  M.  S. 

Gis *  et  local.  Bande  e2,  Kosor ,  Lodênice. 


Platyostoma  fenestratum  Barr.  sp. 

(—  Naticella  fenestrata  Barr.  M.  S.) 

PI.  77,  fig.  23—24. 

La  coquille  ressemble  à  celle  de  l’espèce  précédente,  avec  cette  différence  toutefois  qu  elle  est 
de  taille  un  peu  moindre,  et  qu’elle  est  euroulée  en  spire  relativement  plus  élevée.  Les  tours  sont, 
au  commencement,  presque  cylindriques,  séparés  par  des  sutures  larges  et  assez  profondes.  Le 
dernier  est  renflé,  aplati  en  haut  et  en  bas;  sa  hauteur  est  à  peu  près  de  moitié  inférieure  à  sa 
largeur.  On  observe,  en  outre,  quelques  bourrelets  transverses  peu  saillants. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  transverses  et  de  stries  longitudinales.  Les  premières 
varient  en  grosseur  et  en  densité;  elles  se  réunissent  souvent  en  faisceaux  (sur  les  bourrelets 
transverses),  et  de  telle  sorte  qu’une  ou  deux  stries  plus  fortes  et  en  forme  de  côtes  sont  suivies 
de  plusieurs  stries  très  ténues.  L’ornementation  en  spirale  est  représentée  par  des  stries  très  fines 
onduleuses  et  en  festons.  Les  stries  transverses,  d’abord  rectilignes  et  dirigées  légèrement  vers 
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l’arrière,  se  courbent  faiblement  au  moment  d’atteindre  le  côté  externe  du  dernier  tour,  pour  courir 
ensuite  presque  perpendiculairement  vers  la  région  ombilicale. 

Gis *  et  local.  Bande  e2,  Lochkov. 

Platyostoma  (?)  minutum  Barr.  sp. 

(—  Ncitica  minuta  Barr.  M.  S.) 

PI.  52,  fig.  31—34. 

Coquille  de  taille  très  exiguë,  atteignant  4mm  de  diamètre,  composée  d’environ  3  tours  enroulés 
en  spire  plate.  La  face  supérieure  est  fortement  aplatie,  et,  quoique  le  spécimen  soit  à  peu  près 
à  moitié  engagé  dans  la  roche,  on  peut  reconnaître  que  les  sutures  sont  assez  profondes.  Le 
dernier  tour  est  environ  3  fois  aussi  large  que  haut,  et,  de  plus,  fortement  bombé  sur  le  côté 
externe. 

Les  ornements  consistent  en  stries  transverses  très  fines,  capillaires,  très  serrées,  dont  le 
cours  onduleux  forme  presque  4  courbes  et  se  dirige,  dans  son  ensemble,  perpendiculairement 
vers  les  sutures.  Ces  stries  sont  croisées  par  des  stries  en  spirale  plus  fines,  denses  et  non 
onduleuses. 

Gis*  et  local.  Bande  gl,  Choteô. 

Platyostoma  subditum  Barr.  sp. 

{—  Capulus  subditus  Barr.  M.  S.  ;  Platyceras  subditum  Barr.  sp.) 

PL  73,  fig.  22—24. 

Coquille  basse,  presque  lenticulaire,  comprenant  trois  tours  et  demi,  qui  sont  isolés  les  uns 
des  autres  par  des  sutures  assez  larges,  accompagnées  d’un  bourrelet  distinct.  Les  tours  croissent 
lentement  et  sont  enroulés  en  spirale  peu  élevée.  Leur  face  supérieure,  peu  bombée,  s’abaisse  obli¬ 
quement  à  partir  de  la  suture  jusqu’à  la  périphérie.  Leur  face  externe  est  fortement  bombée,  tandis 
que  la  face  inférieure  l'est  médiocrement.  La  hauteur  du  dernier  tour  est  à  peu  près  égale  à  la 
largeur  de  la  face  supérieure,  mais,  prise  dans  le  voisinage  de  la  bouche,  elle  est  plus  petite.  Bien 
que  la  bouche  ne  soit  pas  conservée,  on  reconnaît  cependant  que  la  coquille  était  dépourvue  d’ombilic 
et  qu’il  existait  une  forte  lèvre  interne. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  transverses  inégalement  saillantes,  souvent  réunies  en 
groupes  pour  former  de  faibles  rides  transverses  de  largeur  variable.  Ces  stries,  médiocrement  arquées, 
se  dirigent  vers  l’arrière  en  suivant  une  direction  assez  oblique.  Sur  la  périphérie,  leur  cours  est 
vertical,  et,  sur  le  côté  inférieur,  elles  se  tournent  même  un  peu  vers  l’avant.  On  distingue  encore 
quelques  rides  en  spirale,  faibles  et  continues,  entre  lesquelles  s’intercalent  des  stries  en  spirale 
plus  fines  et  très  peu  saillantes. 

Gis*  et  local.  Bande  e  2,  Lochkov. 

Platyostoma  ferrigenum  Per. 

Fig.  279  dans  le  texte. 

La  coquille,  turbinée,  se  compose  de  5  tours  au  plus,  séparés  par  des  sutures  très  étroites, 
pourvues  d’une  bordure  en  forme  de  col.  Le  côté  supérieur  des  tours  est  aplati  en  biseau;  le  côté 
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externe  est  aussi  médiocrement  bombé.  Le 
côté  inférieur  du  dernier  tour  montre  un 
bombement  prononcé,  normal.  Les  tours 
croissent  assez  lentement;  la  hauteur  du 
dernier,  qui  n'est  jamais  renflé,  n’atteint 
guère  que  les  |  de  la  hauteur  totale  de 
la  coquille.  Bouche  très  oblique,  ovalaire, 
dépourvue  de  bord  externe  retroussé;  lèvre 
interne  légèrement  épaissie,  passant  peu 
à  peu  dans  la  columelle.  Ombilic  étroit 
et  sans  profondeur. 

L’ornementation  consiste  en  stries 
transverses  plus  ou  moins  grossières,  en 
forme  de  rides,  qui  sont  assez  denses  et 
d’épaisseur  inégale.  Aux  endroits  très  bien 
conservés,  tantôt  elles  apparaissent  sous 
l’aspect  de  petites  côtes  tranchantes,  min¬ 
ces,  fasciculées,  tantôt  elles  alternent  avec 
des  rides  plates,  plus  larges.  Les  traces 
de  ces  faisceaux  de  côtes  s’observent,  sur 
la  surface  des  moules  internes,  sous  forme 
de  plis  larges,  peu  saillants.  Les  stries  transverses  s’arquent  faiblement,  et  se  dirigent  vers  l'arrière, 
d'abord  d’une  manière  plus  sensible,  mais  beaucoup  plus  fortement  sur  la  face  externe,  où  elles 
sont  déjà  presque  rectilignes. 

Ornements  en  spirale,  nuis. 

Les  spécimens  incomplets  de  cette  espèce  se  distinguent  à  peine  de  ceux  de  Polytropis  (?) 
pectinata  Barr.  sp.  (voir  t.  Il ,  p.  265,  PI.  69,  fig.  48 — 50).  Ce  n’est  qu’aux  traces  de  l’orne¬ 
mentation  en  spirale  et  à  leur  côté  supérieur  plus  bombé  et  non  tronqué  en  biseau  que  l’on  reconnaît 
qu'ils  appartiennent  à  Polytropis  (=  Polytropina  Donald  =  Poleumita  Clarke). 

Gis*  et  local.  Bande  d4,  Nucice,  Chrustënice.  Dépôts  de  minerais  de  fer  (chamosite.) 


Fig.  279  dans  le  texte. 

Platyostoma  ferrigenum  Perner. 

Nucice.  D — d4  (couches  de  minerais  de  fer). 

Spécimen  testacé.  Figure  composée  d’après  3  exemplares. 
Grossi  3  fois. 


Genre  Strophostylus  Hall. 

(—  Praenatica  Barr.  M.  S.) 

, Coquille  subglobuleuse,  gibbeuse,  à  tours  continus,  non  ombiliquée.  Spire  courte  et  basse, 
peu  enveloppée;  dernier  tour  très  grand.  Labre  externe  mince,  lèvre  interne  striée  en  spirale, 
épaissie.1* 

D’après  cette  diagnose  composée  essentiellement  sur  les  données  de  Barrois  et  de  Hall,  ce 
genre  ne  différerait  guère  de  Platyostoma  Conrad  (=  Diaphorostoma  Fischer).  Dans  son  ouvrage, 
Leitfossilien,  Koken  ajoute,  au  sujet  de  Strophostylus,  que  la  lèvre  interne  se  prolonge  en  une 
columelle  tordue.  On  pourrait  dire,  pour  compléter,  que  les  sutures  sont  linéaires  et  peu  profondes. 
(Voir  nos  observations  sur  Platyostoma,  p.  166).  Ulrich  et  Scofield  (l.  c.  p.  1063)  mentionnent, 
en  outre,  que  la  surface  est  en  treillage  et  qu’il  existe  une  ornementation  en  spirale.  Ces  dernières 
particularités  ne  sont  connues  chez  aucun  véritable  Strophostylus,  et,  si  l’on  doit  s’en  tenir  aux 
formes  que  Hall  figure  sous  le  nom  de  Strophostylus  dans  la  Pal.  of  N.  York  (Vol.  3,  p.  303),  le 
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soi-disant  Stroph.  textilis  Ulrich  et  Scofield  ne  fait  nullement  partie  de  ce  genre.  On  ne  saurait 
non  plus  lui  associer  les  formes  coniques  hautes  qui  ressemblent  à  Cyclonema  par  leur  habitus. 

Les  espèces  que  nous  rangeons  ici  possèdent  une  conformation  très  semblable  à  celle  de 
Natica ,  et  plusieurs  savants  anciens  en  ont  cité  quelques-unes  d’entre  elles  sous  le  nom  de  Natica. 
Elles  constituent  une  transition  vers  les  Capulides,  et  quelques  groupes  de  Platyceras,  auraient  pu 
presque  passer  pour  des  représentants  de  Strophostylus  ;  tel  est,  p.  ex.,  le  cas  pour  Platyc.  exsurgens 
Barr.  sp.  (voir  PI.  12,  26,  184).  Malgré  cela,  il  ne  sera  jamais  possible  de  réunir  Strophostylus 
avec  Platyceras.  Le  caractère  qui  nous  oblige  à  séparer  ces  deux  genres  l’un  de  l’autre  consiste 
dans  la  conformation  de  la  lèvre  interne,  qui  diffère  complètement  de  celle  des  Platyceras. 

Selon  l’opinion  de  Fischer  (l.  c.  p.  756),  Strophostylus  ne  se  distingue  de  Diaphorostoma 
(=  Platyostoma  Conrad)  que  par  la  columelle  obliquement  plissée.  Dans  son  travail,  Calcaire  d'Erbray, 
p.  204,  Barrois  considère  Strophostylus  comme  une  simple  section  de  Platyceras ,  qui  aurait  la  même 
valeur  que  Orthonychia  ou  Acroculia. 

Les  terrains  paléozoïques  de  la  Bohême  renferment  les  espèces  suivantes: 

Strophostylus  gregarius  Barr.  sp.  (=r  S.  naticoidcs  Roemer  sp.  et  ses  variétés.) 

„  undulatus  Oehlert  (  =  humilis  Barr.  sp.) 

„  aspirans  Barr.  sp. 

„  subcaelatus  „  „ 

„  concretus  „  „ 

Barrande  désignait  la  plupart  des  formes  de  la  Bohême  sous  le  nom  de  Natica  ;  plus  tard,  il 
introduisit  la  dénomination  de  Praenatica  (n.  g.),  que  nous  avons  dû  éliminer  comme  superflue. 


Strophostylus  gregarius  Barr.  sp. 

(=  Stropli.  naticoides  A.  Roemer  sp.) 

PL  28,  fig.  24 — 27  ;  PI.  43,  fig.  1—7;  PL  53,  fig.  13—16;  PI.  55,  fig.  25—33;  PL  56,  fig.  14—15; 

Pl.  117,  fig.  19—21;  PL  185—190. 

Synonymie  et  ouvrages  à  consulter. 

1852.  Acroculia  naticoides  F.  À.  Roemer.  —  Beitràge  z.  geol.  Kenntniss  d.  Harzgebirges,  II,  p.  101 , 
Pl.  XV,  fig.  16. 

1858.  Capulus  naticoides  Giebel.  —  Silur.  Fauna  d.  Unterharzes ,  p.  26,  Pl.  3,  fig.  7. 

Praenatica  gregaria  Barrande  M.  S.  —  Bigsby,  Thésaurus  silur.  p.  150  et  167.*) 

1861.  Strophostylus  expansus  (Conrad  M.  S.)  Hall.  —  Pal.  of  N.  York,  Pt.  VI,  Vol.  3,  p.  470, 
Pl.  114,  fig.  2 — 3  a  b. 

1876.  Strophostylus  gregarius  Troinelin  et  Lebesconte.  —  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2e  série, 
t.  4,  p.  609. 

1877.  Platyostoma?  naticopsis  Oehlert.  —  Bull.  soc.  géol.  de  France ,  IIP  série,  t.  V,  p.  588 , 
Pl.  IX,  fig.  10 — 10  b. 

1878.  Platyostoma  naticoides  Kayser.  —  Fauna  d.  ait.  Devonablager.  d.  Harzes,  p.  100,  Pl.  16,  fig.  4- 
1884.  Natica  ampliata  (Phill.)  Queustedt,  Petrefactenkunde  Deutschlands,  I,  Abt.  V.p.  285,  Pl.  195,  fig.  49. 
1887.  Strophostylus  Cheloti  Oehlert.  —  Bull.  Soc.  d’ Etudes  scient.  d'Angers,  p.  7,  Pl.  VI, 

fig.  8 — 8  d. 


*)  Les  travaux  ultérieurs  où  cette  espèce  n’est  que  citée  sous  les  noms  de  Natica,  s.  Praenatica  gregaria  ou 
Strophost.  gregarius  ne  sont  pas  indiqués  ici.  (Voir  Aperçu  historique  du  tome  1er,  p,  u,  15,  17,  18.) 
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1889.  Piatyceras  ( Strophostylus )  naticoides  Barrois.  —  Calcaire  d'Erbray.  p.  204 ,  PI.  14 ,  fi  g.  3. 

1889.  Strophostylus  orthostoma  Barrois.  —  Calcaire  dErbray,  p.  205 ,  PI.  XV,  fig.  1,  la — c. 

1889.  Strophostylus  Giebeli  Barrois,  ibid.  p.  207 ,  PL  XIV,  fig.  5,  5  a—c. 

Strophostylus  Giebeli.  —  Kayser,  l.  c.  p.  99,  PI.  16,  fig.  1 — 3. 

Strophostylus  naticopsis  Barrois,  l.  c.  p.  206,  PI.  XIV,  fig.  206. 

1889.  Natica  gregaria  Barr.  M.  S.  Koken.  —  N.  Jahrb.  fur  Miner.,  Beilagcbd.  VI,  p.  470. 

1894.  Platyostoma  naticoides  Frech.  —  Zeitsch.  d.  deutsch.  geol.  Gesell. ,  Bd.  XL  VI,  PI.  XXXVI, 

fig  4  a  b. 

1907.  Strophostylus  expansus  Conrad  =  Natica  gregaria  Barrande.  —  Spitz,  Die  Gastrop.  d.  karni- 
schen  Unterdevon.  Beitrâge  z.  Palàont.  ôsterreich-  Ungams,  Bd.  XX.  p.  156. 

1907.  Strophostylus  expansus  Conrad,  var.  naticopsis  Oehl.  —  Spitz,  l.  c.  p.  158,'  PL  XF, 

fig.  14—16. 

1907.  Strophostylus  expansus  Conrad,  var.  orthostoma  Barrois.  —  Spitz.  L  c.  p.  158 ,  PL  XF, 

fig ■  12,  13. 

La  conformation  de  la  coquille  présente  une  grande  variabilité:  c’est  ce  qui  a  amené  Barrande 
et  les  autres  savants  à  établir  plusieurs  espèces  ou  variétés.  Mais  ces  diverses  formes  sont,  pour 
la  plupart,  reliées  étroitement  entre  elles  par  différents  intermédiaires,  en  sorte  que  les  noms  cités 
plus  hauts  se  rapportent  aux  formes  extrêmes  qui  se  distinguent  les  unes  de  autres  par  certaines 
particularités,  telles  que  la  hauteur  de  la  spire,  le  morte  d’enroulement  et  de  croissance,  le  bombe¬ 
ment  du  dernier  tour  et  l’inclinaison  (obliquité)  de  la  bouche,  etc.  La  description  qui  suit  est  basée 

sur  les  originaux  de  Barrande  représentant  la  forme  qui  apparaît  le  plus  fréquemment  et  qui 
peut  être  considérée  comme  le  type  de  l’ensemble  de  celles  que  Barrande  désignait  sous  le  nom  de 
Natica  s.  Praenatica  gregaria  dans  ses  notes  manuscrites. 

Comme  exemples  de  ces  formes  typiques,  nous  proposons  les  individus  figurés  sur  les  PL  55, 
fig.  59,  32—33;  PI.  185,  fig.  21—33;  PL  187,  fig.  1  —  14. 

La  coquille  se  compose  de  3  à  3  tours  J  enroulés  en  spire  basse,  qui  croissent  d'abord  lente¬ 
ment,  mais  gagnent  ensuite  très  rapidement  en  largeur  et  en  hauteur,  de  sorte  que  la  forme  générale 
de  la  coquille  devient  ovoïde.  Les  sutures  des  premiers  tours  sont,  la  plupart  du  temps,  développées 
en  forme  de  rainures  de  médiocre  largeur.  Chez  les  derniers  tours,  les  sutures  sont  plus  étroites 
et  moins  profondes;  elles  sont,  en  général,  accompagnées  d’un  bourrelet  qui  saille  parfois  en  forme 
de  collet.  La  face  supérieure  des  premiers  tours  possède  un  bombement  uniforme;  ceux  qui 

suivent  s’abaissent  en  pente  rapide  à  partir  de  la  suture,  après  quoi  la  face  supérieure  commence 

à  se  bomber  modérément.  La  face  externe  du  dernier  tour  est  toujours  fortement  bombée;  la  face 
inférieure  l  est  encore  davantage.  La  hauteur  du  dernier  tour  égale  à  peu  près  les  ‘  de  la  hauteur 
totale,  car  les  premiers  tours  sont  enroulés  presque  sur  un  même  plan.  La  bouche  est  ovalaire  ; 

son  inclinaison,  très  prononcée,  forme  un  augle  de  près  de  45°  avec  le  plan  horizontal.  Le  bord 

externe  est  mince  et  s'appuie  sur  le  tour  précédent  en  décrivant  un  angle  presque  droit  ou  un  peu 
obtus.  Sur  les  spécimens  adultes,  le  bord  interne  est  légèrement  retroussé;  il  ne  s'épaissit  qu'à 
l’endroit  où  il  passe  dans  la  columelle.  Entre  le  bord  interne  retroussé  et  l'autre  partie  du  bord 
buccal,  il  se  forme  une  rainure  courte  et  étroite. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  d’accroissement  tranchantes,  serrées,  un  peu  écailleuses, 
qui  dessinent  un  arc  légèrement  convexe  et  se  dirigent,  dès  la  suture,  assez  lentement  vers  l’arrière. 
Leur  cours  est  plus  ou  moins  onduleux  en  quelques  endroits,  mais  cette  ondulation  ne  se  produit 
généralement  que  sur  la  face  externe. 

Les  spécimens  âgés  possèdent  ordinairement  des  stries  d’accroissement  plus  grossières,  moins 
régulières,  qui  se  groupent  souvent,  çà  et  là,  pour  former  des  rides  peu  fortes,  entre  lesquelles 
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courent  des  stries  plus  fines  (PI.  185,  fig.  33).  Cette  particularité  se  rencontre  aussi  chez  les  spé¬ 
cimens  de  taille  moyenne,  surtout  quand  les  stries  transverses  ondulent  plus  fortement  (PI.  187, 
fig.  1—14).  On  distingue  aussi,  mais  très  rarement,  de  fines  stries  longitudinales;  elles  sont 
toujours  si  faibles  qu’elles  n’arrivent  pas  à  former  une  ornementation  en  réseau.  La  plupart  du 
temps,  elles  ne  sont  représentées  que  par  des  stries  courtes,  non  continues,  nervées,  assez  distantes 
les  unes  des  autres  (PI.  187,  fig.  20,  22,  25,  28). 

Les  variations  de  cette  espèce  sont  dues  principalement  à  la  hauteur  de  la  spire,  à  la  crois¬ 
sance  et  au  bombement  du  dernier  tour;  de  là  proviennent  aussi  les  modifications  éprouvées  par 
les  autres  proportions  de  la  coquille  et  de  son  habitus.  Il  nous  semble  superflu  de  faire  la 
description  détaillée  de  toutes  ces  variations,  parce  qu’elles  se  manifestent  très  diversement.  D'ail¬ 
leurs,  l’étude  des  planches  de  Barrande,  surtout  des  PL  185 — 190,  nous  renseigne  sur  ce  sujet 
beaucoup  mieux  que  toutes  les  descriptions. 

L’ensemble  des  variations  dont  nous  venons  de  parler  peut  être  concentré  dans  une  série  de 
formes,  au  milieu  de  laquelle  nous  essaierons  d’établir  des  groupes  particuliers.  Comme  caractères 
communs,  nous  retiendrons  le  développement  très  prononcé  du  dernier  tour,  auquel  les  tours  plus 
jeunes  cèdent  la  place,  et  le  caractère  de  l’ornementation,  que  nous  avons  déjà  signalé  ci-dessus. 
Pour  des  raisons  pratiques,  il  est  préférable,  vu  le  grand  nombre  des  formes  intermédiaires,  de 
rassembler  sous  un  seul  nom  spécifique  toutes  les  formes  qui  appartiennent  ici,  et  d’en  distinguer, 
comme  variétés,  certains  types  à  part,  afin  d’arriver  plus  facilement  à  grouper  ensemble  les  autres 
formes  plus  dépourvues  de  particularités  spéciales.  Koken  (l.  c.  p.  470)  avait  déjà  reconnu,  en  1889, 
l’existence  d’une  série  entière  de  formes,  et  il  avait  tenté  d’établir  un  groupement  semblable.  Spitz 
(l.  c.  p.  157),  en  1907,  avait  entrepris  cette  tâche.  Pour  réaliser  ce  groupement,  Spitz  ne  s’est 
guidé  que  sur  la  forme  extérieure,  ce  qui  est,  d'après  lui,  plus  exact  que  d’essayer  d’une  division 
basée  sur  l’ornementation.  Cette  méthode,  que  nous  avons  employée  en  étudiant  les  originaux  et 
des  doubles  très  bien  conservés,  ne  nous  a  donné  aucun  résultat  satisfaisant. 

Spitz  distingue  4  variétés,  qu’il  range  dans  l’espèce  Str.  expansus  Conrad;  ce  sont:  var.  nati- 
coides  Roemer,  var.  naticopsis  Oehlert,  var.  gregaria  Barrande  et  var.  orthostoma  Barrois.  Seule¬ 
ment,  ainsi  que  nous  le  démontrerons  plus  loin,  le  choix  de  Stroph.  expansus  Conrad  comme  type 
normal  n’est  pas  heureux  pour  plus  d’une  raison,  et  nous  pensons  que  le  nom  de  Stroph.  gregarius 
Barr.,  bien  connu  de  tous  les  savants  et  depuis  longtemps  introduit  dans  la  science,  est  plus  approprié 
pour  désigner  l’ensemble  de  toutes  ces  formes,  et  son  emploi  plus  justifié  que  le  nom  de  Stroph. 
expansus  Conrad,  moins  répandu  et  représenté  pour  la  première  fois  par  Hall,  qui  en  figure  un 
exemplaire  unique  d’une  conservation  assez  défectueuse. 

De  plus,  nous  considérons  comme  inexactes  l’association  de  quelques  espèces  à  ces  groupes  et 
la  caractéristique  de  deux  d’entre  elles.  Nous  nous  sommes  donc  vu  contraint,  en  nous  basant  sur 
nos  propres  matériaux  et  sur  ceux  des  contrées  étrangères  mis  à  notre  disposition,  d’apporter  des 
modifications  à  son  groupement,  dans  le  but  de  jeter,  en  quelque  sorte,  un  peu  de  lumière  sur  le 
chaos  qui  règne  jusqu’à  présent. 

De  même  que  Spitz,  nous  reconnaissons  4  variétés,  dont  chacune  renferme  tout  une  série  de 
formes. 

1.  Variété  naticoides  Roemer  sp. 

Elle  contient  une  série  de  formes  dont  le  dernier  tour  est  extrêmement  haut,  presque  sphé¬ 
rique,  partout  fortement  bombé.  Le  type  de  cette  forme  extrême  est  représenté  par  Acroculia 
naticoides  Roemer  (1.  c.  PI.  XV,  fig.  10).  On  verra,  plus  loin,  l’exposition  des  caractères. 
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2.  Variété  expansa  Conrad  (chez  Hall). 

Ici  sont  associées  des  formes  dont  le  tour  terminal  est  remarquablement  bas,  le  bombement 
aplati  et  le  contour  ovalaire  et  large.  C’est  donc  une  forme  extrême,  opposée,  de  la  car.  naticoides. 
Type  :  Stroph.  expansus  Conrad. 

Spitz  lui  donne  le  nom  de  car.  naticopsis  Oehlert.  mais  cette  forme  ne  saurait  être  séparée 
de  sa  car.  gregaria ;  elle  est  reliée  si  étroitement  à  la  car.  tgpica  par  de  nombreux  intermédiaires, 
que  le  nom  de  car.  naticopsis  Oehlert  ne  répond  plus  au  but  que  se  proposait  l’auteur.  D’ailleurs, 
nous  nous  hâtons  de  faire  observer  ici  que  les  exemplaires  typiques  de  Platgost.  naticoides  Oehlert, 
qui  proviennent  du  Dévonien  de  la  Mayenne  et  que  nous  avons  pu  étudier,  grâce  à  l’obligeance  de 
M.  le  Prof.  Oehlert,  diffèrent  sensiblement  aussi  bien  de  Str.  exj>ansus  Conr.  que  de  Str.  gregarius 
Barr..  car.  typica. 

3.  Variété  typica  nobis. 

C’est  le  type  proprement  dit,  le  plus  répandu  en  Bohême.  Il  apparaît  également  dans  le 
Dévonien  des  contrées  étrangères,  et  se  distingue  par  le  léger  aplatissement  de  sa  face  supérieure, 
ses  tours  nombreux  et  sa  face  externe  fortement  bombée. 

4.  Variété  orthostoma  Barrois. 

Elle  comprend  des  formes  dont  la  bouche,  étirée  latéralement  vers  le  bas,  est  elliptique, 
oblique,  et  dont  la  partie  ombilicale  (par  conséquent  la  lèvre  interne)  est  pourvue  d'une  rarea“. 
Les  faces  supérieure  et  externe  sont  aplaties. 

En  ce  qui  concerne  l'association  de  quelques  formes  dans  tel  ou  tel  de  ces  groupes,  nous 
attirerons  l’attention  des  lecteurs  sur  le  fait  suivant. 

Quand  nous  jetons  les  yeux  sur  certaines  figures,  il  semble  que  nous  soyons  en  présence  d’une 
forme  au  dernier  tour  très  haut;  mais  si  l’on  place  bien  verticalement  l’axe  de  l’individu,  la  coquille 
entière  présente  une  position  différente  de  celle  que  reproduit  le  dessin,  ce  qui  frappe  surtout  par 
suite  de  l'inclinaison  plus  ou  moins  accentuée  de  la  bouche.  Quelques  spécimens  de  Barrande  sont 
dessinés  de  telle  sorte,  principalement  sur  les  PI.  53,  55,  que  la  bouche  est  située  horizontalement, 
et  que,  par  conséquent,  l’axe  de  la  coquille  (axe  de  la  bouche)  est  incliné;  le  côté  externe  dévie 
vers  le  haut,  ce  qui  donne  une  fausse  idée  des  proportions  du  dernier  tour  par  rapport 

à  la  coquille  entière  Ce  cas  ne  se  présente  pas  seulement  chez  Barrande,  mais  aussi  chez  plu¬ 
sieurs  autres  savants.  Si  tous  les  individus  dont  la  bouche  est  conservée  étaient  placés  verticalement 
par  rapport  à  l'axe,  et  non,  comme  il  arrive  parfois,  suivant  la  surface  de  la  roche  détachée  de 

l’ouverture  buccale,  le  bombement,,  la  hauteur  et  le  développement  du  dernier  tour  apparaîtraient 

d’une  manière  différente  de  celle  que  nous  supposons  ordinairement.  En  plaçant  l’axe  dans  une 
position  vraiment  verticale,  d’après  la  méthode  employée  en  malacozoologie.  on  obtient,  entre  les 
figures,  des  contrastes  qui  permettent  de  bien  reconnaître  les  variétés  en  question.  Le  mieux  est 
donc  le  figurer  l’individu  dans  les  trois  positions  adoptées  d’avance  et  fidèlement  dessinées. 

Nous  allons  maintenant  étudier  chacune  des  variétés  citées  plus  haut,  en  nous  basant,  avant 
tout,  sur  les  formes  de  la  Bohême. 

Série  de  Slro]>liOMlyIuM  nulicoideM  Iioemer  sp. 

Il  est  possible  de  constituer  une  série  continue  de  spécimens,  qui  part  du  type  normal 

Strophostylîis  gregarius  pour  finir  par  la  forme  extrême  Stroph.  naticoides  Roeiner  sp.  On  n’a 
besoin,  pour  y  arriver,  que  de  rechercher  des  spécimens  dont  le  dernier  tour  est  renflé  et  haut, 
sans  s’occuper  des  autres  caractères. 
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A  la  tête  de  la  série  se  placent  les  coquilles  qui  possèdent  une  face  supérieure  très  bombée. 
Leur  dernier  tour  montre,  d'ordinaire,  un  bombement  uniforme  ;  la  spire  est  relativement  plus  haute, 
et  ces  individus  reçoivent,  par  là,  une  forme  ovoïde  qui  ressemble  plutôt  à  celle  d’une  Natica. 
Mais,  en  même  temps,  la  face  supérieure  des  tours  est  située  presque  dans  un  même  plan. 

Leur  bouche  est  moins  oblique  et  plus  ovalaire.  Comme  exemples  de  cette  forme,  nous  citerons 
les  spécimens  figurés  PI.  28,  fig.  24,  25;  PI.  55,  tig.  30 — 31;  35 — 37;  PI.  117,  fig.  19 — 21;  PI.  185, 
fig.  21—26. 

Chez  d’autres  individus  d’aspect  tout  à  fait  semblable,  le  côté  supérieur  du  dernier  tour  est 
médiocrement  bombé,  par  conséquent,  normal;  mais  les  côtés  externe  et  inférieur  sont  très  forte¬ 
ment  bombés,  presque  renflés.  Le  tour  se  dirige  plus  obliquement  vers  le  bas;  il  est  en  même 
temps  très  haut. 

Vus  par  la  face  supérieure,  ces  exemplaires  montrent  une  spire  moins  régulière.  Leur  bouche 
est  arrondie,  son  bord  supérieur  se  rattache,  en  forme  de  collerette,  au  tour  précédent.  De  plus, 
les  premiers  tours  saillent  plus  fortement  sur  cette  face.  Voir  PL  185,  fig.  31 — 33,  PI.  188, 

fig.  25 — 34. 

Les  spécimens  que  nous  venons  de  mentionner  sont  presque  identiques  avec  la  forme  du 

Harz  décrite  par  Roemer  et  considérée,  avec  raison,  par  Spitz*)  comme  forme  extrême  de  toute 
la  série. 

Les  formes  de  cette  variété  sont  beaucoup  plus  rares  dans  le  Dévonien  de  la  Bohême  que 

dans  celui  des  contrées  étrangères. 

Parmi  les  espèces  des  contrées  étrangères  qui  appartiennent  à  cette  catégorie,  nous  citerons  : 
Strophostylus  Giebeli  dans  Kayser  **)  et  dans  Barrois;  Stroph.  naticoides  dans  Barrois. 


Série  de  StrophoNtylus  expanstu»  Conrad  (chez  Hall). 

De  cette  forme  extrême,  l’opposé  de  Stroph.  naticoides ,  on  peut  également  établir  une  série 
continue  d’intermédiaires,  en  partant  du  type  normal  Strophost.  gregarius  Barr.  Sa  transition  qui 
nous  amène  vers  cette  série  est  représentée  par  les  individus  dont  la  face  supérieure  est  très  peu 
bombée.  Les  autres  particularités  caractéristiques,  surtout  le  bombement  très  prononcé  des  faces 
externe  et  inférieure,  ressemblent  exactement  à  celles  du  type  Stroph.  gregarius.  Il  est  à  remar¬ 
quer  que  l’aplatissement  de  la  face  supérieure  fait  paraître  plus  grande  la  largeur  du  dernier  tour, 
c’àd.  que  la  croissance  semble  plus  rapide  et  la  bouche  située  plus  obliquement  que  dans  l’espèce 
typique.  Nous  trouvons  des  exemples  de  ces  sortes  de  spécimens  sur  les  PI.  43,  185,  187  et  189. 
Sur  la  PI.  43,  le  développement  de  cette  forme  est  représenté  par  une  série  de  figures. 

Nous  passerons  maintenant  aux  spécimens  qui  semblent  démontrer  un  degré  plus  avancé. 
Leur  face  supérieure  est  encore  plus  aplatie,  la  hauteur  de  la  spire,  moindre.  En  même  temps, 
l’élargissement  du  dernier  tour  s’effectue  avec  une  extrême  rapidité,  de  sorte  que  la  coquille,  vue 
par  le  haut,  montre  un  contour  en  forme  d’ellipse  large.  La  face  externe  devient  plus  basse,  et  le 
nombre  des  tours  se  réduit  à  2  ou  2{;  la  bouche,  d’oblique  qu’elle  était,  se  rapproche  de  la  ligne 
horizontale.  Le  lecteur  trouvera  des  exemples  de  ces  individus  sur  la  PI.  186. 


*)  Gastropoden  des  Kamischen  Unter-Devon.  (Beitràge  zur  Pal.  u.  Geol.  Oesterreich-Ungarns.  Bd.  XX,  1907), 
p.  157. 

**)  Les  spécimens  de  Kayser  sont  mal  conservées  et  malheureusement  dépourvus  de  la  bouche,  dont  la  confor¬ 
mation  et  la  place  sont  ici  d’une  grande  importance.  La  figure  dessinée  chez  Barrois  reproduit  bien  le  caractère  de 
cette  „ espèce". 
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La  forme  extrême  de  cette  série  se  trouve  enfin  représentée,  dans  les  terrains  paléozoïques 
de  la  Bohême,  par  des  spécimens,  chez  lesquels  le  nombre  des  tours  n'est  plus  que  de  1  -J  ;  mais  la 
largeur  du  côté  supérieur  du  dernier  tour  atteint  ici  des  dimensions  qui  ne  se  rencontrent,  chez 
les  individus  normaux,  qu’à  la  naissance  du  3ième  tour.  En  même  temps,  la  partie  du  dernier  tour 
qui  est  rapprochée  de  la  lèvre  interne  s’aplatit  tout  à  fait,  s’abaisse  presque  en  toit  vers  l'exterieur, 
devient  même  légèrement  concave.  La  position  de  la  bouche  est  tout  à  fait  horizontale. 

Chez  quelques  spécimens,  nous  voyons  se  développer,  sur  la  face  inférieure,  une  aire  concave, 
en  forme  de  croissant  et  couverte  de  stries  longitudinales  obliques  (comp.  PL  189,  fig.  16  et  18). 
Elle  est  séparée  du  reste  de  la  face  inférieure  par  une  arête  et,  en  même  temps,  elle  rétrécit 

I  orifice  de  la  bouche;  mais  elle  ne  semble  pas  appartenir  à  la  lèvre  interne.  On  distingue  une 
formation  analogue,  plus  développée  encore,  dans  la  var.  orthostoma. 

Le  bord  externe  de  la  bouche  circonscrit  le  premier  tour  et  ressemble  à  une  bordure  élargie, 
sur  laquelle  les  stries  d’accroissement  dessinent  un  demi-cercle  presque  régulier,  et  sont  rarement 
onduleuses,  contrairement  à  ce  que  nous  voyons  dans  d’autres  formes.  C’est  pour  cela  que.  vue  par 
le  haut,  la  coquille  ressemble  à  une  lentille  dont  la  face  inférieure  serait  {aplatie,  l’apex  presque 
marginal,  et  dont  le  contour  varierait  de  la  forme  ovalaire  large  à  la  forme  arrondie.  Le  lecteur  trouvera 
des  exemples  de  ces  extrêmes  sur  la  PI.  190.  ainsi  que  sur  la  PI.  105,  fig.  33.  Nous  ferons  observer, 
dès  à  présent,  que  ces  individus  nommés  souvent  par  Barrande  var.  proeva,  ne  se  rencontrent 
presque  exclusivement  que  dans  les  bandes  e2  et  fl,  tandis  qu’elles  font  totalement  défaut  dans 
la  bande  f2,  où  l’on  trouve,  quoique  rarement,  (des  formes  moins  aplaties,  c’àd.  plus  bombées 
(PI.  43),  qui  appartiennent  encore  à  cette  série  Pl.  26,  fig.  14 — 15).  Il  semblerait  que  les  formes 
, normales"  et  hautes,  qui  apparaissent  dans  la  bande  f2,  proviennent  des  individus  aplatis  que 
l'on  rencontre  dans  les  bandes  e2  et  fl.  Les  coquilles  élevées  et  normales  de  l'espèce  typique 
Str.  gregarius  sont,  jusqu’à  ce  jour,  introuvables  dans  les  bandes  e2  et  fl. 

Barrande  désignait  les  extrêmes  des  bandes  e  2  et  fl  par  la  dénomination  de  var.  proaeva, 
ce  que  nous  pouvons  accepter  pour  des  motifs  stratigraphiques.  Nous  ne  saurions  affirmer  que  cette 
variété  soit  identique  avec  Stroph.  expayisus  Conrad  (chez  Hall),  car  elle  n’est  représentée  que  par 
un  spécimen  unique,  moule  interne,  dépourvu  d’ornementation,  ressemblant  assez  à  cette  forme  spéci¬ 
fique,  mais  plus  bombée  qu  elle  et  d’une  taille  que  n'atteignent  pas  nos  spécimens.  En  ce  qui 
concerne  l’ornementation,  on  remarquera  que  cette  variété  possède  beaucoup  plus  souvent,  même 
presque  régulièrement,  une  striation  longitudinale  parfois  très  forte.  Les  stries  sont  généralement 
ininterrompues  et  dirigées  vers  les  stries  d’accroissement  (voir  PL  190,  fig.  6,  16,  22,  25,  34,  40). 
Dans  la  bande  e  2,  les  exemplaires  sont  très  rares.  Leur  contour,  au  lieu  d’être  subtriangulaire  et 
tronqué  latéralement,  comme  sur  la  fig.  32,  PL  390,  dessine  un  ovale  arrondi,  comme  chez  les  spé¬ 
cimens  de  la  bande  fl.  Le  spécimen  de  la  baude  f2,  cité  dans  le  tome  Ior,  PL  55,  fig.  27.  appar¬ 
tient  à  la  série  de  Stroph.  orthostoma. 

Parmi  les  formes  des  contrées  étrangères  que  nous  croyons  devoir  ranger  ici,  nous  citerons: 
Strophostylus  expansus  Conrad,  chez  Hall  et  non  chez  Clarke;  Platyostoma  naticoides  chez  Frech. 

II  n’y  a  pas  lieu  d’associer  dans  cette  série  la  forme  Platyost.  naticoides  d'Oehlert.  La  même  obser¬ 
vation  s’appliquerait,  selon  l’avis  de  Spitz,  à  l’espèce  figurée  dans  Barrois  sous  le  nom  de  Stroph. 
naticopsis,  et  qui  semble  plutôt  appartenir  à  la  série  de  Str.  orthostoma. 

Série  de  SlropliOMlyluN  Barr.  (=  var.  typica  n.). 

La  forme  normale  typique  Stroph.  gregarius  ayant  déjà  été  l’objet  d’une  description  détaillée, 
nous  intercalerons  ici  quelques  observations  au  sujet  de  la  nomenclature,  aiosi  que  des  rapports 
entre  cette  espèce  et  un  certain  nombre  d’autres. 
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Le  nom  de  Natica  gregaria  Barr.  M.  S.  est  bien  connu  des  paléontologues  depuis  plus  d’un 
demi-siècle,  et  Barrande  avait  principalement  contribué  à  le  répandre  en  envoyant,  vers  1860,  de 
nombreuses  collections  de  doubles  aux  principaux  savants  et  instituts  de  cette  époque.*)  On  peut 
donc  considérer  ce  nom  comme  ayant  été  publié  à  cette  date.  C’est  du  moins  l’opinion  qu’adoptent 
avec  raison  Frech,  Ivoken  et  d'autres,  non  seulement  pour  ce  qui  concerne  l’espèce  dont  il  est  ici 
question,  mais  encore  pour  un  grand  nombre  de  noms  rencontrés  dans  les  notes  manuscrites  de 
Barrande,  à  condition  que  ces  noms  ne  soient  pas  déjà  employés  ou  qu’ils  n’aient  pas  servi  à  désigner 
d’autres  espèces  dans  des  travaux  ultérieurs.  Le  nom  de  Natica  gregaria  se  trouve  cité  pour  la 
première  fois  dans  le  Thésaurus  siluriens  de  Bigsby  de  l’année  1868,  et  Barrande,  ainsi  que  des 
auteurs  tchèques,  l’ont  employé,  plus  tard,  dans  leurs  travaux,  (voir  Aperçu  historique  du  t.  Ier)- 

Depuis  cette  époque,  il  n’est  pas  rare  de  rencontrer  le  nom  de  Natica  gregaria  dans  beaucoup 
d’ouvrages  étrangers  et  même  dans  des  livres  d’enseignement  sur  la  géologie  et  la  paléontologie.  De 
plus,  cette  espèce  est  encore  citée  fréquemment  de  nos  jours.  Vers  l'année  1880,  Barrande  changea 
le  nom  générique  Natica  en  celui  de  Praenatica,  que  l’on  trouve  aussi  çà  et  là,  quoique  plusieurs 
savants  aient  déjà  reconnu  plus  tôt  que  cette  espèce  appartenait  aux  Capulides  et  plus  spécialement 
à  Strophostylus  (Platyostoma).  Elle  est  aussi  mentionnée  sous  le  nom  de  Strophostylus  greyarius 
ou  bien  de  Platyostoma  gregarium  par  quelques  savants,  tels  que  Frech,  Novak,  Kayser,  Holzapfel, 
Katzer,  Tchernychev,  Barrois,  etc.  On  voit  donc,  par  ce  qui  précède,  que  le  nom  et  le  fossile  sont 
généralement  connus. 

Comme  la  série  de  gregarius  passe  pour  représenter  le  type  normal  et  qu’elle  offre  un  point 
de  départ  pour  les  autres  séries,  il  nous  semble  préférable  de  comprendre  la  totalité  de  ces  formes 
sous  le  nom  de  Strophostylus  gregarius  et  de  désigner  les  séries  de  formes  qui  s’écartent  du  type 
par  les  noms  de  var.  naticopsis  Oehl.,  var.  proaeva  Barr.  et  var.  orthostoma  Barrois,  ce  qui  permet 
d’élucider  la  question.  Réunir  toutes  ces  formes  sous  le  nom  général  de  Strophostylus  expansus , 
ainsi  que  le  fait  Spitz,  l.  c.  est,  selon  nous,  un  procédé  peu  pratique.  Le  nom-  Stroph.  expansus 
est  trop  peu  connu;  de  plus,  il  date  de  l’aunée  1841,  époque  à  laquelle  Conrad**)  le  cite  comme 
nomen  nudum.  Enfin,  le  fossile  lui-même,  représenté  par  un  spécimen  unique  et  défectueux,  n’est 
décrit  par  Ilall  qu’en  1859. 

De  même  que  dans  les  autres  séries,  nous  constatons  dans  le  type  gregarius  certaines  varia¬ 
tions;  mais  elles  sont,  en  général,  de  peu  d'importance.  Ces  variations  résident  principalement  dans 
le  bombement  de  la  face  supérieure,  qui  est  tantôt  plus  tantôt  moins  prononcé  et  qui  se  rapproche, 
par  là,  de  la  var.  naticopsis  ou  de  la  var.  proaeva.  Nous  appellerons  l’attention  du  lecteur  sur  un 

fait  digne  de  remarque:  il  consiste  en  ce  que  le  Dévonien  de  la  Bohême  est  peu  riche  en  spécimens 

qui,  placés  par  leurs  caractères  sur  les  limites  du  groupe  gregarius ,  devraient  établir  la  transition 
vers  ce  groupe  ou  vers  d’autres  séries.  Dans  le  Dévonien  français,  ces  formes  semblent  représentées 

par  des  individus  plus  nombreux,  et,  parmi  les  matériaux  français  que  nous  avons  eu  l’occasion 

d’étudier,  nous  avons  reconnu  des  formes  de  transition  très  fréquentes  entre  la  série  de  gregarius 
et  celle  de  naticopsis. 

Chez  les  individus  de  la  Bohême  du  groupe  gregarius ,  quand  le  bombement  de  la  face  supé¬ 
rieure  est  normal  et  peu  prononcé,  le  passage  vers  la  face  externe  est  parfois  très  proche.  La  hauteur 
du  dernier  tour  est  tantôt  moindre  tantôt  plus  grande.  Dans  le  premier  cas,  la  face  supérieure 
semble  s’élargir  rapidement  vers  le  bord  buccal  et  se  rapprocher  ainsi  des  formes  initiales  de  la 


*)  En  dehors  du  nom  de  Natica  gregaria ,  les  étiquettes  de  Barraude  qui  datent  des  premières  années,  portent 
aussi  le  nom  de  Nerita  gregaria  M.  S. 

**)  Annuaï  Report  on  the  Paleont.  of  N.  York,  1841,  p.  55. 
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série  proaeca.  Dans  le  second  cas,  ces  spécimens  rappellent  davantage  le  type  naticoidcs.  Le  lecteur 
trouvera  quelques  exemples  sur  les  PI.  186,  187—189. 

11  nous  reste  encore  à  signaler  l’existence  de  spécimens  chez  lesquels  les  tours  s’élargissent 
et  se  bombent  d  une  manière  normale,  mais  qui  se  distinguent  des  autres  individus  en  ce  que  la 
surface  supérieure  de  leur  dernier  tour,  au  lieu  de  s’aplatir,  devient  plus  bombée  et,  en  même  temps, 
plus  large  à  partir  de  la  dernière  moitié.  A  cela  s’ajoutent  souvent  1 — 3  impressions  faibles  et 
étirées  dans  le  sens  transverse,  de  sorte  que  le  contour  semble  sinueux,  (voir  PI.  187,  tig.  33—40). 
L’ensemble  porterait  à  croire  que  la  croissance  régulière  de  la  coquille  aurait  été  troublée  çà  et  là, 
par  des  causes  pathologiques. 


Série  de  NtropliotilyliiM  orlliOMf 0111a  Barrois. 

Ici  doivent  être  rangés  les  spécimens  à  coquille  bombée  normalement,  chez  lequels  le  dernier 
tour  s'aplatit  légèrement  sur  la  face  supérieure,  et  s’élargit  en  forme  d’ailes  sur  la  face  externe,  au 
lieu  de  se  courber.  En  même  temps,  la  hauteur  des  premiers  tours  reste  exiguë.  Le  passage  de 
la  face  supérieure  à  la  face  externe  s’effectue  insensiblement,  près  de  la  bouche;  la  face  inférieure 
est  fortement  bombée.  La  face  supérieure  participe,  aussi  bien  que  la  face  externe,  à  l’élargissement 
du  dernier  tour,  et  le  bombement  de  la  dernière  disparaît  petit  à  petit  avant  d’atteindre  le  bord  buccal. 
Par  suite  de  cette  circonstance,  la  bouche  est  située  obliquement,  et  non  horizontalement  comme  chez 
les  spécimens  de  la  série  proaeva;  sa  forme  ressemble  à  une  ellipse  oblique,  dont  le  sommet  serait 
à  gauche  et  la  base  à  droite.  Dans  les  autres  séries,  la  bouche  est  arrondie  ou  bien  elliptique, 
mais,  dans  ce  dernier  cas,  le  sommet  est  à  droite  et  la  base  à  gauche.  Les  caractères  que  Spitz 
énumère  pour  cette  série  ne  sont  pas  exacts. 

Nous  avons  encore  constaté  sur  la  lèvre  interne,  aussi  bien  des  spécimens  de  la  Bohême  que 
de  ceux  de  la  France,  certaines  particularités  que  Barrois  ne  reproduit  pas  sur  la  tig.  1  c,  PI.  XV,  l.  c. 
Parfois,  on  remarque,  sur  la  face  inférieure  fortement  bombée,  une  arête  en  bourrelet,  fortement 
saillante,  qui  court  presque  en  ligne  droite  à  partir  de  la  bouche  (tout  à  fait  comme  le  bord  interne 
de  la  bouche  sur  la  ligure  exposée  par  Barrois),  et  qui,  après  s’être  tournée  vers  la  régioii  ombi¬ 
licale,  passe  dans  la  columelle.  A  partir  de  cette  arête,  vers  la  droite,  c’àd.  vers  l’intérieur,  on  voit 
s’étendre,  sous  forme  de  lamelle  mince,  une  aire  très  large,  pourvue  d’un  bord  rectiligne,  qui  s’élève 
obliquement  jusqu’au  tour  précédent,  en  coupant  et  en  rétrécissant  en  même  temps,  de  ce  côté, 
l’ouverture  de  la  bouche,  de  manière  à  donner  à  celle-ci  la  forme  d’un  croissant  (PI.  55,  tig.  27,*) 
28  et  34;  PI.  58,  fig.  36—38;  PI.  188,  tig.  1—27;  PI.  189,  tig.  1  —  14,  tig.  21—24).  Cette  aire 
est  couverte  de  rides  grossières,  généralement  rectilignes,  courant  obliquement  vers  le  haut,  où  elles 
tendent  à  converger.  Le  bord  externe  de  la  lamelle  est  souvent  légèrement  retroussé  et  se  recourbe 
fréquemment  à  droite  à  l’endroit  où  il  se  rapproche  du  tour  précédent,  de  manière  à  former  un 
sinus  concave.  La  surface  de  l’aire  est  plane  ou  plutôt  concave.  Sa  largeur  est  variable.  Chez 
quelques  spécimens,  elle  atteint  jusqu’à  8""  au  milieu;  mais  cette  dimension  n’est  nullement  en 
rapport  direct  avec  la  taille  du  spécimen,  car  chez  des  individus  de  taille  moyenne,  l’aire  est  parfois 
plus  étendue  que  chez  des  individus  âgés.  La  largeur  et  le  développement  de  l’aire  sembleraient 
plutôt  dépendre  de  la  forme  plane  du  côté  externe.  Il  est  intéressant  de  constater  çà  et  là,  quoique 
très  rarement,  l’existence  d’une  petite  aire  semblable  chez  les  représentants  de  la  série  normale  de 


*)  C’est  par  erreur  que,  lors  de  la  publication  du  t.  I»*,  c’àd.  à  une  époque  où  les  contrastes  de  ces  différentes 
variations  ne  nous  étaient  pas  encore  familiers,  nous  avons  rangé  ce  spécimen  dans  la  var.  proaeva.  Le  spécimen, 
fig.  26,  appartient  à  cette  dernière;  celui  de  fig.  29 — 33,  que  nous  avions  attribué  à  la  var.  typica,  doit  être  rangé  dans 
la  série  de  gregarius  (type  normal). 
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gregarius.  ainsi  que  de  la  var.  proaeva  (PI.  189,  fig.  15 — 19).  On  pourrait  croire  de  prime  abord 
qu’elle  fait  défaut  chez  quelques  spécimens  de  la  série  Orthostoma ,  mais,  en  réalité,  quand  on 
a  dégagé  soigneusement  la  bouche,  on  la  voit  souvent  apparaître,  à  moins  qu’elle  n’ait  été  détachée 
de  la  roche.  L’arête  en  bourrelet,  mentionnée  ci-dessus,  qui  borde  l'aire  à  gauche,  se  rapproche 
parfois  davantage  de  la  face  externe,  et  il  est  aussi  des  cas  où  elle  n’est  que  faiblement  développée. 

L’ornementation  ne  montre  presque  pas  de  variations.  Les  individus  peuvent  être  tout  aussi 
bien  pourvus  de  stries  transverses  régulièrement  et  médiocrement  courbées  que  d’ornements  transverses 
au  cours  onduleux.  La  grosseur  inégale  des  stries  transverses,  leur  disposition  à  se  grouper  pour 
former  de  faibles  côtes  semblables  à  des  plis,  la  présence,  çà  et  là,  de  stries  longitudinales  ténues 
sont  autant  de  particularités  que  l’on  constate  aussi  chez  d’autres  variétés.  Ces  faits  démontrent 
que  l’ornementation  ne  saurait  fournir  ici  aucun  caractère  distinctif  et  qu’elle  est  impropre  à  servir 
au  groupement  des  individus  dans  les  diverses  variétés.  '■ 

Nous  signalerons  encore,  dans  la  variété  que  nous  étudions,  la  tendance  de  la  spire  à  se 
détacher  dans  le  dernier  tour,  ainsi  que  le  nombre  restreint  des  tours  (voir  Spitz,  l.  c.  PL  XY, 
fig.  15 ,  16). 

Cette  variété  est  connue  dans  le  Dévonien  de  la  France  et  de  la  Carniole.  En  Bohême,  elle 
reste  confinée  dans  la  bande  f2  de  Konëprus.  Sous  le  nom  de  Stroph.  expansus  Hall,  Clarke  figure 
(Early  Devon.  hist.  etc.  N.  Yorlc  State  Mus.  Memoir.  9,  1908,  p.  150 ,  PL  15,  fig.  15 — 16)  une  forme 
provenant  du  calcaire  dévonien  de  Grand  Grève  et  que  l’on  serait  tenté  de  ranger  dans  cette  série. 
Mais  ce  spécimen  diffère  beaucoup  de  Stroph.  expansus  Conrad  (chez  Hall). 


Strophostylus  undulatus  Oehlert  sp. 

(—  Natica  s.  Praenatica  humilis  Barr.  M.  S.) 

PL  14,  fig.  10—11;  PI.  28,  fig.  23;  PL  50,  fig.  5—8;  PL  184,  fig.  16—30;  PL  186,  fig.  1  —  7; 

PL  191,  fig.  1  —  33;  PL  192,  fig.  1—32. 

Synonymie. 

Strophostylus  naticopsis ,  var.  undulatus  Oehlert  Mém.  Soc.  gcol.  de  France,  IIP  série ,  t.  IIUmt,  p.  13, 
PI.  I ,  fig.  Il,  Il  a. 

Natica  s.  Praenatica  humilis  Barr.  M.  S. 

Praenatica  torquata  Barr.  M.  S. 

„  interrupta  Barr.  M.  S. 

Platyceras  humile  Barr.  sp. 

De  même  que  l’espèce  Stroph.  gregarius,  l’espèce  que  nous  allons  étudier  présente  d’assez 
nombreuses  variations  aussi  bien  sous  le  rapport  de  la  forme  de  la  coquille  que  de  l’ornementation. 
Nous  présenterons  comme  types  normaux  de  cette  espèce  les  spécimens  figurés,  p.  ex.,  sur  les 
PL  184,  fig.  16 — 30,  et  décrits  ci-après. 

La  coquille,  de  forme  ovoïde,  se  compose  de  2  à  2  tours  et  demi,  à  croissance  très  rapide  et 
séparés  par  des  sutures  étroites.  Le  premier  tour  est  souvent  enroulé  sur  un  plan,  tandis  que  le 
dernier  est  très  gros  et  s’abaisse  plus  ou  moins  obliquement.  De  plus,  celui-ci,  fortement  et  assez 
uniformément  bombé,  s’élargit  dans  toutes  les  directions  jusqu’à  l’orifice  buccal.  Sa  dernière  partie 
s’appuie  légèrement  sur  le  tour  précédent  jusqu’au  moment  où  elle  devient  entièrement  libre. 
L’ouverture  de  la  bouche  est  arrondie  et  porte  plusieurs  plis  sur  le  côté  externe.  La  surface  du 
dernier  tour  est  ornée,  sur  les  faces  supérieure  et  externe  de  sa  partie  terminale,  de  3  à  10  plis 
longitudinaux  peu  saillants,  plus  ou  moins  réguliers.  Ces  plis  font  défaut  chez  les  jeunes  spécimens. 
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Quand  il  en  existe  un  certain  nombre,  ils  se  réunissent  parfois  en  groupes,  ou  bien  il  se  forme, 
sur  les  plis  principaux  et  larges,  des  plis  secondaires  étroits  et  très  peu  saillants.  Les  plis  s'éten¬ 
dent  très  rarement  au-delà  de  la  moitié  du  tour  et  ne  sont  séparés  les  uns  des  autres  que  par  une 
étroite  rainure. 

L’ornementation  consiste  en  stries  transverses  onduleuses,  de  grosseur  inégale.  La  plupart  du 
temps,  on  voit  apparaître,  après  plusieurs  stries  fines,  une  ou  plusieurs  autres  stries  grossières, 
espacées  à  des  intervalles  de  1  à  4"",  qui  saillent  en  forme  de  côtes  ou  de  bourrelets  sur  la  surface. 
On  distingue  aussi  des  rainures  minces  et  profondes  au  cours  onduleux.  L'ondulation  prononcée 
des  ornements  transverses  est  causée  par  les  plis  longitudinaux.  Sur  la  partie  où  ceux-ci  n’existent 
pas,  les  stries  transverses  se  dirigent  fortement  vers  l’arrière  en  formant  un  arc  médiocrement 
convexe  et  sans  onduler;  elles  sont  aussi  plus  uniformes,  plus  fines,  et  ressemblent  souvent  à  de 
petites  côtes  ténues,  serrées,  tranchantes,  au  cours  partiellement  tourmenté.  Il  est  rare  qu’elles 
soient  fibreuses  ou  écailleuses  à  ces  endroits,  et  cette  particularité  s’observe  fréquemment  dans  le 
voisinage  de  la  bouche.  Nous  constatons  aussi,  mais  dans  des  cas  extrêmement  rares,  l’existence 
de  stries  en  spirale  très  faibles.  Quant  à  l’ornementation  en  réseau,  comme  on  la  trouve  chez 
quelques  Platyceras  (Ortlionychia)  de  forme  semblable,  nous  ne  l’avons  rencontrée  nulle  part. 

Cette  espèce  possède,  comme  chez  Stroph.  yregarius,  des  variations  de  différentes  sortes;  mais 
ces  variations  sont  beaucoup  plus  irrégulières  et  inconstantes;  elles  sont  combinées  entre  elles  sans 
ordre.  11  résulte  de  ces  circonstances  que  l’on  ne  saurait,  comme  pour  l'espèce  Stroph.  yreyarius , 
établir  des  séries  régulièrement  définies  et  limitées.  Il  suffira  de  jeter  un  coup  d’œil  sur  les 
PL  191  et  192  pour  acquérir  la  certitude  de  ce  que  nous  avançons. 

Les  variations  signalées  concernent:  1°  la  croissance  et  le  mode  d’enroulement  des  tours; 
2"  le  bombement  du  dernier  tour;  3°  le  développement  des  plis  longitudinaux. 

Nous  n'étudierons  ici  succinctement  que  quelques-unes  des  variations  les  plus  fréquentes. 

Chez  certains  spécimens,  les  tours  croissent  avec  une  lenteur  relative.  En  même  temps,  les 

sutures  sont  plus  profondes  et  plus  larges  que  chez  les  exemplaires  typiques  normaux;  dans  ces 
sortes  de  cas,  l’extrémité  du  dernier  tour  a  coutume  d’être  libre;  sa  longueur,  variable,  est  ordi¬ 
nairement  d’autant  plus  grande  que  la  croissance  du  dernier  tour  s'effectue  plus  lentement.  On 

remarquera  que  cette  partie  libre  s’abaisse  toujours  obliquement  et  que  les  premiers  tours’  sont 
enroulés  en  spirale  élevée,  comme  chez  la  forme  typique.  Ces  spécimens,  qui  se  distinguent  par  la 
croissance  lente  du  dernier  tour  et  par  l’extrémité  libre  de  celui-ci,  possèdent  ordinairement  des 
plis  longitudinaux  au  nombre  de  7  à  10.  (Voir  p.  ex.  PL  50,  fig.  5 — 10;  PL  191,  fig.  11  — 16; 
PL  192,  fig.  22 — 25.)  Ils  montrent  une  grande  ressemblance  avec  ceux  de  Platyceras  exsur¬ 
gens  Barr.  sp.,  décrits  sur  la  p.  10  et  figurés  sur  les  PL  26,  fig.  1 — 6;  PL  50,  fig.  1 — 4; 
PL  184,  fig.  1 — 15,  mais  qui  n’apparaissent  que  dans  les  bandes  el  et  e  2,  et  qui  possè¬ 

dent,  sur  toutes  leurs  faces,  des  plis  longitudinaux  tordus  en  spirale,  un  bord  buccal  onduleux, 
ainsi  qu'une  fine  ornementation  en  réseau.  (Consulter  dans  les  explications  des  figures,  PL  50, 

t.  Ier,  la  Remarque  que  nous  avons  faite  au  sujet  des  contrastes  qui  existent  entre  les  formes 
mentionnées).  Mais  malgré  ces  variations,  il  est  non  seulement  possible,  mais  encore  à  peu  près 
certain,  eu  égard  à  la  distribution  géologique  de  Stroph.  undulatus  =  humilis  (f2)  et  de  Platyceras 
exsurgens,  que  ces  deux  espèces  sont  génétiquement  très  rapprochées,  et  que  Platyc.  exsurgens 
représente  un  avant-coureur  de  Stroph.  humilis.  On  est  d’ailleurs  convaincu  de  la  congénéité  de 
Strophostylus  et  de  Platyceras ,  et  les  deux  espèces  en  question  nous  fourniraient  un  exemple  frap¬ 
pant  de  cette  affinité.  La  coquille  de  la  variété  Strophostylus  undulatus ,  qui  s’élargit  lentement, 
représenterait  une  forme  de  transition.  Sous  ce  rapport,  on  pourra  comparer  les  spécimens  des 
deux  espèces,  qui  sont  figurés  sur  la  PL  184. 


182 


ÉTUDES  PARTICULIÈRES 


Il  existe  encore  un  Capulide  qui  rappelle  vivement  Stroph.  undulatus  et  que  l'on  serait  tenté 
de  considérer  comme  l’un  de  ses  avant-coureurs.  Nous  voulons  parler  de  Orthonychia  (Platyceras) 
nobilis  Barr.  sp.,  décrit  sur  la  p.  103  du  présent  tome  et  figuré  PL  14,  fig.  12—15;  PL  136, 
fig.  i — 2,  etc.  C’est  une  forme  de  transition  entre  Platyceras  et  Orthonychia.  Elle  possède  une 
grande  analogie  avec  ceux  des  spécimens  de  Stroph.  undulatus ,  dont  le  dernier  tour  est  libre  et 
orné  d’un  nombre  restreint  de  plis  longitudinaux  (voir  PL  191,  192).  Quelques  représentants  de 
Orthon.  nobilis  ressemblent  tellement  aux  spécimens  anormaux  de  Stroph.  undulatus  qu’il  n'y  a  guère 
que  l’ornementation  qui  puisse  fournir  un  caractère  distinctif  sûr. 

Une  autre  forme  extrême,  pour  ainsi  dire  un  pendant  aux  spécimens  à  croissance  assez  lente, 
au  bombement  régulier  et  prononcé  des  tours,  nous  est  offerte  par  les  individus  dont  la  face  supé¬ 
rieure  est  plate  et  l’élargissement  très  rapide.  Le  lecteur  trouvera  un  exemple  de  cette  forme  sur 
la  PL  191,  fig.  1 — 10.  Chez  ces  spécimens,  la  face  supérieure  est  parfois  tout  à  fait  plate,  les  tours 
s’enroulent  presque  sur  un  même  plan  et  le  dernier  tour  touche,  jusqu’à  l’ouverture  buccale,  le 
tour  précédent.  La  face  inférieure  montre  un  bombement  aplati,  la  bouche  est  presque  horizontale, 
comme  chez  Strophostylus  gregarius ,  var.  proaeva.  Les  plis  longitudinaux  ne  sont  alors  développés 
que  sur  la  face  supérieure,  dans  le  voisinage  de  la  bouche.  Ils  sont  séparés  par  des  rainures  pro¬ 
fondes  qui  font  onduler  fortement  le  cours  des  ornements. 

Nous  mentionnerons  encore  l'existence  de  spécimens  anormaux,  dont  le  dernier  tour  est  plus 
ou  moins  libre,  mais  qui  ne  possèdent  qu’un  petit  nombre  de  plis  longitudinaux  peu  saillants,  aux¬ 
quels  s’adjoignent  quelques  plis  transverses  irréguliers  et  de  dimensions  variables,  (voir  PL  191, 
fig.  26 — 33;  PL  192,  fig.  1 — 11,  16,  29 — 32).  Il  arrive  parfois  que  les  plis  longitudinaux  sont 
faiblement  indiqués  et  que  les  plis  transverses  font  défaut  ou  qu’ils  sont  seuls  développés,  (voir 
PL  191,  fig.  23 — 24,  26 — 29;  PL  192,  fig.  1 — 7,  15,  19 — 21,  26 — 28).  Ces  individus  se  rappro¬ 
chent  de  Orthonychia  (Platyceras)  nobilis  Barr.,  surtout  de  ceux  qui  portent  de  faibles  plis  longi¬ 
tudinaux,  et  de  quelques  représentants  de  Platyc.  exsurgens  dont  nous  avons  déjà  parlé,  (comparer 
nos  Remarques,  t.  III,  p.  11  et  104;  PL  50,  t.  Ier,  et  PL  136,  t.  II). 

Barrande  désignait  ces  spécimens  anormaux  par  le  nom  de  Praenatica  interrupta,  et  réservait 
la  dénomination  de  Praenat.  torquata  J\l.  S.  aux  exemplaires  dont  le  dernier  tour  est  libre  et  tordu. 
D'après  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut,  on  reconnaîtra  que  ces  contrastes  sont  dus  à  des  variations 
inconstantes  ou  bien  au  hasard,  et  qu’ils  ne  sauraient  assez  caractériser  une  forme  pour  l’élever  au 
rang  d’espèce. 

Les  spécimens  de  France  sont  généralement  de  taille  plus  petite  que  les  nôtres,  mais  ils 
varient  également  sous  le  rapport  de  l’enroulement  et  de  la  croissance  des  tours,  ainsi  que  dans  le 
développement  des  plis  longitudinaux. 

L’espèce  Stroph.  undulatus  rappelle  vivement  Platyc.  sinuatum  Hall,  des  couches  de  Lower 
Helderberg.  (Pal.  of  N.  Yorlc,  Vol.  3 ;  Pt.  VI;  p.  319;  PI.  58 ,  fig.  8 — 9).  L’enroulement  et  la 
bouche  de  la  forme  d’Amérique  démontrent  qu’elle  appartient  sûrement  à  Platyceras  et  non 
à  Strophostylus.  Dans  le  Geol.  Surv.  Canada,  Palaeozoic  fossils ,  Vol.  III ,  Pt.  IV,  1906 ,  p.  260, 
PI.  29,  fig.  6,  Whiteawes  décrit  et  figure,  sous  le  nom  de  Platyceras  compactum,  une  forme  prove¬ 
nant  du  Silurien  supérieur.  Sous  le  rapport  de  sa  forme,  de  ses  ornements  et  de  leur  cours,  elle 
présente  une  grande  analogie  avec  Stroph.  Immilis  Barr.  sp .,  du  Dévonien  inférieur  de  la  Bohême. 
Toutefois,  ses  tours  initiaux  sont  plus  lâches,  ses  sutures  beaucoup  plus  profondes,  et  sa  spire  plus 
saillante. 

Gis ‘  et  local.  Bande  e2,  Hinter-Kopanina.  Spécimens  très  rares.  —  Bande  f'2,  Konëprusy. 
Spécimens  fréquents. 
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Strophostylus  aspirons  Barr.  sp. 

(=  Nat  ica  aspirons  Barr.  M.  S.) 

PI.  51,  fig.  24—26. 

Coquille  de  petite  taille,  basse,  discoïde.  3  tours  enroulés  presque  dans  un  même  plan, 
s'élargissant  très  rapidement,  aux  côtés  supérieurs  fortement  aplatis.  La  face  supérieure  du  dernier 
tour  est  large  et  très  peu  bombée,  tandis  que  les  côtés  externe  et  inférieur  montrent  un  bombement 
très  prononcé.  Le  côté  inférieur  s  abaisse  légèrement  près  de  la  bouche.  La  hauteur  du  dernier 
tour  n  augmente  un  peu  que  dans  la  moitié  terminale.  Les  sutures  sont  peu  profondes,  assez  larges 
et  dépourvues  de  bourrelet. 

L’ornementation  se  compose  de  côtes  transverses  serrées,  de  grosseur  inégale,  çà  et  là  tran¬ 
chantes.  Vues  à  la  loupe,  elles  apparaissent  comme  des  rides  étroites  et  basses.  En  quelques 
endroits,  on  voit  s’intercaler  1  à  2  stries  transverses  d’une  grande  ténuité.  Les  côtes  se  dirigent 
un  peu  obliquement  vers  les  sutures;  elles  passent  à  peu  près  en  droite  ligne  sur  le  côté  externe 
avant  d’arriver  au  côté  inférieur,  sans  dessiner  ni  sinus  ni  courbe  aucune. 

Gis1  et  local.  Bande  e  1,  Butovice.  Spécimen  unique. 

Strophostylus  (?)  concretus  Barr.  sp. 

(  —  Capulns  concretus  Barr.  M.  S.;  Spirina?  concreta  Barr.  sp.) 

PL  104,  fig.  47—49. 

Dans  les  explications  des  figures  du  tome  II,  nous  donnons  provisoirement  le  nom  générique 
de  Spirina  à  une  forme  que  Barrande  désignait  par  le  nom  de  Capulus  dans  ses  notes  manuscrites. 
Les  nombreuses  rides  transverses  de  la  surface  du  moule  interne,  fort  semblables  à  celles  de 
Spirina ;  les  sutures  larges  et  profondes;  la  partie  apicale  très  peu  saillante;  les  premiers  tourB 
invisibles:  toutes  ces  particularités  nous  portaient  à  regarder  cet  individu  comme  un  représen¬ 
tant  de  Spirina  enroulé  asymétriquement.  Cependant,  certains  de  ses  caractères  étaient  insolites 
pour  le  genre  Spirina ,  et  c’est  pour  ce  motif  que  nous  avions  fait  suivre  du  signe  de  doute  la 
dénomination  générique.  Les  études  que  nous  venons  de  commencer  sur  les  Spirines  nous  ont 
permis  de  reconnaître  que  le  spécimen  en  question  n’appartient  sûrement  pas  au  genre  Spirina , 
mais  plutôt  à  Strophostylus  ou  peut-être  à  Platyostoma. 

La  coquille,  dépourvue  d’ombilic,  se  compose  d'environ  4  tours,  séparés  par  des  sutures  pro¬ 
fondes,  très  larges  et  enroulés  en  spirale  très  basse.  Le  dernier  tour  croît  rapidement,  surtout  en 
hauteur,  de  sorte  que  cette  dimension  égale  plus  des  J  de  la  hauteur  totale.  Le  côté  supérieur 
est  relativement  étroit  et  très  fortement  bombé.  Le  côté  externe  passe  lentement  dans  le  côté 
inférieur  médiocrement  bombé.  Quoique  la  bouche  ne  soit  pas  conservée,  on  peut  toutefois  conclure, 
de  ce  qui  reste,  que  son  ouverture  était  elliptique.  On  reconnaît  encore,  sur  l’original,  une  trace  de 
lèvre  columellaire  épaissie. 

L'ornementation  du  test  consiste  en  stries  transverses  et  en  stries  en  spirale.  Les  premières 
se  présentent  sous  un  double  aspect:  les  unes,  très  tranchantes,  saillent  comme  de  petites  côtes 
étroites,  et  sont  souvent  distantes  de  1  à  2**  ;  mais  elles  peuvent  aussi  se  rapprocher  davantage  en 
groupes.  Entre  ces  stries,  on  en  voit  s'intercaler  d’autres  plus  fines,  serrées,  capillaires,  qui  courent 
parallèlement  aux  premières.  Les  stries  transverses  sont  croisées  par  des  stries  en  spirale  tran¬ 
chantes  et  souvent  interrompues.  En  somme,  l'ornementation  en  réseau  rappelle  celle  de  quelques 
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espèces  de  Platyceras ,  avec  cette  différence  toutefois  que  plus  d'une  strie  longitudinale  saille  très 
fortement  en  forme  de  petite  côte  tranchante. 

La  surface  du  moule  interne  porte  un  grand  nombre  de  rides  saillantes,  assez  fortes  et  espa¬ 
cées  de  1  à  2mm  les  unes  des  autres.  Elles  sont  rectilignes  sur  le  côté  supérieur,  et  s'abaissent 
obliquement  vers  l’avant.  Sur  la  partie  inférieure  du  côté  externe,  elles  décrivent  un  arc  très 
ouvert,  qui  s’agrandit  encore  sur  le  côté  inférieur.  Peu  à  peu,  les  rides  se  tournent  vers  l’arrière. 
Les  stries  transversent  suivent  le  même  cours  que  les  rides. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  au  sujet  du  cours  des  ornements  transverses  ne  s'appliquerait  pas 
entièrement  à  celui  du  genre  Spirina;  car  les  stries  transverses  tendent  à  se  courber  vers  l'avant. 
Cependant,  cette  circonstance  seule  ne  suffirait  pas  à  faire  éliminer  du  genre  Spirina  le  spécimen 
qui  nous  occupe.  Mais  nous  ferons  remarquer,  par  contre,  qu’on  ne  rencontre,  chez  aucun  représen¬ 
tant,  de  Spirina ,  d’ornements  en  spirale  onduleux,  tandis  que  ces  ornements  ne  sont  pas  rares  chez 
Stropliostylus  ou  bien  chez  Platyostoma.  Les  rides  transverses  mentionnées  ci-dessus  ne  sont 
développées  que  sur  le  moule  interne.  Le  test  lui-même  est  orné  de  plis  larges,  tout  plats,  comme 
on  en  trouve,  en  général,  sur  les  représentants  de  Stropliostylus  et  de  Platyostoma.  L'existence 
d’une  épaisse  lèvre  columellaire  plaide  également  en  faveur  de  l’association  de  cette  coquille  au 
genre  Stropliostylus. 

Gis *  et  local.  Bande  e2,  Dvorce.  Calcaires  gris,  verdâtres. 


Stropliostylus  subcaelatus  Barr.  sp. 

(  =  Natica  subcaelata  Barr.  M.  S.  ;  Naticopsis  subcaelata  Barr.  sp.*) 

PI.  54,  fig.  28—30. 

La  coquille  se  compose  de  3  tours  4  à  croissance  d’abord  lente,  mais  plus  tard  rapide.  Ils 
sont  séparés  par  des  sutures  relativement  profondes  et  larges,  et  s’enroulent  en  spirale  basse.  La 
partie  apicale  saille  à  peine  de  \nm  au-dessus  de  la  surface  du  dernier  tour.  Les  tours  croissent 
un  peu  plus  rapidement  en  hauteur  qu’en  largeur;  la  hauteur  du  dernier  dépasse  d’à  peu  près  }  sa 
largeur,  et  d’environ  8  fois  celle  de  la  coquille.  Le  côté  supérieur  du  dernier  tour  est  faiblement 
bombé;  au  contraire,  les  côtes  externe  et  inférieur  le  sont  fortement.  La  bouche  n’existe  plus.  La 
section  transverse  du  dernier  tour  a  la  forme  d'une  large  ellipse. 

L’ornementation  consiste  en  stries  transverses  et  en  longitudinales.  Les  premières,  très  fines, 
serrées,  ressemblent  à  des  fibres  écailleuses;  çà  et  là,  elles  sont  capillaires  et  tranchantes.  Dès 
leur  naissance,  près  de  la  suture,  elles  se  dirigent  fortement  vers  l’arrière,  en  commençant  par 
former  un  petit  arc  convexe;  elles  courent  ensuite  presque  en  ligne  droite  sur  le  côté  externe,  en 
se  penchant  obliquement  vers  le  bas,  où  elles  se  détournent  légèrement  pour  s’avancer  vers  la 
partie  antérieure.  Les  stries  longitudinales,  qui  ont  été  omises  sur  la  figure,  sont  d’une  extrême 
ténuité;  en  quelques  endroits,  on  les  voit  très  distinctement.  Elles  ressemblent  à  des  rides  étroites 
et  fines;  leur  cours  ondule  irrégulièrement. 

Dans  son  ensemble,  cette  espèce  présente  une  certaine  analogie  avec  quelques  spécimens 
élancés  et  de  taille  exiguë  de  Stroph.  gregarius.  Toutefois,  elle  possède  plus  de  tours,  des  sutures 


*)  Sur  la  p.  281,  tome  II,  en  exposant  nos  recherches  sur  le  genre  Naticopsis,  de  la  famille  des  Neritopsidae, 
nous  avons  déjà  averti  le  lecteur  que  cette  forme,  associée  au  genre  Naticopsis  dans  les  explications  des  figures  de  la 
PI.  54,  t.  1er,  appartient  en  réalité  au  genre  Strophostylus. 
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larges  et  profondes.  De  plus,  elle  s’élargit  avec  moins  de  rapidité,  mais,  en  revanche,  elle  s’allonge 
plus  vite. 

Gis *  et  local.  Bande  g  1.  Choteé. 

Genre  F^olliointi  Koken. 

Caractères  génériques. 

Coquille  en  forme  de  corne,  symétrique  (abstraction  faite  des  irrégularités  produites  par  le 
test).  Test  épais,  pourvu  d'anneaux  transverses  tranchants.  Types:  Cyrtolites  corniculum  Eichwald 
et  Cyrt.  lacvis  Eichw.  ( non  Sow.). 

Ce  genre,  dont  Koken  donne  la  description  dans  le  Bulletin  de  VAcad.  imp.  de  S‘  Pêtersbourg , 
1877,  t.  VII,  N°  2 ,  p.  197 ,  se  distingue  de  certains  représentants  de  Orthonychia  très  ressemblants. 
En  effet,  sa  coquille  est  entièrement  symétrique  et  ne  porte  pas  de  stries  transverses  irrégulières, 
sinueuses  ou  onduleuses.  Koken  le  range  parmi  les  Capulides.  D’après  ce  savant,  l’on  découvrira  sûre¬ 
ment,  un  jour,  que  la  pointe  initiale,  qui  est  détachée  sur  tous  les  spécimens,  était  enroulée  en  spi¬ 
rale.  Il  semble  que  la  partie  initiale  ait  été  cloisonnée  comme  celle  de  beaucoup  d'autres  Gastéropodes. 

Cette  forme  est  principalement  répandue  dans  le  Silurien  inférieur.  Toutefois,  Holzapfel  a  décrit, 
en  1895,  une  espèce  dévonienne,  provenant  du  Dévonien  moyen. 

Nous  avons  cru  d’abord  que  ce  genre  était  représenté  dans  le  Dévonien  de  la  Bohême.  Dans 
les  explications  des  figures  du  t.  Ier,  le  lecteur  trouvera,  sur  la  PI.  5,  fig.  1 — 3,  deux  spécimens  d’un 
petit  fossile  semblable  à  une  Orthonychia  ou  plutôt  à  une  Pollicina ,  et  recueilli  dans  la  bande  h  1, 
que  Barrande  désignait  sous  le  nom  de  Capulus  myrmido  Barr.  M.  S.  Plus  tard,  ayant  trouvé  parmi 
les  doubles  un  troisième  spécimen,  nous  en  avons  fait  une  coupe  dans  le  but  de  le  comparer. 
La  section  transverse  a  révélé  l’existence  de  cloisons  longitudinales,  d’une  symétrie  bilatérale,  qui 
nous  prouvent  que  cette  forme  appartient  indubitablement  aux  Polypiers. 

Ces  fossiles,  que  l’on  considérait  comme  représentants  de  Pollicina  ou  de  Capulus  myrmido , 
ne  sont  pas  autre  chose  que  des  Polypiers,  pourvus  d’une  épithèque  ridée,  du  genre  Allcynia 
(Nicholsotiia),  décrit  et  figuré  par  le  Prof.  Poéta  dans  le  t.  2,  Vol.  VIII ,  p.  186,  PI.  68  et  112 
du  présent  ouvrage  (Ail.  bohemica  Barr.  sp.). 

Le  second  fossile  provenant  de  la  bande  e  1  et  figuré  sur  la  PI.  3,  fig.  10,  sous  le  nom  de 
Orthonychia  protracta  Barr.  sp.,  ressemble  bien  aux  autres  par  la  conformation  générale  de  sa 
coquille;  mais  à  en  juger  d’après  les  stries  transverses  onduleuses  qui  ornent  son  test,  il  semble 
appartenir  réellement  au  genre  Orthonychia.  (Voir  la  description  sur  la  p.  131.) 

Capulides  indéterminables. 

Suivant  le  procédé  que  nous  avons  employé  pour  tous  les  groupes  de  fossiles  que  nous  avons 
étudiés,  nous  énumérons,  ci-après,  d’après  l’ordre  des  planches,  tous  ceux  des  Capulides  dont  nous 
n'avons  pu  déterminer  le  genre  ou  l’espèce,  ainsi  que  ceux  dont  l’espèce  ne  saurait  être  précisée 
avec  certitude.  Faute  d'espace,  nous  nous  contenterons  d’exposer  très  succintement  nos  observations. 
En  ce  qui  concerne  quelques  exemplaires,  nous  avons  déjà  intercalé  des  observations  exposées 
dans  les  explications  des  figures  des  tomes  I  et  II  de  ce  volume.  En  ce  qui  concerne  les  spé¬ 
cimens  dont  la  détermination  spécifique  est  incertaine  et  le  nom  de  l’espèce  accompagné  du 
signe  de  doute,  le  lecteur  trouvera,  dans  la  plupart  des  descriptions  qui  précèdent,  des  indica¬ 
tions  détaillées  qui  pourront  lui  être  de  quelque  utilité. 


24 


186 


ÉTUDES  PARTICULIÈRES 


Ortlionychia  sp. 

PI.  3,  fig.  1—2. 

Le  spécimen  original  ne  se  trouve  plus  dans  la  Collection  Barrande.  Le  dessin,  s’il  est 
exact,  nous  porterait  à  croire  que  le  fossile  en  question  représente  un  Patellide  ( Archinella ? 

Helcionopsis  ?). 

Gis *  et  local.  Bande  e2,  Kosel. 

Ortlionychia  ?  extenuata  Barr.  sp. 

(—  Capulus  exienuatus  Barr.  M.  S.) 

PI.  3,  fig.  11—12. 

Ce  moule  interne  pourrait  bien  appartenir  aux  Patellidae  ( Archinacella ,  Helcionopsis ),  et  cela 
d’autant  plus  que  les  véritables  Ortlionychia  et  Platycerata  semblent  faire  défaut  dans  tout  le  Silu¬ 
rien  inférieur  de  la  Bohême,  tandis  que  cette  sorte  de  Patellidae  y  est  représentée  par  plusieurs 
espèces.  Le  bord  externe  de  la  bouche  porte,  au  milieu,  un  sinus.  On  croit  distinguer  encore, 
tout  près  du  bord  buccal,  une  impression  musculaire  en  fer  à  cheval. 

Gis *  et  local.  Bande  cl  2,  Drabov. 

Platyceras  Pollux?  Barr.  sp. 

PL  4,  fig.  1 — 2. 

L'absence  d’ornements  nous  empêche  de  dire  avec  certitude  dans  quelle  espèce  il  conviendrait  de 
ranger  ce  moule  interne.  Sa  forme  générale  ressemble  à  celle  des  spécimens  figurés  sur  les  PL  29, 
36,  38,  198,  209  et  229.  Voir  aussi  nos  Remarques  sur  la  p.  38. 

Gis*  et  local.  Bande  e2.  Dlouhâ  Hora 

Platyceras  cfr.  abstinens  Barr.  sp. 

PL  4,  fig.  14—15. 

Moule  interne  d’un  jeune  individu  appartenant,  selon  toute  vraisemblance,  à  une  forme  plus 
évolute  de  cette  espèce  plate,  assez  fréquente  dans  la  bande  t'2.  Comparer  les  spécimens  des 
PL  228,  fig.  1 — 6;  PL  229,  fig.  10 — 19;  PL  241,  fig.  13 — 19;  34 — 38,  et  consulter  nos  observa¬ 
tions,  p.  89 — 90. 

Gis*  et  local.  Bande  f’2,  Konëprusy. 

Ortlionychia  sp.  (cfr.  Selcana  Giebel  sp.) 

PL  4,  fig.  19—20. 

I)  un  côté,  ces  deux  moules  internes  de  jeunes  individus  se  rapprochent  de  Orthon.  Selcana 
Giebel,  laquelle  semble  très  rare  en  Bohême,  (voir  p.  127;  PL  9,  fig.  5—6,  et  les  fig.  265—266 
dans  le  texte);  d’un  autre  côté,  ils  rappellent  la  forme  Orthon.  subdentiformis  (p.  145;  PL  181, 
case  II,  fig.  1—12;  PL  183,  fig.  12—14). 

Gis*  et  local.  Bande  f'2.  Konëprusy. 
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Orthonychia  cfr.  emarginata  Barr.  sp. 

PI.  4,  fig.  21. 

L  exigence  d  un  sinus  de  chaque  côté  rend  très  probable  la  parenté  de  ce  fossile  avec  l’espèce 
Orthon.  emarginata;  toutefois,  on  rencontre,  dans  cette  espèce,  très  peu  de  coquilles  qui  soient 
courtes  comme  celle-ci,  et  qui,  de  plus,  s’élargissent  rapidement  et  montrent,  de  chaque  côté,  une 
faible  compression.  (Comparer  p.  225;  PI.  103  et  323). 

Gis*  et  local.  Bande  12,  Konéprusy. 

Alleynia  bohemica  Barr.  sp. 

(=  Capulus  myrmido  Barr.  M.  S.;  Pollicina  myrmido  Barr.  sp.) 

PI.  5,  fig.  1 — 3. 

Nous  avons  reconnu  que  cette  forme  était  un  Polypier  décrit  sous  le  nom  de  Alleynia 
(Nicholsonia)  bohemica.  (Voir  Vol.  VIII,  t.  2.  p.  186,  PI.  68  et  112,  et  p.  185  du  présent  tome.) 

Gis *  et  local.  Bande  h  1,  Vdvrovice. 

Orthonychia  obesa  Hall  sp.  ? 

PI.  6,  fig.  22. 

Ce  spécimen  est,  selon  toute  apparence,  un  fragment  d’un  exemplaire  de  très  grande  taille  de 
Orthon.  Protci  Oehlert.  (Voir  nos  observatioas  sur  la  p.  114.) 

Gis1  et  local.  Bande  f2,  Konéprusy. 

Orthonychia  conoidea  ?  Goldfuss  sp. 

PI.  6,  fig.  4. 

Nous  prions  le  lecteur  de  se  reporter  à  notre  remarque  de  la  p.  133.  Quelques  soi-disant 
spécimens  de  Orth.  conoidea  appartiennent  à  Orthon.  bohemica  Per.;  les  autres  sont  des  formes 
qu’on  ne  peut  déterminer  avec  certitude. 

Gis'  et  local.  Bande  f2,  Konéprusy. 

Orthonychia  sp. 

PI.  7,  fig.  8—9. 

Voir  nos  observations,  p.  133. 

Gis ‘  et  local.  Bande  f  2,  Konéprusy. 

Orthonychia  bohemica  Per.  ? 

PI.  7,  fig.  15,  16,  21. 

Il  est  impossible  de  décider  à  quelle  espèce  appartiennent  ces  moules  internes.  A  moins  que, 
dans  cette  espèce,  l’ouverture  de  l’angle  apical  ne  soit  sujette  à  d'assez  nombreux  écarts,  le  moule 
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interne,  fig.  16,  devrait  prendre  place  dans  la  proximité  de  Orth.  rustica  Barr.  sp  ,  et  celui  de  la 
fig.  21  serait  rapproché  de  Orthon.  acuta.  (Voir  p.  135  et  138.) 

Gis*  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy. 


Orthonychia  sp. 

PI.  8,  fig.  9—10. 

La  face  ventrale  de  ce  spécimen  est  détachée.  Il  porte,  sur  le  côté,  de  longues  rides  étroites, 
qui  ne  sont  pas  reproduites  sur  la  figure.  On  ne  saurait  dire  au  juste  si  l'on  est  en  présence 
d’un  Gastéropode,  ou  bien,  ce  qui  serait  possible,  d’un  Brachiopode  ou  d’un  Bivalve  comprimé 
et  rongé. 

Gist  et  local.  Bande  g: 3,  Hlubocepy . 


Orthonychia  bohemica  Per.  ? 

PI.  9,  fig.  2. 

Contrairement  à  l’opinion  de  Barrande,  on  ne  saurait,  à  cause  de  son  apex  pointu,  voir  dans  ce 
spécimen  un  jeune  représentant  de  Orthon.  nions  Barr.  M.  S.  =  Orthon.  Protei  Oehlert.  La  surface 
est  couverte  de  tubercules  peu  saillants,  comme  chez  Orthon.  pustulosa  Barr.  sp.,  (voir  p.  150, 
PI.  103,  fig.  13—14;  PI.  178,  fig.  25—29.) 

Gis *  et  local.  Bande  f  2,  Konëprusy. 


Orthonychia  sp. 

PI.  9,  fig.  7. 

Sur  le  côté  concave,  le  spécimen  porte,  au-dessous  de  l’apex,  deux  plis  longitudinaux  irréguliers 
et  relativement  forts.  En  revanche,  nous  distinguons,  sur  le  côté  dorsal  et  à  gauche,  un  grand 
nombre  de  rides  transverses  étroites  et  assez  régulières.  Il  pourrait  se  faire  que  ce  fossile  appar¬ 
tînt  au  genre  Craniella  (Brachiopodes),  qui  apparaît  dans  la  bande  f2.  (Voir  PI.  2,  fig.  13 — 14, 
19—22,  28—29.) 

Gis*  et  local.  Bande  f  2,  Konëprusy. 


Platyceras  cfr.  vexatum.  Barr.  sp. 

PI.  12,  fig.  6—8. 

La  forme  générale  de  cet  individu  concorde  avec  celle  de  Platyc.  vexatum.  Le  seul  contraste 
qui  nous  empêche  de  l'identifier  avec  cette  espèce  consiste  dans  l’aspect  de  l’ornementation,  qui 
rappelle  celle  de  Platyc.  turgescens. 


Gis*  et  local.  Bande  e  2,  Lochkot. 
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Orthonychia  sp. 

PI.  12,  fig.  15. 

Ce  fossile  appartient  probablement  au  groupe  de  Orthon.  bohémien.  et  devrait  peut-être  prendre 
place  dans  le  voisinage  de  Orthon.  subrecla  I*er.  (  =  Orthon.  recta  Barr. sp.  M.  S.;  voir  p.  169).  Toutefois, 
il  montre  aussi  des  traces  de  plis  longitudinaux,  comme  Orthon.  reddita  du  groupe  de  Orthon.  elegans. 

Gis '  et  local.  Bande  e2,  Lochkov. 

Orthonvchia  plicata  ?  Hall. 

PI.  17,  fig.  21. 

Spécimen  fortement  usé  par  le  frottement.  Il  appartient  probablement  à  l’espèce  Orthon.  Sileni 
Oehlert,  var.  consobrina.  (Voir  nos  observations,  p.  107.) 

Gis *  et  local.  Bande  f  2,  Konëprusy. 

Orthonvchia  colonus  ?  Holzapfel. 

PI.  20,  fig.  20. 

Nous  devons  ajouter  à  nos  remarques  publiées  dans  les  explications  des  figures,  PI.  20,  que, 
sur  la  PI.  41,  fig.  3 — 4,  se  trouve  figurée  une  forme  semblable  pourvue  d’un  sinus  et  provenant 
du  même  horizon.  Or,  cette  dernière  appartient  indubitablement  au  genre  Orthonychia.  Comparer 
aussi  le  spécimen,  PI.  41,  fig.  8 — 9. 

Gis1  et  local.  Bande  f  2,  Konëprusy. 

Orthonychia  sp. 

PI.  28,  fig.  5. 

Consulter  nos  observations  exposées  dans  les  explications  des  figures. 

Gis 1  et  local.  Bande  e2,  Slivenec. 

Orthonychia  cfr.  uncinata  Roeiner  sp. 

PI.  28,  fig.  6. 

Le  spécimen  figuré  possède  un  apex  plus  fort  et  plus  obtus  que  les  exemplaires  de  Roemer. 
11  s’élargit  aussi  moins  rapidement. 

Gis1  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy. 

Orthonychia  cfr.  anguis  Barr.  sp. 

PI.  28,  fig.  19. 

On  pourrait  bien  se  trouver  eu  présence  d’un  jeune  spécimen  d’une  variété  de  Orthon.  anguis , 
se  rapprochant  de  la  var.  vigilaria  Barr.  (Comparer  PI.  15,  fig.  1 — 5,  10,  14;  PI.  135,  fig.  4  16; 

PI.  152,  fig.  1—5,  19—23;  PI.  213,  fig.  21-23;  PI.  232,  fig.  36.) 

Gis1  et  local.  Bande  e2,  Ilinter-Kopanina. 
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Platyceras  (Orthonychia)  sp. 

PL  29,  fig.  1—3. 

Le  spécimen  offre  une  certaine  ressemblance  avec  Orthon.  tenera  Barr.  sp .,  de  la  bande  f2 
(PL  41,  fig.  8 — 9);  mais  il  porte  des  plis  longitudinaux,  et  son  apex  est  plus  recourbé.  Il  appar¬ 
tient  sûrement  à  une  autre  espèce,  rapprochée  de  Platyc.  subcarinatum  (voir  p.  58). 

Gis *  et  local.  Bande  e2,  Dlouhâ  Hora. 

Orthonychia  cornuta?  Tschernyschev. 

PL  29,  fig.  10—11. 

Cette  forme  doit  être  associée  à  l'espèce  Orthon.  acuta  Roemer,  var.  interpolaris  Barr.  —  Le 
lecteur  est  prié  de  se  reporter  à  nos  remarques,  p.  118. 

Gis *  et  local.  Bande  f2,  Konèprusy. 

Platyceras  cfr.  immersum  Barr.  sp. 

PL  29,  fig.  20—21. 

Spécimen  déformé  par  la  compression.  Il  ne  peut  être  associé  qu’avec  doute  à  cette  espècg. 
Voir  p.  61. 

Gis*  et  local.  Bande  e  2,  Lochkov. 

Platyceras  forte?  Barr.  sp. 

PL  29,  fig.  23—25. 

Ce  spécimen  ressemble  fort  aux  représentants  de  Platyc.  forte ,  dont  il  ne  diffère  que  par  la 
croissance  plus  lente  de  son  apex  et  par  son  enroulement  en  spirale  plus  basse. 

Gis *  et  local.  Bande  e2,  Hinter-Kopanina. 

Platyceras  compression  Goldf.  sp.,  var.  praecursor  Per.? 

PL  29,  fig.  26—27. 

Le  bombement  asymétrique  de  la  face  dorsale  nous  empêche  de  déterminer  spécifiquement  ce 
spécimen.  Il  pourrait  bien  aussi  représenter  une  variété  de  Platyc.  fecundum.  Comparer  p.  64 
et  83  du  présent  volume. 

Gis *  et  local.  Bande  e2,  Hinter-Kopanina. 

Platyceras  sp.  cfr.  vallatulum  Barr.  sp. 

PL  29,  fig.  38—39. 

Ce  jeune  spécimen  reste  indéterminable  à  cause  de  sa  compression  mécanique.  Comparer 
PL  201,  fig.  12—16;  PL  214,  fig.  6—9. 


Gis ‘  et  local.  Bande  e2,  Vyskoôilka. 


SUR  LES  GASTÉROPODES  DE  LA  BOHÊME 


191 


Platyceras  cfr.  vexatum  Barr.  sp. 

PI.  30,  fig.  12. 

Consulter  nos  observations  publiées  dans  les  explications  des  figures.  Les  stries  en  spirale 
onduleuses  et  serrées  se  reconnaissent  distinctement  sur  l’original,  quoiqu’elles  n'aient  pas  été 
reproduites  sur  la  figure. 

Gis *  et  local.  Bande  e2,  Lochkov. 

Platyceras  oedematosum  Barr.  sp.  ? 

PI.  27,  fig.  14—15. 

Une  étude  plus  approfondie  de  ce  spécimen  nous  a  permis  de  reconnaître  qu’il  appartient 
à  Platyc.  conviva  Barr.  sp.  Voir  notre  remarque,  p.  16. 

Gis1  et  local.  Bande  e2.  Karlstein. 

Platyceras  cfr.  praeda  Barr.  sp. 

PI.  31,  fig.  1  —  3. 

Sous  le  nom  de  Capulus  praeda  M.  S.,  Barraude  désignait  des  moules  internes  de  Platyceras 
de  forme  exiguë,  qui  sont  à  peu  près  indéterminables  et  semblent  appartenir  à  différentes  espèces. 
Le  spécimen  que  nous  avons  sous  le  yeux  ressemble  le  plus  à  Platyc.  aegrotans.  Voir  p.  51, 
PI.  230,  fig.  15—19,  25—29. 

Gis1  et  local.  Bande  e2,  Dloulià  llora. 

Platyceras  sp. 

PI.  31,  fig.  7. 

Cet  individu  doit  prendre  place  dans  le  voisinage  de  Platyc.  immersum  Barr.  sp.  Voir 

p.  61. 

Gis1  et  local.  Bande  e2,  Kozel. 

Platyceras  sp. 

PI.  31,  fig.  8. 

Ce  spécimen  appartient  probablement  à  Platyc.  praepriscum  Barr.  sp.  Voir  p.  49. 

Gis*  et  local.  Bande  e2,  Llouhd  llora. 

Platyceras  cfr.  forte  Barr.  sp. 

PI.  31,  fig.  18—19. 

Il  est  possible  que  ces  deux  individus  soient  de  jeunes  spécimens  de  Platyc.  forte  (voir  p.  25). 
Toutefois,  leurs  tours  croissent  plus  lentement  et  en  spirale  plus  haute  que  chez  les  types  de 
Platyc.  forte. 


Gis *  et  local.  Bande  e2.  Hintcr-Kopanina. 
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Platyceras  confort  aluni?  Barr.  sp. 

PI.  31,  fig.  25—28. 

Suivant  l’avis  de  Barrande,  ces  deux  spécimens  appartiendraient  à  cette  espèce  variable  ;  mais 
nous  ne  connaissons  aucune  autre  forme  extrême  semblable,  chez  laquelle  le  côté  externe  serait 
aussi  anguleux.  Le  mode  d’enroulement  est  également  insolite.  (Voir  p.  34.) 

Gis 1  et  local.  Bande  e  2,  Luëec. 


Orthonychia?  (amygdala  Barr.  sp.  M.  S.) 

PI.  33,  fig.  18—19. 

Nous  n’osons  affirmer  que  ce  spécimen  soit  un  Gastéropode.  Il  est  vrai  qu’il  existe,  parmi 
les  Orthonychia ,  des  individus  dont  la  partie  apicale  est  très  courte  et  qui  offrent  une  grande 
ressemblance  avec  les  genres  Archinacella  et  Hélcinopsis  des  Patellidae ,  mais  ils  sont  dépourvus 
de  l’arête  arrondie,  visible  sur  le  spécimen  en  question  et  s’étendant  depuis  l’apex  jusqu’à  la  moitié 
de  la  longueur  de  la  coquille.  Les  Hercynetles  ( Pilidium  Barr.  M.  S.)  n’atteignent  pas  non  plus  cette 
hauteur  anormale.  De  plus,  le  contour  du  spécimen  ne  répond  aucunement  à  celui  des  Hercynelles. 
Il  se  rapprocherait  le  plus  de  Gibbopleura ,  bivalve  que  l’on  rencontre  dans  la  bande  g  1. 

Gis e  et  local.  Bande  g  1,  Lochkov. 


Platyceras  hamulus  ? 

PI.  33,  fig.  1. 

L’association  de  cette  coquille  dans  l’espèce  Platyc.  hamulus  reste  douteuse,  parce  qu’elle  est 
engagée  dans  la  roche.  (Voir  p.  75.) 

Gis1  et  local.  Bande  g  1,  Tetin. 

Orthonychia  ( colonus  Holzapfel?) 

PI.  41,  fig.  8 — 9. 

Nous  prions  le  lecteur  de  jeter  les  yeux  sur  la  forme  semblable  figurée,  PI.  20,  fig.  6 — 8,  et 
décrite  sur  la  p.  147.  Selon  nous,  cette  forme  n'a  rien  de  commun  avec  le  véritable  Orthon.  colonus 
IIolz.  Nos  recherches  ultérieures  nous  autorisent  à  croire  que  l’individu  en  question  se  rapprocherait 
plutôt,  ainsi  que  celui  de  la  fig.  7,  PI.  9,  de  Orthon.  sedens  Barr.  5p.,  décrit  sur  la  p.  109. 

Gis *  et  local.  Bande  f2,  Konêprusy. 


Orthonychia  ( ?pilus  Barr.  sp.) 

PI.  41,  fig.  15—17. 

Nous  renvoyons  le  lecteur  à  nos  remarques  exposées  dans  la  description  des  figures  de  cette 
planche,  ainsi  que  dans  celles  des  PI.  147 — 148,  et  p.  139,  Orthon.  cornes. 

Gis *  et  local.  Bande  f2,  Konêprusy. 
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Orthonychia  cfr.  apridens  Ban-,  sp. 

PI.  41,  fig.  18—20. 

Le  faible  développement  des  plis  longitudinaux,  la  présence  de  rides  transverses,  la  courbure 
plus  prononcée  et  plus  rapide  de  l’apex  rendent  douteuse  l’association  de  ce  spécimen  à  l’espèce 
apridens.  (Voir  p.  121.) 

Gis*  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy. 

Platyceras  sp. 

PI.  42,  fig.  46. 

Ce  spécimen  semble  devoir  prendre  place  dans  la  proximité  de  Platyc.  fecundum.  (Voir 
p.  83—86.) 

Gis *  et  local.  Bande  f  2,  Slivencc. 

Platyceras  (longipes?  Barr.  sp.) 

PI.  51,  fig.  27—30. 

Dans  nos  remarques,  p.  13,  nous  exposons  nos  doutes  sur  la  question  de  savoir  si  cette  forme 
doit  être  rangée  parmi  les  Capulides. 

Gis *  et  local.  Bande  e2,  Uinter-Kopanina. 

Platyostoma  ? 

PI.  55,  fig.  14—16. 

Ces  deux  moules  internes,  montrant  un  ombilic  distinct  et  ne  possédant  plus  d’ornements, 
pourraient  tout  aussi  bien  appartenir  à  plusieurs  autres  genres  différents  qu’à  Platyostoma. 

Gis ‘  et  local.  Bande  e2,  Lochkov. 


Platyostoma  sp. 

PI.  55,  fig.  22—24. 

Nous  n’avons  rien  à  ajouter  aux  observations  contenues  dans  les  explications  des  figures. 
Gis1  et  local.  Bande  el,  Dvorce. 


Platyostoma  ( déformé  Sow.  ?) 

PL  58,  fig.  1—2. 

En  comparant  ce  spécimen  avec  les  matériaux  anglais,  nous  avons  reconnu  qu’il  est  fort  douteux 
qu’il  appartienne  à  l’espèce  Platyostoma  déformé.  On  ne  saurait  même  affirmer  que  son  nom  géné- 
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rique  soit  exact,  car  étant  fortement  engagé  dans  la  roche,  l’exemplaire  ne  montre  ni  côté  inférieur 
ni  orifice  buccal.  On  serait  tenté  de  l’associer  au  genre  Naticopsis  plutôt  qu’à  Platyostoma. 

Gis*  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy. 

Platyceras  ( reflexmi  Hall?) 

PI.  59,  fig.  10. 

Ce  spécimen  appartient  à  l’un  des  groupes  Platyc.  longipes  ou  Platyc.  conviva  (voir  p.  13 
et  17).  L’espèce  américaine  possède  une  ornementation  différente,  mais  une  forme  générale  analogue. 

Gis*  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy. 

Platyostoma?  tenella  Barr.  sp. 

PI.  62,  fig.  1—3. 

Spécimen  indéterminable  génériquement.  D’après  les  enseignements  acquis  dans  le  cours  de 
nos  recherches,  il  est  presque  impossible  de  voir  dans  cet  individu  un  représentant  de  Platyostoma. 
On  pourrait  plutôt  le  comparer  avec  Eaplospira  Ivoken,  ou  bien  avec  Stauospira  Per.,  de  la  famille 
des  Scalaridae. 

Gis*  et  local.  Bande  d5,  Lejslcov. 


Platyceras. 

PL  6G,  fig.  33-  35  (non  36—38).*) 

Bien  qu’il  ait  subi  une  forte  compression,  ce  spécimen  semble  appartenir  à  l’espèce  Platyc. 
pseudonatica  Barr.  sp.,  qui  apparaît  également  dans  la  bande  f2.  (Voir  p.  91;  PL  38,  fig.  1 — 4; 
PL  71,  fig.  38—39;  PL  229,  fig.  5—9;  PL  239,  fig.  1—4.) 

Platyceras  (Acroculia)  sp. 

PL  74,  fig.  23—24. 

Moule  interne  appartenant  au  groupe  de  Platyc.  hamulus.  C’est  peut-être  un  représentant  de 
Platyc.  fecundum  Barr.  sp.  (Voir  p.  83). 

Gis*  et  local.  Bande  e2.  Lochkov. 

Platyceras  cfr.  subula  Barr.  sp. 

PL  103,  fig.  15—16. 

Nos  recherches  ultérieures  nous  ont  amené  à  penser  que  ce  spécimen  représente  la  forme 
anormale  d’un  individu  faisant  partie  du  groupe  de  Platyc.  anguis  Barr.  sp.,  chez  lequel  les  plis 
longitudinaux  et  la  torsion  en  spirale  de  la  coquille  sont  réduits  au  minimum,  (v.  p.  6). 

Gis*  et  local.  Bande  e2,  Lochkov. 


*)  Dans  les  explications  des  figures,  on  a  confondu  les  noms  des  fig.  33—35  et  ceux  des  fig.  36—38.  Ces  der¬ 
nières  représentent  un  Trochide  ( Pycnotrochus  immersus  sp.).  Voir  p.  263,  t.  II. 
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Platyceras  sp. 

PI.  104,  fig.  45—46. 

Moule  interne,  appartenant  au  groupe  de  Platyc.  alunmus  (p.  47). 

Gris*  et  local.  Bande  e2,  Dvorce. 

Platyceras  ?  Loxonema  ? 

PI.  108,  case  XI. 

Aux  observations  exposées  dans  les  explications  des  figures  de  la  PI.  108,  nous  ajouterons 
que,  si  cette  forme  mal  dessinée  représentait  un  Platyceras ,  elle  devrait  être  rangée  dans  le  groupe 
de  Platyc.  alunmus. 

Gis *  et  local  Bande  e2,  Dvorce. 

Platyceras?  Pleurotomaria? 

PI.  109,  case  VI. 

Moule  interne  de  petite  taille,  appartenant  peut-être  au  groupe  de  Platyc.  anguis.  Il  pourrait 
bien  représenter  une  forme  évolute  de  Pleurotomaria ,  du  groupe  de  Pleurot.  (Euryzone)  extensa, 
car  il  porte  sur  la  face  supérieure  une  trace  peu  distincte  de  bande. 

Gis*  et  local.  Bande  f2,  Konéprusy. 

Platyceras  Aesopus  Barr.  sp.,  var.  platysoma  Barr.  ? 

PI.  114,  fig.  8—9. 

Voir  la  description  des  variations,  p.  20  de  ce  tome. 

Gis ‘  et  local.  Bande  el,  Lochkov. 


Platyceras  sp. 

PI.  116,  fig.  1—3. 

Ce  spécimen  appartient  indubitablement  au  groupe  de  Platyc.  oedematosum ,  et  doit  prendre 
place  dans  le  voisinage  de  Platyc.  Aesopus  Barr.  sp.  (voir  p.  15). 

Gis *  et  local.  Bande  e2,  Gross-Kuchelbad. 

Platyceras  immersum  Barr.  sp. 

PL  118,  fig.  15—18. 

La  taille  et  la  forme  générale  de  ce  spécimen  indiquent  que,  malgré  la  disparition  de  ses 
ornements,  il  ne  saurait  être  associé  qu’à  l’espèce  Plat,  immersum. 

Gis*  et  local.  Bande  e2,  Karlstein. 
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Orthonychia  sp. 

PI.  120,  fig.  7 — 8,  (male). 

Dans  le  cours  de  nos  études  sur  les  Orthonychia ,  nous  avons  acquis  la  conviction  que  cet 
individu  appartient  probablement  à  Orthonychia  phrygia  Barr.  sp.,  du  groupe  de  Orthon.  pustulosa 
Barr.  (Voir  p.  151;  PI.  11,  fig.  1 — 2.) 

Gis *  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy. 


Platyceras  oedematosum  ? 

PI.  151,  fig.  11—15. 

La  partie  apicale  de  ce  spécimen  n’existant  plus,  on  serait  tenté  de  penser  qu’il  représente  la 
partie  basale  d’une  Orthonychia  du  groupe  de  elegans  Barr.  sp. 

Gis 1  et  local.  Bande  e  1,  Dvorce. 


Orthonychia  elegans  Barr.  sp.,  var.  praestans  Barr.  sp.? 

PI.  155,  fig.  10—13;  PI.  156,  fig.  5—6. 

Nous  n’avons  rien  à  ajouter  à  nos  observations  exposées  dans  les  explications  des  figures.  Voir 
aussi  p.  101  du  tome  3. 

Gis *  et  local.  Bande  e  1,  Dvorce. 


Orthonychia  sp. 

PI.  157,  fig.  6—7. 

Le  côté  dorsal  est  très  fortement  usé  par  le  frottement,  et  c’est  à  ce  hasard  qu’est  due  la 
section  subtriangulaire  de  la  coquille.  L’individu  semble  appartenir  au  groupe  de  Orthon.  elegans 
Barr.  sp. 

Gis 1  et  local.  Bande  e  1,  Dvorce. 


Platyceras  oedematosum  Barr.? 

PI.  157,  fig.  16—21. 

Les  déformations  qu’a  subies  la  partie  basale  semblent  provenir  d’une  cause  pathologique.  On 
ne  connaît  qu’un  seul  individu  de  cette  forme;  Barrande  lui  donnait  le  nom  de  Capulus  hirudo 
dans  ses  notes  manuscrites.  Sur  les  PI.  158  et  163  sont  figurés  quelques  spécimens  d’aspect  assez 
semblable.  Voir  nos  observations  sur  la  p.  16,  ainsi  que  PI.  158,  au  commencement  des  explica¬ 
tions  des  figures  6 — 22. 

Gis *  et  local.  Bande  e*2,  Karlstein. 
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Orthonychia  togata  Barr.  sp.,  tar.  mimulus  Iîarr.  ? 

PI.  161,  fig.  27—32. 

Noua  ne  voyons  rien  d’intéressant  à  ajouter  aux  observations  qui  sont  publiées  dans  les  explica¬ 
tions  des  figures  de  la  PI.  161. 

Gis*  et  local.  Bande  e2.  Dvorce. 


Orthonychia  sp. 

PI.  162,  fig.  13—17. 

D’après  les  connaissances  que  nous  ont  procurées  nos  recherches  sur  les  Capulides,  nous  sommes 
d’avis  que  la  légère  différence  d’ornementation  des  individus  ne  fournit  pas  un  motif  suffisant 
pour  établir  une  espèce  nouvelle,  comme  Barrande  a  tenté  de  le  faire.  Il  est  sûr  que  ce  spécimen 
appartient  à  1  espèce  Orthon.  elegans  Barr.  sp .,  et  qu'il  doit  être  rangé  dans  la  proximité  de  la 
var.  mimulus.  (Comparer  PI.  154  et  161.) 

Gis *  et  local.  Bande  e  1,  Dvorce. 


Orthonychia  sp. 

PI.  163,  fig.  1—3. 

11  est  très  probable  que  cet  individu  est  un  représentant  de  Orthon.  atnpla  Barr.  sp. 
Gis *  et  local.  Bande  e  1,  Dvorce. 


Platyceras  Aesopus  Barr.  sp.,  var.  platysoma  Barr.? 

PI.  1(13,  fig.  19—22. 

Nous  compléterons  les  observations  reufermées  dans  les  explications  des  figures  de  cette  planche, 
en  ajoutant  que  l’on  rencontre  aussi,  chez  Platyc.  oedematosum ,  des  formes  semblables,  à  partie 
basale  considérablement  élargie.  Consulter  PI.  157,  fig.  16 — 21;  PI.  158,  fig.  6 — 22.  Toutefois, 
ces  formes  sont  dépourvues  de  larges  plis  longitudinaux. 

Gis*  et  local.  Bande  e  1 ,  Dvorce. 

Platyceras  oedematosum  Barr.  sp.  ? 

PI.  170,  fig.  26—28. 

Cet  individu  pourrait  également  représenter  une  variante  de  Platyc.  Aesopus  Barr.,  var.  platy¬ 
soma.  dont  divers  exemples  sont  figurés  sur  les  PI.  170,  fig.  4 — 17,  et  PI.  171,  fig.  1 — 21. 

Gis*  et  local.  Bande  e2,  Karlstein. 


Platyceras  oedematosum  Barr.  sp.  ? 

PI.  172,  fig.  8—11. 

La  conformation  relativement  régulière  de  la  coquille  et  les  faibles  plis  longitudinaux  de  la 
face  ventrale  permettent  aussi  de  considérer  cet  individu  comme  un  jeune  représentant  de  Ortho- 
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nychia  elegans  Barr.  sp.,  que  l’on  pourrait  ranger  soit  dans  la  var.  vigilaria?  ou  bien  dans  la 
var.  subregularis  ?  Il  est  vrai  que  l’ornementation  est  différente,  mais  l'absence  de  stries  ondu¬ 
leuses  et  en  spirale  peut  s’expliquer  par  la  jeunesse  de  l’exemplaire  ou  encore  par  son  état  de 
conservation. 

Gis *  et  local.  Bande  e2,  Lochkov. 

Orthonychia  togata  Barr.  sp. 

PI.  172,  fig.  27—28. 

Ce  qui  reste  des  plis  transverses  semble  démontrer  que  ce  spécimen  appartient  à  l’espèce 
Orthon.  togata. 

Gis *  et  local.  Bande  el,  Dvorce. 

Orthonychia  radiolata ?  Barr.  sp. 

PI.  173,  fig.  9—10. 

Ce  spécimen,  que  nous  avions,  de  même  que  Barrande,  associé  à  l’espèce  Orthon.  Protei  =  Cap. 
nions  Barr.  M.  S .,  est  terminé  en  pointe  et  possède  des  plis  trop  réguliers  pour  être  identifié  avec 
certitude ’à  l’espèce  en  question.  Il  semblerait  se  rapprocher  davantage  de  Orthon.  radiolata.  D’un 
autre  côté,  la  faible  courbe  que  dessine  sa  partie  apicale  lui  donne  une  certaine  ressemblance  avec 
Orthon.  pidchella  Barr.  sp.  (Voir  notre  Remarque,  p.  108.) 

Gis*  et  local.  Bande  f  2,  Konéprusxj. 

Orthonychia  acuta  ?  Roemer  sp. 

PI.  177,  fig.  4—7. 

Selon  toute  probabilité,  cet  individu  appartient  à  la  var.  spoliata.  C'est  par  erreur  que  Barrande 
l’a  rangé  dans  l’espèce  Capulus  conoides  Castelnau. 

Gis *  et  local.  Bande  f  2,  Konëprusg. 

Orthonychia  cornes ?  Barr.  sp. 

PI.  178,  fig.  33—35. 

La  forme  large  et  basse  de  ce  spécimen,  sa  face  dorsale  tronquée  près  de  l'apex  nous 
portent  à  croire  qu’il  appartient  plutôt  à  Orthon.  dorsatula  Per.  (  =  Orthon.  dorsata  Barr.  ilf.  S.) 
qu’au  soi-disant  Cap.  cornes ,  comme  Barrande  le  pensait.  (Voir  p.  138  et  143.) 

Gis *  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy. 

Orthonychia  Protei ?  Oehlert. 

PI.  179,  fig.  20—22. 

Cet  exemplaire  appartient,  à  n’eu  pas  douter,  à  l’espèce  multiforme  et  très  variable  Orthon. 
Protei.  La  présence  des  plis  longitudinaux  relativement  forts,  sur  un  des  côtés  de  la  coquille,  ne 
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saurait  être  considérée  comme  phénomène  fortuit:  cette  particularité  est  précisément  caractéristique 
pour  l’espèce  Orthon.  Protêt.  (Voir  p.  110.) 

Gis*  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy. 


Orthonychia  Proteil  Oehlert. 

PI.  180.  fig.  1—4. 

Cet  individu  semble  représenter  une  forme  anormale  de  Or  thon.  Protêt,  chez  laquelle  les 
5  plis  sont  répartis  en  3  groupes  et  l’apex  fortement  excentrique,  presque  marginal.  Barrande, 
dans  ses  notes  manuscrites,  le  désignait  sous  le  nom  de  Capultis  tumulus ,  qui,  à  notre  avis,  est 
devenu  superflu. 

Gis *  et  local.  Bande  f  2,  Konëprusy . 

Orthonychia  sp. 

PI.  180,  fig.  5—8. 

A  première  vue,  cet  exemplaire  ressemble  à  Orthon.  minax  (voir  p.  123;  PI.  219,  fig.  4 — 11). 
En  l’examinant  avec  plus  d’attention,  l’on  constate  que  ses  plis  longitudinaux  sont  beaucoup  plus 
faibles.  Barrande  le  désigne  sous  le  nom  de  Gap.  semicurvus  dans  ses  notes  manuscrites. 

Gis '  et  local.  Bande  f  2,  Konëprusy. 


Platyceras  sp. 

PI.  180,  fig.  9—11. 

Spécimen  fortement  usé  par  le  frottement.  Il  appartient  peut-être  à  Platyc.  hamulus  Barr. 
Barrande  en  faisait  le  représentant  d’une  espèce  nouvelle,  Cap.  crescens  M.  S.,  que  nous  avons 
supprimée  comme  inutile. 

Gis '  et  local.  Bande  I* 2,  Konëprusy. 

Orthonychia  cornes?  Barr. 

PI.  180,  fig.  30—41. 

Quatre  moules  internes,  chez  lesquels  il  est  difficile  de  reconnaître  s’ils  appartiennent  à  Orthon. 
bohemica  Per.  ou  à  Orthon.  contes.  Il  est  plus  probable  qu’ils  représentent  cette  dernière  espèce. 
Barrande  les  rangeait  dans  les  deux  espèces:  Capulus  ascendens  et  Cap.  campanula  M.  S.  Ils 
rappellent  aussi  la  forme  Orthon.  undulata  Barrois.  (Comparer  nos  observations  sur  les  p.  137 
et  139.) 

Orthonychia  sp. 

PI.  181,  case  I,  fig.  5 — 7. 

Cette  coquille  pourrait  représenter  tout  aussi  bien  un  jeune  individu  de  Orthonychia  apridens 
Barr.  (voir  p.  121)  qu’une  forme  droite  de  Orthon.  acuta,  var.  interpolaris  Barr.  sp.  (voir  p.  117). 

Gis'  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy. 
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Orthonyckia  cfr.  fiabellum  Barr.  ? 

PI.  181,  case  III,  fig.  1 — 4. 

Consulter  notre  remarque,  p.  125. 

Gis *  et  local.  Bande  f'2,  Konëprusy. 

Orthonychia  sp. 

PL  181,  case  V,  fig.  1 — 3. 

Ce  spécimen  semble  devoir  être  rangé  dans  la  proximité  de  Ortlion.  apridens  Barr.  (voir 
p.  121).  Dans  ses  notes  manuscrites,  Barrande  lui  donnait  le  nom  de  Cap.  caninus. 

Gis *  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy. 


Orthonychia  dentiformis  ?  Barr.  sp. 

PL  182,  fig.  1—3. 

Nous  prions  le  lecteur  de  comparer  les  descriptions,  p.  124  et  145,  qui  se  complètent,  ainsi 
que  les  PL  180,  fig.  24 — 29;  PL  181,  case  II,  fig.  1  à  12;  PL  183,  fig.  4,  12 — 14,  29 — 35.  Les 
spécimens  originaux  en  question,  qui  montrent  quelques  faibles  plis  longitudinaux,  ont  été  rangés, 
par  mégarde,  dans  le  groupe  de  Ortlion.  bohemica  et  décrits  sur  la  p.  145.  L'espèce  Ortlion . 
dentiformis  appartient  au  groupe  de  Ortlion.  elegans  et  prend  place  dans  le  voisinage  de  Ortlion. 
acuta  Roemer  sp. 

Gis *  et  local.  Bande  f  2,  Konëprusy. 

Orthonychia  selcana?  Giebel  sp. 

PL  182,  fig.  6—9. 

Consulter  pour  les  détails  la  p.  129  du  t.  III.  Le  spécimen  montre  aussi  beaucoup  d’analogie 
avec  Orthon.  Protei  Oehlert. 

Gis*  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy. 

Orthonychia  bohemica?  Per. 

PL  182,  fig.  22-23. 

Voir  notre  remarque,  p.  135. 

Gis*  et  local.  Bande  i'2,  Konëprusy. 

Orthonychia  bohemica  Perner,  ou  rustica?  Barr.  sp. 

PL  183,  fig.  22—24. 

Ce  spécimen  pourrait  appartenir  à  Ortlion.  bohemica,  à  en  juger  par  les  festons  qui  ornent  le 
bord  buccal,  et  dont  la  saillie  est  exagérée  sur  le  dessin.  En  revanche,  par  la  forme  de  sa  partie 
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apicale,  il  se  rapproche  davantage  de  Orthon.  rustica.  (Voir  notre  remarque  au  bas  de  la 
p.  142.) 

Gis*  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy. 


Orthonychia  sp. 

PI.  183,  fig.  36—38. 

Ce  fossile  représente  peut-être  une  forme  svelte,  usée  par  le  frottement,  de  Orthon.  Protei 
Oehlert  ou  Sileni  Oehl.  var.  consobrina  Barr.  sp.  Le  nom  nouveau  de  Capulus  inflexns  Barr.,  que 
nous  trouvons  dans  les  notes  manuscrites  de  Barrande  nous  a  semblé  inutile. 

Gis*  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy. 

Orthonychia  sp. 

PI.  183,  fig.  39—42. 

Dessin  idéalisé  d’un  spécimen  usé  par  le  frottement.  D’après  les  figures,  on  serait  tenté 
d’associer  cet  individu  avec  le  soi-disant  Cap.  pilus  Barr.  M.  S.  (voir  PI.  41,  fig.  15 — 17,  et  nos 
observations,  p.  147 — 148).  Mais  il  porte,  sur  la  face  ventrale,  des  traces  distinctes  de  plis  longi¬ 
tudinaux  tordus.  Il  semble  devoir  être  placé  dans  le  voisinage  de  Orthon.  acuta  Roemer  sp.  11 
est  désigné  sous  le  nom  de  Capulus  torquens  dans  les  notes  manuscrites  de  Barrande. 

Gis *  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy. 

Orthonychia  aff.  Sileni  Oehlert. 

PI.  183,  fig.  43—45. 

Spécimen  fortement  usé  sur  un  côté.  Il  appartient  selon  toute  probabilité  à  Orthon.  Sileni , 
var.  consobrina  Barr.,  (comparer  PI.  17.  fig.  1 — 20  et  22).  Désigné  inutilement  par  Barrande  sous 
le  nom  de  Cap.  pugnax. 

Gis «  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy. 

Platyceras  conviva  Barr.  sp.  ? 

PI.  193,  fig.  5—8. 

Les  ornements,  qui  ne  sont  malheureusement  pas  conservés,  pourraient  seuls  nous  permettre 
de  constater  si  ce  spécimen  n’appartient  pas  à  Platyc.  concors  Barr.  sp.  (Voir  nos  remarques  sur 
la  p.  23.) 

Gis *  et  local.  Bande  e2,  Karlstein. 

Platyceras  vexatum  Barr.  sp.  ? 

PI.  193,  fig.  1—4. 

Nous  prions  le  lecteur  de  se  reporter  à  nos  observations  exposées  p.  29. 

Gis*  et  local.  Bande  e2.  Karlstein. 
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Platyceras  sp. 

PI.  194,  fig.  1—5. 

Ce  spécimen  représente  soit  le  jeune  stade  d’une  grande  espèce  rapprochée  de  Platyc.  simulons 
Barr.  (voir  p.  2G,  PI.  169,  fig.  1 — 5),  ou  bien  une  espèce  de  petite  taille,  faisant  partie  du  groupe 
de  Platyc.  parapriscum.  (Comparer  aussi  les  jeunes  spécimens  de  Platyc.  excavatum?  PI  200, 
fig.  1—10. 


Gis *  et  local.  Bande  e2,  Lochkov. 

Platyceras? 

PI.  196,  fig.  1—3. 

La  forme  cylindrique  des  tours,  le  cours  rectiligne  et  presque  vertical  des  rides  transverses, 
que  l’on  distingue  sur  la  surface  du  rnoule  interne,  nous  permettent  de  douter  que  nous  soyons  en 
présence  d’un  Capulide.  Il  semble  plutôt  que  cet  individu  appartienne  à  un  genre  rapproché  de 
Poleumita  Clarke  (—  Polytropis  autorum). 

Gis *  et  local.  Bande  e  2,  Tachlovice. 

Platyceras  subrobustum  Barr.  sp.  ? 

PI.  196,  fig.  4—7. 

Il  est  plus  que  probable  que  ce  spécimen  appartient  à  l’espèce  Platyc.  subrobustum. 

Gis 1  et  local.  Bande  e2.  Vyskocilka. 

Platyceras  ? 

PI.  196,  fig.  8—11. 

Il  pourrait  se  faire  que  ce  spécimen  fût  une  forme  planospirale  de  Poleumita  Clarke  (=  Poly¬ 
tropis  Koninck,  non  Sandberger  \  —  Polytropina  J.  Donald).  Barrande  lui  donnait  le  nom  de  Capulus 
subplanus  31.  S. 

Gis *  et  local.  Bande  e2,  Dvorce. 

Platyceras  cfr.  priscinum  Barr.  sp. 

PL  196,  fig.  16—18. 

Comparer  les  spécimens  des  PI.  38,  fig.  5—8;  PI.  196,  fig.  12—15;  PI.  201,  fig.  17—20,  et 
voir  la  description  sur  la  p.  40. 

Gis*  et  local.  Bande  e2,  Kozel. 


Platyceras  cfr.  confortalum  Barr.  sp. 

PL  197,  fig.  1  — 4  a. 

Ce  spécimen  semble  appartenir  à  l’une  des  variations  décrites  sur  la  p.  34  de  ce  tome. 
Gis '  et  local.  Bande  e2,  Gross-Kuchelbad. 
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Platyeeras  sp. 

PI.  197,  fig.  10—14. 

Spécimen  indéterminable  spécifiquement.  Il  appartient  au  groupe  de  Platyc.  confortation ,  dans 
le  voisinage  de  l'espèce  Platyc.  Hergcti  ou  de  Platyc.  subrobustum.  Barrande  lui  avait  donné  le 
nom  de  Capulus  invalidas  M.  S. 

Gis1  et  local.  Bande  e2,  Dvorce. 

Platyeeras  sp. 

PI.  201,  fig.  7—11. 

Cet  individu  semble  faire  partie  du  groupe  de  Platyc.  parapriscum  Barr.  Indéterminable 
spécifiquement. 

Gis*  et  local.  Bande  e2,  Dvorce. 

Orthonychia  sp.  ? 

PI.  202,  fig.  5. 

Coquille  ayant  subi,  du  vivant  de  l’animal,  une  déformation  due  à  des  causes  pathologiques 
mécaniques.  Elle  semble  devoir  être  rangée  dans  la  proximité  de  Orthonychia  elegans  Barr.  sp. 

Gis 1  et  local.  Bande  e2,  Lochkov. 

Platyeeras?  Scoliostoma? 

(—  Visitator  extraneus  Barr.  M.  S.) 

PI.  202,  fig.  18—22. 

Le  lecteur  trouvera  dans  les  explications  des  figures  les  détails  qui  s'y  rapportent. 

Gis *  et  local.  Bande  e2,  Dvorce. 

Platyeeras  forte?  Barr.  sp. 

PL  208,  fig.  18—21. 

Voir  nos  observations  sur  Platyc.  conviva ,  p.  17,  et  sur  Platyc.  forte ,  p.  26. 

Gis *  et  local.  Bande  e2,  Kuchelbad. 

Platyeeras  cfr.  turgescens  Barr.  sp. 

PL  209,  fig.  27—29. 


Consulter  notre  remarque  sur  la  p.  30. 
Gis'  et  local  Bande  el,  Dvorce. 
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Platyceras  sp. 

PI.  211,  fig.  20—22. 

Spécimen  indéterminable  spécifiquement.  Nous  ne  saurions  également  indiquer  au  juste  le 
groupe  auquel  il  appartient. 

Gis *  et  local.  Bande  e2,  Karlstein. 

Platyceras  elegans  Barr.  sp.,  var.  vigïlaria  Barr.  ? 

PI.  212,  fig.  1—7. 

La  forme  générale  de  la  coquille  étant  très  bien  représentée  par  les  fig.  1  à  17,  il  nous  semble 
inutile  d’en  faire  la  description.  Nous  ferons  seulement  observer  que,  outre  les  plis  transverses 
faibles  et  irréguliers,  il  existe  encore,  çà  et  là,  des  plis  longitudinaux  peu  prononcés,  ce  qui  pourrait 
faire  prendre  cette  forme  pour  un  jeune  stade  de  Orthonychia  elegans ,  var.  vigïlaria  Barr.?  (voir 
PI.  15,  135,  148,  151,  etc.,  p.  97).  Toutefois,  l’ornementation  est  entièrement  différente.  En  effet, 
elle  se  compose  de  côtes  transverses  plus  ou  moins  larges,  fortement  saillantes,  qui  se  sont  que 
médiocrement  courbées  et  jamais  écailleuses  ou  lamellaires,  ce  que  l’on^ne  rencontre  pas  chez  Orthon. 
elegans ,  var.  vigïlaria.  Les  plis  longitudinaux  ne  sont  jamais  gros,  et  l’on  n’aperçoit  aucune  trace 
de  stries  tranchantes  longitudinales  qui  pourraient  former  une  ornementation  en  réseau.  Il  n’y  a  de 
développées,  çà  et  là,  que  des  rides  longitudinales,  étroites  et  peu  prononcées. 

Gis1  et  local.  Bande  e  1,  Dvorce;  bande  e2,  Karlstein. 

Platyceras  subcarinatum?  Barr.  sp. 

PI.  217,  fig.  13—16. 

Ce  spécimen  semble  représenter  un  stade  très  jeune  de  cette  espèce  variable.  Barrande  lui 
a  donné  le  nom  de  Capulus  volitans  M.  S.,  que  nous  avons  supprimé. 

Gis1  et  local.  Bande  e2,  Hinter-Kopanina. 

Platyceras  sp.  (aff.  Jiamulus  Barr.  sp.) 

PI.  221,  case  I,  fig.  1 — 10. 

Les  individus  que  représentent  ces  dessins  sont  indéterminables  spécifiquement.  D’après 
Barrande,  ils  appartiendraient  tous  à  l’espèce  Capulus  liamulus ,  ce  qui  n’est  pas  exact.  Comparer 
nos  remarques,  p.  75. 

Gis*  et  local.  Bande  g  2  et  g  3,  Hlubocepy. 


Platyceras  palliatum?  Barr.  sp. 

PI.  221,  case  II,  fig.  19—21;  PI.  222,  case  II,  fig.  16—27. 

Barrande  pensait  voir  dans  ces  exemplaires  des  représentants  de  Platyc.  hamulus.  Selon 
nous,  ils  appartiendraient  plutôt  à  Platyç.  palliatum.  Voir  p.  67  et  77. 


Gis *  et  local.  Bande  e  2,  Dlouhâ  Hora. 
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Platyceras  fecundum  ?  Barr.  sp. 
PI.  223,  fig.  1—4;  16—29. 
Voir  notre  remarque  sur  la  p.  84. 

Localités  diverses. 


Platyceras  hemipterum  (?)  Barr.  sp. 

PI.  225,  fig.  8—11. 

D’après  Barrande,  ces  spécimens  représenteraient  de  jeunes  individus  de  Cap.  oedematosus 
(voir  p.  15).  Cette  opinion  lui  avait  sans  doute  été  suggérée  par  la  ressemblance  de  leur  ornementa¬ 
tion.  L’inclinaison  de  la  face  inférieure  est  une  particularité  insolite  chez  Platyc.  oedematosum, 
tandis  qu’elle  ressemble  entièrement  à  celle  que  l’on  remarque  chez  Platyc.  hemipterum ,  (comparer 
PI.  210,  fig.  12—18,  p.  42.) 

Gis'  et  local.  Bande  e2,  Karlstein. 

Platyceras  cfr.  oedematosum  Barr.  sp. 

PI.  228,  fig.  48—50. 

On  pourrait  voir  dans  ce  spécimen  une  figure  réduite  de  Platyc.  oedematosum  Barr.  sp.  (p.  15). 
Toutefois,  il  est  possible  qu’il  appartienne  à  Platyc.  excavatum.  Les  jeunes  individus  de  Platyc. 
oedematosum  ne  s’élargissent  pas  si  rapidement  que  ce  spécimen. 

Gis 1  et  local.  Bande  e  2,  Karlstein. 


Liste  alphabétique  des  genres  et  espèces  de  Capulidae 

décrits  dans  le  tome  III  du  Vol.  IV. 


Genre  Platyceras  Conrad  Bande 

Platyceras  abstinens  Barr.  sp . F — f2 

„  aegrotans  „  „  ...  .  E — e2 

„  Aesopides  ,  „  .  .  .  E— e2 

„  Aesopus  „  „  E — el;  E — e2 

„  „  var.platysoma  Barr.  E-e  1  ;  E-e  2 

„  alatum  Barr.  .  .  •  .  .  .  E— e2 

„  ahimnus  „  .  .  E — el;  E — e 2 

„  anguis  „  . E— e  1 

„  „  var.  curta  Barr.  .  .  E — e2 

„  angulatum  Barr . E  —  e  2 

arciferum  „  . E — e2 

„  basale  „  . E  e  1 

,  bellulum  n  . G — g  1 

bifrotis  „  . E— e2 

Castor  „  .  E — el;  E — e2 

„  complanatum  Barr.  E — el:  E — e2 

„  var.  formosa  Barr.  E —  e  2 


Bande 

Platyceras  compresum  Roemer  sp.  .  .  F—  f  2 
„  „  var.  praecursor 

Barr.  .  .  .  E  — e2 
„  „  var.  torulosa  Per.  E — e2 

„  concavum  Barr.  sp . E — e2 

„  concentricum  Barr.  sp.  .  E — e2 
„  concors  Barr.  sp.  .  E — e  1  ;  E — e  2 

„  „  var.  fasciata  Barr.  .  E— e2 

„  confortatum  Barr . E — e  2 

„  contractum  „  ...  F — fl 

„  contrarium  „ . E — e  2 

„  conviva  „  .  E — el;  E — e2 

„  „  var.  subanulata  Barr.  E — e2 

r  corinthicum  Barr . E — e2 

„  corticosum  „  .  •  .  .  .  E — e  1 

„  deceptivum  . E — e2 

„  dilatons  . . E — e2 
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Bande  Bande 


Platyceras  evolvens  Barr. 

E— e2 

Platyceras  pusillum  Barr.  sp. 

.  .  .  • 

E— e2 

JJ 

excavatum  „ 

. 

E— e2 

JJ 

quadrans  Barr.  sp. 

E-el; 

E— e2 

n 

expandens  „ 

E— el 

n 

regulare  Perner  . 

E  -  e2 

jj 

exquisitum  „ 

E— el 

77 

repletum  Barr.  sp. 

.  .  .  . 

F— f2 

jj 

exsurgens  „ 

.  E— e  1  ; 

E— e  2 

JJ 

retrostriatum  Barr. 

sp.  .  . 

E  — e2 

jj 

fallax  „ 

E— e  2 

JJ 

sanum  Barr.  sp.  . 

E— el; 

E— e2 

n 

fecundum  „ 

E  e  2 

JJ 

scabiosum  Barr.  sp 

E-e2 

jj 

„  var  uniplicata  Barr. 

E— e2 

JJ 

servus  „  „ 

.  .  . 

E— el 

w 

„  var.  importuna  „ 

E  -  e  2 

77 

simulans  „  „ 

.  .  . 

E— e2 

JJ 

ferum  Barr.  .  . 

E— el 

JJ 

sinense  „  „ 

. 

E — e2 

77 

formosum  Barr.  . 

.  E— el; 

E— e2 

JJ 

sinistrum  „  „ 

.  •  • 

E— e  2 

n 

forte  „  . 

E  — e  1  ; 

E— e2 

JJ 

subcarinatum  Barr.  sp.  E — el 

E—  e2 

jj 

frater  „ 

E— e2 

JJ 

subdiscus  „ 

jj  •  • 

E-e2 

*  jj 

fugitivum  „ 

. 

E— e2 

JJ 

subrobustum  „ 

JJ 

E— e2 

» 

genuinum  „ 

E— e  2 

JJ 

„  var. 

timida 

jj 

haineuse  Maurer  var.  plici- 

Barr.  .  . 

E— e2 

fera  Per.  .  . 

F— 12 

JJ 

tabulatum  Barr. 

E— e2 

jj 

hamuius  Barr.  sp. 

E— e2; 

F— 12 

n 

taenia  „ 

E-e2 

jj 

hemipterum  Barr. 

sp.  .  .  . 

E-el 

jj 

tenuitesta 

E—  e  2 

jj 

Hergeti  „ 

„  E—  el 

E— e2 

JJ 

trochoides  „ 

•  .  .  • 

E— el 

jj 

hipponyx  „ 

JJ 

E— e2 

JJ 

tuboides  ,. 

F— f  2 

jj 

immersum  „ 

JJ  *  •  • 

E— e2 

JJ 

turgescens 

.  .  .  . 

E-el 

jj 

incomptum 

„E— el 

E-e2 

JJ 

umbonatum 

E-e2 

jj 

initiale  „ 

jj  •  • 

E-el 

JJ 

umbraculum  „ 

E— el; 

E  — e2 

jj 

interferens  „ 

JJ 

E— e2 

JJ 

urbanum  „ 

E— el  ; 

E— e2 

a 

longipes  „ 

JJ 

E— el 

JJ 

vagans  Per.  .  .  . 

E— e2 

jj 

macilentum  „ 

JJ 

E— e2 

n 

vallatulum  Barr.  s».  .  .  . 

E-el 

jj 

mediocintum  „ 

JJ 

E  e2 

jj 

venosum  „ 

„  ... 

E— e2 

jj 

minus  „ 

jj  •  • 

E— e2 

JJ 

vexât um  Barr.  sp. 

E— el; 

E  -  e2 

jj 

multicinctum  Barr 

sp.  .  . 

E— e2 

JJ 

vivax  „  „ 

. 

E-el 

jj 

nescium  „ 

JJ 

E— e2 

Genre  Orthonycliia  Hall 

jj 

nucléus  „ 

JJ 

E— e2 

Orthonychia  acuta  Roemer  sp. 

F— 12 

jj 

nitidum  , 

JJ 

E— e2 

JJ 

„  var.  interpolaris  Barr. 

jj 

oedematosum  „ 

n  E-el 

;  E-e2 

sp.  .  .  . 

F— fi 

77 

otiosum  „ 

JJ  • 

E— e2 

JJ 

„  var.  spoliata  Barr.  sp. 

F— 12 

jj 

ovulum  „ 

7) 

E— e2 

JJ 

„  var.  obtusa 

JJ  JJ 

F— fi 

jj 

pulliatum  „ 

JJ 

E— e2 

JJ 

„  var.  devonicans  „  „ 

F— f2 

jj 

paraformosum  „ 

JJ 

E— e2 

JJ 

aliéna  Barr.  sq>. 

•  •  •  • 

F— 12 

jj 

parapriscum  „ 

„  E-el 

;  E-e2 

JJ 

ampla  „  „ 

E— e  1  ; 

E— e2 

jj 

partitum  „ 

JJ  •  • 

E-e2 

JJ 

„  var.  incompetens 

jj 

plagiostoma  „ 

JJ  •  • 

E— e2 

Barr.  . 

E-el; 

E— e  2 

jj 

Pollux  „ 

»  E-el 

;  E-e2 

JJ 

an  gui  osa  Barr.  . 

E — e  2 

jj 

polygonum  „ 

JJ 

E— e  2 

apridens  „ 

F— f2 

jj 

praeposterum  „ 

JJ 

E — e  2 

JJ 

aspirans  „ 

*  .  •  • 

F— f2 

jj 

praepriscum  „ 

JJ  •  • 

E— e2 

JJ 

aulacifera  .. 

F— f2 

jj 

priscinum  „ 

JJ  • 

E— e2 

JJ 

aviformis  „ 

E — e  2 

n 

pseudonntica  „ 

JJ  •  • 

F— f2 

JJ 

bohemica  Perner 

•  •  •  • 

F— f  2 

SUR  LES  GASTÉROPODES  DE  LA  BOHÊME. 


207 


Bande 

Bande 

Orlhonychia 

romes  Barr.  sp.  . 

....  F— f2 

Genre  Cirropsis  Perner  (=  Tortilla  Per.) 

» 

conoidea  Goldfuss 

sp.  .  .  F— f2 

Cirropsis  bohemica  Barr.  sp . E— e2 

b 

cumchs  Barr.  sp. 

....  E —  e  1 

capuloidea 

_  .  E  e2 

B 

dentiformis  Barr. 

sp  .  .  .  F — f2 

B 

disjuncta 

...  . E— e 1 

fi 

difformis 

.  .  F— f2 

» 

hybrida 

. E—  e  2 

- 

directa 

r  -  . E- e 2 

B 

praestans 

n  n  .  E— e  1  ;  E — e2 

b 

dorsotula  Per.  (  — 

dorsata 

Genre  Platyostoma  Conrad  (  =  Diaphorostoma 

Barr.  sp.)  .  . 

....  F — f  2 

Fischer) 

» 

elegans  Barr.  sp. 

E— el;  E— e2 

Platyostoma  fenestratutn  Barr.  sp  .  .  E — e2 

b 

var.  vigilaria  Barr.  .  .  E — e2 

B 

ferrigenum  Per.  .  .  D — d4 

b 

v  a  r.  se  mi  ruina  Barr.  E — e  1  ;  E — e2 

B 

liparum 

. E— e2 

b 

var.  subregularis  „ 

E— e  1  ;  E — e2 

B 

matercula  „  ....  E — e2 

il 

var.  solida  „ 

.  .  E— e  1 

n 

minutum 

„  ... G-sl 

B 

var.  cornu 

....  E— el 

B 

subditum 

«  .  •  •  E-e  2 

B 

var.  gyrans 

.... E— e  1 

B 

simplex 

„  .  .  E — e  2 

B 

var.  praestans  . 

....  E— el 

Genre  Strophostylus 

Hall. 

B 

emarginata  „ 

....  F— f2 

Strophostylus  gregarius  Barr.  sp  .  .  .  F — f2 

fl 

flabellum  „ 

....  F— f2 

B 

B 

»  n  var. 

n 

inchoans 

....  F— f2 

proaeva  Barr.  .  F — fl 

fi 

gallus  r 

...  E— e2 

B 

B 

Barr.  sp.  var. 

B 

mamilla  Per.  .  . 

.  ..  E— e2 

naticoides  Iioe- 

B 

tninax  Barr.  sp. 

....  F— f2 

mer  sp.  ...  F — f2 

» 

nobilis  „  „ 

E— el;  E-  e 2 

B 

B 

Barr.  sp.  var. 

fl 

phrygia  „ 

....  F— f2 

• 

Giebeli  Kayser  F — f2 

B 

procera  „ 

....  F— f2 

B 

B 

Barr.  sp.  var. 

fl 

Protei  Oehlert  . 

....  F— f  2 

orthostoma  Bar- 

fl 

protracta  Barr.  sp.  .  .  .  E  —  e  1 

rois . F — f2 

B 

pseudocornu  Barr. 

sp.  .  .  F-f2 

B 

B 

Barr.  sp.  var. 

fl 

pulchella  „ 

»  •  •  F — f2 

typica  Per.  F — f2 

B 

pustulosa  || 

.  •  •  F-f2 

B 

aspira» s  Barr.  sp.  .  .  .  E  — el 

B 

pyranvdalis  „ 

n  •  •  E— el 

B 

undulatus  Oehlert  (  =/iu- 

B 

radiolata  „ 

n  •  .  F—  f 2 

milis 

Barr.  sp.)  .  .  .  F — f2 

B 

redita  „ 

n  •  •  E-e  2 

B 

subcaelatus  Barr.  sp.  .  .  G — p  1 

B 

rigida  „ 

.  •  •  E— el 

Genre  Xaticouema  Perner  (=  Otospira  Per.) 

B 

rustica  „ 

.  •  • F— f 2 

Naticonema  sitnilare 

Barr.  sp . E — e  2 

B 

sedens  „ 

«  •  •  F — f2 

Genre  Pollicina  Koken 

B 

selcana  „ 

F— f2 

B  •  •  »  1  - 

Policina? 

sp.  .  .  . 

. F— f2 

B 

SUcni  Oehlert  var 

conso - 

Capulides  indéterminables: 

brina  Barr.  sp. 

....  F— f2 

Orthonychia  (diverses 

n — d  2  E— el  E— e 2 

« 

subrecta  Per.  .  . 

E— el;  E-e 2 

formes) 

.... 

F— fl  ;  F— f2  ;  G— el; 

B 

B 

subula  Barr.  sp. 
tenera  „  „ 

.  .  .  .  E —  e  2 
....  F— f2 

Platyceras 

formes) 

(diverses 

G — g;  2 

togata  ,,  „  ....  E — e  1 

„  r.  subjacens  Barr.  E-e  1  ;  E-e  2 
„  v.  mimulus  Barr.  .  E — e  1 

verrucosa  l'er . F — f2 

ri caria  . F — f2 


Platyostoma  (?)  (4  formes) . E  —  e  2 

„  (?)  (1  forme) . I)-d5 

Cirropsis  sp . E —  el;  E — e2 

Strophostylus  sp . I>—  d5 

,  sp . D  — d  4 
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Famille  des  NaticitlSIC  Forbes. 

Dans  nos  études  sur  les  Capulides,  nous  avons  fait  observer  au  lecteur  sur  la  p.  1,  que  la 
question  qui  touche  les  connexions  entre  les  Naticidae  et  les  Capulides  est  encore  loin  d'être 
élucidée.  En  même  temps,  nous  avons  rappelé  que  plusieurs  savants  rangeaient  certains  genres 
parmi  les  Capulides,  tandis  que  d’autres  les  associaient  aux  Naticidae  ou  bien  aux  Velutinidae. 
Nous  comptons  parmi  les  Capulides  les  genres  Strophostylus  Hall  et  Platyostoma  Conrad  (=  Diapho- 
rostoma  Fischer),  que  quelques  auteurs  associent  aux  Velutinidae  ou  encore  aux  Naticidae.  Des 
genres  qui  appartiennent  indubitablement  aux  Naticidae,  en  tant  qu’ils  sont  représentés  dans  les 
terrains  silurien  et  dévonien  de  la  Bohême,  il  ne  resterait  plus  que  les  genres  Naticclla  Münster, 
Himantonia  Pern.,  et  Prosigaretus  Perner.  En  outre,  nous  ajoutons  ici  les  genres  à  enroulement 
sénestre:  Scaevogyra  Whitf.  (avec  le  sous- genre  Versispira  Pern.),  Laeogyra  Pern.,  Antispira  Pern., 
dont  la  place,  tout  en  ne  pouvant  être  encore  désignée  avec  précision,  nous  semble  se  trouver 
dans  cette  famille. 


Genre  iVatioella,  Münster  ( entend .  Zittel). 

Caractères  géuériques. 

Coquille  sphérique,  composée  d’un  petit  nombre  détours,  qui  s’enveloppent  fortement;  dépourvue 
d’ombilic  ou  bien  portant  un  ombilic  recouvert.  Spire  basse;  dernier  tour  très  développé.  Bouche, 
élargie  dans  le  sens  transversal;  ovalaire  oblique.  Ornementation,  consistant  uniquement  en  côtes 
et  stries  transverses,  médiocrement  arquées  vers  l’arrière. 

Si  l’on  s’en  tient  strictement  à  la  diagnose  générique  exposée  ci-dessus,  et  qui  reproduit, 
en  substance,  celle  que  nous  fournissent  Zittel,*)  Koken**)  et  Kittl,***)  il  faut  reconnaître  que 
le  spécimen  de  Bohême,  désigné  sous  le  nom  de  Naticella  suavis  Barr.  31.  S.  (explications  des 
figures  de  la  PI.  108,  case  II),  n’appartient  pas  à  ce  genre.f)  Il  contraste,  en  effet,  par  la  confor¬ 
mation  de  sa  lèvre  interne.  De  plus,  il  possède  des  ornements  en  spirale,  circonstance  qui  le 
rapproche  davantage  du  genre  Vanicoro  Quoy  et  Gaimard,  que  l’on  ne  commence  à  rencontrer  que 
dans  le  terrain  jurassique. 

Les  particularités  que  nous  venons  de  mentionner  nous  obligent  d'introduire  dans  la  science, 
pour  le  spécimen  en  question,  un  nouveau  sous-genre,  auquel  nous  donnons  le  nom  de  Naticellina. 


Sous-genre  H'uticelliim  Perner. 

Caractères. 

Coquille  munie  d’un  ombilic  étroit;  celui-ci  est  caché  en  partie  par  la  lèvre  interne.  Cette 
dernière  est  aplatie,  faiblement  épaissie,  recourbée.  En  même  temps,  sou  bord  externe  s’élargit 


*)  Zittel,  Palaeosoologie,  II. 

**)  Koken,  Leitfossilien,  p.  137. 

*'**)  Kittl,  Annalen  d.  Hof muséums,  Bd.  VII,  N°  1,  2,  p.  67. 

+)  Sous  le  nom  de  Naticella,  on  cite  souvent  certaines  formes  qui  proviennent  du  Silurien  de  la  Bohême  et 
appartiennent  à  Spirina  Ivayser  (==  Tuba  Barr.  M  S.  p.  p.)  p.  ex.  Naticella  tubicina  de  la  bande  e  1.  De  plus,  on 
a  désigné  autrefois,  sous  le  même  nom,  d’autres  formes  tout  à  fait  hétérogènes,  recueillies  en  Bohème. 
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lentement  vers  le  haut,  en  forme  de  lamelle,  et,  au  lieu  de  passer  dans  la  columelle,  vient  se  fixer 
au  côté  inférieur  du  dernier  tour.  De  fines  stries  transverses,  dirigées  vers  l'arrière,  se  croisent 
avec  des  stries  onduleuses  en  spirale. 

Cette  diagnose  nous  montre  que  le  sous-genre  Naticellina  représente,  pour  ainsi  dire,  un  type 
mixte  entre  lamcoro  et  Nattcella.  La  conformation  de  la  coquille  et  les  ornements  en  spirale  le 
rapprochent  de  Vamcoro ,  tandis  que  la  forme  de  la  bouche  le  font  ressembler  davantage  à  Naticella. 
Il  est  dépourvu  des  côtes  transverses  tranchantes,  caractéristiques  pour  Naticella ,  mais,  en  revanche, 
il  possède  1  ornementation  en  spirale  qui,  comme  Kittl  et  Zittel  le  disent  en  propres  termes,  fait 
défaut  aux  représentants  de  Naticella.*) 


Naticella  (Naticellina)  suams  Barr.  sp. 
PI.  108,  case  II,  et  fig.  280  dans  le  texte. 


La  coquille  se  compose  de  3  tours, 
qui  croissent  d’abord  avec  assez  de  lenteur. 
La  croissance  en  largeur  surtout  s’effectue 
modérément  jusqu’au  bout.  Par  contre,  le 
dernier  tour  gagne  rapidement  en  hauteur, 
de  sorte  que  cette  dimension  dépasse  de 
la  moitié  la  largeur.  Les  tours  sont  sé¬ 
parés  par  des  sutures  profondes  et  lar¬ 
ges;  ils  ne  saillent  que  faiblement  au- 
dessus  de  la  face  supérieure  du  dernier. 
Celle-ci  est  un  peu  plus  fortement  bombée 
que  le  côté  externe,  qui  est  légère¬ 
ment  tronqué  sur  la  périphérie  du  dernier 
tour  et  passe  lentement  dans  le  côté  in¬ 
férieur. 


La  bouche,  presque  semi-circulaire, 
s’avance,  en  bas,  légèrement  vers  l’avant. 
L’ornementation  se  compose  de  stries  trans¬ 
verses  et  de  stries  en  spirale.  Les  pre¬ 
mières,  inégalement  fines,  fibreuses  ou 
capillaires,  se  réunissent  çà  et  là  en  fais¬ 


Fig.  280  dans  le  texte. 

Xaticella  (Naticellina)  suavis  Barr.  sp. 

Tobolka,  e  2. 

Vue  prise  sur  le  région  buccale;  grossie  fois.  Dessin  exécuté 
d’après  le  spécimen  de  Barrande,  PI.  108,  case  II,  après  enlève¬ 
ment  des  parcelles  de  roche. 


ceaux.  Elles  dessiment  d'abord  un  arc 

assez  prononcé  dirigé  vers  l’arrière.  Sur  le  côté  externe,  leur  cours,  presque  rectiligne  et  moins 
oblique,  s'abaisse  presque  verticalement  sur  le  côté  inférieur.  Examinées  à  la  loupe,  les  stries 
en  spirale  forment  des  rides  peu  distinctes,  nombreuses,  inéquidistantes  et  de  largeur  variable.  En 
quelques  endroits  seulement,  elles  dominent  sur  les  stries  transverses,  mais  leur  cours  est  partout 
onduleux. 


Gis1  et  local.  Bande  e2,  Tobolka. 


*)  Nous  ferons  remarquer  que  certaines  formes  récentes,  très  rapprochées,  que  l’on  voit  généralement  désignées 
sous  le  nom  de  Narica  dans  les  collections,  possèdent,  comme  Naticella,  des  côtes  transverses  très  saillantes  et  très 
fortes,  sur  lesquelles  courent,  toutefois,  de  fines  stries  droites  et  en  spirale.  Chez  ces  formes,  la  lamelle  qui  recouvre 
l’ombilic  est  mince.  Les  tours  sont  aussi  plus  bombés  et  les  sutures  plus  étroites  que  chez  Naticella  (voir  Narica 
Jieshayesiana  Red.).  Chez  notre  forme  silurienne,  la  striation  en  spirale  ondule  comme  chez  quelques  espèces  de 
IHatyccras 
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Prosigaretus  Perner  (n.  g.). 

Caractères  génériques. 

Coquille  plate,  de  forme  auriculée,  se  composant  de  deux  tours.  Le  dernier  s’élargit  rapide¬ 
ment,  et  sa  périphérie  se  termine  en  arête  arrondie.  Surface  couverte  de  sillons  onduleux,  se 
ramifiant  à  plusieurs  reprises,  courant  obliquement  en  partant  du  centre  et  pourvus  de  fines  côtes 
transverses,  en  forme  d’anneaux. 

Le  type  de  ce  genre  est  représenté  par  l’espèce  Prosig.  perornatus  Barr.  sp.  Comme  nous  ne 
connaissons,  jusqu’à  ce  jour,  qu’un  seul  spécimen  de  cette  forme,  et  que  l’ouverture  buccale  fait 
défaut,  il  convient  d’attendre,  pour  compléter  cette  description,  que  l’on  ait  découvert  des  spécimens 
plus  instructifs.  Dans  les  lignes  qui  suivent,  nous  ajoutons  quelques  remarques  sur  les  rapports  de 
ce  genre  avec  d’autres. 

En  ce  qui  concerne  la  place  à  assigner  à  cette  forme  dans  le  système,  nous  pensons  qu’il 
y  a  lieu  de  la  ranger  dans  la  proximité  du  genre  Sigaretus.  Il  est  vrai  qu’on  cite  des  Sigaretus 
fossiles  de  la  formation  tertiaire,  quoique  Goldfuss,*)  (l.  c.  PL  168,  fig.  14  et  15),  ait  figuré,  sous  les 
noms  de  Sigaretus  furcatus  et  Sigaretus  rugosus ,  des  formes  dévoniennes  de  l’Eiffel,  qui  appartiennent 
sûrement  aux  Naticidae.  Il  est  certain  que  ces  fossiles  ne  sont  pas  des  représentants  du  genre 
Sigaretus ,  mais  qu'ils  en  sont  rapprochés.  Par  l’ornementation  de  sa  face  supérieure,  notre  genre 
Prosigaretus  ressemble  beaucoup  à  „Sigaretnsu  furcatus  Goldf.  ;  mais,  comme  la  figure  unique  et 
la  description  très  succincte  de  cette  forme  ne  nous  permettent  pas  de  reconnaître  la  conformation 
inférieure  de  la  coquille  dans  le  voisinage  de  la  bouche,  et  que  nous  n’avons  pu  examiner  le 
spécimen  de  Goldfuss,  il  nous  est  impossible  de  poursuivre  plus  loin  la  comparaison. 

Le  genre  Prosigaretus  contraste  avec  les  représentants  récents  et  tertiaires  de  Sigaretus  par 
ses  ornements  entièrement  différents,  savoir:  par  l’absence  de  stries  transverses  et  longitudinales. 
Chez  les  espèces  récentes,  les  stries  longitudinales  saillent  très  fortement  et  sont  écailleuses;  les 
stries  transverses  dessinent  un  arc  dont  la  convexité  est  légèrement  dirigée  vers  l’arrière.  En 
revanche,  la  bouche  de  Prosigaretus  possède  une  conformation  tout  à  fait  semblable;  la  lèvre 
interne  montre  aussi  une  striation  longitudinale  écailleuse  et  un  épaississement,  comme  chez  les 
espèces  tertiaires  et  récentes.  Les  représentants  tertiaires  et  récents  de  Marsenia  et  de  Stomatella , 
dont  la  coquille  se  rapproche  assez,  par  sa  conformation,  de  celle  de  Prosigaretus,  se  distinguent  de 
celui-ci  par  une  ornementation  toute  différente.  La  même  observation  s’applique  au  genre  Stomatia , 
qui  commence  à  apparaître  dans  le  Trias  et  que  l’on  range  dans  le  sous-genre  Trochomorphi 
(Koken).  Sa  forme  et  ses  ornements  diffèrent  également  de  ce  que  nous  voyons  chez  le  genre 
Prosigaretus.  Nous  rencontrons  le  plus  d’analogie  avec  Sigaretus  chez  l’espèce  „ Sigaretus “  rugosus 
Goldf.  de  l’Eiffel,  quoique  cette  dernière  diffère  entièrement  des  autres  espèces  de  ce  genre  par 
l’absence  d’ornements  en  spirale,  ses  tours  saillants  et  la  conformation  de  sa  lèvre  interne.  L’espèce 
„Sigaretusu  rugosus  se  rapproche  davantage  de  Cryptocella  Ad.,  dont  la  coquille,  la  bouche  et  les 
ornements  sont  identiques.  L’ornementation  de  Prosigaretus ,  composée  de  rides  ramifiées,  rappelle 
celle  de  quelques  espèces  de  Padollus  (Raliotis)  et  caractérise  aussi  certaines  sections  de  Nerita 
et  de  Neritina. 

D’après  ce  qui  précède,  on  voit  que  Prosigaretus  occupe,  jusqu’à  ce  jour,  une  place  isolée 
parmi  les  Gastéropodes  paléozoïques.  Du  moins,  nous  ne  connaissons,  dans  les  terrains  paléozoïques 

*)  La  forme  provenant  du  Trias,  que  Goldfuss  reproduit,  (l.  c.  fig.  16  a  b),  sous  le  nom  de  Sigaretus  carinatus, 
a  été  reconnue  comme  appartenant  au  genre  Temnotropis  Lbe. 
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et  mésozoïques  de  formation  plus  jeune,  aucune  forme  qui  trahisse  un  rapport  génétique  quelconque 
avec  lui.  Toutefois,  l'apparition  des  Sigaretus  daus  le  Silurien  supérieur  n’en  reste  pas  moins  uu 
fait  curieux.  Elle  fournit  un  document  de  plus  à  l’appui  de  l’hypothèse  que  l’on  a  émise  au  sujet 
de  l'existence,  dans  les  terrains  paléozoïques,  d’un  certain  nombre  de  types  récents. 


Prosigaretus  perornatus  Barr.  sp. 

(  —  Nerita  perornata  Barr.  M.  S.) 

PI.  105,  fig.  25 — 27,  et  fig.  281 — 282  dans  le  texte. 


Coquille  se  composant  de  deux  tours, 
plate,  discoïde;  diamètre,  2""  hauteur, 
environ  8*"".  Sutures,  presque  linéaires, 
accompagnées  d’un  bourrelet  aplati.  Face 
supérieure,  présentant  un  bombement  aplati. 
Le  dernier  tour  s’élargit  rapidement;  il 
est  moins  bombé  à  son  extrémité  qu’à  sa 
naissance,  près  de  l’apex.  La  périphérie 
de  la  coquille  porte  une  arête  arrondie, 
vers  laquelle  la  face  supérieure  se  tronque 
obliquement.  La  face  inférieure  de  la  co¬ 
quille  est  peu  bombée  et  s’étend  presque 
horizontalement. 


La  bouche,  quoique  de  conservation 
très  défectueuse  sur  l’original,  a  dû  être 
probablement  circulaire  et  presque  hori¬ 

zontale.  La  lèvre  interne  est  faiblement 
épaissie  et  se  recourbe  légèrement  vers 
le  bas  et  l'extérieur.  (Voir  le  spécimen 
reconstitué,  représenté  par  la  fig.  281  dans 
le  texte.) 

Les  ornements  se  composent  de  rides 
onduleuses,  étroites,  qui  se  ramifient.  Elles 
ne  sont  ni  transverses  ni  longitudinales, 

mais  elles  partent  obliquement  du  sommet 
et  courent  tangentiellement  à  la  suture. 

Vers  la  périphérie,  les  rides  s’épaississent 

et  portent  des  sillons  transverses  minces,  très  serrés  et  bien  marqués,  qui  ont  l’aspect  de  petits 

anneaux.  Aux  endroits  où  le  test,  qui  est  assez  mince,  se  trouve  détaché,  on  observe  également 
sur  le  moule  interne  l’empreinte  de  cette  curieuse  ornementation.  La  ramification  des  rides  n’est, 
que  çà  et  là  dichotomique.  En  général,  elle  s’effectue  irrégulièrement.  (Voir  fig.  282  a  dans  le 
texte)  Souvent,  on  voit  une  ride  prendre  fin  subitement;  son  extrémité  est  serrée  entre  deux 
branches  qui  apparaissent  soudain,  se  soudent  parfois  bientôt  ensemble,  ou  bien  émettent  elles- 
mêmes  des  rameaux.  En  quelques  endroits,  on  aperçoit  aussi  d’autres  rides  tout  à  fait  courtes, 
qui  sont  insérées,  comme  des  points  isolés  ou  comme  des  tubercules  allongés,  dans  la  bifurca¬ 
tion  des  sillons;  elles  ont  tout  au  plus  2*"  de  long.  En  somme,  les  rides  dessinent  une  ligne 

légèrement  concave;  leur  direction  se  rapproche  d’abord  de  la  transversale;  ce  n’est  que  près 


Fig.  281  dans  le  texte. 

Prosigaretus  perornatus  Barr.  sp. 

Lochkov,  fl. 

a)  Vue  latérale,  complétée.  Grossie  2  fois. 

b)  Face  inférieure  restaurée.  Grossi  2  fois.  D’après  le  spécimen 
de  la  PI.  105,  fig.  25—27. 
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de  la  périphérie  que  les  rides  ou  sillons 
ramifiés  se  courbent  plus  fortement  vers 
l'avant.  Nous  citerons  encore,  comme  uu 
autre  élément  d’ornementation,  de  larges 
rides  transverses  plates,  qui  se  trouvent 
aussi,  çà  et  là,  sur  le  moule  interne,  en 
forme  de  rides  d'accroissement. 

Sur  la  face  inférieure,  près  de  la 
bouche,  un  fragment  du  test  porte  des 
stries  longitudinales  écailleuses;  mais  il 
ne  moutre  ni  rides  ni  sillons,  (voir  fig.  282  b 
dans  le  texte).  Toutefois,  en  deux  autres 
endroits  de  la  face  inférieure,  où  la  sur¬ 
face  du  moule  interne  est  conservée,  on 
reconnaît  les  traces  d’une  grossière  orne¬ 
mentation  en  réseau. 

Gis 1  et  local.  Bande  fl,  Lochlcov. 


a  b 

Fig.  282  dans  le  texte. 

Prosigaretus  perornatus  Barr.  sp. 

Lochlcov,  f  1 . 

a)  Ornements  pris  sur  la  face  supérieure;  grossis  7  fois.  Au  bas 
de  l’angle,  à  gauche,  est  représentée  la  parcelle  un  peu  usée 
du  test. 

b)  Ornements  de  la  face  inférieure,  grossis  environ  15  fois. 

Dessins  exécutés  d’après  le  spécimen  de  Barrande. 


Himantonia  n.  g. 

Caractères  génériques. 

Spire  aplatie;  tours  arrondis,  croissant  rapidement,  séparés  par  des  sutures  profondes.  Ombilic 
étroit  ou  nul.  Bouche  oblique.  Péristome  discontinu.  Lèvre  interne  retrousée.  Ornements  com¬ 
posés  de  rides  enroulées  en  anneaux  transverses,  se  dirigeant  tangentiellement  et  obliquement  vers 
l’avant.  Stries  d’accroissement,  fortement  convexes. 

Type:  Himant.  amoena  Barr.  sp .,  bande  f2. 

Cette  diagnose  est  basée  sur  2  espèces:  Himant.  amoena  Barr.  sp.  et  Himant.  ramosa  Per., 
chez  lesquelles  on  ne  peut  deviner  la  forme  de  la  bouche  et  de  l’ombilic  que  par  la  conformation 

générale,  mais  qui  montrent  bien  la  spire  et  l’ornementation.  Chacune  de  ces  deux  espèces  n’est 

représentée  que  par  un  seul  spécimen.  La  diagnose  caractéristique  qui  précède  n’est  donc  qu’un 
extrait  de  la  description  des  deux  spécimens.  Il  est  fort  probable  qu’il  faudra  y  ajouter  l’exemplaire 
de  Sigaretus  furcatus  du  Dévonien  de  l’Eiffel,  que  Goldfuss  figure,  l.  c.  PI.  CXVI1I,  fig.  lia  b, 
car  il  y  a  identicité  entre  ces  trois  individus  sous  le  rapport  de  l’originalité  des  ornements,  et,  autant 
qu’on  peut  en  juger  d’après  le  dessin  de  Goldfuss,  sous  celui  de  la  forme  générale  de  la  coquille. 

L’ornementation  se  distingue  par  le  même  caractère  que  chez  le  genre  précédent,  Prosigaretus ; 
mais  la  forme  de  la  coquille,  le  mode  d’enroulement  et  la  position  de  la  bouche  sont  entièrement 

différents.  De  là,  l'impossibilité  de  placer  ce  genre  dans  la  proximité  de  Sigaretus.  Nous  serions 

plutôt  tenté  de  lui  trouver  des  rapports  avec  Hérita ,  Neritina  et  d’autres  genres  semblables.  La 
découverte  d’un  exemplaire  muni  de  sa  bouche  bien  conservée  pourra  seule  nous  fournir  les  éclair¬ 
cissements  nécessaires. 

L  association  des  deux  espèces  dans  le  même  genre  n’est  basée  que  sur  la  ressemblance  de 
leur  ornementation.  Leur  mode  d'enroulement  présente  des  contrastes  qui  décèleraient  plutôt  une 
parenté  différente.  Mais  cette  question  ne  pourra  être  tranchée  que  quand  on  disposera  de  maté¬ 
riaux  mieux  conservés. 
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Himantooia  amoena  Barr.  sp. 

(—  Nerita  amoena  Barr.  sp.) 

PI-  105,  fig.  28 — 32,  et  fig.  283  dans  le  texte. 


Coquille  de  petite  taille,  d’environ 
7""  de  diamètre,  lenticulaire,  comprenant 
à  peu  près  3  tours  J,  qui  sont  enroulés 
en  spirale  basse.  Les  premiers  tours  crois¬ 
sent  lentement  et  saillent  très  peu  au- 
dessus  du  dernier.  Celui-ci  croît  beaucoup 
plus  rapidement  en  hauteur.  Il  est  séparé 
des  précédents  par  une  suture  large  et 
profonde;  sa  face  inférieure  tend  à  s’in¬ 
cliner  vers  l’extérieur.  La  face  supérieure 
montre  un  bombement  aplati  ;  les  faces 
externe  et  inférieure  sont,  en  revanche, 
fortement  bombées.  La  section  transverse 
du  dernier  tour  est  ovalaire.  L’ombilic, 
en  admettant  qu’il  ait  existé,  a  du  être 
étroit. 

L’ornementation  se  compose  principa¬ 
lement  de  côtes  longitudinales  arrondies, 
séparées  par  des  intervalles  profonds  et 
très  étroits.  Elles  ressemblent  plutôt  à  des 
rides  longitudinales  larges  et  serrées.  Au 
lieu  de  courir  parallèlement  à  la  suture, 
en  suivant  la  direction  du  tour,  les  côtes 
s’avancent  obliquement  vers  la  partie  anté¬ 
rieure  et  presque  tangentiellement  à  la 
suture.  Quand  on  poursuit  avec  attention 


Fig.  283  dans  le  texte. 

Himantonia  amoena  Barr.  sp. 

Konéprusy,  f2. 

n)  Vue  de  la  bouche;  grossie  5  fois.  (Partiellement  restaurée.) 
b)  Ornements  fortement  grossis.  (D'après  l’original,  PI.  105,  fig. 
28—32.) 

le  cours  entier  d’une  telle  côte,  on  la  voit 

dessiner,  à  la  naissance  du  dernier  tour,  à  partir  de  la  suture,  un  arc  médiocrement  concave,  traverser 
obliquement  la  face  supérieure  en  formant  un  angle  d’environ  50°,  et  passer  ensuite  dans  la  face 
externe,  où  elle  continue  son  cours  obliquement  vers  lavant,  en  dessinant  un  arc  légèrement  convexe. 
Elle  arrive  ainsi  au  côté  inférieur,  sur  lequel  elle  prend  fin  à  l’extrémité  du  dernier  tour.  Les  côtes 
longitudinales  (rides  longitudinales)  sont  très  rarement  ramifiées;  les  nouvelles  naissent  subitement. 
En  de  tels  endroits,  on  voit  une  côte  se  détourner  soudain  du  cours  rectiligne  pour  faire  place 
à  la  nouvelle  côte  qui  est  séparée  d’elle  par  une  rainure  profonde  et  étroite  (voir  fig.  283  dans  le 
texte).  Sur  les  côtes  longitudinales  passent  des  stries  transverses  fines,  serrées  et  tranchantes,  qui 
apparaissent,  à  l’aide  du  grossissement,  comme  des  côtes  transverses  capillaires.  Quand  ces  stries 
sont  usées  par  le  frottement,  ce  qui  est  généralement  le  cas,  il  n’en  reste  plus  d’autre  trace 
qu’une  granulation  qui  se  trouve  dans  les  intervalles. 


En  dehors  des  ornements  que  nous  venons  de  mentionner,  la  surface  du  dernier  tour  porte 
encore  quelques  rares  sillons  transverses,  larges  et  tout  à  fait  plats,  qui  alternent  avec  des  rides 
transverses  un  peu  plus  étroites.  Ces  dernières  semblent  devoir  être  interprétées  comme  des  inter¬ 
ruptions  périodiques  survenues  dans  la  croissance  et  en  connexion  avec  l’extension  de  la  bouche. 
C'est  eu  ces  endroits  que  s'intercalent  le  plus  souvent  les  nouvelles  côtes  longitudinales,  dont  le 
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cours  fait  dévier  et  onduler  celui  des  autres.  Le  cours  des  sillons  transverses  est  identique 
avec  celui  des  fines  stries  transverses  mentionnées  plus  haut.  En  effet,  sur  la  face  supérieure, 
elles  dessinent  un  arc  légèrement  convexe  et  s’inclinent  médiocrement,  tandis  que,  sur  les  faces 
externe  et  inférieure,  elles  s'abaissent  fortement  vers  l’arrière.  La  disposition  de  ces  ornements 
nous  amène  à  conclure  que  la  bouche  devait  être  assez  inclinée,  et  que  sa  lèvre  externe  était 
probablement  courbée  en  demi-cercle. 

Gis *  et  local.  Bande  f  2,  Konëprusy.  (Spécimen  unique.) 


Himantonia  ramosa  Perner. 

(— Nciticella  sp.;  Sigaretus  furcatus  Goldf.,  Barr.  in  litt.) 

PL  53,  fig.  17—18;  fig.  284  dans  le  texte. 

Coquille  ovoïde,  composée  de  2  tours  £  à  3, 
dont  les  premiers  saillent  peu,  mais  distinctement, 
au-dessus  de  dernier  tour.  Celui-ci  s’élargit  très 
rapidement  et  grandit  encore  plus  vite,  de  sorte  que 
sa  hauteur,  prise  près  de  la  bouche,  atteint  les  f.  de 
la  hauteur  totale.  Les  sutures  ont  dû  être  étroites 
et  assez  profondes;  la  coquille  est  dépourvue  d'ombilic. 

La  face  supérieure  du  dernier  tour  est  médiocrement 
bombée;  en  revanche,  les  côtés  externe  et  inférieur 
le  sont  très  fortement;  le  dernier  s’abaisse  rapide¬ 
ment  vers  l’extérieur.  D’après  les  différents  aspects 
du  bombement  et  le  cours  des  rides  d’accroissement, 
nous  avons  restauré  la  forme  de  la  bouche,  que  nous 
croyons  avoir  été  semi-circulaire  et  tronquée  oblique¬ 
ment  à  sa  partie  inférieure. 

Par  son  caractère  et  le  cours  qu’elle  suit,  l’orne¬ 
mentation  offre  une  grande  analogie  avec  celle  de 
l’espèce  précédente.  Toutefois,  les  côtes  longitudi¬ 
nales  (rides  longitudinales)  sont  relativement  beau¬ 
coup  plus  étroites  et  plus  voûtées;  leur  écartement 
égale,  en  général,  leur  largeur.  De  plus,  elles  passent 
moins  obliquement  sur  la  face  supérieure,  suivent  un 
cours  onduleux,  irrégulier.  Çà  et  là,  quelques-unes 
d’entre  elles  se  ramifient,  ou  bien  se  soudent  ensemble. 

Par-dessus  les  côtes  longitudinales  passent  des  côtes 
transverses  tranchantes  et  étroites.  Celles-ci  saillent 
fortement  et  ressemblent  à  des  anneaux  étroits  et 
serrés.  Elles  continuent  leur  cours,  sans  s’inter- 


Fig.  284  dans  le  texte. 

Himantonia  ramosa  Perner. 

Konëprusy ,  f 2. 

a)  Vue  représentant  la  région  buccale;  grossie  3  fois. 
(Partiellement  restaurée.) 

b)  Ornements,  grossis  12  fois. 

Ces  dessins  sont  exécutés  d’après  le  spécimen  de 
Barrande,  débarrassé  des  parcelles  de  roche. 


rompre,  dans  les  intervalles  qui  séparent  les  côtes 

longitudinales.  Les  côtes  transverses  ne  sont  pas  toutes  de  même  grosseur:  quelques-unes  sont  assez 
épaisses;  d’autres  fois,  plusieurs  de  ces  anneaux  se  groupent  ensemble,  çà  et  là,  avec  plus  de 
densité  à  côté  des  côtes  longitudinales,  de  sorte  que  ces  dernières,  dont  le  cours  ondule,  ressem¬ 
blent  à  des  rangées  de  granules  ou  de  tubercules,  et  que  les  intervalles  qui  séparent  les  rides  se 
rétrécissent  considérablement. 
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Le  moule  interne  porte  des  traces  distinctes  de  stries  ou  plutôt  de  rides  d’accroissement,  dont 
on  peut  suivre  le  cours.  Celui-ci  est  d'abord  presque  rectiligne  et  très  faiblement  penché  vers  la 
suture,  sur  la  face  supérieure  du  dernier  tour.  Toutefois,  arrivées  sur  la  périphérie,  les  stries  se 
tournent  soudain  fortement  vers  l’arrière,  ce  qui  donne  naissance,  sur  la  périphérie  (côté  externe), 
à  un  arc  fort  convexe.  Les  rides  longitudinales  ont  également  laissé  des  traces  de  leur  cours  sur 
la  surface  du  moule  interne.  Elles  apparaissent  sous  forme  de  rides  plates  et  se  croisent  avec  les 
traces  des  rides  d’accroissement. 

Barrande  considérait  ce  spécimen  comme  identique  avec  l’espèce  dévonienne  Sigaretus  furcatus 
Goldf.*)  N  ayant  pas  eu  l’exemplaire  de  Goldfuss  entre  les  mains,  nous  avions,  dans  le  tome  1er 
publié  en  1903,  conservé  la  dénomination  donnée  par  Barrande,  d'autant  plus  que  le  spécimen  en 
question,  n’étant  figuré  que  par  le  haut,  dans  l’ouvrage  de  Goldfuss,  nous  ne  pouvons  juger  à  fond 
ni  de  la  forme  de  la  coquille  ni  d'autres  caractères  importants  qu’il  serait  nécessaire  de  connaître 
pour  établir  une  comparaison,  (voir  notre  observation,  PI.  105,  et  nos  études,  p.  210,  Prosiçaretus. 
Autant  qu’on  peut  s’en  rapporter  au  dessin  de  Goldfuss,  l’ornementation  de  „ Sigaretus*  furcatus 
Goldf.  ..diffère  légèrement  de  celle  de  Himantonia  ramosa.  En  outre,  la  spire  semble  saillir  plus 
que  chez  l’espèce  de  Bohême.  Les  sutures  sont  aussi  plus  profondes.  Ces  particularités  permet¬ 
traient  plutôt,  selon  nous,  de  le  comparer  à  Rimant,  amoena  Barr.  sp. 

Gis *  et  local.  Bande  f'2,  Konëprusy.  (Calcaire  jaune  et  compact.) 


Genre  Scaevogyra  Whitfield. 

C  aractères  génériques. 

..Coquille  au  test  mince,  univalve;  enroulement  sénestre;  spire  plus  ou  moins  saillante.  Elle 
se  compose  de  tours  arrondis,  et  elle  est  caractérisée  sur  son  côté  inférieur  par  un  ombilic  large, 
sans  callus.  Péristome  entier,  uni  par  le  côté  interne  avec  le  tour  précédent,  élargi  en  trompette.* 

Selon  Whitfield,**)  qui  a  établi  cette  diagnose,  le  genre  Scaevogyra  appartient  plutôt  aux 
Hétéropodes  qu’aux  Gastéropodes.  La  même  opinion  est  aussi  partagée  par  Koken,***)  qui  penche 
à  associer  aux  Hétéropodes  non  seulement  Scaevogyra ,  mais  aussi  Porcellia  et  une  partie  de 
Cyrtolites.  Nous  ne  voyons  pas  clairement  pourquoi  Scaevogyra  représenterait  un  Hétéropode.  Du 
moins,  les  motifs  exposés,  l.  c.,  ne  sont  pas  pour  nous  assez  convaincants  pour  que  nous  rangious 
ces  coquilles  naticoïdes  justement  parmi  les  Hétéropodes.  L’analogie  qui  existe  entre  Scaevogyra 
et  Gyrodes  Conrad,  genre  naticide  du  terrain  crétacé,  constitue  un  fait  digne  de  remarque.  Gyrodes 
se  distingue  par  une  spire  basse,  aplatie,  un  ombilic  spacieux,  limité  par  des  arêtes  anguleuses, 
dépourvu  de  callosité,  une  lèvre  interne  non  épaissie;  mais  il  est  enroulé  à  droite.  On  n’hésite  pas 
à  l'associer  aux  Naticidae.  Il  existe  aussi  quelques  points  de  ressemblance  entre  le  genre  Capulide 
Platyostoma  et  Scaevogyra ;  mais  avec  Alaclurea ,  on  en  trouve  beaucoup  moins  que  Whitfield  le 
croyait. 

Comme  types  du  genre  Scaevogyra ,  Whitfield  cite  les  deux  espèces  Scaev.  Siceezeyi  et  Scaev. 
elevata.  Nous  voudrions  ne  conserver  comme  type  que  la  première,  car  la  seconde  montre  déjà  des 
contrastes  assez  sensibles  dans  la  conformation  de  la  bouche  et  la  spirale  très  élevée.  La  troisième 


*)  Goldfuss,  l.  e.  Pt.  168,  fig.  14  a  b. 

**)  Gtology  of  Wiscontin,  Vol.  IV,  l\ilacontol.  1882,  p.  198;  voir  aussi  Annual  Repart  of  Geol.  Survey,  Wis¬ 
consin,  1877,  p.  61. 

•••)  Entwicklung  d  Gustrop ,  X.  Jahrb.  Minerai.  Beilagebd.  VI,  1889,  p.  402. 
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espèce,  que  Whitfield  décrit  sous  le  nom  de  Scaev.  obliqua ,  appartient  à  peine  à  ce  genre,  dont 
elle  s’écarte  par  son  mode  d’enroulement,  ses  sutures  différentes  et  la  conformation  de  sa 
bouche. 

Les  spécimens  représentés  sur  les  fig.  3—8,  PI.  105  de  Barrande  s'accordent,  en  général,  avec 
le  type  Scaev.  Siveezeyi ,  qui,  contrairement  aux  autres  espèces  de  Whitfields,  porte  une  arête 
arrondie  sur  le  côté  inférieur  des  tours.  L’ombilic  limité  par  une  arête  nous  semble  avoir  la  valeur 
d’un  caractère  important,  bien  que  Whitfield  n’en  fasse  pas  une  mention  plus  spéciale  dans  sa 
diagnose  générique.  Il  existe  également  dans  les  espèces  de  Bohême.  Cette  particularité  caractéris¬ 
tique  différencie  Scaevogyra  du  genre  Laeogyra ,  qui  suit,  et  qui  ne  porte  aucune  arête  sur  le  côté 
inférieur  du  dernier  tour.  En  outre,  Laeogyra  est  dépourvu  d’ombilic,  et  la  section  transverse  de 
ses  tours  a  la  forme  d’une  ellipse  large. 

Voir  plus  loin  les  contrastes  que  présente  le  genre  semblable  Antispira,  à  enroulement 
sénestre. 

Nous  avons  dit,  ci-dessus,  que  les  formes  de  la  Bohême  répondaient,  en  général,  au  type 
Scaev.  Sweezeyi.  Cependant,  autant  qu’on  peut  s’en  rapporter  aux  figures  et  aux  descriptions  de 
Whitfield,  il  existe  certains  contrastes  que  nous  allons  signaler.  D’après  le  texte  de  Whitfield,  les 
tours  seraient  ronds,  quoique  la  forte  arête  ombilicale  et  l’ombilic  spacieux  permettent  plutôt  de 
conclure  à  une  section  transverse  subtriangulaire;  celle-ci  est  réniforme  chez  nos  spécimens.  La 
bouche  est  arrondie,  évasée  chez  les  espèces  d’Amérique.  Bien  quelle  ne  soit  pas  conservée  sur 
nos  spécimens,  le  cours  des  ornements  et  la  section  transverse  prise  à  l’extrémité  du  dernier  tour 
nous  montrent  jusqu’à  l’évidence  que  l’ouverture  buccale  ne  pouvait  être  qu’elliptique,  presque 
horizontale.  De  plus,  le  bombement  tronqué  en  biseau  que  montrent  les  côtés  supérieur  et 
externe  des  formes  bohèmes,  ne  se  retrouve  sur  aucun  spécimen  américain  de  Scaevogyra.  On 
voit,  par  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  l’association  de  ces  3  espèces  de  Bohême  au  genre 
Scaevogyra ,  d’ailleurs  peu  connu,  ne,  repose  pas  sur  des  bases  bien  solides.  Il  convient  d’attendre 
que  les  formes  d’Amérique  aient  été  l’objet  d’une  étude  nouvelle  et  complétive,  avant  de  se  prononcer 
définitivement  sur  le  genre  Scaevogyra. 

Les  contrastes  mentionnés  ci-dessus  nous  incitent  à  établir  pour  les  formes  de  la  Bohême  un 
sous-genre  nouveau  que  nous  avons  déjà  introduit,  sous  le  nom  de  Versispira ,  dans  le  tome  Ier, 
(Explications  des  figures,  PL  52,  fig.  6 — 8),  pour  une  espèce  semblable,  qui  diffère  également  de 
Scaevogyra.  Grâce  à  de  nouveaux  matériaux,  trouvés  depuis  la  publication  de  ce  tome,  et  préparés 
soigneusement,  nous  avons  réussi  à  constater  que  les  autres  formes  associées  par  nous  provisoire¬ 
ment  à  Scaevogyra  (s.  I.)  appartenaient  aussi  à  ce  sous-genre. 


Sous-genre  Versispira  Perner. 

Caractères. 

Coquille  conique  basse,  ou  naticoïde;  enroulement  sénestre,  en  spirale  courte  et  escarpée, 
ombilic  spacieux,  profond,  limité  par  une  arête  (à  bord  anguleux).  Tours  croissant  rapidement’ 
faiblement  bombés,  tronqués  en  biseau  sur  leur  côté  externe;  à  section  transverse  réniforme  ;  séparés 
par  des  sutures  sans  profondeur,  très  inclinées.  Bouche  simple,  elliptique,  non  élargie,  presque 
horizontale,  c’àd.  très  oblique  par  rapport  à  l’axe  de  la  coquille. 

Nous  avons  déjà  décrit  les  contrastes  que  présente  le  genre  Scaevogyra  Whit.  s.  str.  et  que 
nous  restreignons  au  type  Scaev.  Sweezeyi. 
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Le  genre  Antispira  Per.,  à  enroulement  également  sénestre  et  d’apparence  semblable,  possède 
une  coquille  plus  plate,  des  ornements  transverses  concaves,  ainsi  qu’une  ornementation  en  spirale, 
fortement  marquée  et  tranchante.  Laeogyra  est  dépourvu  d'ombilic;  la  section  transverse  de  ses 
tours  est  elliptique  large.  Il  porte  des  côtes  transverses  courbées  et  tranchantes.  Son  côté  externe 
n’est  pas  tronqué. 

Dans  les  terrains  paléozoïques  de  la  Bohême,  nous  avons  reconnu  la  présence  des  espèces 
qui  suivent: 

Scaevogyra  (Versispira)  bohemica  Barr.  sp., 

„  .  ff-rrigena  Perner, 

n  »  rugosa 

„  „  contraria  Barr.  sp. 

Scaevogyra  (Versispira)  bohemica  Barr.  sp.*) 

(-  Naticella  bohemica  Barr.  M.  S.  p.  p.) 

P).  105,  fig.  3—8. 

La  description  suivante  est  essentiellement  basée  sur  le  spécimen,  fig.  3—5.  Nous  n'avons  pu 
retrouver  celui  que  représentent  les  fig.  6 — 8,  et  il  ne  serait  pas  impossible  qu’il  fit  partie  de 
la  Collection  Schary,  vendue  en  Amérique.  Nous  avons  pu.  pour  compléter  la  description,  faire  usage, 
en  partie,  des  figures  qui  s’y  rapportent  à  l’aide  d’un  autre  spécimen  bien  conservé,  trouvé  tout  récemment. 

La  coquille  se  compose  d'environ  2  tours  enroulés  en  spirale  peu  élevée  et  séparés  par  des 
sutures  sans  profondeur.  La  fig.  7  de  Barrande  montre  des  sutures  larges  et  profondes,  ce  que 
nous  ne  pouvons  distinguer  avec  certitude  sur  l’original,  fig.  3—4. 

La  surface  porte  un  grand  nombre  de  rides  basses,  étroites,  saillant,  çà  et  là,  d  une  manière 
indistincte.  En  quelques  endroits  s’intercalent,  entre  des  rides  plus  fortes,  d’autres  rides  très  ténues, 
au  cours  un  peu  irrégulier.  La  grosseur  des  rides  varie  même  sur  leur  cours.  Celles-ci  dessineut 
un  arc  convexe,  très  peu  tendu,  et  forment  avec  la  suture  un  angle  d’environ  G0°;  elles  ne  sont 
donc  que  médiocrement  penchées  vers  l’arrière.  Sur  la  face  externe,  elles  courent  en  ligne  droite, 
eu  manifestant  une  tendance  à  décrire  une  faible  courbe  concave.  Nous  découvrons,  sur  le  spé¬ 
cimen,  fig.  3 — 4,  une  indication  de  stries  longitudinales,  qui,  d’après  ce  que  montre  la  fig.  8,  ont 
été  probablement  plus  visibles  snr  l'autre  exemplaire. 

Notre  espèce  se  distingue  de  la  forme  américaine  par  l’exiguité  de  la  coquille,  le  nombre 
moindre  de  ses  tours,  ses  sutures  plus  profondes,  sou  ombilic  plus  large,  et  par  le  cours  différent 
de  ses  ornements. 

Gis*  d  local.  Bande  d4,  Clirusténice.  (Concrétions  calcaires.) 

Scaevogyra  (Versispira)  ferrigena  Perner. 

Fig.  285  dans  le  texte. 

Coquille  deux  fois  plus  grande  que  celle  de  l’espèce  précédente;  elle  est  aussi  plus  haute  par 
rapport  au  diamètre.  Les  tours,  au  nombre  de  2^  à  peu  près,  croissent  rapidement,  sont  fortement 
saillants  et  séparés  par  des  sutures  peu  profondes,  larges,  bordées  par  un  faible  bourrelet.  La 
face  supérieure  des  tours  est  faiblement  bombée  tronquée  en  biseau  peu  incliné  vers  l'extérieur. 

*)  Cette  forme  ne  doit  pas  être  confondue  avec  Lueog.  bohemica  Pern.  (PL  52,  fig.  6—8),  de  la  bande  dly. 
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Le  côté  externe  est  plus  bombé  dans  le 
voisinage  de  la  base;  il  passe  insensible¬ 
ment  dans  le  côté  inférieur,  arrondi.  Une 
arête  très  saillante  isole  ce  dernier  de 
l’ombilic,  dont  les  parois  sont  concaves. 
En  somme,  la  section  transverse,  prise 
à  la  naissance  du  dernier  tour,  représente 
une  ligure  réniforme  étroite.  (Voir  fig.  285  c 
dans  le  texte.)  Vers  l'extrémité  du  der¬ 
nier  tour,  la  hauteur  de  celui-ci  diminue 
par  suite  de  l’élargissement  du  côté  supé¬ 
rieur,  du  passage  plus  rapide  du  côté  ex¬ 
terne  dans  le  côté  inférieur,  et  enfin  du 
rétrécissement  de  l’arête  qui  forme  la 
limite  entre  les  côtés  externe  et  inférieur. 
Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  la  coupe 
transverse,  quand  elle  est  exécutée  vertica¬ 
lement  près  de  l’extrémité  du  dernier 
tour,  ressemble  à  une  ellipse  inclinée,  assez 
étroite. 


Quoique  la  bouche  ne  soit  pas  con¬ 
servée,  on  peut  conclure  de  la  section 
transverse  et  du  cours  de  l’ornementation 
qu’elle  a  dû  occuper  une  position  très  in¬ 
clinée,  voire  presque  horizontale,  et  que 
sa  forme  était  elliptique. 

En  quelques  endroits  du  spécimen 
unique  à  notre  disposition,  nous  distin¬ 
guons  des  parcelles  d’ornements,  qui  nous 
permettent  une  sorte  de  reconstitution. 
L’exemplaire  en  question  était  renfermé 
dans  un  morceau  de  minerai  de  fer  (cha- 
mossite)  déjà  couvert  de  rouille.  Sur  un 
point,  il  porte  des  ornements  transverses; 
en  un  autre  endroit,  des  traces  d’ornements 
longitudinaux.  L’ornementation  transverse 
se  compose  de  rides  fines,  étroites,  très 
serrées,  dessinant  un  arc  médiocrement 
tendu,  dont  la  convexité  est  assez  forte¬ 
ment  dirigée  vers  l’arrière  On  distingue 
en  outre,  çà  et  là,  des  fossettes  subqua- 
drangulaires  et  des  tubercules 
ornementation  longitudinale, 

Un  autre  spécimen,  trouvé 
striation  longitudinale.  Les 
autres. 


d 

Fig.  285  dans  le  texte. 

Scaevogyra  (Versispira)  ferrigena  Perner. 

Nucice,  (14. 


a)  Vue  latérale,  complétée  au  moyen  de  deux  spécimens.  Grossie 
3  fois. 

b)  id  .  .  section  horizontale,  passant  par  le  dernier  tour. 

c)  Section  verticale,  passant  par  le  dernier  tour. 

d)  Ornements  grossis  4  fois. 

aplatis:  le  tout  disposé  en  rangées  indiquant  l’existence  d’une 
qui  croisait  l’ornementation  transverse.  (Voir  fig.  285  dans  le  texte), 
récemment  dans  une  collection  privée,  montre  très  distinctement  cette 
ornements  longitudinaux  semblent  avoir  sailli  plus  faiblement  que  les 


Gis1  et  local.  Bande  (14,  Nuêice.  (Couches  de  minerais  de  fer.) 
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Scaevogyra  (Versispira)  rugosa  Perner. 


Fig.  286  dans  le  texte. 


La  conformation  générale  de  la  co¬ 
quille  est  à  peu  près  la  même  que  celle 
de  l’espèce  précédente.  Toutefois,  la  spire 
est  plus  haute;  la  coquille  est  aussi  plus 
élevée  par  rapport  à  la  largeur,  ce  qui  ne 
se  reconnaît  que  quand  on  a  placé  le 
spécimen  dans  sa  position  exacte,  c’àd. 
quon  a  disposé  l’axe  de  la  coquille  bien 
verticalement.  Les  tours,  au  nombre  de 
2*  environ,  saillent  très  fortement  et  sont 
séparés  par  des  sutures  profondes,  larges, 
dépourvues  de  bourrelet.  Le  côté  supé¬ 
rieur,  étroit,  passe  près  de  la  suture  dans 
le  côté  externe,,  qui  est  très  peu  bombé, 
haut,  et  s’abaisse  en  pente  très  inclinée, 
de  sorte  que  le  côté  externe  s’étend  depuis 
la  base  presque  jusqu’à  la  suture.  Le  côté 
inférieur  du  dernier  tour  présente  une  face 
plane,  descendant  un  peu  vers  l’intérieur 
et  formant  avec  le  côté  externe  une  arête 
arrondie.  Ces  observations  ne  s’appliquent 
qu’à  environ  la  première  moitié  du  dernier 
tour.  Vers  l’extrémité,  c’àd.  près  de  la 
bouche,  la  pente  du  côté  externe  devient 
moins  inclinée,  le  dernier  tour  perd  en 
hauteur,  la  face  supérieure  se  bombe  davan¬ 
tage  et  s  élargit  rapidement.  Il  en  résulte 
que  la  section  transverse,  d’abord  subtrian¬ 
gulaire  à  la  naissance  du  dernier  tour, 
devient  largé  réniforme,  et  que  la  coquille 
affecte  l’apparence  d'un  cône  penché  et 
bas.  Tel  était  aussi  sans  doute  l'aspect 
de  la  bouche,  dont  la  position  était  presque 
horizontale,  excepte  toutefois  que  l'ellipse 
devait  être  plus  large. 


Fig.  286  dans  le  texte. 
Scaevogyra  (Versispira)  rugosa  Perner. 

Chrusténice,  <t  4. 


a)  Vue  latérale,  montrant  la  bouche  partiellement  complétée.  Grossie 
3  fois. 

b)  Section  horizontale,  passant  par  le  dernier  tour.  Grossie  2  fois. 

c)  Ornements,  grossis  4  fois. 

Nous  ne  connaissons  rien  de  la  conformation  de  ses  bords. 


La  région  ombilicale  n'étant  pas  bien  conservée,  nous  ne  saurions  rien  dire  de  précis  sur 
l’ombilic.  La  forme  et  le  mode  d’enroulement  des  tours  nous  portent  à  croire  que  l’ombilic  présen¬ 
tait  l’aspect  reproduit  sur  la  fig.  286  a.  Comme  limite  de  l’ombilic,  nous  considérons  l’arête  arrondie 
qui  sépare  les  côtés  externe  et  inférieur. 

L’ornementation  se  compose  de  rides  transverses  grossières,  assez  larges,  saillant  inégalement. 
Elles  se  courbent,  çà  et  là,  surtout  vers  la  moitié  de  leur  parcours;  mais,  en  somme,  leur  cours, 
d’abord  presque  rectiligne,  forme  avec  la  suture  un  angle  d’environ  60".  Sur  la  moitié  inférieure 
du  côté  externe,  elles  se  recourbent  plus  fortement  vers  l’arrière,  ce  qui  donne  naissance  à  un  arc 
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légèrement  convexe.  Arrivées  sur  la  base,  qui  est  plane,  elles  dessinent  un  arc  faiblement  concave, 
dirigé  vers  le  milieu  de  l’ombilic.  L’ornementation  longitudinale  semble  faire  entièrement  défaut. 

Cette  espèce  diffère  de  Scaev.  ferrigena,  de  même  taille,  par  sa  spirale  plus  verticale,  son  côté 
externe  plus  aplati  et  plus  incliné  et  par  ses  ornements  transverses  beaucoup  plus  grossiers.  L’espèce 
Scaev.  bohemica ,  de  taille  plus  exiguë,  possède  une  spire  plus  basse,  un  côté  externe  moins  incliné 
et  des  ornements  différents. 


Gis ‘  et  local.  Bande  (14,  Chrustcnice.  Couches  de  minerais  de  fer.  (Deux  spécimens  connus.) 


Scaevogyra  (Versispira)  contraria  Barr.  sp. 
(—  Naticella  contraria  Barr.  M.  S.) 

PI.  57,  fig.  1 — 2,  et  fig.  287  dans  le  texte. 


La  coquille  présente  la  forme,  d’un 
disque  ou  d’une  lentille.  Elle  se  compose 
de  2  tours  i,  qui  saillent  médiocrement  et 
sont  enroulés  en  spirale  peu  élevée.  Les  tours 
croissent  d’abord  lentement,  sont  arrondis 
et  séparés  par  des  sutures  profondes,  rela¬ 
tivement  larges.  Le  dernier  tour  est  aussi 
arrondi  à  sa  naissance;  il  atteint,  son  plus 
fort  bombement  sur  le  côté  externe.  Plus 
loin,  il  s’élargit  très  rapidement,  mais  c’est 
à  peine  s'il  augmente  en  hauteur,  de  sorte 
que  le  côté  supérieur  occupe,  dans  la  se¬ 
conde  moitié,  un  peu  plus  du  double  de 
la  largeur  (1 1™m),  et  que  la  hauteur  du 
dernier  tour  ne  dépasse  pas  4mm.  L’ori¬ 
ginal  montre  distinctement  que  la  spirale 
s’abaisse  jusqu’à  la  naissance  du  dernier 
tour,  elle  suit  ensuite  son  cours  horizon¬ 
talement.  Il  ne  semble  pas  que  cette  parti¬ 
cularité  doive  être  attribuée  à  une  com¬ 
pression  quelconque.  Le  bombement  du 
côté  supérieur  est  aplati;  en  revanche,  il 
est  très  prononcé  sur  le  côté  externe,  de 
sorte  qu’il  se  forme  presque  une  arête 
arrondie  sur  la  périphérie.  Le  côté  infé¬ 
rieur  est  égalemeut  peu  bombé  et  s’incline 
vers  l’intérieur.  La  conformation  da  la  ré¬ 
gion  ombilicale  devait  avoir  l’apparence  que 
montre  la  fig.  287  dans  le  texte. 

La  bouche  est  située  à  peu  près 
horizontalement;  son  bord  externe  s’élar¬ 
gissait  légèrement  et  portait  une  bordure 
étroite.  Sa  forme  était  probablement  celle 
d’un  ovale  étroit. 


b 

Fig.  287  dans  le  texte. 

Scaevogyra  (Versispira)  contraria  Barr.  sp. 

Trubsko,  <12. 

a)  b)  Spécimen  original,  figuré  sur  la  PI.  57,  fig.  1—2,  partielle¬ 
ment  complété.  Deux  vues,  grossies  4  fois. 
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La  surface  ne  possède  pas  de  test.  Il  ne  reste  plus  qu’une  couche  mince  de  limonite  jaune, 
sur  laquelle  on  reconnaît  distinctement  le  cours  des  stries  d’accroissement.  On  voit,  en  effet,  courir, 
légèrement  arqués  et  penchés  un  peu  obliquement  vers  la  suture,  quelques  faibles  plis  transverses 
de  largeur  inégale,  qui  se  courbent  très  fortement  vers  l’arrière,  dans  le  voisinage  de  la  péri¬ 
phérie. 

Gis1  et  local.  Bande  d  2,  Trubsko.  (Spécimen  unique.) 


Genre  Laeogyra  Perner. 

C  aractères  génériques. 

Coquille  naticoïde,  à  enroulement  sénestre,  possédant  un  ombilic  étroit  ou  bien  non  ombiliquée. 
Tours  peu  nombreux,  séparés  par  des  sutures  profondes;  beaucoup  plus  larges  que  hauts,  à  bombe¬ 
ment  aplati;  arrondis  sur  leur  côté  inférieur;  à  section  transverse  elliptique.  Bouche  ovalaire 
iuclinée,  presque  horizontale,  à  bord  entier.  Sur  la  surface,  plis  transverses  forts,  très  tourmentés 
sur  le  côté  périphérique. 

De  même  que  pour  les  autres  genres  nouveaux  Antispira  et  Versispira  à  enroulement  sénestre, 
nous  rangeons  celui-ci  provisoirement  dans  les  Naticidae  à  cause  de  son  habitus,  qui  le  rapproche 
de  cette  famille.  On  peut  le  plus  facilement  comparer  Laeogyra  avec  le  genre  Scaevogyra  Whit. 

s.  str.,*)  à  enroulement  sénestre,  quoique  les  tours  de  Scaevogyra  s.  str.  .soient  plus  nombreux 

Chez  ce  dernier,  la  bouche,  arrondie,  s'étale  en  trompette;  l’ombilic  est  limité  par  une  arête. 

Il  n’existe  point  de  forts  plis  transverses  sur  la  surface.  Ces  contrastes  sont,  comme  on  le  voit, 

assez  importants  pour  justifier  l’introduction  d’un  genre  nouveau. 

Les  terrains  paléozoïques  de  la  Bohême  ne  renferment  qu’une  seule  espèce,  Laeoy.  bohemica 
Perner,  (Silurien  inférieur).  La  description  qui  suit  complète  la  diagnose  générique. 


Laeogyra  bohemica  Perner. 

(—  Naticella  tubicina  Barr.  M.  S.  var.  n .) 

PI.  52,  fig.  6 — 8,  et  tig.  288,  dans  le  texte. 

La  coquille  comprend  environ  2  tours  et  demi,  enroulés  en  spirale  peu  élevée,  et  séparés  par 
des  sutures  larges,  profondes.  Ils  s’élargissent  rapidement,  surtout  vers  l’extrémité  du  dernier  tour. 
Au  contraire,  la  hauteur  n’augmente  que  lentement.  Il  en  résulte  que  la  section  transverse  du 
tour,  qui  était  d’abord  subtriaugulaire,  prend  à  la  fin  la  forme  d’une  ellipse  étroite.  Tandis  que  le 
côté  externe  est  fortement  bombé,  les  côtés  supérieur  et  inférieur  le  sont  médiocrement.  Nulle 
part  on  n’aperçoit  d'arête,  mais  le  passage  de  chaque  côté  vers  le  côté  inférieur  s’effectue  insensi¬ 
blement. 


*)  Whitfield,  Geology  of  TPtsttmsin,  Vol.  IV,  1873—1879,  PI.  III.  Toutes  les  formes  que  Whitfield  avait  figurées 
sous  le  nom  de  Scaevogyra  n'appartiennent  pas  à  ce  genre.  Voir,  plus  haut,  nos  remarques  sur  Scaevogyra  et 
Versispira. 
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La  bouche  et  la  région 
ombilicale  sont  mal  conservées. 
Toutefois,  le  cours  des  orne¬ 
ments,  le  bombement  et  le  mode 
d’enroulement  permettent  de 
constater  approximativement  que 
la  bouche  était  elliptique,  non 
évasée  en  trompette,  disposée 
obliquement,  et  que  l’ombilic, 
s’il  a  existé,  était  assez  étroit. 

Les  ornements  consistent 
en  fortes  rides  transverses, 
accompagnées  et  ornées  elles- 
mêmes  de  stries  transverses 
fines  et  très  serrées  Ces  rides 
transverses  sont  croisées  par 
des  stries  longitudinales  d’égale 
ténuité  et  d’un  cours  ondulé 
(voir  la  fig.  288  d  dans  le  texte). 

Gis1  et  local.  Bande  d  1  y, 
Osek.  On  ne  connaît  que  3  spé¬ 
cimens  de  cette  forme. 


a 


b 


Fig.  288  dans  le  texte. 


Laeogyra  bohemica  Per. 

Oselc,  d  1  y. 


a)  b)  c )  Coquille  partiellement  combinée  au  moyen  de  deux  individus.  Trois  vues 
diférentes,  grossies  2  fois. 

d )  Ornements  pris  sur  le  spécimen  de  la  PI.  52,  fig.  6  —  9,  et  grossis 
10  fois. 


Genre  Antispira  Perner. 

Coquille  natieoide,  à  enroulement  sénestre,  à  spire  plate.  Elle  est  pourvue  d’un  ombilic 
large.  Tours  peu  bombés  en  haut  et  en  bas.  Arête  arrondie,  située  sur  le  contour.  Bouche 
très  penchée.  Côtes  transverses  fortes,  dessinant  une  ligne  concave;  côtes  en  spirale,  au  cours 
oblique. 

Nous  avons  introduit  ce  genre  nouveau  pour  un  spécimen  mal  conservé,  à  enroulement  sénestre, 
et  dont  nous  ne  saurions  dire  au  juste  à  quelle  famille  il  appartient.  La  forme  générale  indiquerait 
un  genre  de  Naticidae  à  placer  dans  la  proximité  de  Strophostylus  ;  mais  chez  les  Naticides,  on  ne 
rencontre  jamais  de  côtes  transverses  à  courbure  concave.  Les  stries  en  spirale  sont  obliques,  non 
parallèles  à  la  direction  des  tours,  et  constituent  une  particularité  insolite  chez  les  véritables 
Naticides  s.  str.  On  en  trouve  plutôt,  çà  et  là,  chez  Neritina.  (Comparer  aussi,  sous  ce  rapport, 
les  genres  Prosiyaretus  et  Himantonia .) 

Le  cours  tout  à  fait  extraordinaire  des  ornements  nous  induit  à  établir  ce  genre  nouveau  et 
nous  permet  de  l'isoler  des  autres  genres  semblables,  à  enroulement  sénestre,  comme  p.  ex.  Laeogyra. 

La  description  de  l'unique  espèce,  qui  suit,  servira  de  complément  à  la  diagnose  générique. 
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Antispira  praecox  Pemer. 

(=  Naticella  praecox  Barr.  M.  S.) 

PI.  52,  fig.  19 — 21,  et  fig.  289  dans  le  texte 


Coquille  basse,  en  forme  de  bouclier,  composée 
d'environ  3  tours  k  croissance  rapide,  séparés  par  des 
sutures  étroites.  L’apex  n’est  pas  conservé.  Le  der¬ 
nier  tour  est  bas,  peu  bombé,  tronqué  en  biseau. 
Il  s’élargit  rapidement.  La  base  est  légèrement  bom¬ 
bée.  La  ligne  formée  par  sa  rencontre  avec  le  côté 
externe  est  représentée  par  une  arête  arrondie.  L'om¬ 
bilic,  large,  est  limité  par  une  arête  très  saillante. 
La  surface  porte  des  côtes  plates,  larges,  que  sépa¬ 
rent  des  intervalles  étroits,  et  dont  le  cours  est  con¬ 
cave  et  médiocrement  incliné.  Ces  côtes  transverses 
sont  croisées  par  des  côtes  longitudinales  également 
plates  et  peu  distantes  les  unes  des  autres.  Aux 
points  de  rencontre  s’élèvent  des  tubercules  oblongs. 
Dansles  rainures  transverses  naissent,  produites  par 


Fig.  289  dans  le  texte. 

Antispira  praerox  Barr.  sp. 

Trubsko,  d2. 

Ornements  grossis.  Dessinés  à  nouveau  d’après 
spécimen  de  Barrande. 


le 


ce  croisement,  des  impressions  longitudinales, 


subquadrangulaires  ou  fusiformes,  qui  donnent  k  l'ornementation  un  caractère  particulier. 


Gis*  et  local.  Bande  d  2,  Trubsko.  (Spécimen  unique.  —  Collection  de  M.  Dusl,  k  Beraun.) 


Liste  alphabétique  des  genres  et  espèces  de  Naticidae 

décrits  dans  le  troisième  tome  du  Vol.  IV. 


Genre  Antispira  Pemer 

A.  praecox  Barr.  sp . I)  — d2 


Genre  Laeogyra  Perner 

L.  bohemica  Perner . I) — d  1  y 

Genre  Naticella  Munster  entend.  Zittel 
Sous-genre  Naticellina  Perner 

N.  suavis  Barr.  sp . E — e2 

Genre  l’rosigaretus  Perner 

P.  perornatus  Barr.  sp . F — fl 


Genre  Hinuintonia  Perner 


II.  amoena  Barr.  sp . F — f2 

H.  ramosa  Perner . F — f2 


Genre  Scaevogyra  Whittield 
Sous-genre  Versispira  Perner 

Sc.  (V.)  bohemica  Barr.  sp . I) — d  4 


Sc.  (V.)  ferrigena  Perner . I) — d4 

Sc.  (V.)  rugosa  Perner . 1) — d  4 


V.  contraria  Barr.  sp . I) — d  2 


Famille  des  lloriostuillidue  Koken. 

Cette  famille,  établie  par  Koken,*)  comprend  les  genres  Horiostoma  (=  Oriostoma)  Mun.  Chalut., 
Ttibina  Barr.;  Pseudotubina  Koken,  Colubrella  Koken,  Meandrella  Perner,  Spirina  Kayser,  et,  selon 
toute  probabilité,  Natiria  de  Koninck.  Elle  est  apparentée  avec  la  famille  des  Capulidac.  Pour 
tout  ce  qui  concerne  les  rapports  génétiques  de  cette  famille  avec  d’autres  groupes,  nous  prions 
le  lecteur  de  consulter  l’ouvrage  de  Koken.  I.  c.  1889 ,  p.  475 — 478 ,  Entwickelung  d.  Gastro- 
poden  etc. 

•)  Abh'tndl.  d.  k.  k.  g  toi.  Rrichsanst.,  Bd.  XVII.  Iltft  4,  1897,  p.  79. 
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Nous  ferons  encore  mention  ici  du  genre  Tabogyra  Barr.  M.  S.,  que  Barrande  avait  introduit 
et  qui  est  représenté,  sur  la  PI.  84,  fig.  9 — 10,  tome  Ier,  par  une  forme  provenant  du  Silurien 
inférieur.  Ces  2  spécimens  à  enroulement  pseudosymétrique  possèdent  des  ornements  en  spirale  et 
transverses.  En  étudiant  les  Horiostomidae ,  nous  avons  reconnu  que  les  individus  en  question  ne 
sont  que  des  stades  très  jeunes  qui  appartiennent  au  genre  Salpingostoma  (S.  grande  Barr.  sp.) 
Bellerophontide,  très  fréquent  dans  le  Silurien  inférieur  de  la  Bohême.  La  dénomination  Tabogyra 
primula  Barr.  M  S.  doit  donc  être  éliminée. 

Genre  Horiostoma  (=  Oriostoma )  Munier-Chalmas. 

Oriostoma  Mun.  Chalmas;  Journal  de  Conchyliologie ,  Vol.  X  VI,  1876 ,  p.  107. 

Coquille  basse,  turbinée,  ombiliquée;  tours  peu  adhérents,  trapézoïdaux,  croissant  rapidement; 
le  dernier  devenant  souvent  libre,  aplati  sur  le  côté  intérieur.  Les  tours  portent  une  striation 
transverse  et  de  fortes  côtes  en  spirale;  ils  sont  souvent  garnis  de  tubercules  et  de  piquants  creux. 
Ombilic  limité  par  une  arête.  Lèvre  interne  faiblement  épaissie. 

Le  genre  Horiostoma  est  ordinairement  considéré  comme  synonyme  de  Polytropis  de  Koninck, 
non  Sandberger  (—Polytropina  J.  Donald  =  Poleumita  Clarke).  Dans  son  étude  sur  le  développe¬ 
ment  des  Gastéropodes  (EntmcTcelung  der  Gastropoden ,  l.  c.  1889 ,  p.  425  et  477),  Ivoken  a  fait 
observer,  le  premier,  qu’il  y  avait  lieu  de  séparer  Horiostoma  et  Polytropis  ( Poleumita ),  genre 
appartenant  aux  Trochoturbinidae.  Lindstrôm  a  cite,  sous  le  nom  de  Oriostoma ,  toutes  les  espèces 
de  Polytropis ,  quoique  la  plupart  d’entre  elles  appartiennent  à  Poleumita.*) 

Il  est  vrai  que  Clarke  ne  juge  pas  suffisants**)  les  motifs  que  Koken  nous  donne  pour  séparer 
Horiostoma  et  Poleumita.  Cependant  nous  nous  rangeons  de  l’avis  de  Koken.  En  effet,  Horiostoma 
diffère  de  Polytropis  par  son  ombilic  entouré  d’une  arête,  par  ses  tours  non  arrondis  et  à  croissance 
rapide,  par  son  dernier  tour  souvent  libre,  et  sa  bouche  trapézoïdale,  qui  n’était  munie  d'aucun 
opercule. 

En  Bohême,  on  ne  trouve  guère  que  deux  espèces,  savoir: 

Horiostoma  eximium  Barr.  sp.,  et 
Horiostoma  tubigerum  Barr.  sp. 

Les  étiquettes  de  Barrande  qui  accompagnaient  ces  espèces  portent  les  noms  génériques  de 
Delphinula,  Euomphalus ,  Turbo ,  et  quelques-unes  aussi  la  dénomination  de  Tubina. 

Les  espèces  Oriost.  orphana  et  Oriost.  derelictum ,  citées  dans  les  explications  des  figures  du 
tome  Ier  et  représentées  chacune  par  un  spécimen  unique,  appartiennent  peut-être  au  genre  très 
semblable  Poleumita  (  —  Polytropis  autorum).  Nous  les  décrirons,  plus  tard,  succinctement  comme 
Oriostomes  douteux  dans  les  études  consacrées  aux  Horiostomidae  indéterminables. 

Horiostoma  possède  une  ornementation  qui  ressemble  beaucoup  à  celle  du  genre  Tubina  Barr. 
Si  l'on  élimine  de  ce  dernier  certaines  formes  que  Kayser  comprenait  sous  le  nom  de  Spirina, 
comme  Spir.  tubidna ,  Spir.  patula ,  il  subsiste  entre  Tubina  et  Horiostoma  quelques  caractères 

*)  Quelques  Oriostomes  de  Lindstrôm  sont  de  véritables  Euomphalides,  comme,  p.  ex.,  Oriost.  dispar  et  Oriost. 
nitidissimum.  Voir  pour  les  détails:  Koken,  l.  c.  p.  425,  et  p.  166  du  tome  II  de  notre  Vol.  IV.  Le  nom  de  Poly¬ 
tropis  fut  changé  par  J.  Donald  en  celui  de  Polytropina,  parce  qu’il  avait  déjà  été  employé  à  plusieurs  reprises.  En 
revanche,  Clarke  avait  proposé  antérieurement  celui  de  Poleumita.  Comparer  notre  remarque  dans  les  explications 
des  figures  de  la  PI.  107,  t.  II,  note. 

**)  Clarke;  Guclph  Fauna.  New  York  State  Muséum  Memoirs  5,  1903,  p.  60.  —  Comparer  aussi  nos  remarques 
sur  la  p.  166  du  tome  11. 
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communs,  tels  que  les  piquants,  le  dégagement  du  dernier  tour,  et,  sur  le  côté  interne  de  celui-ci, 
l'existence  d'une  aréa  plane.  Toutefois,  chez  le  genre  Tubina,  la  coquille,  pseudosymétrique,  est 
enroulée  presque  sur  un  même  plan;  la  bouche  est  élargie  en  trompette  et  les  ornements  transverses 
suivent  un  cours  différent.  En  outre,  les  piquants  contrastent  par  leur  forme  et  leur  développement, 
(voir  pour  plus  de  détails  le  genre  Tubina ,  p.  231).  Il  n’est  pas  jusqu’aux  ornements  en  spirale  qui 
ne  montrent  quelques  contrastes  auxquels  il  ne  convient  peut-être  de  n’attacher  qu'une  valeur 
spécifique. 

On  ne  saurait  nier  qu’il  existe  des  rapports  étroits  entre  Horiostoma  et  Tubina  s.  str.  De 
plus,  Koken  (l.  c.  1889,  p.  176)  a  rappelé  en  termes  précis  que  des  formes  intermédiaires  unissent 
ces  deux  genres,  et  nous  prions  le  lecteur  de  consulter  les  passages  qui  traitent  de  cette  question. 
N’oublions  pas  non  plus  que  quelques  Horiostoines  sont  enroulés  en  spire  si  plane  que  leur 
coquille  semble  presque  symétrique,  ce  qui  les  rapproche  encore  davantage  de  Tubina ,  p.  ex.  Horiost. 
echinatum  Oehl.,  Horiost.  disjunctum  Barrois.  Toutefois,  leur  section  transverse  est  à  peu  près 
trapézoïdale. 

Horiostoma  eximium  Barr.  sp. 

(=  Euomphalus  eximius ,  Delphinula  eximia  Barr.  M.  S.,  Oriostoma  princeps  üehlert, 

dans  les  explications  des  figures.) 

PI.  79,  fig.  32 — 35,  et  fig.  290  dans  le  texte. 

1884.  Euomphalus  funatus  Sow.  (Mureh).  —  Quenstedt ,  Pctrefactenkunde ,  I.  Abth.,  VIL  Bd.,  p.  397 , 
PL  200 ,  fig.  89. 

1892.  Euomphalus  funatus  Barr.  Katzer,  Géologie  von  Bôhmen,  p.  1029 ,  fig.  14 — 16. 

1  894.  Polytropis  involuta?  Barrois.  Frecb,  Kamische  Alpen ,  p.  251. 

1894.  Horiostoma  tubiger  Barr.  Krech,  Zeitschr.  d.  deut.  geol.  Gesell.,  Bd.  16,  p.  75,  PI.  XXXIV, 
fi g-  5. 

1897.  Oriostoma  tubigerum  Barr.  Spitz,  l.  c.  p.  168. 

Coquille  basse,  turbinée,  composée  de  3  à  3  tours 
et  demi  enroulés  en  spirale  peu  élevée.  Les  tours  ne 
saillent,  en  général,  que  légèrement  au-dessus  du  plan 
du  dernier.  Il  se  trouve  cependant  aussi  des  exem¬ 
plaires  qui  possèdent  les  mêmes  caractères,  mais  chez 
lesquels  les  premiers  tours  ne  saillent  pas  du  tout, 
comme  aussi  nous  en  voyons  dont  ces  mêmes  tours 
s'élèvent  jusqu’à  2*“  au-dessus  du  dernier.  Les  tours 
ne  se  touchent  que  fort  peu;  séparés  par  des  sutures 
larges  et  profondes,  ils  sont  aplatis  sur  le  côté  supé¬ 
rieur,  fortement  bombés  sur  les  côtés  externe  et  infé¬ 
rieur.  Les  carènes  en  spirale,  très  saillantes,  qui 
apparaissent  sous  forme  de  fortes  arêtes  sur  les  spé¬ 
cimens  usés  par  le  frottement,  donnent  au  contour 
de  la  coupe  verticale,  exécutée  au  travers  du  dernier 
tour,  l’aspect  d’un  polygone  variant  de  l'heptagone 
au  décagone.  Le  dernier  tour,  quoique  n'étant  pas  libre,  adhère  fort  peu  au  précédent.  Sa  crois¬ 
sance  s’effectue  avec  une  lenteur  moyenne;  son  côté  inférieur  ne  s’abaisse  pas  vers  l’extérieur;  il  ne 
s’élargit  qu'un  peu  tout  près  de  la  bouche.  L’ombilic  est  assez  étroit;  son  diamètre  [égale  environ  { 
de  celui  de  la  coquille. 


Fig.  290  dans  le  texte. 

Horiostoma  eximium  Barr.  sp. 
Konéprusy,  f  2. 

Surface  et  ornementation  d’un  spécimen  adulte  mon¬ 
trant  un  periostracnm  partiellement  conservé. 
Gross.  5  fois. 
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D’ordinaire,  la  surface  porte  6  fortes  carènes  en  spirale,  plus  rarement  7 — 8,  entre  lesquelles 
il  vient  s’en  intercaler  une  plus  basse  et  plus  étroite,  qui  est  elle-même  séparée  de  sa  voisine  par 
une  autre  carène  encore  plus  étroite.  Celle-ci  n’est  toutefois  visible  qu’a  partir  de  la  seconde  moitié 
du  dernier  tour,  et  seulement  sur  les  spécimens  adultes.  L’intercalation  des  carènes  s’effectue  de  la 
manière  suivante.  On  voit  d’abord  apparaître  une  strie  en  spirale  un  peu  saillante,  qui  grossit 
rapidement  et  continue  son  cours  sous  forme  de  filet  étroit.  A  cet  endroit  s’intercale,  de  chaque 
côté,  une  nouvelle  strie  fine,  longitudinale,  qui  se  transforme  bientôt  une  côte  en  spirale  de  peu  de  relief. 
Il  est  rare  que  2  côtes  principales  (carènes  en  spirale)  soient  séparées  par  deux  côtes  secondaires  de 
même  grosseur.  Parfois,  l’intervalle  compris  entre  deux  côtes  principales  renferme  deux  côtes  en 
spirale,  dont  l’une  est  faible  et  l’autre  de  dimensions  moyennes.  Sur  le  côté  inférieur,  les  contrastes  entre 
les  côtes  principales  et  les  secondaires  sont  beaucoup  moins  distincts,  et,  souvent,  presque  toutes  les 
côtes  en  spirale,  situées  dans  la  région  ombilicale,  sont  à  peu  près  égales  en  grosseur.  L’écarte¬ 
ment  des  carènes  saillantes  atteint  2mm  u  à  l’extrémité  du  dernier  tour,  chez  les  spécimens  adultes. 

L’ornementation  transverse  se  compose  de  fortes  côtes,  non  continues,  mais  reliant  ensemble 
deux  grosses  carènes  longitudinales.  Quand  on  regarde  superficiellement  la  surface  des  individus, 
il  semble  que  les  côtes  transverses,  en  partant  de  la  suture,  se  dirigent  d’abord  fortement  vers 
l’arrière,  pour  courir  presque  verticalement  sur  le  côté  externe,  et  qu’elles  ne  soient  croisées  et 
interrompues  que  par  les  carènes  principales  en  spirale.  Mais,  après  avoir  compté  avec  plus 
d’attention,  le  nombre  des  côtes  transverses  nous  remarquons  que  le  cours  de  chacune  d’elles, 
éprouve  une  déviation,  provoquée  par  une  forte  carène,  et  que  le  nombre  des  côtes  transverses 
entre  deux  carènes  voisines  est  inconstant.  Les  côtes  transverses  sont  souvent  beaucoup  plus  larges 
que  les  côtes  en  spirale.  Leur  cours  dessine  une  concavité  plus  ou  moins  forte,  et  ne  s’interrompt 
pas  sur  les  filets  minces  en  spirale.  Arrivées  aux  carènes  principales,  elles  ne  s’étendent  pas 
plus  loin,  mais  s'élargissent  à  leur  point  d’insertion.  La  direction  de  ces  différents  ornements  donne 
naissance  à  des  fossettes  ou  impressions  subquadrangulaires,  relativement  profondes,  mais  que  l’on 
ne  saurait  confondre  avec  une  ornementation  en  réseau.  C’est  donc,  en  somme,  une  ornementation 
qui  diffère  entièrement  de  celle  de  Poïeumita  (  —  Polytropis,  Polytropinci)  et  de  Delphinula.  Chez 
ces  dernières  formes,  les  ornements  transverse  donnent  lieu,  par  leur  caractère  écailleux,  à  des 
renflements  en  cornets  situés  sur  les  côtes  en  spirale,  ce  qui  n’est  pas  le  cas  chez  Honostoma , 
(voir  fig.  290  dans  le  texte). 

Sur  le  côté  supérieur  se  trouvent  développées,  entre  la  suture  et  la  première  carène  principale, 

des  stries  tra  ns  verses  serrées,  qui  ont  un  caractère  écailleux  et  se  dirigent  fortement  vers  l’arrière. 

On  en  distingue  aussi  parfois  entre  les  autres  côtes  en  spirale.  On  serait  tenté  de  croire  qu'il 
existe  ici  un  épiderme  (périostracum)  strié  transversalement,  qui  recouvre  l'ornementation  décrite 
ci-dessus  et  aplanit  le  relief  de  la  surface,  c’àd.  les  contrastes  entre  les  filets  de  hauteur  différente. 
Nous  trouvons  la  preuve  de  cette  particularité  dans  cette  circonstance  que  certains  spécimens  bien 
conservés,  non  usés  par  le  frottement,  montrent,  en  dehors  et  de  chaque  côté  des  carènes  en  spirale, 
une  lamelle  presque  adjacente,  tout  à  fait  mince.  De  plus,  entre  la  suture  et  les  deux  premières 
carènes,  où  le  test  est  protégé  et  le  bombement  aplati  incliné  vers  l’intérieur,  le  dernier  tour 
porte  de  très  faibles  côtes  transverses,  semblables  à  des  plis  larges,  relativement  bas,  comme  recou¬ 
verts  d  une  membrane  qui  aplanit  les  différents  degrés  de  la  surface,  (voir  la  fig.  290  du  texte). 

Dans  les  explications  des  figures  du  tome  Ier,  publié  en  1903,  nous  avons  identifié  cette  espèce 
avec  Oriostoma  princeps  Oehlert.  Plus  tard,  lorsque  nous  avons  eu  à  notre  disposition  des  exem¬ 
plaires  provenant  du  Dévonien  de  la  France,  nous  nous  sommes  aperçu  de  notre  erreur,  et  nous 
avons  reconnu  que  le  nom  trouvé  dans  les  notes  manuscrites  de  Barrande  devait  être  conservé. 
Chez  l'espèce  Oriostoma  princeps,  le  dernier  tour  croît  plus  rapidement;  l’ombilic  est  plus  spacieux. 
Ses  côtes  en  spirale  sont  plus  uniformes,  et,  au  lieu  de  côtes  transverses  courbées,  il  n’a  que  de 
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stries  transverses  tranchantes  et  serrées.  ( Oehlert ,  Fossiles  dé  von.  du  départ,  de  la  Mayenne.  — 
Bull.  Soc.  géol.  France ,  Sér.  III .  t.  5,  1877 ,  p.  589,  PI.  X ,  fig.  5—5  b.) 

L'espèce  Oriostoma  Oerbaulti  Oehlert  présente  aussi  une  assez  grande  analogie,  mais  ses  côtes 
en  spirale  sont  moins  nombreuses,  et  il  lui  manque  les  côtes  transverses  courtes  et  fortement 
saillantes. 

Le  spécimen  que  Katzer  figure,  l.  c.,  sous  le  nom  de  Euomphalus  funatus  Barr.,  appartient 
sûrement  à  l’espèce  Horiost.  exitnium  Barr.  —  L’ouvrage  de  Murchison,  Silurian  System  renferme  un 
„ Euomphalus “  funatus  Sowerby,  qui  n’a  rien  de  commun  avec  cette  forme,  et  le  nom  de  Euomph. 
funatus  n'a  jamais  été  employé  par  Barrande,  comme  auteur,  pour  désigner  un  fossile  quelconque  de 
Bohême.  Une  seule  fois,  dans  le  Vol.  I,  Trilobites ,  1852 ,  p.  90  et  95,  Barrande  cite  Euomphalus 
funatus  Sow.  (Murch.)  (voir  Aperçu  historique  du  Vol.  I).  Après  Barrande,  Krejci,  dans  sa  Géologie , 
reproduit  cette  dénomination,  mais  il  commet  l’erreur  de  remplacer  le  nom  de  Sowerby  par  celui  de 
Barrande.*)  Le  véritable  Euomphalus  funatus  Sow.  est  identique  avec  l’espèce  Poleumita  (—  Poly- 
tropis)  globosa  Schloth.  sp.  du  Silurien  supérieur. 

On  trouve  bien  aussi,  figuré  dans  Quenstedt,  l.  c.,  un  Euomphalus  funatus  de  la  localité  de 
Konëprus ,  mais  en  étudiant,  à  Tubingue,  les  originaux  de  cet  auteur,  nous  avons  reconnu  que  le 
spécimen  en  question  est  identique  avec  „Delphinula  eximiau  de  Barrande. 

Gis 1  et  local.  Bande  f  2,  Konëprusy.  Banc  de  calcaire  blanc.  Frech  en  a  également  recueilli 
un  spécimen  dans  le  Dévonien  de  la  Carniole. 


H  oriostoma  tubigerum  Barr.  sp. 

(=  Euomphalus  tubiger,  Delphinula  tubigera  Barr.  M.  S.) 

PI.  80,  fig.  6 — 11,  et  fig.  291  et  292  dans  le  texte. 

Tuba  spinosa.  —  Quenstedt,  Petrefadenkunde  Deutschlands ,  I.  Abth.,  VII ,  PI.  201,  fig.  2. 
Horiostoma  tubiger  Barr.  sp.  —  Frech,  Zeitschr.  d.  deut.  geol.  Gesell.,  1891,  Bd.  46,  p.  475, 
PI.  XXXIV i  fig.  5. 

La  coquille  comprend  2  tours  et  £  à  ?>£,  qui,  ordinairement,  adhèrent  très  peu  ensemble.  Plus 
tard,  ils  se  développent  en  spirale  entièrement  libre.  L’évolution  de  la  spirale  n’est  pas  également 
accentuée  chez  tous  les  spécimens,  surtout  chez  le  dernier  tour.  Il  y  a  des  exemplaires  qui 
comptent  jusqu’à  3  tours  et  dont  2  à  2^  se  touchent,  et  ce  n’est  que  dans  la  seconde  moitié  que 
le  dernier  tour  devient  libre.  Eu  revanche,  chez  d'autres  spécimens,  l’adhérence  s’étend  à  1  tour 
£  au  plus,  tandis  que  les  autres  se  dégagent  très  rapidement.  La  seconde  moitié  du  deuxième  tour 
devient  libre,  après  quoi  ou  voit  le  dernier  tour  s’étendre  et  continuer  de  croître  en  spirale  très 
évolute.  Entre  ces  deux  formes  extrêmes,  on  rencontre  des  intermédiaires;  mais,  en  général,  il 
y  a  prédominance  chez  les  exemplaires  évolutes.  Il  convient  de  faire  remarquer  que,  chez  les 
individus  fortement  évolutes,  le  nombre  des  tours  est  relativement  moins  élevé  que  chez  ceux  qui 
possèdent  des  tours  adhérents.  La  hauteur  de  la  spirale  est  aussi  en  connexion  avec  le  nombre 
des  tours.  Si  la  spirale  est  moins  évolute,  le  dernier  tour  s’abaisse  plus  lentement  vers  l’extérieur. 
Chez  les  spécimens  fortement  évolutes,  le  dernier  tour  s’incline  vers  l’extérieur  en  formant  un  angle 


*)  On  rencontre  très  fréquemment  des  erreurs  semblables  dans  les  citations  des  fossiles  Biluriens  et  dévoniens 
de  la  Bohême.  On  fait  généralement  accompagner  la  dénomination  spécifique  du  nom  de  Barrande,  alors  qu'un  grand 
nombre  de  fossiles  ont  été  décrits  par  Corda,  Sternberg,  Beyrich,  Bock,  etc.,  et  que  ces  noms  d’auteur  ont  leur  valeur 
scientifique.  On  en  verra  plus  d'un  exemple  dans  l’Aperçu  historique  du  t.  1er 
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d’environ  45°.  La  hauteur  ma¬ 
ximum  de  la  coquille  atteint 
23””"  chez  un  exemplaire  adulte, 
qui  est  très  évolute. 

Les  tours  croissent  d’abord 
avec  lenteur;  plus  loin,  rapide¬ 
ment.  Leur  côté  supérieur  est 
à  bombement  plat  ou  incliné. 
Les  côtés  externe  et  inférieur 
portent  un  bombement  très  pro¬ 
noncé.  Le  côté  interne  forme 
une  aire  plane,  parfois  faible¬ 
ment  bombée,  qui,  à  ce  que 
laissent  entrevoir  les  parties 
libres  du  dernier  tour,  est  forte¬ 
ment  tordue  et  limitée  par  une 
arête  arrondie  et  crénelée.  La 
section  transverse  des  tours  est 
presque  subtrapézoïdale. 


Quant  à  la  bouche,  nous 
avons  réussi,  en  enlevant  la 
roche  qui  l’obstruait,  à  dégager 
la  véritable  forme  de  la  lèvre 
interne,  telle  que  la  représente 
la  hg.  291  a  dans  le  texte.  La 
bouche  a  l’aspect  d’un  penta¬ 
gone  irrégulier;  le  bord  interne 
est  presque  rectiligne.  La  lèvre 
interne  est  légèrement  épaissie, 
et  cela  plus  en  haut  et  en  bas 
qu’au  milieu.  Elle  n’est  pas 
recourbée,  mais  munie  d’une 
bordure  qui  s’incline  vers  l’inté¬ 
rieur  et  sur  laquelle  s’étend 
une  rainure  plate  et  large.  Cette 
dernière  particularité  est  impor¬ 
tante,  car  elle  permet  de  distin¬ 
guer  ce  genre  de  Poleumita 
(—  Polytropis  autorum)  et  de 
lui  assigner,  dans  le  système, 
la  place  qui  lui  convient. 

Dans  l’ornementation,  ce 
sont  les  filets  en  spirale  qui 
prédominent.  Ils  sont  de  gros¬ 
seur  et  de  hauteur  différentes. 


Fig.  291  dans  le  texte. 

Iloriostoma  tubigerum  Barr.  sp. 

Konèprusy.  f  2. 

a)  Dernier  tour  d’un  spécimen  adulte  bien  conservé,  grossi  2  foia.  Vue  laté¬ 
rale.  (Restauré  en  partie,  à  l’aide  du  spécimen,  PI.  87,  fig.  7,  et  de  deux 
excellents  doubles.) 

b)  Fragment  du  dernier  tour,  muni  du  bord  buccal,  montrant,  en  partie,  le 
développement  des  épines  et  de  l’ornementation.  Grossi  5  fois.  La  deuxième 
rangée  transversale  des  épines  est  brisée.  Les  traces  des  épines  sont  repré¬ 
sentées  par  des  mamelons  de  forme  oblongue.  (Cette  figure  est  combinée 
à  l’aide  de  3  spécimens.) 


On  peut  distinguer  environ  7  de 

ces  filets  en  spirale.  Ils  sont  hauts,  larges  et  très  fortement  saillants,  et  portent  les  piquants  creux  que 
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nous  décrirons  plus  loin  (filets  en  spirale  de  I*r  ordre). 

Entre  deux  filets  principaux  s’étend  un  filet  assez 
tranchant,  sur  lequel  les  piquants  sont  remplacés  par 
des  tubercules  allongés  et  relativement  hauts  (filets 
en  spirale  de  IIlème  ordre).  Chacun  de  ces  derniers 
filets  est  accompagné,  à  droite  et  à  gauche,  d'un  filet 
encore  plus  ténu  (filet  de  IIIième  ordre),  sur  lequel 
les  tubercules  sont,  pour  la  plupart,  très  imparfaite¬ 
ment  développés.  Sur  le  côté  supérieur  (près  de  la 
suture)  et  sur  le  côté  inférieur,  cette  distribution  des 
filets  n’est  pas  si  régulière,  et,  suivant  l'âge  de  l’indi¬ 
vidu.  on  voit,  entre  deux  filets  principaux,  soit  un 
seul  ou  deux  filets  secondaires  de  grosseur  à  peu 
près  égale,  soit  deux  filets  secondaires,  dont  l’un  est 
très  large  et  l’autre  très  étroit.  Sur  le  côté  inférieur, 
les  plus  faibles  filets  secondaires  sont  aussi  ornés  de 
tubercules  gros  et  plus  nombreux,  et  la  hauteur  des 
filets  principaux  atteint  ici  son  maximum.  Il  en  est 
surtout  un,  en  général  l’avant-dernier,  qui  est  parti¬ 
culièrement  fort:  il  porte  les  plus  gros  piquauts,  longs 

parfois  de  6mm.  La  distance  qui  sépare  les  filets  principaux  les  uns  des  autres  mesure  3""  au  plus 
à  l’extrémité  du  dernier  tour.  Les  piquants  naissent  des  tubercules  de  la  manière  suivante.  11  se 
forme  sur  le  filet  une  carène  qui  s’élargit,  çà  et  là,  en  cornet  et  vers  l’avant,  c’àd.  vers  la  bouche,  et 
dont  le  dos,  étroit,  s’élève  verticalement.  Les  deux  faces  latérales  de  cette  carène  sont  constituées 
par  deux  lamelles,  qui  se  courbent  à  la  partie  antérieure  et  se  rapprochent  l’une  de  l’autre,  mais 
sans  se  souder  ensemble.  A  mesure  que  la  carène  croît  en  hauteur,  il  se  forme  un  tube  muni,  à  sa 
partie  antérieure,  d’une  fente  longitudinale  étroite,  qui  ferait  croire  qu’il  est  ouvert,  (fig.  292  dans  le 
texte).  Ce  tube  n'est  pas  pointu,  mais  arrondi  à  son  extrémité.  La  fente  n’est  pas  partout  également 
étroite,  mais  c'est  vers  la  moitié  de  sa  longueur  qu’elle  est  le  plus  resserrée.  Près  de  son  extré¬ 
mité,  les  bords,  semblables  à  deux  minces  lamelles,  s'écartent  l’un  de  l’autre,  et  s’ouvrent  quelque¬ 
fois,  de  sorte  que  la  fente  devient  plus  large.  La  section  transverse  du  tube  varie  depuis  la  forme 
subtriangulaire  à  celle  de  l’ellipse.  Sa  surface  montre  quelques  stries  longitudinales,*)  écailleuses 
et  arquées. 


Fig.  292  dans  le  texte. 

Iloriostoma  tubigerum  Barr.  sp. 
Konéprusy,  f2. 

Fragment  pris  dans  le  voisinage  du  bord  buccal,  mon¬ 
trant  la  forme  et  le  développement  des  épines.  Grossi 
5  fois.  (Figure  dessinée  en  partie  d’après  le 
spécimen,  PL  80,  fig.  7.) 


L’intervalle  qui  sépare  les  gros  piquants  creux  varie  entre  6  et  9mm,  mesure  prise  à  leur  base. 
Souvent,  on  voit  se  souder  entre  elles  les  bases  de  piquants  et  de  tubercules  de  hauteur  différente. 
Les  piquants  se  montrent  le  plus  fréquemment  sur  le  côté  inférieur  ou  dans  sa  proximité;  c’est  là 
aussi  qu’ils  sont  conservés  la  plupart  du  temps.  Sur  le  reste  de  la  surface  du  dernier  tour,  les 
piquants  sont  ordinairement  détachés.  Toutefois,  même  chez  des  spécimens  très  bien  conservés,  ils 
font  souvent  défaut,  et  il  n’existe  plus  que  des  tubercules  allongés,  au  dos  plus  ou  moins  tranchant. 
Çà  et  là,  les  lamelles  épaissies  des  stries  transverses  forment  des  saillies  en  cornets,  semblables 
à  celles  que  l’on  remarque  chez  quelques  espèces  de  Poleumita  (  =  Polytropis  autorum)  ;  comparer 


*)  Les  piquants  dont  sont  ornés  les  représentants  du  genre  HyStrieoceras  de  la  famille  des  Trochoturl/inidae  se 
forment  d'une  manière  analogue,  (voir  p.  247,  tome  II.  /Y.  79,  fig.  40 — 43;  PI.  112,  case  III).  Cette  remarque  s’applique 
aussi  aux  Omustidae  et  aux  Solanidae.  Nous  constatons  la  même  conformation  pour  les  orifices  dorsaux  de  Tremanotus 
(voir  tome  I'r,  p.  105—115,  et  fig.  73,  77,  79,  80  dans  le  texte).  L'importance  morphologique  et  phyllogénétique  de 
ces  organes  a  été  traitée  en  détail  dans  l'étude  de  Haliottdae  par  W.  Delhaes,  (Zeitschr.  fur  indukttve  Abstammunga- 
«.  Yererbungtlehre,  1909.  Bd.  II,  H.  5).  La  formation  des  piquants  de  Tubitui  s'effectue  d’une  manière  toute  différente. 
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PI.  73,  fig.  35 — 38;  PI.  79,  PI.  243 — 246.  Les  piquants  ne  commencent  à  apparaître  que  sur  les 
individus  demi-adultes,  dont  le  dernier  tour  est  tout  à  fait  libre  et  plus  allongé. 

Quelques  piquants  situés  sur  le  même  filet  se  touchent  par  leur  base.  Celle-ci,  étroite  et 
haute,  forme  entre  eux  une  crête  élevée  et  carénée.  Tous  les  filets  principaux  ne  sont  pas  munis 
de  piquants;  ces  derniers  se  trouvent  ordinairement  sur  chaque  deuxième  filet,  et,  à  leur  défaut, 
ils  sont  remplacés  par  des  souches  puissantes,  d’où  ils  partent.  Les  filets  principaux  intercalaires 
émettent  des  piquants  plus  faibles,  ce  que  Ton  reconnaît  à  la  minceur  de  la  base  et  de  la  crête. 
En  examinant  l’individu  dans  la  direction  transverse,  c’àd.  dans  celle  des  stries  d’accroissement,  on 
voit,  quoique  parfois  indistinctement,  que  les  piquants  sont  presque  toujours  disposés  en  rangées, 
dont  le  cours  arqué  correspond  à  celui  des  stries  d'accroissement.  Cette  particularité  ne  s’observe 
pas  chez  les  piquants  de  Tubina ,  qui  sont  de  structure  différente,  très  distants  les  uns  des  autres, 
dépourvus  de  suture,  et  ne  représentent  que  des  perforations  du  test.  Ils  ne  sont  pas  non  plus 
répartis  suivant  le  cours  des  stries  d’accroissement.  Celles-ci  sont  rarement  distinctes  sur  le  côté 
externe.  On  les  observe,  la  plupart  du  temps,  sur  les  côtés  supérieur  et  inférieur.  Elles  ont 
l’aspect  de  stries  écailleuses,  serrées,  ou  bien  de  lamelles  grossières,  inéquidistantes,  qui  s’étendent 
jusque  sur  les  filets  longitudinaux,  où  elles  se  renflent.  Par  là,  les  filets  longitudinaux  (surtout 
ceux  des  IIîème  et  IIIième  ordres)  prennent  une  apparence  granuleuse.  Sur  les  côtés  inférieur  et 
supérieur,  dans  le  voisinage  de  l’aire  du  côté  interne,  les  stries  transverses  se  renflent  sur  la  crête 
des  filets  longitudinaux  et  à  des  distances  de  0-5  à  lmm  les  unes  des  autres.  Elles  représentent  des 

lamelles  en  cornets,  tout  à  fait  semblables  à  celles  de  Poleumita  (=  Polytropis). 

A  la  base  des  piquants,  on  remarque  aussi  de  fines  stries  transverses,  qui  y  décrivent  un 
profond  sinus,  mais  sans  former  de  lamelle  épaisse. 

L’aréa  située  sur  le  côté  interne  du  dernier  tour  libre  porte  des  stries  transverses  grossières, 
fibreuses,  groupées  en  rides  peu  saillantes.  Elles  dessinent  un  arc  légèrement  concave,  qui  suit  le 
bord  de  la  lèvre  interne. 

Cette  espèce  compte  parmi  ses  congénères  les  plus  rapprochées  :  Oriostoma  echinatum  Oehlert 

(Pull.  Soc.  géol.  Fr .,  3e  série ,  t.  F,  1877,  p.  588,  PL  X ,  fig.  4  et  4  a),  et  Oriost.  disjunctum 

Barrois  ( Faune  du  calcaire  d'Frbray,  1899 ,  p.  220 ,  PL  XV,  fig.  10).  La  première  possède,  il  est 
vrai,  une  ornementation  assez  analogue,  mais  elle  a  des  tours  encore  adhérents,  enroulés  en  spirale  plus 
étroite,  peu  lâche  et  très  plate.  L'ornementation  nous  présente  également  certains  contrastes.  Ainsi, 
Oriostoma  echinatum  porte  15  à  *17  carènes  longitudinales,  qui  sont  armées  de  petits  piquants,  et 
dont  chacune  alterne  avec  un  faible  filet  simple.  Dans  l’espèce  de  Bohême,  il  n’existe  que  6  à  7 
carènes,  garnie^  de  forts  piquants  et  accompagnées  de  plusieurs  carènes  ou  filets  secondaires  portant 
des  tubercules. 

La  seconde  espèce,  Oriostoma  disjunctum ,  se  rapproche  de  Horiost.  tubigerum ,  mais  seulement 
en  ce  sens  que  ses  tours  ne  sont  pas  adhérents.  Quant  au  i-este,  elle  diffère  par  son  ornementation 
et  est  dépourvue  de  piquants. 

Les  jeunes  individus  de  Horiost.  tubigerum ,  qui  montrent  parfois  un  enroulement  plus  étroit  et 
une  croissance  plus  rapide,  ressemblent  beaucoup  à  Horiost.  involutum  Barrois.  C’est  probablement 
à  eux  que  Barrois  fait  allusion  (1.  c.  p.  218),  quand  il  dit  que  peut-être  une  forme  identique  à  celle 
d  Erbray  apparaît  en  Bohême.  L  espèce  de  Bohême  possède  des  ornements  plus  grossiers  et  moins 
de  carènes  longitudinales  que  les  spécimens  d’Erbray.  Nous  avons  d'ailleurs,  en  commençant  la 
description  de  cette  espèce,  suffisamment  appelé  l’attention  sur  la  variabilité  de  Horiost.  tubigerum. 
Non  seulement  il  serait  à  peine  possible,  mais  aussi  inutile,  de  séparer  ces  variations,  qui  passent 
insensiblement  les  unes  dans  les  autres  et  apparaissent  dans  le  même  horizon. 
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La  forme  figurée  sous  le  nom  de  Tuba  spinosa  dans  l'ouvrage  de  Quenstedt,  Petrefaktenkunde 
Deutschlands  I,  Abth.  I II,  PI.  201 ,  fig.  2,  est  identique  avec  l’espece  que  Barrande  avait  coutume 
de  désigner  par  le  nom  de  Euomphalus  tubiger  AI.  S.  (=.  Horiostoma  tubigrrum  Ilarr.  sp ,  voir  PI.  80. 
tig.  6 — 11).  Mais  elle  n'est  nullement  identique,  comme  Quenstedt  le  pensait,  avec  la  prétendue 
Tubma  spinosa  Barr.  AI.  S..  que  nous  avons  eue  sous  les  yeux  à  Tubingue.  Cette  dernière  forme 
est  rapprochée  de  Tubina  Ligeri  Barrois,  (voir  PI.  84.  fig.  18—15,  et  p.  232  et  235). 

Gis1  et  local.  Bande  f2,  Konéprusy. 


Genre  rrut>iiia  Barrande. 

(—  Tuba  Barr.  M.  S.) 

Caractères  génériques. 

Coquille  pseudosymétrique,  composée  d'un  petit  nombre  de  tours  cylindriques,  d'abord  adhérents. 
Dernier  tour,  libre,  portant  sur  son  côté  interne  une  aréa  plane.  Bouche  entière,  à  bordure  évasée 
en  trompette.  Ornements  consistant  en  filets  en  spirale  et  en  côtes  transverses.  Sur  les  filets  en 
spirale,  plusieurs  rangées  de  piquants  creux  ou  de  mamelons  pourvus  d’orifices.  Type  :  Tubina 
spinosa  Barrande. 

Ce  genre  est  étroitement  relié  avec  Horiostoma  Mun.-Chalm.  (entend.  Koken),  dont  il  se 
distingue  par  son  enroulement  symétrique,  ses  tours  plus  arrondis  et  plus  uniformément  bombés, 
l'absence  d’ombilic  limité  par  une  arête,  enfin  par  la  bordure  buccale  élargie  en  trompette.  Ce 
dernier  caractère  est,  pour  ainsi  dire,  décisif,  tandis  que  les  autres  sont  peut-être  d’importance 
moindre  comme  caractères  distinctifs.  Dans  ses  recherches  sur  la  place  à  accorder  à  Tubina  dans 
le  système,  Koken  fait  remarquer  qu'on  ne  doit  pas  considérer  ce  genre  comme  un  Hellerophontide 
pourvu  de  plusieurs  rangées  d'orifices  (l.  c.  1889 ,  p.  475 — 177).  En  effet,  sa  coquille  est,  dans 
beaucoup  de  cas,  asymétrique;  son  dernier  tour  se  détache,  devient  libre  et  laisse  découvrir  une 
area,  comme  chez  Natiria  et  Horiostoma.  Les  piquants,  creux,  sont  brisés  pour  la  plupart  et 
laissent  après  leur  disparition,  sur  les  filets  en  spirale,  ces  rangées  d'orifices  arrondis  qui  induisent 
à  établir  une  comparaison  avec  Tremanotus  et  Haliotis. 

Le  nombre  des  rangées  d’orifices  varie  dans  chaque  espèce,  et  il  n’existe  là  aucun  caractère 
générique,  comme  le  pensait  Barrois,  (l.  c.  p.  209).  Selon  Koken,  on  peut  suivre  toutes  les  transi¬ 
tions  par  lesquelles  passe  le  genre  Tubina  pour  tendre  à  s’acheminer  successivement  vers  Horiostoma. 
On  reconnaît  alors  que  l’on  est  en  présence  d'un  groupe  rapproché,  dans  un  sens  très  large,  de  la 
famille  de  Capulidae. 

A  diverses  époques,  surtout  dans  les  premières  années  qu’il  s’était  occupé  de  l’étude  des 
Gastéropodes,  Barrande  s’était  servi,  dans  ses  notes  manuscrites,  du  nom  de  Tuba ,  qui  se  trouve 
aussi  chez  Quenstedt.  Mais  la  plupart  des  étiquettes,  même  les  plus  anciennes,  portent  le  nom  de 
Tubina.  Cette  dénomination  a  été  reproduite  dans  les  ouvrages  des  savants,-  et  aujourd’hui  elle  est 
plus  répandue  que  le  nom  de  Tuba. 

Le  genre  Tubina  fournit,  en  Bohême,  les  3  espèces  suivantes: 

Tubina  spinosa  Barr.,  (que  nous  avions  commis  l’erreur  d’identifier  autrefois  avec  T.  Li¬ 
geri  Barrois.) 

.  hystrix 
,  annota  . 
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En  outre,  nous  trouvons,  dans  certains  ouvrages  publiés,  que  Barrande  avait  employé  le  nom 
de  Tubina ,  pour  désigner  des  formes  qui  appartiennent  au  genre  Spirina  Kayser,  telles  que  Spirina 
patula,  Spirina  tubicina.  Ces  formes  ne  possèdent  pas  d’ornementation  en  spirale,  mais  en  général, 
de  fortes  rides  transverses;  leur  enroulement  est  asymétrique.  Les  autres  caractères  distinctifs  se 
trouvent  exposés  dans  la  diagnose  générique  de  Spirina.  On  verra,  dans  le  tome  Ier,  que  ces 
formes  sont  déjà  désignées  sous  leur  véritable  nom  de  Spirina ,  et,  c’est  par  mégarde  que  l’espèce 
figurée  sur  la  PI.  84,  fig.  38—39,  porte  le  nom  Tubina  au  lieu  de  Spirina. 

De  plus,  Barrande,  ainsi  que  d’autres  savants,  ont  donné  le  nom  de  Tubina  à  une  forme  pour 
laquelle  nous  avons  introduit  la  dénomination  générique  nouvelle  de  Meandrella  (Meandr.  speciosa 
Barr.  sp.,  PI.  84 ,  fig.  26 — 31),  et  dont  la  description  suivra  celle  de  Tubina.  Cette  forme  ne  porte 
que  des  traces  de  piquants.  Sa  bouche  est  peu  élargie,  et  ses  ornements  ressemblablent  à  ceux  de 
Poleumita  Clarke  (=  Polytropis  autorum).  Barrois  comparait  Tubina  avec  Tremanotus ,  Salpingostoma 
et  Porcellia.  Cependant,  il  n’existe  aucun  rapport  génétique  entre  ces  genres  et  Tubina.  Enfin, 
dans  certains  ouvrages,  on  trouve  encore,  sous  le  nom  de  Tubina ,  des  formes  qui  appartiennent 
à  Horiostoma. 

Horiostoma  se  distingue  de  Tubina  par  le  mode  de  formation  des  piquants.  Chez  le  premier, 
les  piquants  sont  formés  par  une  lamelle  qui  se  recourbe  en  cylindre  et  ses  bords  se  rappro¬ 
chent  l’un  de  l’autre,  de  manière  que  chaque  tube  possède  une  fente  très  ténue,  située  sur  son 
côté  proximal  (postérieur),  (voir  fig.  292  dans  le  texte).  Le  genre  Tubina ,  au  contraire,  a  les 
piquants  dépourvus  de  fente,  et  ceux-ci  constituent  un  tube  rond,  sans  suture,  qui  se  termine  en 
pointe.  Les  tubercules  et  les  orifices  qui  restent  après  la  rupture  des  piquants  apparaissent,  chez 
Tubina ,  comme  de  simples  perforations  du  test,  et  l’on  ne  distingue  aucune  suture  sur  le  bord 
renflé  des  tubercules.  En  revanche,  sur  les  spécimens  de  Horiostoma ,  chaque  tubercule  qui  doit  se 
transformer  en  piquant  montre  non  seulement  les  deux  bords  de  la  lamelle  dont  il  se  compose, 
mais  aussi  la  suture.  Les  piquants  de  Horiostoma  sont  disposés  selon  la  direction  des  stries 

d’accroissement,  ce  qui  n’est  pas  le  cas  pour  ceux  de  Tubina. 

On  rencontre,  en  outre,  des  piquants  semblables  à  ceux  de  Tubina  chez  quelques  Euomphalides. 

Mais  le  mode  de  formation  des  piquants  chez  les  Euomphalides  pseudosymétriques  ( Phymatifer 

Koninck)  n’est  qu’un  phénomène  de  convergence.  Pour  ce  qui  concerne  leur  signification,  consulter 
le  travail  de  Beecher.*) 

Tubina  spinosa  Barr. 

(=  Euomphalus  spinosus ,  Euoniph.  spiniger  Barr.  M.  S.;  Tubina  Ligeri  Barrois, 

explications  des  figures.) 

PI.  84,  fig.  18 — 25,  et  fig.  293 — 295  dans  le  texte. 

1868.  Tubina  spinosa  Barrande.  Bigsby,  Thésaurus  silur.  p.  168. 

1877.  „  „  „  Krejéf,  Géologie,  p.  437. 

1884.  Tuba  Barrandei.  Quenstedt,  Petrefaktenkunde  Deutschlands,  I ,  Abth.  Vil ,  PI.  201,  fig.  3 — 5. 
1889.  Tubina  spinosa  Barr.  Koken,  N.  Jahrb.  f.  Min.  Blgbd.,  VI,  p.  476,  PI.  XIII,  fig.  8— 8  a. 
1892.  Tuba  Barrandei.  Katzer,  Géologie  von  Bôhmen,  p.  1029,  fig.  519,  4,  5. 

1896.  Tubina  spinosa  Barr.  Koken,  Leitfossilien,  p.  126,  fig.  108,  1. 

La  coquille  se  compose  de  3  tours  enroulés  pseudosymétriquement  presque  dans  un  même  plan. 
L’asymétrie  est  bien  visible  quand  on  regarde  le  côté  interne  du  dernier  tour  placé  vis-à-vis  du 


*)  Amer.  Journal  of  Science,  Vol.  VI,  1898. 
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tour  précédent.  Elle  n’cst  pas  uniforme 
chez  tous  les  spécimen*.  Généralement, 
elle  est  déjà  distincte  chez  les  spécimens 
de  taille  moyenne. 

La  coquille  est  à  enroulement  sénes- 
tre,  quand,  suivant  le  procédé  en  usage, 
on  considère,  comme  côté  supérieur*)  ou 
apical,  celui  dont  les  tours  initiaux  sont 
le  plus  rapprochés.  C’est  ce  que  Quen- 
stedt  a  déjà  observé,  (voir  /.  c.  p.  400). 
Il  faut,  à  cet  effet,  préparer  une  vue  sur 
la  bouche  et  la  tourner  de  manière  à  ce 
que  la  face  ventrale  se  couvre  avec  le  côté 
dorsal  du  tour  précédent.  (Voir  tig.  293 
dans  le  texte.)  On  remarque  alors  que  le 
tour  dévie  un  peu  vers  la  droite,  ce  qui, 
par  conséquent,  répond  à  un  enroulement 
sénestre.  La  face  ventrale  elle-même,  par 
la  convergence  inégale  des  filets  qui  limi¬ 
tent  l'aréa  du  côté  interne,  accentue  en¬ 
core  davantage  cette  asymétrie,  c’àd.  l’en¬ 
roulement  sénestre  de  la  coquille. 


Eig.  293  dans  le  texte. 

Tubina  spinosa  Barr. 

Konepiusij,  f  2. 

Spécimen  dont  les  premiers  tours  sont  détachés.  Vue  dorsale 
montrant  l’aréa  plate  sur  la  face  interne  Ju  dernier  tour  et 
l’asymétrie  de  l’enroulement.  Grossi  2  fois. 


Le  bombement  des  tours  est  presque  uniforme  sur  tous  les  côtés,  excepté  sur  l’interne.  Les 
faces  latérales  sont  cependant  un  peu  plus  légèrement  bombées.  Le  côté  interne  présente  une  aréa 
plane  ou  concave,  qui  est  isolée  des  faces  latérales  par  un  filet. 


La  bouche  est  arrondie,  eutière,  évasée  en  trompette.  Le  bord  buccal  qui  résulte  de  cette 
conformation  produit  une  bordure  courte,  horizontale,  à  contour  elliptique  large,  tronquée  en  bas 
(voir  fig.  294  a  dans  le  texte).  Le  bord  antérieur  de  la  bordure  dessine  un  sinus  très  faible.  La 
bordure  porte,  sur  le  côté  interne,  des  rainures  étroites,  profondes,  radiaires,  qui  correspondent 
aux  filets  en  spirale  saillants.  Le  côté  interne  est  orné  de  stries  d’accroissement  concentriques, 
écailleuses,  inéquidistantes,  non  interrompues  par  les  rainures  radiaires. 


L’ornementation  de  la  coquille  consiste  en  filets  en  spirale  et  en  côtes  transverses.  Les 
premiers  sont,  en  général,  au  nombre  de  17,  étroits,  presque  équidistants.  L’intervalle  qui  les 
sépare  égale  environ  3  à  4  fois  leur  largeur  à  la  base.  Ceux  des  faces  latérales  sont  souvent 
séparés  par  des  distances  assez  inégales.  \ 


Sur  le  côté  interne,  on  aperçoit  souvent,  à  droite,  deux  filets  de  grosseur  différente,  et, 
à  gauche,  un  seul.  Ces  filets  forment,  avec  la  ligne  médiane,  des  angles  inégaux,  ce  qui  augmente 
l’asymétrie  encore  plus  que  l’enroulement  pseudosymétrique.  Les  filets  en  spirale  s’étendent  sans 
interruption  jusqu'au  bord  buccal  en  trompette. 


Trois  des  filets  en  spirale  portent  des  piquants  creux.  Ceux-ci  sont  généralement  détachés, 
et  on  ne  voit  plus  que  trois  rangées  de  tubercules  elliptiques,  montrant  un  grand  orifice.  Une  de 
ces  rangées  occupe  la  ligne  médiane  du  dernier  tour.  Les  deux  latérales  (rangées  d’orifices)  se 
trouvent  sur  deux  filets,  c’àd.  sur  le  quatrième,  à  droite  et  à  gauche  du  filet  médian,  en  comptant 


*)  Autrement,  faudrait  considérer  l'enroulement  dextre  de  la  coquille  comme  résultant  d’une  hyperstrophie- 
Comparer  les  études  détaillées  de  Koken  sur  l’hétérostrophie,  1.  e.  1889,  p.  358 —  300. 
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celui-ci.  Les  orifices  sont  distants  d’environ  3  à  6mm 
les  uns  des  autres.  Plus  on  se  rapproche  de  la 
bouche,  plus  leur  écartement  est  grand.  Con¬ 
sidérée  dans  le  sens  transverse,  leur  distribution  ne 
présente  ni  symétrie  ni  alternance  régulière.  Si  nous 
les  comptons  dans  le  sens  longitudinal,  nous  consta¬ 
tons  que,  sur  une  longueur  égale,  leur  nombre  est 
différent,  mais  il  ne  varie  guère  que  de  1  à  2  orifices. 
Les  filets  en  spirale  ornés  d’orifices  sont  souvent  un 
peu  plus  bas  et  plus  larges  que  les  autres. 


Les  piquants  sont  rarement  conservés.  Ils  for¬ 
ment  des  tubes  faiblement  courbés,  à  parois  minces, 
se  terminant  subitement  en  pointe  (fig.  295  dans  le 
texte).  Leur  lumière  est  large,  et  ils  sont  dépourvus 
de  toute  espèce  d’ornementation.  Leur  extrémité  ne 
paraît  pas  porter  d’orifice.  Les  piquants  latéraux 
s’écartent  obliquement  du  dernier  tour.  Il  est  déjà 
possible  de  suivre  leur  formation  et  leur  développe¬ 
ment  sur  les  jeunes  spécimens.  Au  fur  et  à  mesure 
que  l’individu  croît,  ils  se  détachent  ou  se  brisent, 
et  les  traces  qui  en  restent  forment  des  tubercules 
elliptiques  perforés,  qui  se  referment  partiellement. 

La  longueur  des  piquants  peut  atteindre  jusqu’à  lcm. 

Ils  ne  sont  pas  fendus  sur  leur  côté  dorsal,  comme 
ceux  de  Iloriostoma ,  et  les  orifices  n’indiquent 
pas  qu’ils  soient  formés  par  une  lamelle  pliée. 

Les  traces  d’épines  creuses  forment  de  petits  tuber¬ 
cules  elliptiques,  entourés  d'un  rebord  en  bour¬ 
relet,  et  possédant  une  lumière  elliptique.  Ce  rebord 
ne  laisse  distinguer  aucune  trace  de  fente,  (voir 
fig.  295  dans  le  texte).  Les  orifices  représentent 

donc  de  simples  perforations  du  test,  et  sont  diffèrent,  par  leur  conformation,  de  ceux  de  Horio- 
stoma  (comparer  p.  229). 


Fig.  294  dans  le  texte. 

Tubina  spinosa  Barr. 

Konêprusy,  f2. 

a )  Forme  de  la  bouche  et  sinus  sur  le  bord  buccal. 
Dessiné  à  nouveau.  Grossi  3  fois. 

b)  Ornements  pris  sur  l’aréa.  D’après  le  spécimen 
de  la  PI.  84,  fig.  22.  Grossi  3  fois. 


L’ornementation  transverse  se  compose  de  côtes  étroites,  tranchantes,  assez  écartées  les  unes 
des  autres.  Leur  cours  est  rectiligne  entre  les  côtes  en  spirale,  auxquelles  elles  sont  perpendicu¬ 
laires  sur  le  côté  supérieur,  et  qu’elles  touchent  obliquement  sur  les  faces  latérales.  L’ensemble 
de  tout  leur  parcours,  représente  un  grand  arc  concave.  A  leurs  points  de  rencontre  avec  les  côtes 
en  spirale,  elles  s’abaissent,  prennent  une  apparence  écailleuse,  et  décrivent  subitement,  sur  ces 
côtes,  un  sinus  étroit  et  très  profond.  Celui-ci  n’est  pas  visible  sur  les  individus  dont  la 
surface  est  légèrement  usée  par  le  frottement,  et,  dans  ce  cas,  les  côtes  en  spirale  semblent  finement 
granulées.  L’aréa  du  côté  interne  est  couverte  de  stries  transverses  rectilignes,  très  tranchantes  et 
écartées.  Parfois,  ces  stries  transverses  deviennent  plus  denses  et  fibreuses.  Le  côté  externe  de  la 
bordure  buccale  ne  porte  presque  exclusivement  que  des  stries  d’accroissement  fibro-écailleuses,  qui 
courent  sur  les  filets  en  spirale  s’étendant  jusque-là. 

Quelques  individus  montrent  une  certaine  divergence  dans  l’ornementation  que  nous  venons  de 
décrire.  Sur  la  PI.  84,  fig.  25,  Barrande  avait  figuré  un  spécimen  semblable,  se  distinguant  par  une 
ornementation  anormale,  et  l’avait  considéré,  par  erreur,  comme  le  représentant  d’une  espèce  indé- 
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pendante.  Nous  avons  déjà  fait 
observer,  plus  haut,  que  les 
filets  en  spirale  étaient  parfois 
inéquidistants.  Dans  le  cas  qui 
nous  occupe,  il  s’agit  d'un  ex¬ 
trême  en  ce  sens:  les  filets  en 
spirale  sont  très  rapprochés  en 
deux  endroits  et  le  filet  médian 
dévie  du  plan  symétrique.  Il 
n'existe  également  chez  ce  spé¬ 
cimen  que  trois  rangées  de  tu¬ 
bercules  (orifices)  comme  chez 
les  individus  normaux.  Le  reste 
de  l’ornementation  et  la  forme 
générale  de  la  coquille  sont 
identiques  avec  ce  que  nous 
voyons  sur  les  exemplaires 
typiques. 


Dans  les  explications  des 
figures  du  tome  Ior,  nous  avons 
identifié  cette  espèce  avec  Tu- 
bina  Ligeri  Barrois,  (Bar rois, 
l.  c.  PI.  15,  fig.  2).  Voici  le 
passage  qui  se  rapporte  à  cette 
forme:  „Le  pli  impair,  situé  au 
milieu  de  la  partie  dorsale,  cor¬ 
respond  au  sillon  de  Porcellia ; 
il  porte  des  épines  creuses." 

Il  ne  fait  aucune  mention  des 

autres  rangées  d'orifices,  c’àd.  des  filets  munis  de  piquants,  situés  deux  à  deux  de  chaque  côté  de 
la  rangée  médiane. 


Fig.  295  dans  le  texte. 

Tnbina  spinosa  Barr. 

Kotirprus;/,  f2. 

Fragment  du  dernier  tour  d’un  jeune  spécimen,  montrant  en  partie  le  déve¬ 
loppement  des  piquants  et  de  l'ornementation.  Cette  figure  est  combinée  à  l’aide 
de  3  spécimens.  Grossi  5  fois. 


En  revanche,  la  figure  qu’il  expose  porte  5  rangées,  dont  il  parle  seulement  au  bas  de  la 
1».  209,  en  traitant  des  rapports  génériques.  Un  spécimen  d’Erbray,  qui  a  été  mis  à  notre  disposi¬ 
tion,  ne  montrait  que  3  rangées,  comme  ceux  de  la  Bohême.  N'ayant  pas  eu  l’original  de  Barrois 
entre  nos  mains,  nous  ne  savons  pas  s'il  faut  nous  fier  à  la  description  ou  à  la  figure.  Barrois 
semble  n'avoir  possédé  qu’un  seul  spécimen,  dont  la  bouche  n’était  pas  conservée.  Cependant,  il 
est  probable  que  cet  individu  possède  5  rangées  d’orifices,  et,  dans  ce  cas,  Tubina  Ligeri  serait  tout 
à  fait  différente  de  Tub.  spinosa.  D'ailleurs,  on  ne  distingue,  sur  le  dessin  de  Barrois,  qu’une  côte 
lisse,  accompagnée  de  2  séries  d’orifices  de  chaque  côté,  taudis  que,  chez  notre  espèce,  il  en  existe 
deux.  Le  texte  de  Barrois,  p.  210,  nous  permet  de  conclure  que  l'alternance  d’une  côte  lisse  avec 
une  rangée  d’orifices,  telle  que  l’indique  la  figure,  répond  à  la  réalité.  En  effet,  il  dit  :  „.  ...  les 
deuxième  et  quatrième  plis,  de  chaque  côté  de  ce  pli  médian,  sont  de  même  épaisseur;  tous  les 
autres  plis  sont  lisses,  arrondis.8  Les  considérations  qui  précèdent  nous  amènent  à  rectifier  notre 
première  opiniou  sur  l’identité  des  deux  espèces  et  à  présenter  l’espèce  de  Barrande  comme  forme 
indépendante.  La  présence  de  5  rangées  d’orifices  ne  saurait  avoir  la  valeur  d’un  caractère  géné¬ 
rique,  comme  le  pensait  Barrois. 
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Nous  citerons  comme  espèce  apparentée,  Tubina  Geyeri  Spitz,  du  Dévonien  des  Alpes  carni- 
ques  (l.  c.  p.  168 ,  PL  XVI  (VI),  fi  g.  11—13);  elle  possède  4  rangées  de  piquants  et  de  très 
grossières  carènes  longitudinales. 

La  forme.  Tuba  Barrandei  n.  sp.,  que  Quenstedt  figure  (l.  c.  PI.  201 ,  fig.  3 — 5),  est  iden¬ 
tique  avec  Tubina  spinosa  Barrande.  Katzer  reproduit  aussi  le  dessin  de  Quenstedt  dans  son 
ouvrage  (l.  c.  p.  1029).  Quenstedt  reconnaît  (L  c.  p.  400)  que  des  spécimens  de  cette  forme  étaient 
répandus  sous  le  nom  de  Tuba  spinosa ,  et  étudie  la  conformation  des  tours,  d’où  il  conclut  que 
cette  espèce  est  à  enroulement  sénestre.  Par  égard  pour  les  lois  de  la  priorité  et  de  la  nomen¬ 
clature,  nous  devons  considérer  comme  valable  le  nom  spécifique  de  Barrande  et  non  celui  de 
Quenstedt.  Par  contre,  le  spécimen  que  Quenstedt  représente  (1.  c.  PI.  201,  fig.  2)  sous  le  nom  de 
Tuba  spinosa  est  identique  avec  Horiostoma  tubigerum  Barr.  sp.  (—  Euomphalus  tubiger  Barr.  31.  S.). 
Sur  la  p.  513  de  ses  Leitfossilien ,  Koken  commet  une  erreur  en  faisant  accompagner  Tubina  spinosa 
du  nom  de  Barrois. 

Gis ‘  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy. 


Tubina  hystrix  Barr. 

PI.  83,  fig.  9 — 14;  PI.  84,  fig.  7 — 8;  PI.  107,  fig.  16 — 17,  et  fig.  296 — 297  dans  le  texte. 
1877.  Tubina  hystrix  Barr.  —  Krejél,  Géologie ,  p.  437. 


La  coquille  se  compose  de  4  à  5  tours,  en¬ 
roulés  presque  symétriquement.  Cette  asymétrie  est 
beaucoup  moins  distincte  que  sur  l’espèce  précédente, 
et,  si  l’on  plaçait  la  coquille  selon  l’usage,  on  cons¬ 
taterait  qu’elle  est  à  enroulement  dextre.  Les  tours 
se  touchent  légèrement;  ils  sont  arrondis,  un  peu 
plus  bombés  latéralement  que  sur  le  côté  dorsal  (face 
externe),  et  leur  croissance  s’effectue  rapidement.  Le 
côté  interne  possède  aussi  une  aréa  plane,  comme 
chez  Tuba  sinnosa ,  mais  au  lieu  d’être  limitée,  de 
chaque  côté,  par  de  gros  filets,  sa  base  se  termine 
par  une  arête  arrondie,  moins  saillante,  et  son  côté 
supérieur,  par  un  filet  étroit  en  tranchant.  L'aréa  n’est 
bien  visible  que  sur  les  spécimens  testacés,  dans  le 
voisinage  de  la  bouche,  (fig.  296  dans  le  texte).  La 
bouche  s’évase  petit  à  petit  jusqu’à  la  bordure  buc¬ 
cale  elliptique,  en  trompette,  et  qui  est  beaucoup 
plus  large  que  chez  Tubina  spinosa.  La  bordure 
buccale  montre  un  sinus  léger. 


Fig.  296  daus  le  texte. 

Tubina  hystrix  Barr. 

Konëprusy.  F — f2. 

Bouche  évasée  d’un  spécimen  testacé,  vue  par  la  face 
postérieure  et  grossie  3  fois.  (Cette  figure  est  com¬ 
plétée  à  l’aide  de  l’original  de  Barrande  P).  84,  fig.  7.) 


Les  piquants  sont  disposés  sur  5  rangées,  dont  la  médiane  porte  les  plus  forts.  Ils  ont 
parfois  plus  de  lfm  de  longueur,  et,  chez  les  spécimens  adultes,  leur  diamètre  dépasse  l"*.  Leur 
extrémité  se  termine  en  pointe,  en  même  temps  qu’elle  se  recourbe  légèrement  vers  l’arrière.  Quant 
au  reste,  ils  sont  presque  perpendiculaires  à  la  surface  du  tour.  La  section  transverse  de  leur  base 
est  subcirculaire.  Vus  dans  le  sens  transverse,  ils  n'alternent  pas  régulièrement;  dans  le  sens 
longitudinal,  ils  montrent  une  distribution  bilatérale,  presque  symétrique,  dirigée  d’après  la  rangée 
médiane.  Les  tubercules  que  laissent  après  eux  les  piquants  détachés,  portent  un  renflement  en  bour¬ 
relet,  entourant  l’orifice  arrondi  ou  elliptique  large.  Ce  renflement  est  interrompu  à  sa  partie 
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antérieure,  c’àd.  sur  le  côté 
tourné  vers  la  bouche,  par  une 
échancrure,  de  laquelle  part,  en 
s’étendant  vers  l  avant  jusqu'à 
la  base  du  tubercule  prochain, 
une  rainure  assez  large  et  de 
profondeur  variable,  qui  finit  au 
pied  de  la  base,  sans  continuer 
son  cours  sur  le  tubercule  sui¬ 
vant.  Ces  rainures  s’observent 
distinctement  sur  les  spécimens 
un  peu  usés  par  le  frottement. 

Aux  endroits  où  le  test  est 
conservé,  les  rainures  longi¬ 
tudinales  en  question  sont  in¬ 
distinctes.  La  striation  trans¬ 
verse  (stries  d’accroissement)  ne 
passe  pas  par-dessus  sans  s'in¬ 
terrompre;  il  reste,  en  effet, 
une  fente  capillaire,  visible, 

(fig.  297  dans  le  texte). 

En  dehors  des  5  rangées 
de  tubercules  et  des  rainures 
longitudinales  en  question,  il 
existe  encore,  dans  les  inter¬ 
valles  qui  les  séparent,  des  fos-  Fnfne“t  d“  den‘ier  t0Ur  d’U“  spécimen  testafl1’  débarra58é  de  la  roche  «ui 
r  cachait  les  piquants,  et  une  partie  de  la  houche.  Grossi  5  fois.  (Cette  figure 

settes  longitudinales  secondai-  e8t  combinée  à  l’aide  de  3  spécimens.)  A  côté,  en  bas,  une  partie  du  test, 
res,  régulièrement  intercalées  en  montrant  les  fossettes.  Grossi  20  fois, 

trois  rangées.  Celles  de  la  rangée 

médiane  sont  oblongues,  sans  profondeur,  allongées  en  forme  de  languettes  ouvertes  à  leur  partie 
antérieure  et  se  suivent  à  des  distances  plus  ou  moins  rapprochées.  Les  stries  transverses  passent, 
sans  s’interrompre,  sur  ces  fossettes  secondaires,  pourvues  parfois  de  bords  un  peu  relevés.  L’en- 
seinble  de  cettes  fossettes  a  plutôt  l’air  d’une  bande  portant  des  lunules  profondes,  fortement  accen¬ 
tuées  et  espacées,  comme  chez  les  Pleurotomaires,  (fig.  297  dans  le  texte). 

Les  fossettes  des  raugées  latérales  sont  semicirculaires,  très  petites;  leur  bord  postérieure  est 
formé  par  une  lamelle  de  test  relevée,  comme  chez  les  fossettes  en  forme  de  languettes. 

L'ornementation  transverse  se  compose  de  côtes  fines,  basses,  très  denses,  (fig.  297  dans  le 
texte).  11  est  rare  qu’elles  soient  bien  conservées.  Sous  la  couche  supérieure  du  test,  la  plupart  du 
temps  détachée,  ou  aperçoit  des  stries  transverses  fibreuses  et  même  écailleuses,  inégalement 
saillantes.  C'est  surtout  le  cas  sur  la  bouche  évasée.  Sur  le  côté  externe,  les  côtes,  tout  à  fait 
rectilignes,  s’abaissent  perpendiculairement  sur  la  médiane.  Elles  s’inclinent  un  peu  vers  l’avant  sur 
les  faces  latérales,  et  forment  alors,  avec  le  filet  ombilical  légèrement  crénelé,  un  aügle  d’environ  60°. 
Les  piquants  sont  dépourvus  d'ornements. 

L’espèce  Tub.  Ligeri  Barrois,  qui  possède  également  5  rangées  d'orifices,  a  des  tubercules 
oblongs,  et,  de  plus,  des  côtes  en  spirale  nombreuses,  tranchantes,  saillantes,  qui  font  défaut  sur 
Tubitta  hystrix. 


Fig.  297  dans  le  texte. 
Tubina  hystrix  Barr.  sp. 
Konëprusy.  F — f2. 
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Koken,  (Leitfossilien  p.  513),  cite  par  méprise  Tubina  hystrix  au  lieu  de  Tub.  sptciosa  Quenstedt 
(Barrois).  La  forme  que  Barrande  désignait  sous  le  nom  de  Tubina  speciosa  dans  ses  notes  manus¬ 
crites  appartient  à  Meandrella  sculpta  (PI.  84,  fig.  26 — 31,  et  PL  208 ,  fig.  6 — 13).  Quenstedt, 
(l.  c .,  p.  399 ,  PL  201,  fig.  1),  l’avait  décrite  et  figurée,  en  lui  donnant  le  nom  de  Euomphalus 
sculptus  Quenst.,  non  Barr.,  non  Sow. 

Gis *  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy.  (Six  exemplaires  connus.) 


Tubina  armata  Barr. 

PI.  84,  fig.  1—6. 

1861.  Tubina  armata  Barr.  —  R.  Owen,  Palaeontology ,  2ième  éd.,  p.  87,  fig.  26,  8. 

La  coquille  comprend  environ  2  tours  cylindriques,  enroulés  en  spirale  basse  et  entièrement 
lâche.  Le  mode  d’enroulement,  asymétrique,  est  très  distinct  chez  cette  espèce;  il  est  ici  plus 
prononcé  que  chez  toutes  les  autres  espèces  de  la  Bohême.  D'après  la  position  de  l’arête  ombili¬ 
cale  et  l’asymétrie,  cette  espèce  serait  à  enroulement  dextre.  Les  tours,  même  les  premiers,  ne  se 
touchent  pas  et  sont  très  écartés  les  uns  des  autres.  Leur  bombement  est  assez  uniforme.  Ils 
possèdent  un  côté  interne  plat,  séparé  du  côté  inférieur  par  une  arête  arrondie  à  laquelle  est  fixé 
un  filet. 

La  bouche  est  arrondie,  légèrement  élargie,  et  entourée  d’une  bordure  tout  à  fait  étroite. 

La  surface  porte  3  rangées  de  gros  tubercules  arrondis,  pourvus  d’orifices  et  disposés  symétri¬ 
quement.  Ces  tubercules  proviennent  de  piquants  creux,  relativement  très  longs,  qui  sont  parfois 
encore  très  bien  conservés  dans  la  roche  ambiante.  A  partir  de  leur  base,  les  piquants  sont  dirigés 
vers  l’arrière  et  souvent  très  courbés.  Il  n’est  pas  rare  que  leur  longueur  dépasse  la  largeur 
du  tour,  et  cette  dimension  est  ici  relativement  plus  développée  que  chez  tous  les  espèces  de 
Tubina. 

Les  tubercules  sont  entourés  d’un  renflement  en  anneau,  qui  s’élève  rapidement  de  la  surface. 
Quant  à  leur  répartition  considérée  dans  le  sens  trausverse,  non  seulement  ils  ne  sont  pas  alignés 
et  n’alternent  pas  régulièrement,  mais  ceux  de  la  rangée  inférieure  n’avancent,  pour  la  plupart,  que 
légèrement  sur  les  deux  autres  rangées.  Ils  sont  moins  nombreux  sur  les  rangées  latérales  que 
sur  la  rangée  médiane. 

Les  tubercules  ou  orifices  ne  sont  reliés  entre  eux  par  aucune  rainure  ou  suture  quelconque. 
Entre  les  rangées,  on  voit  s’étendre  un  filet  longitudinal  bas,  étroit,  tranchant,  dont  le  cours  ondule 
légèrement.  En  dehors  des  rangées  de  tubercules,  on  observe,  de  chaque  côté,  deux  filets  longitu¬ 
dinaux,  généralement  beaucoup  plus  forts  et  plus  saillants  que  ceux  qui  sont  situés  entre  les  rangées 
de  tubercules.  Enfin,  sur  le  côté  inférieur,  l’arête  ombilicale  porte  un  filet  longitudinal  tranchant. 

Dans  le  sens  transverse,  les  tubercules  sont  reliés  par  des  filets,  dont  le  cours  n’est  pas  tout 
à  fait  rectiligne,  mais  un  peu  brisé,  quand  on  le  poursuit  à  travers  les  3  rangées.  Ces  filets  commen¬ 
cent  souvent  latéralement,  près  d’un  tubercule,  se  dirigent  obliquement  vers  l'autre  côté  du  tubercule 
voisin  ou  s’en  détournent  légèrement,  parce  que  les  tubercules,  vus  dans  le  sens  transverse,  ne  sont 
pas  situés  vis-à-vis  les  uns  des  autres  et  qu’ils  n'alternent  que  partiellement.  Aux  endroits  où  les 
tubercules  montrent  une  alternance  complète,  on  voit  cette  sorte  de  filet  courir  directement,  et  sans 
interruption,  d’une  rangée  latérale  vers  la  troisième. 

La  ligne  décrite  par  les  filets  transverses  se  dirige  presque  toujours  perpendiculairement  vers 

la  médiane. 
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Outre  les  filets  transverses,  on  observe  encore,  çà  et  là,  des  stries  transverses  d’une  grande 
finesse. 

Cette  espèce  se  distingue  de  Tub.  spinosa ,  qui  possède  3  rangées  d’orifices,  par  les  caractères 
principaux  suivants: 

1.  Tubina  spinosa  a  2  côtes  longitudinales  dans  l’intervalle  qui  sépare  2  rangées  voisines 
d’orifices,  tandis  que  Tub.  armata  en  est  dépourvue. 

2.  Chez  Tubina  spinosa ,  les  rangées  d’orifices  sont  reliées  par  une  côte  longitudinale,  ce  qui 
n’est  pas  le  cas  pour  Tub.  armata. 

3.  La  coquille  de  Tub.  spinosa  est  de  taille  beaucoup  plus  grande,  plus  symétrique,  enroulée 
en  spirale  plus  étroite.  Sa  bouche  est  aussi  plus  élargie. 

Enfin,  elle  diffère  de  Tubina  hystrix  par  ses  trous  moins  nombreux,  la  présence  de  filets  trans¬ 
verses,  une  spirale  plus  lâche,  et  par  sa  petite  taille,  car  le  diamètre  de  6es  plus  grands  spéci¬ 
mens  n'atteint  guère  que  lr". 

Gis *  et  local.  Bande  f 2,  Konëprusy. 


Genre  Aleandrella  Perner. 

Caractères  génériques. 

Coquille  enroulée  presque  symétriquement;  tours  cylindriques,  libres,  portant,  sur  le  côté 
interne,  une  aréa  étroite  et  plane.  Dans  le  jeune  âge,  piquants  petits  disposés  sur  quatre  rangées. 
Bouche  médiocrement  élargie,  à  bord  entier,  sans  bordure;  plus  large  à  sa  base.  Ornements  con¬ 
sistant  en  côtes  en  spirale  nombreuses  et  fortes  et  en  stries  transverses  lamellaires,  onduleuses,  et 
dirigées  obliquement  vers  l’arrière.  Type:  Meandrella  sculpta  Quenst.  sp.  (  =  Tubina  speciosa  Barr.  sp.) 

Ce  genre  diffère  de  Tubina  Barr.  par  le  faible  développement  des  piquants  et  des  orifices  dans  le 
stade  adulte,  par  le  peu  d’élargissement  de  la  bouche,  et  par  ses  stries  transverses  lamellaires,  en 
zigzag.  L'ornementation  ressemble  tout  à  fait  à  celle  de  Poleumita  Clarke  (=  Polytropis  autorum, 
=  Polytropina  J.  Donald),  en  ce  que  les  lamelles  transverses,  aux  points  où  elles  se  rencontrent 
avec  les  nombreuses  côtes  en  spirale,  se  renflent  sur  leur  bord  antérieur  et  décrivent  un  sinus,  ce 
qui  donne  lieu  à  ces  ornements  eu  cornets  si  caractéristiques  pour  les  côtes  longitudinales  de 
Poleumita.  Toutefois,  leur  cours  général  est  différent,  car  elles  sont,  sur  les  deux  faces  latérales, 
fortement  dirigées  vers  l’arrière.  La  présence  de  l’aréa  chez  les  individus  à  tours  complètement 
libres,  la  bouche  agrandie,  ainsi  que  le  cours  des  ornements,  ne  permettent  pas  de  considérer  cette 
forme  comme  un  représentant  pseudosymétrique  de  Poleumita. 

L’ensemble  des  spécimens  de  ce  genre  rappelle  ces  Horiostomes  du  Dévonien  de  France,  qui 
possèdent  une  ornementation  entièrement  semblable.  Mais  ces  coquilles  sont  à  enroulement  nette¬ 
ment  asymétrique;  leur  section  transverse  est  polygonale  (subtrapézoïdale),  et  la  bouche  n’est  pas 
élargie.  Les  piquants  qui  existent  pendant  le  jeune  stade  indiquent  également  des  rapports  rappro¬ 
chés  avec  les  Horiostomes.  Les  spécimens  adultes  en  sont  dépourvus  sur  leur  dernier  tour  et  ne 
montrent  que  des  tubercules  peu  élevés.  Chez  Meandrella ,  les  tubercules  semblent  avoir  été  munis 
d’orifices,  mais  ceux-ci  étaient  dirigés  vers  l’avant,  contrairement  à  ceux  de  Horiostoma. 

On  ne  connaît,  jusqu’à  ce  jour,  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre. 
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Meandrella  sculpta  Quenstedt  sp. 

(—  Euomphalus  speciosus,  Tuba  s.  Tub'ina  speciosa  Barr.  M.  S.  ;  Euomphalus  sculptus 

Quenstedt,  non  Sow.,  nec  Barrande.) 

PL  84,  fig.  26 — 31;  PL  208,  lig.  6 — 13,  et  fig.  298 — 300  dans  le  texte. 

1877.  Tubina  speciosa  Barr.  —  Krejci,  Géologie ,  p.  437. 

1884.  Euomphalus  sculptus  Quenstedt.  —  PetrefactenTcunde  Deutschlands,  I.  Abtli .,  Vil.  Bd., 
p.  399,  PL  201,  fig.  1. 

1892.  Euomphalus  sculptus  Barr.  —  Katzer,  Géologie  v.  Bôhmen ,  p.  1029 ,  fig.  518,  2,  3. 

Coquille  de  très  grande  taille,  d’un  diamètre 
qui  atteint  jusqu’à  5cm  composée  de  4  tours  cylin¬ 
driques,  enroulés  en  spirale  entièrement  libre,  à  peu 
près  symétriquement  dans  un  même  plan,  à  croissance 
uniforme  et  très  rapide.  Le  côté  dorsal  et  les  deux 
faces  latérales  montrent  un  bombement  également  fort. 

Les  faces  latérales  sont  tronquées  en  biais  vers  l’inté¬ 
rieur,  et  le  côté  interne  est  tout  à  fait  plat.  Celui-ci 
possède  une  aréa  relativement  étroite,  qui  est  parfois 
dépourvue  de  toute  ornementation  en  spirale.  Chez 
les  jeunes  spécimens,  l’aréa  est  relativement  plus 
large  que  chez  les  adultes,  et,  en  outre,  elle  y  est 
à  peu  près  limitée  par  des  côtes  en  spirale,  que  l’on 
voit  aussi,  çà  et  là,  apparaître  sur  sa  surface.  L’aréa 
des  spécimens  adultes  est  ornée  de  côtes  en  spirale 
assez  fortes,  mais  l’ornementation  transverse  est  diffé¬ 
rente,  ce  qui,  dans  ce  cas,  caractérise  'l’aréa  comme 
telle  (PL  208,  fig.  10,  12,  13).  Sur  une  des  faces,  le 
passage  du  côté  externe  (ventral)  s’effectue  plus  lentement  que  sur  l’autre  face,  où  la  transition,  plus 
soudaine,  est  encore  caractérisée  par  la  présence  d’une  arête  arrondie  et,  en  même  temps,  d'une 
côte  en  spirale  fortement  saillante.  On  pourrait,  par  analogie  avec  ce  que  montrent  d’autres  genres 
apparentés,  considérer  cette  face  comme  côté  ombilical  (côté  inférieur),  qui  serait,  par  conséquent, 
muni  d’une  faible  arête  ombilicale.  Cette  conformation  prouve  une  fois  de  plus  la  parenté  qui  existe 
entre  Meandrella  avec  les  autres  genres  caractérisés  par  une  arête  ombilicale  (Horiostoma,  Tubina)  ; 
elle  démontre  aussi  que  Meandrella  est  à  enroulement  dextre.  En  effet,  lorsqu’on  place,  p.  ex., 
un  fragment  libre  du  dernier  tour  de  manière  à  ce  que  le  côté  portant  l’arête  soit  en  bas,  on 
reconnaît,  immédiatement  que  l’enroulement  est  dextre,  et  non  sénestre,  comme  Quenstedt  le  pensait- 
il  est  vrai  que  Quenstedt  prétend,  l.  c .,  que  la  pointe  du  tour  initial  se  tourne  subitement  vers  la 
gauche,  mais  il  nous  a  été  impossible  de  constater  ce  fait  sur  nos  matériaux,  quoique  nous  soyons 
parvenu  à  dégager  de  la  roche  la  spirale  initiale  (voir  fig.  298  dans  le  texte).  D’ailleurs,  cette 
circonstance  ne  fournit  pas  un  argument  décisif  pour  la  solution  de  cette  question.  Si  l’on  regarde 
un  jeune  spécimen  par  la  face  dorsale,  on  observe  bien  une  insymétrie  sans  importance,  semblant 
provenir  de  ce  que  la  spire  se  rapproche  du  côté  muni  de  l'arête. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  que  l’abaissement  des  tours  apicaux  au-dessous  du  plan  symé¬ 
trique  ne  nous  autorise  pas  à  considérer  le  côté  abaissé  comme  côté  ombilical.  On  trouve  un 
cas  semblable  chez  certains  Raphistomes,  où  la  partie  initiale  (apicale)  est  abaissée  (spire  déprimée), 
et  la  présence  de  l’arête  ombilicale  nous  renseigne  sur  la  véritable  disposition  de  la  coquille,  et,  pa 


Fig.  298  dans  le  texte. 

Meandrella  sculpta  Quenst.  sp. 

Konèprusy.  F — f2. 

Tour  initial  d’un  jeune  spécimen.  Vue  postérieure, 
destinée  à  montrer  la  pseudosymétrie  et  la  position 
de  l’arête  ombilicale.  Grossi  5  fois. 
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conséquent,  sur  le  sens  de  l'enroulement  des  tours. 

Dans  le  cas  qui  nous  occupe,  la  coquille  est  h  enrou¬ 
lement  dextre. 

La  bouche  possède  un  bord  entier,  elle  n’est  guère 
évasée  sur  les  faces  dorsale  et  latérale.  Elle  dessine 
une  légère  courbe,  mais  elle  est  dépourvue  de  bor¬ 
dure.  Elle  est  plus  élargie  vers  la  face  ventrale,  où 
elle  porte  une  bordure  étroite,  tronquée  presque  en 
ligne  droite  (voir  la  fig.  299  a  du  texte). 

L’ornementation  longitudinale  se  compose  de 
côtes  en  spirale  nombreuses  et  fortes,  alternant  avec 
d’autres  plus  faibles  de  moitié.  Les  fortes  côtes  sont 
séparées  les  unes  des  autres  par  des  intervalles  qui 
atteignent  jusqu'à  2’"",  près  de  la  bouche  des  spéci¬ 
mens  adultes.  Leur  largeur  mesure  environ  0T>""\ 

Vers  le  côté  interne,  près  de  la  bouche,  l’alternance 
devient  souvent  indistincte,  parce  que  toutes  les  côtes 
atteignent  peu  à  peu  les  mêmes  dimensions,  et  que, 
en  cet  endroit.  2  à  4  côtes  plus  faibles  succèdent 
à  une  côte  plus  forte.  Sur  la  face  latérale,  on  ren¬ 
contre  aussi  parfois  1  à  3  côtes  très  fortement 
saillantes. 

Sur  le  dernier  tour  des  très  jeunes  individus, 
on  compte  presque  généralement  sept  côtes  tranchan¬ 
tes,  pourvues  de  tubercules  hauts  (ou  piquants  peu 
saillants).  Ceux-ci  laissent  des  traces  (impressions) 
sur  l’aréa  du  tour  suivant.  Sur  le  dernier  tour  de 
spécimens  semiadultes,  on  ne  reconnaît  que  quatre 
côtes  fortes,  très  saillantes,  larges  à  leur  base,  dispo¬ 
sées  symétriquement  et  pourvues  de  tubercules  faibles.  Les  deux  latérales,  qui  portent  les  tuber¬ 
cules,  sont  situées  plus  loin,  presque  à  la  limite  qui  sépare  le  côté  externe  (dorsal)  de  la  face  laté¬ 
rale  du  tour,  (fig.  298  dans  le  texte). 

Les  intervalles  qui  séparent  les  quatre  côtes  l'une  de  l'autre  sont  à  peu  près  de  même  largeur. 
Ces  côtes  portent  de  petits  tubercules  étroits,  elliptiques,  qui  ne  s’allongent  pas  en  forme  d’épines, 
mais  dont  l’axe  est  dirigé  vers  l’avant.  (Voir  la  fig.  299  c  dans  le  texte.)  Les  jeunes  spécimens 
les  mieux  couservés  montrent  bien  des  orifices  elliptiques,  qui  ressemblent  à  ceux  de  Tubina 
spinosa ,  mais,  quand  on  les  examine  à  la  loupe,  on  reconnaît  que  ce  sont  les  restes  des  tuber¬ 
cules  brisés.  Aux  endroits  où  les  tubercules  sont  conservés,  on  se  rend  compte,  en  regardant 

de  près  le  bord  irrégulier  des  orifices,  que  seul  l'apex  du  tubercule  allongé  a  été  partielle¬ 

ment  brisé.  Si  nous  comparons  entre  eux  plusieurs  tubercules  partiellement  brisés,  nous  sommes 
tentés  de  conclure  que  la  partie  apicale  de  chacun  d’eux  s’allongeait  ou  se  courbait  faiblement 
vers  l’avant.  Toutefois,  si  l’orifice  existait,  il  était  dirigé  vers  l’arrière  sur  la  crête  penchée  du 
tubercule. 

Chez  les  spécimens  adultes  et  parfois  même  chez  ceux  de  taille  moyenne,  les  quatre  côtes  en 
question  sont  indistinctes,  souvent  entièrement  effacées,  et,  quand  elles  saillent  davantage,  elles  ne 
portent  pas  de  tubercules.  C'est  à  cause  de  cela  que  Barrande  n'en  a  tenu  aucun  compte.  Le 

spécimen  semi-adulte,  PI.  84,  fig.  30,  montre  cependant,  très  distinctement,  4  côtes  symétriques, 
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Fig.  299  daus  le  texte. 

üleandrella  sculpta  Quenstedt  sp. 

Konèpruay ,  F— f2. 

а)  Bouche  d’un  spécimen  adulte  ;  complétée  au  moyen 
de  3  exemplaires.  Vue  postérieure;  grand,  nat. 

б)  Ornements  pris  sur  le  côté  dorsal  du  dernier  tour 
d’un  spécimen  adulte;  grossis  10  fois. 

c)  Surface  d’un  jeune  spécimen  montrant  le  reste 
d'un  tubercule  brisé.  Grossi  10  fois. 
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remarquablement  saillantes  et,  en  partie, 
munies  de  tubercules.  L’original  presque 
adulte,  figuré  sur  la  même  planche,  fig.  28. 
possède  une  puissante  côte  latérale,  mais 
sans  tubercules.  Il  arrive  encore  que, 
même  sur  de  jeunes  spécimens,  une  ou 
deux  des  quatre  côtes  saillent  plus  forte¬ 
ment  que  les  deux  autres,  et  que  les  tuber¬ 
cules  ne  sont  pas  également  distincts,  sans 
que  ces  particularités  semblemt  provenir  de 
l’état  de  conservation  des  spécimens.  Les 
côtes  longitudinales  sont  également  déve¬ 
loppées  sur  le  côté  interne  plat  du  tour 
(l'aréa)  et,  sur  la  limite  qui  sépare  la  face 
latérale  de  l’interne,  se  trouvent  1  à  3  côtes 
tranchantes  particulièrement  saillantes.  Sur 
la  face  interne  même,  l'alternance  régulière  des  côtes  longitudinales  cesse  souvent  tout  à  fait  : 
les  côtes  sont  alors  plus  étroites,  filiformes.  Quand  on  place  la  partie  interne  du  tour  de  la  manière 
quelle  est  orientée  sur  la  fig.  299  b  dans  le  texte,  on  remarque,  en  outre,  à  gauche,  un  plus  grand 
nombre  de  côtes  longitudinales  qu’à  droite,  où  une  côte  plus  grosse  et  plus  tranchante  s’élève 
au-dessus  des  autres  et  constitue  l’arête  ombilicale.  Nous  mentionnerons  encore  le  contraste  que 
présente,  de  chaque  côté,  l'obliquité  des  côtes  en  spirale  par  rapport  à  la  médiane.  Par  là  s’accentue 
la  conformation  insymétrique,  et  l’on  reconnaît  sur-le-champ  que  cette  espèce  est  pseudosymétrique 
et  à  enroulement  dextre. 

La  face  interne,  dont  la  conformation  est  exposée  sur  la  figure  300  dans  le  texte,  montre 
l’aréa  plane  située  entre  deux  côtes  assez  fortes.  D’un  côté  et  parallèlement,  on  voit  encore  courir 
vers  l’intérieur  une  côte  longitudinale  assez  forte,  et  l’aide  de  la  loupe,  on  aperçoit,  sur  l'autre 
côté,  de  très  faibles  côtes  longitudinales,  en  forme  de  rides. 

Chez  les  spécimens  adultes,  la  surface  entière  de  l’aréa  est  parfois  couverte  de  Côtes  longitudi¬ 
nales  bien  visibles,  un  peu  plus  faibles  que  celles  d’à  côté. 

L'ornementation  transverse  se  compose  de  lamelles  écailleuses.  Elles  présentent  un  cours  ondu¬ 
leux  et  sont  assez  espacées.  Aux  endroits  où  elles  passent  sur  les  côtes  en  spirale,  elles  décrivent 
un  sinus  profond,  en  même  temps  qu’elles  se  renflent  à  leur  bord  antérieur.  De  cette  manière, 
elles  produisent,  sur  les  côtes,  des  lamelles  en  cornets,  disposées  en  rangées,  comme  celles  de 
Poleumita  (=  Polytropis  autorum).  (Voir  fig.  299  b.)  Sur  les  côtes  peu  saillants  elles  ont  l’aspect 
de  stries  transverses  écailleuses,  serrées,  fines,  parallèles,  suivant  le  cours  onduleux  mentionné  plus 
haut.  Ces  dernières,  par  suite  du  frottement  ou  de  la  chute  partielle  des  écailles,  décrivent  parfois, 
sur  les  côtes  en  spirale,  un  sinus  beaucoup  plus  profond  et  imitent  même  la  striation  longitudinale 
des  côtes. 

Nous  distinguons  encore  des  rides  transverses  (rides  d'accroissement)  planes,  de  grosseur 
inégale,  larges  de  1  à  3mm,  d'après  le  cours  desquelles  on  reconnaît  celui  de  l’ornementation  trans¬ 
verse  entière.  Ces  rides,  presque  rectilignes,  fortement  dirigées  vers  l’arrière  sur  les  faces  latérales, 
décrivent,  sur  la  face  externe  (dorsale)  un  cercle  étendu  et  légèrement  concave. 

Les  stries  transverses  ne  sont  pas  lamellaires  sur  la  face  interne,  et  surtout  sur  la  surface  de 
l’aréa,  où  elles  ressemblent  à  des  côtes  transverses  filiformes.  A  leurs  points  de  rencontre  avec  les 
côtes  en  spirale,  elles  ne  font  presque  pas  de  sinus,  mais  elles  présentent  tout  au  plus  un  rentie- 


Fig.  300  dans  le  texte. 

3Ieandrella  sculpta  Quen-t.  sp. 

Konëprus»/,  f  2 

Côté  interne  (aréa)  d'un  fragment  du  dernier  tour,  pris  sur  un  spé¬ 
cimen  de  taille  moyenne.  On  remarque  le  développement  inégal 
des  côtes  en  spirale.  Grossi  5  fois. 
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men'  eu  forme  d  anneau,  (voir  fig.  300  dans  le  texte).  L’ensemble  des  stries  transverses  de  la  face 
interne  dessine  une  courbe  faiblement  concave,  mais  insymétrique.  qui  est  conforme  à  la  pseudo¬ 
symétrie  de  l’ornementation  et  de  l'enroulement. 

Le  bord  inférieur  du  côté  interne  de  la  bouche  ne  possède,  pour  tous  ornements,  que  des 
stries  d  accroissement  lamellaires,  légèrement  onduleuses. 

Ln  ce  qui  concerne  la  nomenclature  de  cette  forme,  nous  ferons  les  remarques  suivantes. 

>ur  les  anciennes  étiquettes  de  Barrande  et  les  explications  provisoires  des  figures,  nous  ne 
trouvons  que  le  nom  manuscrit  Tuba  s.  Tubina  speciosa  donné  par  ce  savant.  Mais  il  n'est  contenu 
ni  dans  les  anciennes  listes  de  fossiles  du  Dévonien  de  la  Bohême,  ni  même  dans  le  Thésaurus 
stluncus  de  Bigsby.  Seul,  Krejéi  cite,  en  1877,  la  dénomination  de  Barrande,  que  celui-ci  lui  avait 
communiquée.  C'est  Quenstedt  qui,  pour  la  première  fois,  en  1884,  l.  c.,  a  décrit  et  figuré  cette 
espèce,  mais  sous  le  nom  de  Euomphalus  sculptus.  Voici  comment  s’exprime  Quenstedt,  L  c.  p.  399  : 
«De  Bohême  sont  répandues,  sous  le  nom  de  Euomphalus  sculptus,  PI.  201,  fig.  1,  du  calcaire 
blanc  de  l'étage  F.  des  coquilles  de  forme  élégante,  sur  lesquelles  des  stries  assez  fortes  alternent 
régulièrement  avec  de  plus  minces,  etc.  ..."  Il  n’est  pas  exact  que  cette  forme  soit  répandue  sous 
le  nom  indiqué  par  Quenstedt.  Barrande  lui-même  ne  l’employait  jamais  pour  désigner  ces  spéci¬ 
mens  de  la  bande  f  2.  et  nous  ne  l’avons  jamais  rencontré  dans  les  ouvrages  des  divers  savants. 
Toutefois,  la  citation  de  Quenstedt,  que  n'accoinpagne  aucun  nom  d’auteur,  ne  laisse  pas  de  jeter 
une  incertitude  sur  la  question  de  savoir  si  le  nom  spécifique  est  nouveau,  et,  dans  ce  cas,  il 
appartiendrait  à  Quenstedt.  ou  bien  s’il  ne  se  rapporte  pas  au  prétendu  Euomph.  sculptus  Sowerbv, 
depuis  longtemps  connu.  Cette  dernière  forme  différé  essentiellement  de  Meaudrellu.  et  le  nom  de 
Euomph.  sculj>tus  Sow.  est  identique  avec  Poleumita  (  —  Polytropis,  OriostoiuaJ  globosa  Schloth., 
>ar.  sculpta  Sowerby  sp.,  (voir  Lindstrôm,  /.  r.  p.  162).  La  première  hypothèse  est  plus  vraisem¬ 
blable,  car  un  observateur  aussi  perspicace  que  Quenstedt  n’identifierait  jamais  deux  formes  si 
hétérogènes.  En  conséquence,  nous  avons  conservé  la  dénomination  spécifique  de  Quenstedt,  qui, 
à  cette  époque,  était  déjà  adjointe  au  nom  générique  Euomphalus. 

Katzer  attribue,  dans  sou  ouvrage,  le  nom  sculptus  à  Barrande,  ce  qui  est  contraire  aux  faits 
que  nous  exposons  ci-dessus,  et  il  a  copie  son  dessin  d'après  le  travail  de  Quenstedt.  C’est  par 
méprise  que,  dans  les  explications  des  figures  de  la  PI.  84.  nous  citons  le  nom  Meatul.  sculpta 
Perner  à  la  place  de  Meand.  sculpta  Quenstedt  sp. 

Gis ‘  et  local.  Bande  f2.  Konëprusi/. 

Genre  Spirina  Kayser. 

(=  Naticella  Münster  p.  p.) 

Caractères  génériques. 

Coquille  reuflee,  composée  d'un  petit  nombre  de  tours,  2 J  au  plus,  qui  croissent  rapidement 
en  largeur,  et  surtout  en  hauteur,  se  touchent  légèrement,  et,  à  la  fin,  deviennent  souvent  libres; 
section  trausverse  des  tours,  ovalaire  allongée  Spire  abaissée  (partie  iuitiale),  si  courte  que  la  spirale 
semble  parfois  enroulée  symétriquement  sur  un  même  plan.  Sur  la  face  inférieure,  ombilic  plus  ou 
moins  ouvert.  Face  interne,  dépourvue  d'aréa.  Bord  buccal,  continu.  Surface,  ornée  de  côtes 
transverses  fortes,  généralement  simples,  un  peu  sinueuses  ou  droites;  couverte  de  tubercules  fins 
et  parfois  comme  chagrinés.  Lèvre  interne,  retroussée,  striée  longitudinalement,  mince,  couvrant 
partiellement  l'ombilic. 
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Cette  diagnose,  qui  résume  celle  de  Kayser,  publiée  en  1889,  dans  la  Zeitschr.  d.  deutsch. 
Geol.  Gesell .,  Bd.  41 ,  p.  292 ,  comprend  des  formes  du  Silurien  de  la  Bohême  qui  étaient  générale¬ 
ment  citées  sous  le  nom  de  Naticella ,  auparavant  aussi  sous  les  dénominations  de  Tuba  ou  de 
Tubina.  Le  représentant  typique  est  Spirina  tubicina  Barr.  sj).  de  la  bande  e  1.  Ainsi  que  Kayser 
et,  avant  lui,  Koken  (Entwickelung  d.  Gastr.  I.  c.,  p.  474  et  478),  l’ont  justement  remarqué,  ces 
prétendues  Naticelles  diffèrent  passablement  des  Naticelles  proprement  dites,  et  la  place  qui  leur 
revient  dans  le  système  se  trouve  dans  le  voisinage  de  Natiria  de  Koninck.  Avec  ce  dernier  genre, 
Spirina  possède  comme  caractères  communs:  un  ombilic,  un  bord  buccal  continu  et  un  dernier  tour 
fréquemment  libre. 

En  revanche,  Spirina  se  distingue  de  Natiria :  1°  par  sa  spire,  qui  est  plus  basse  que  le 
dernier  tour;  2U  par  ses  côtes  transverses  légèrement  sinueuses  ou  bien  rectilignes. 

Quelques  espèces  de  Spirina  semblent  enroulées  symétriquement,  de  sorte  qu’elles  rappellent 
la  forme  de  Bellerophon ,  mais,  en  examinant  de  près  les  spécimens  adultes,  on  s’aperçoit  que  le 
premier  tour  est  parfois  situé  très  bas  au-dessous  de  la  face  supérieure  de  la  coquille,  et  que 
l’enroulement  et  le  bombement  sont  insymétriques.*)  Les  espèces  dont  l’enroulement  est  moins 
symétrique  ressemblent  assez  au  genre  lïolopea  Hall,  ( entend .  Koken),  de  la  famille  des  Littorinidae. 
Sur  la  p.  313,  t.  II,  1907 ,  nous  avons  étudié  les  contrastes  que  présente  le  genre  Holopea ,  et,  en 
même  temps,  nous  avons  fait  observer  que  l’espèce  Spir.  irregularis  Barr.  sp .,  figurée  dans  le  t.  1er, 
1903,  PI.  52,  fig.  41 — 43,  et  raugée  provisoirement  dans  le  genre  Spirina ,  appartenait  à  Holopea. 

L’ombilic  varie  dans  sa  largeur,  suivant  que  la  spire  est  plus  longue  ou  plus  courte,  et  que  le 
dernier  tour  est  libre  ou  non. 

Les  rapports  génétiques  de  cette  forme  avec  Natiria ,  Craspedostoma  et  Naticella  ayant  été 
décrits  par  Koken,  nous  nous  contenterons  d’appeler  l’attention  du  lecteur  sur  les  pages  de  cet 
ouvrage,  (l.  c.  1889,  p.  473 ,  et  478). 

Le  Silurien  de  la  Bohême  renferme  les  espèces  suivantes  : 

Spirina  tubicina  Barr.  sp. 
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(  Citée  par  erreur  sous  le  nom  de  Tubina  dans  les  explications 
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{—S.  capuloidea  Berner.)  Citée  par  erreur  comme  Tubina 
dans  les  explications  des  figures. 

TJ 

labrosa 

Per. 

La  plupart  de  ces  espèces  avaient  été  rangées  par  Barrande  dans  le  genre  Naticella.  Toutefois, 
sur  les  premières  étiquettes,  il  en  avait  désigné  quelques-unes  sous  les  noms  de  Tuba  et  Tubina. 

*)  Dailleurs,  chez  les  Bellerophontides,  certains  genres  possèdent  une  assymniétrie  assez  prononcée.  Par  ex. 
( h/mbularia  et  Ptychosphaera. 
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C’est  Koken  qui  employa  définitivement  le  nom  de  Tubina.  Il  sert  aujourd’hui  à  désigner  des 
formes  toutes  différentes,  pseudosymmétriques,  épineuseus,  ornées  de  fortes  côtes  en  spirale,  et 
appartenant  dans  la  proximité  des  véritables  Horiostoma.  (Voir  PI.  84,  et  Koken.  I.  c .,  1889, 
P •  et  Abhandl.  d.  geol.  Reichsanst.  XVII,  H.  i.  1897.  p.  79.) 


Spirina  tubicina  Barr.  sp. 

(—  Naticella  tubicina ,  Tuba  tubicina  Barr.  M.  S.) 

PI.  51,  fig.  31 — 38;  PI.  52,  fig.  44—16,  non  35 — 36;  non  PI.  53,  fig.  22—24;  PI.  107,  fig.  15; 

et  fig.  301 — 302  dans  le  texte. 


Kayser,  Zeitschr.  d.  deut.  geol.  Ges.  1889 ,  XLI. ,  p.  291.  PL  XIII.  fig.  4. 
Katzer,  Géologie  von  Bo/imen,  III,  1892.  p.  944.  fig.  405. 


Les  tours,  dont  le  nombre  peut  s'éle¬ 
ver  jusqu’à  3,  croissent  d'abord  médiocre¬ 
ment  vite,  et  ne  se  touchent  que  faible¬ 
ment. 

Les  premiers  sont  assez  enfoncés,  et 
la  coquille,  comparée  avec  celle  de  quelques 
autres  espèces,  est  distinctement  asymétri¬ 
que.  Le  renfoncement  des  premiers  tours 
n’est  pas  également  prononcé  chez  tous  les 
spécimens.  Chez  quelques  adultes,  la  diffé¬ 
rence  de  hauteur  entre  le  côté  supérieur 
du  premier  tour  et  celui  du  dernier  tour 
est  parfois  de  3mm 


Le  dernier  tour  croît  rapidement,  sur¬ 
tout  en  hauteur.  Cette  dernière  dimension 
peut  atteindre  jusqu’à  28*",  et  la  largeur, 
25"".  Les  faces  supérieure  et  inferieure 
sont  plus  fortement  bombées  que  la  face 
extérieure.  Toutefois,  la  face  supérieure 
des  spécimens  adultes  a  coutume  île  s’aplatir 
insensiblement,  près  de  la  bouche,  dans  la 
direction  de  la  suture.  Les  sutures  sont 
larges  et  très  profondes;  l'ombilic,  étroit 


Vue 


Fig.  301  dans  le  texte. 

Spirina  tubicina  Barr. 

Jlutovice,  E— et. 

de  la  région  buccale  ;  dessinée  à  nouveau  et  complétée  en 
partie  d’après  l’original,  PI.  107,  tig.  15.  Grand,  uat. 


et  très  enfoncé,  possède  un  diamètre  qui  égale  environ 


l  à  [  de  celui  de  la  face  inférieure, 
n’existe  aucuue  aréa. 


Sur  la  face  interne  du  dernier  tour,  qui  e.-d  peu  bombée,  il 


La  bouche  est  légèrement  inclinée.  Son  contour  est  presque  semi-circulaire,  un  peu  élargi 
sur  les  bords,  mais  il  ne  forme  pas  de  bordure  large  et  plane,  comme  p.  ex.  sur  Spir.  patula  Barr.  sp. 
La  lèvre  interne,  non  épaissie,  est  droite,  légèrement  tronquée  en  biseau,  ce  qui  a  pour  conséquence 
de  rétrécir  l’ombilic  et  de  donner  à  son  contour  la  forme  d’un  ovale  capable  de  s'allonger  jusqu’à 
ressembler  à  une  fente.  Sur  le  côté  supérieur,  la  lèvre  interne  s’élargit,  s’adosse  au  tour.  Elle  est 
striée  dans  toute  sa  longueur,  (voir  PI.  107,  fig.  15).  La  levre  externe  ne  porte  qu’une  légère 
indication  de  sinus,  quoiqu’il  y  en  ait  un  très  développé  sur  les  côtes  transverses. 
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L’ornementation  du  test  est  principalement  repré¬ 
sentée  par  les  côtes  transverses,  qui  sont  pour  la 
plupart  très  fortement  saillantes,  d’une  largeur  d’en¬ 
viron  lmm  à  la  base,  distantes  de  1  à  2mm  sur  la  face 
extérieure.  Elles  ne  sont  pas  tranchantes,  mais  ressem¬ 
blent  à  des  rides.  Toutes  ne  sont  pas  égales  en 
grosseur  ni  équidistantes,  quoique  ces  variations  ne 
soient  que  peu  sensibles.  Elles  partent  de  la  suture 
et  courent  d’abord  en  ligne  droite  et  un  peu  oblique¬ 
ment  vers  l’arrière;  arrivées  sur  la  limite  qui  sépare 
la  face  supérieure  de  la  face  externe,  leur  cours  vers 
l’arrière  devient  encore  plus  oblique.  Au  milieu  de 
la  face  externe,  elles  dessinent  un  sinus  large,  con¬ 
cave,  peu  courbé,  après  quoi  elles  s’étendent  presque 
verticalement.  Sur  la  face  inférieure,  elles  sont  faible¬ 
ment  convexes  et  débouchent  dans  la  cavité  ombilicale.*) 

Sur  le  jeune  spécimen  très  bien  conservé  que  représentent  les  fig.  36 — 38,  PI.  51,  on  distingue, 
entre  les  côtes  transverses,  des  stries  fines,  très  étroites,  fibreuses.  Les  individus,  très  rares,  pourvus 
de  leur  véritable  test  et  d’une  surface  bien  conservée,  portent  des  côtes  en  spirale  étroites,  en  forme 
de  rides,  légèrement  onduleuses  et  saillantes,  qui  font,  avec  les  rides  et  stries  transverses,  une 
ornementation  en  réseau,  (voir  fig.  302  dans  le  texte).  D’après  ce  qui  précède,  on  reconnaîtra  qu’il 
est  impossible  d’invoquer  l’absence  d'ornementation  en  spirale  comme  caractère  générique,  et  d’y 
voir  un  contraste  avec  Natiria  et  d’autres  formes  semblables. 

Chez  la  plupart  des  spécimens,  la  surface  est  comme  parsemée  de  fossettes,  ce  qui  la  fait 
ressembler  à  une  peau  de  chagrin.  Kayser  en  fait  mention  dans  son  ouvrage.  (Voir  la  fig.  302  de 
notre  texte.)  Toutefois,  nous  tenons  à  faire  observer  que  ce  n’est  pas  là,  chez  la  plupart  des  spé¬ 
cimens,  la  véritable  surface  du  test,  mais,  son  ornementation  reproduite  sur  la  surface  bien  con¬ 
servée  des  moules  internes.  C’est  donc  empreinte  de  la  face  interne  du  test,  sur  laquelle  sont  imités, 
soit  en  partie,  soit  complètement,  les  ornements  de  la  surface  du  test. 

Sur  la  PI.  52,  fig.  35 — 36,  Barrande  figure  un  moule  interne  de  petite  taille,  qu’il  associe 
à  cette  espèce.  Il  présente,  en  effet,  une  grande  ressemblance  avec  Spir.  tubicina.  Seulement,  la 
partie  initiale  de  la  coquille,  qui  s’élève  faiblement  au-dessus  du  plan  du  dernier  tour,  et  le  cours 
un  peu  différent  des  plis  transverses  nous  apparaissaient  comme  des  particularités  insolites.  Dans 
le  t.  Ier  du  Vol.  IV,  nous  adoptons  l’avis  de  Barrande,  et,  dans  les  explications  des  figures 
publiées  en  1903,  nous  conservons  à  ce  spécimen  le  nom  de  Spirina  tubicina.  Mais,  en  préparant 
récemment  les  exemplaires  des  Horiostomidac ,  nous  avons  découvert,  en  un  endroit,  le  test  véri¬ 
table.  11  montre  une  ornementation  toute  différente,  qui  ressemble  à  celle  de  Spir.  soror  Barr.  sp., 
PI.  54,  fig.  41 — 42.  Nous  le  désignerons  donc  sous  le  nom  spécifique  nouveau,  Spir.  comata. 

La  même  observation  s’applique  au  spécimen  figuré  sur  la  PI.  53,  fig.  22 — 24,  qui  n’appartient 
pas,  comme  Barrande  le  pensait,  à  l’espèce  Spir.  tubicina.  En  effet,  en  dégageant  de  la  roche  la 
bouche  et  la  région  ombilicale,  nous  avons  reconnu  que  ces  parties  différaient  sensiblement  de 


Fig.  302  dans  le  texte. 

Spirina  tubicina  Barr.  sp. 

Butovice,  E — el. 

Ornements  de  la  surface  du  moule  interne  et  de 
celle  du  test.  Cette  figure  est  combinée  à  l'aide  de 
2  spécimens.  Grossis  10  fois. 


*)  Le  spécimen  que  Barrande  figure  sur  la  PI.  53,  fig.  22 — 24,  sous  le  nom  de  Naticella  tubicina ,  porte  des  côtes 
trausverses  dont  le  cours  est  différent,  de  sorte  que,  instruit  par  l’étude  de  nos  nombreux  matériaux,  nous  sommes 
d’avis  que  ce  spécimen  n’appartient  pas  à  Sp.  tubicina.  D’ailleurs,  la  conformation  de  la  lèvre  interne,  que  nous  avons 
mise  à  nu  en  débarrassant  la  bouche  de  la  roche  ambiante,  est  venue  nous  confirmer  dans  cette  opinion. 
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celles  de  Spir.  tubicma.  Nous  avons  donc  dû  le  considérer  comme  représentant  d’une  espèce 
nouvelle  indépendante,  à  laquelle  nous  donnons  le  nom  de  Spir.  lahrosa. 

tris1  et  local,  Bande  c  1.  Butovice;  bande  <‘2.  Tachlovice 


Spirina  patula  Barr.  sp. 


(—  Tubina  patula  Barr.  M.  S.) 

PI.  51,  fi".  39 — 40;  42 — 43,  et  tig.  303  dans  le  texte. 


La  coquille  comprend  3  tours,  qui  s'enroulent 
presque  symétriquement  sur  un  plan,  et  croissent  très 
rapidement  en  hauteur.  Ils  ne  se  touchent  que  légè¬ 
rement.  La  face  externe  (dorsale)  est  un  peu  plus 
aplatie  que  les  faces  supérieure  et  inférieure.  L'om¬ 
bilic  est  profond,  et  très  étroit.  La  section  trausverse 
des  tours  est  large,  réniforme.  La  bouche,  elliptique 
large,  porte,  sur  son  côte  interne,  une  petite  bordure 
horizontale.  Elle  est  située  verticalement,  et  possède, 
sur  le  bord  externe,  un  sinus  large  et  faible.  L’élar¬ 
gissement  du  dernier  tour  s'effectue  très  rapidement. 
Sur  la  surface  sont  développés  de  nombreux  plis  trans¬ 
verses.  qui  courent  d’abord  sur  le  côté  supérieur, 
en  dessinant  un  arc  peu  tendu,  dont  la  convexité  est 
dirigée  vers  l’arrière.  Sur  la  face  externe,  on  les  voit 
former  un  sinus  large,  de  profondeur  médiocre,  après 
quoi  ils  reviennent  peu  à  peu  vers  l’avant,  et  passent 
sur  la  face  inférieure,  en  décrivant  un  arc  convexe. 
Le  cour-  entièrement  symétrique  de  l’ornementation 
transverse  différencie,  à  première  vue,  même  dans  le 
stade  de  jeunesse,  cette  espèce,  aussi  bien  de  l’espèce 


Fig.  303  dans  le  texte. 

Spirina  patula  Barr.  sp. 

Uutorice,  E — el. 

L'original  de  Barrande  (jeune  spécimen)  PI.  51.  tig.  41, 
dont  la  région  buccale  a  été  dégagée  partiellement 
de  la  roche  ambiante.  Figure  complétée  d’après 
3  spécimens  et  grossie  4  fois. 


précédente  que  des  autres  qui  suivent. 


La  grosseur  des  plis  transverses,  leur  tranchant,  la  distance  qui  les  sépare  les  uns  des  autres, 
sont  sujets  à  des  variations  chez  les  représentants  de  cette  espèce.  On  rencontre  des  exemplaires 
à  demi-développés,  chez  lesquels  la  largeur  des  plis,  mesurée  à  leur  base  et  à  l’extrémité  du  dernier 
tour,  atteint  jusqu’à  1””",  et  leur  écartement,  l^mm  à  2”"\  En  revanche,  il  y  a  aussi  des  indi¬ 
vidus  de  très  grande  taille,  mais  les  plis  n’y  ont  à  peu  près  que  0-5"’"  de  largeur  à  leur  base.  Ils 
sont  aussi  plus  denses,  de  sorte  que  l’intervalle  qui  les  sépare  n'atteint  pas  et.  en  quelques 

endroits,  pas  même  1""".  Entre  ces  deux  extrêmes,  il  existe,  quoique  rarement,  des  formes  inter¬ 
médiaires.  Les  deux  extrêmes  apparaissent  ensemble  dans  les  mêmes  zones.  La  largeur  des  plis 
croit  naturellement  avec  l’âge  des  spécimens.  Leur  tranchant,  si  l’on  fait  abstraction  de  l’état  de 
conservation  souvent  défavorable,  est  généralement  d’autant  plus  prononcé  que  les  plis  sont  plus 
étroits;  cependant  ce  n’est  pas  toujours  le  cas.  Le  même  spécimen  permet  de  constater  que  les 
plis  sont  plus  arrondis  au  commencement  du  dernier  tour  que  ceux  de  l’extrémité.  Les  plis  montrent 
assez  d’uniformité  dans  leur  conformation  generale.  Cependant  ceux  des  spécimens  adultes  sont 
parfois,  vers  l'extrémité  du  dernier  tour,  inéquidistants,  de  hauteur  et  de  largeur  inégales,  ou  bien 
leur  cours  est  interrompu.  Aucun  pli  secondaire  plus  petit  ne  vient  s’intercaler  entre  eux.  11  est 
très  rare  que  l’on  aperçoive,  chez  cette  espèce,  des  restes  d'ornements  longitudinaux.  Nous  ne 


248 


ÉTUDES  PARTICULIÈRES 


connaissons  que  2  spécimens,  sur  les  derniers  plis  desquels  on  distingue  une  faible  crénelure,  et, 
à  la  base  des  plis,  des  côtes  longitudinales  très  faibles,  espacées  d’environ  0'3mm  les  unes  des  autres, 
(voir  PI.  51,  fig.  43). 

Il  nous  reste  encore  à  mentionner  quelques  variations  sur  la  forme  que  peut  prendre  la  coquille. 
Nous  voyons  des  spécimens  dont  la  coquille  grossit  très  lentement,  ou  chez  lesquels  le  dernier 
tour  croît  très  vite,  de  sorte  que  l’on  ne  peut  guère  compter,  chez  les  adultes,  que  sur  2  tours  {. 
Ces  individus  possèdent  une  face  externe  relativement  plus  aplatie  que  ceux  qui  croissent  moins 
rapidement. 

Cette  espèce  se  rapproche  le  plus  de  la  forme  dévonienne  que  Kayser  décrit  sous  le  nom  de 
Spirina  brillonensis,  (Zeitschr.  d.  deut.  geol.  Gesellsch .,  Bd.  41,  p.  290 ,  Bl.  XIII ,  fig.  2 ,  3). 
L’espèce  de  Kayser  possède  une  face  externe  plus  fortement  bombée.  Les  côtes  transverses  des 
faces  supérieure  et  inférieure  ne  sont  que  très  peu  recourbées  vers  l’arrière,  et  le  sinus  qu’elles 
décrivent  est  beaucoup  plus  faible  sur  la  face  externe. 

Gis*  et  local.  Bande  el,  Butovice ,  Dvorce-,  bande  e2  (zones  inférieures),  Karlstein ,  Novy 
Mlyn ,  Zadni  Kopanina ,  Kozel,  Dlouhà  Hora. 


Spirina  patula  Barr.  sp.,  var.  devonicans  Perner. 

PI.  51,  fig.  41  et  44. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente.  Elle  se  distingue  toutefois  par  le  très  faible 
sinus  que  forment  les  plis  transverses  sur  la  face  externe  de  la  coquille,  ainsi  que  par  la  plus 
grande  densité  de  ces  plis,  dont  la  largeur  égale  à  peu  près  l’intervalle  qui  les  sépare.  En  général, 
la  forme  de  la  coquille  offre  beaucoup  d'analogie  avec  celle  des  spécimens  de  Spir.  patula ,  chez 
lesquels  les  tours  croissent  très  rapidement  en  hauteur,  et  la  face  externe  du  dernier  est  très 
aplatie,  surtout  dans  le  voisinage  du  bord  buccal  externe.  Même  sur  les  jeunes  spécimens,  les  plis 
transverses  ne  sont  ni  si  étroits  ni  si  tranchants  que  ceux  des  jeunes  individus  de  Spir.  patula , 
provenant  de  la  bande  el  (Butovice).  Par  le  cours  des  plis,  cette  variété  se  rapproche  de  l’espèce 
dévonienne,  Spir.  brillonensis  Kayser  ( l .  c.),  mais  les  plis  de  cette  dernière  dessinent  un  faible  sinus, 
sont  peu  courbés  sur  la  face  supérieure,  et  aussi  beaucoup  plus  forts.  Contrairement  à  ce  que 
nous  voyons  sur  les  spécimens  de  Brillon,  les  plis  de  la  face  supérieure  forment,  sur  les  spécimens 
de  la  Bohême,  une  ligne  convexe,  qui  se  dirige  d'abord  vers  l’avant,  et  non  vers  l’arrière  comme 
chez  Spir.  patula. 

Le  spécimen  représenté  sur  la  PI.  51,  fig.  41,  porte  deux  prolongements  en  forme  d’ailes.  Ce 
n’est  autre  chose  que  le  bord  interne  de  l'issue  du  tour  suivant,  lequel  s’est  détaché  quand  on 
a  enlevé  la  roche.  L’original  montre  distinctement  la  lamelle  recourbée  et  longitudinalement  striée 
de  la  lèvre  interne.  Cette  lamelle  est  caractéristique  pour  Spirina  et  se  fixe  sur  le  tour  précédent. 
L’enroulement  étant  presque  symétrique  et  le  tour  croissant  rapidement,  il  est  facile  de  comprendre 
que  la  lèvre  interne  du  tour  détaché  soit  visible  en  haut  et  en  bas.  La  partie  supérieure  de  la 
lèvre  interne  est  plus  courte  que  l’inférieure;  de  plus,  elle  est  inclinée. 

Cette  variété  renferme  aussi  des  formes  qui  indiquent,  tout  comme  chez  Spir.  patula ,  une 
légère  inconstance  dans  la  largeur  des  plis  transverses. 

Gis*  et  local.  Bande  e2  (zones  supérieures),  Dlouhà  Hora.  Nous  possédons  également  de  la 
localité  de  Lochkov ,  bande  fl,  un  spécimen  déformé  par  la  compression. 


SI  K  LES  GASTÉROPODES  DE  LA  BOHÊME. 
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Spirina  symmetrica  Barr.  sp. 

(—  7'ubina  symmetrica  Barr.  M.  S.) 

PI.  107,  fig.  14,  et  fig.  304  dans  le  texte. 

On  pourrait  presque  considérer  cette  espèce 
comme  une  mutation  de  la  forme  Spir.  pat ula ,  fré¬ 
quente  dans  la  bande  el,  et  dans  les  horizons  infé¬ 
rieurs  de  la  bande  «*2. 

Elle  diffère  de  la  forme  typique  par  les  parti¬ 
cularités  suivantes: 

1.  croissance  beaucoup  plus  lente  dans  la  hau¬ 
teur  des  tours; 

2.  ombilic  plus  spacieux  ; 

3.  face  externe  fortement  et  uniformément 

bombée;  Ornements  du  test,  grossis  5  fois.  Dessinés  d'après 

4.  sinus  large  et  très  profond,  formé  par  les  1  or’<?ina*  <le  Barrande,  Pl.  107,  fig.  14. 

plis  transverses. 

Sur  la  face  supérieure,  les  plis  transverses  présentent  une  courbure  peu  prononcée,  mais  ils 
sont  très  fortement  dirigés  vers  l’arrière,  et,  parmi  les  plis  des  espèces  déjà  citées,  ce  sont  eux 
qui  se  dirigent  le  plus  vers  la  partie  postérieure,  de  sorte  que  le  sinus  commence,  pour  ainsi  dire, 
à  se  former  sur  la  face  supérieure.  Bien  que  la  croissance  des  tours  s’effectue  avec  lenteur,  l'enroule¬ 
ment,  semble  tout  à  fait  symétrique.  La  grosseur  des  plis  transverses  n’est  pas  aussi  régulière 
qu’on  pourrait  le  croire  en  jetant  les  yeux  sur  la  fig.  14.  A  l’extrémité  du  dernier  tour,  ils  sont 
inéquidistants  et  de  hauteur  inégale. 

Dans  les  intervalles  qui  séparent  quelques  plis,  il  reste  des  fragments  du  test.  Il  est  orné  de 
stries  fines,  serrées,  assez  tranchantes,  parallèles  aux  plis  trausverses,  ainsi  que  de  côtes  plus  écartées, 
planes,  un  peu  plus  fortes  et  en  forme  de  rides.  Les  ornements  transverses  sont  croissés  par  côtes 
en  spirale  très  fines  et  espacées  (voir  la  fig.  304  dans  le  texte). 

Gis*  et  local.  Bande  e2.  (zones  supérieures):  Slivenec,  Kopanina.  Nous  ne  connaissons  que 
3  spécimens. 


Fig.  304  dans  le  texte. 
Spirina  symmetrica  Barr.  «/>. 
Slivenec ,  e  2 


Spirina  comata  Berner. 

(—  Naticella  naticoides  Barr.  M.  S.  p.  p.  ;  Tubina  tubicina  Barr.  M.  S.  p.  p.  ;  Spirina 
tubicina  Barr.  sp.  errore  dans  les  explications  des  figures.) 

Pl.  52,  fig.  35 — 30,  et  fig.  305  dans  le  texte. 

Coquille  de  taille  exiguë,  d'un  diamètre  de  10""  environ,  presque  sphérique,  très  étroitement 
ombiliquée,  composée  de  3  tours  à  croissance  peu  rapide,  qui  sont  séparés  par  des  sutures  larges 
et  profondes,  et  dont  la  partie  apicale  saille  légèrement.  Les  tours  sont  fortement  bombés,  un  peu 
aplatis  sur  la  face  externe.  La  face  supérieure  s'abaisse  rapidement  vers  l’intérieur,  dans  la  direc¬ 
tion  de  la  suture,  de  sorte  qu’elle  présente  l'aspect  d’une  arête  large  et  arrondie.  Bouche  in¬ 
connue. 

La  surface  porte  des  plis  transverses  larges,  relativement  gros,  d’abord  dirigés  un  peu  oblique¬ 
ment  vers  l’arrière,  et  formant  un  arc  peu  tendu.  A  partir  du  milieu  de  la  face  externe,  ils  s’éten- 
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dent  en  ligne  droite  et  presque  verticalement  vers 
la  face  inférieure,  sans  former  de  sinus.  Sur  les 
plis  transverses  et  dans  les  intervalles,  le  test, 
quand  il  est  conservé,  est  orné  de  stries  transverses 
serrées,  capillaires,  très  fines,  (voir  fig.  305  dans  le 
texte). 

Barrande  voyait  dans  le  spécimen  figuré  un 
jeune  stade  de  Spirina  tubicina ,  et  nous  avions 
d’abord  adopté  cette  opinion.  Mais  la  partie  apicale 
faiblement  saillante  et  le  cours  plus  droit  des  plis 
transverses,  avec  absence  de  sinus  sur  la  face  externe, 
différencient  suffisamment  cette  espèce  de  Spir.  tu¬ 
bicina. 


Fig.  305  dans  le  texte. 

Spirina  eomata  Perner. 

Butovice,  E — el. 

Ornements  du  test,  grossis  10  fois.  D’après  l’original 
de  Barrande. 


Gis 1  et  local.  Bande  el,  Butovice.  Trois  spécimens  connus. 


Spirina  soror  Barr.  sp. 

(—  Nciticella  soror  Barr.  M.  S.) 

PI.  54,  fig.  51—52. 

La  coquille,  de  petite  taille,  se  compose  de  3  tours  J-,  qui  croissent  d’abord  très  lentement  et 
sont  presque  cylindriques.  Les  premiers  tours  saillent  à  peine  sur  la  face  supérieure  ;  l'avant-dernier 
est  un  peu  enfoncé.  Le  dernier  croît  assez  lentement;  il  est  séparé  par  une  suture  profonde  et 
large,  tandis  que  les  autres  ne  possèdent  que  des  sutures  presque  linéaires.  La  hauteur  du  dernier 
tour,  prise  près  de  la  bouche  est  dans  une  proportion  de  7  :  3  avec  celle  de  l’avant-dernier  tour. 
La  face  supérieure  est  médiocrement  bombée;  elle  passe  très  lentement  dans  la  face  externe,  qui 
est  légèrement  tronquée  en  biseau  dans  sa  moitié  supérieure.  La  face  inférieure  est  fortement 
bombée. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  transverses  tranchantes,  capillaires,  fasciculées  et  formant 
des  rides  étroites,  peu  saillantes  et  inéquidistantes.  A  partir  de  la  suture,  leur  cours  se  dirige  un 
peu  obliquement  vers  l’arrière,  mais  il  est  en  même  temps  presque  rectiligne.  Ce  n’est  qu’à  peu 
près  à  la  moitié  de  la  face  externe  qu’elles  s’étendent  perpendiculairement  vers  la  face  inférieure. 
Il  n’existe  pas  ici  de  plis  proprement  dits  qui  se  reproduiraient  aussi  sur  le  moule  interne. 

Cette  espèce  se  distingue  de  Spirina  eomata  par  la  croissance  très  lente  de  ses  tours,  par 
l’aplatissement  de  sa  face  supérieure,  ainsi  que  par  l’absence  de  forts  plis  transverses. 

Gis 1  et  local.  Bande  e  2,  Dlouhd  Hora.  Spécimen  unique. 


Spirina  tegulosa  Barr.  sp. 

(—  Naticella  tegulosa  Barr.  M.  S.) 

PI.  56,  fig.  7 — 9,  et  fig.  306  dans  le  texte. 

Les  premiers  tours  saillent  médiocrement  au-dessus  de  la  face  supérieure  du  dernier  tour. 
Celui-ci  croît  assez  lentement.  Son  bombement,  peu  prononcé  sur  la  face  supérieure,  est,  en  re¬ 
vanche,  très  fort  sur  la  face  externe.  La  face  inférieure  est  légèrement  tronquée  en  biseau. 
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L  ornementation  se  compose  de  côtes  transverses 
étroites  et  très  tranchantes.  Elles  commencent  par 
dessiner,  sur  la  face  supérieure,  un  arc  peu  tendu, 
dont  la  convexité  est  faiblement  dirigée  vers  l’arrière; 
mais,  sur  la  face  externe,  elles  courent  en  ligne 
droite  vers  la  face  inférieure,  sur  laquelle  elles  s’abais¬ 
sent  presque  perpendiculairement. 

On  distingue,  en  outre,  de  stries  transverses 
très  fines,  fibreuses,  serrées,  situées  entre  les  côtes 
transverses  et  parallèles  à  celles-ci.  Elles  font  défaut 
sur  la  fig.  9  de  la  PI.  56,  (voir  la  fig.  306  dans 
le  texte). 


Fig.  306  dans  le  texte. 

Spirina  tegnlosa  Barr.  s]>. 

Zlichov,  e  2. 

Ornements  dessinés  à  nouveau  d'après  l’original,  PI.  56, 
fig.  7—9;  grossis  10  fois. 


Le  moule  interne  porte  plusieurs  rides  trans¬ 
verses  larges  et  peu  saillantes,  inéquidistantes  et  de  largeur  inégale. 

Cette  espèce  se  distingue  de  Spir.  soror  (PI.  54,  fig.  41 — 42)  par  la  croissance  plus  rapide 
de  son  dernier  tour,  par  le  bombement  plus  prononcé  de  sa  face  externe,  ainsi  que  par  la  présence 
des  côtes  transverses  étroites  et  tranchantes. 


Gis*  et  local.  Bande  e  2.  Zlichov. 


Spirina  bulloides  Barr.  sp. 

(—  Natica  bulloides  Barr.  M.  S.) 

PI.  55,  fig.  7—8. 

Coquille  sphérique,  dépourvue  d’ombilic;  partie  apicale,  formant  une  saillie  relativement  forte; 
tours  croissant  rapidement  en  hauteur,  mais,  par  contre,  s’élargissant,  lentement.  Le  rapport  de  la 
largeur  à  la  hauteur  du  dernier  tour  est  à  peu  près  1  :  5. 

La  face  supérieure  des  tours  est  étroite,  médiocrement  bombée,  et  ressemble  presque  à  une 
arête  arrondie.  Côté  externe  fortement  bombé,  passant  lentement  dans  la  face  inférieure. 

L'ornementation  se  compose  de  petites  côtes  transverses  étroites,  tranchantes,  serrées,  au 
nombre  de  6  à  8  par 

La  fig.  8  représente  les  côtes  peu  tranchantes  et  un  peu  plus  larges  que  sur  l’original.  Stries 
secondaires,  nulles.  Le  cours  des  ornements  transverses  est  identique  avec  celui  de  Spir.  tegulosa 
ou  de  Spir.  soror.  Il  n’existe  pas  non  plus  de  sinus  sur  la  face  externe. 

Cette  espèce  se  distingue  des  précédentes  par  la  forme  sphérique  de  sa  coquille,  la  hauteur 
relativement  plus  grande  de  ses  tours  initiaux,  et  par  ses  petites  côtes  trausverses  serrées  et 
tranchantes. 

Gis *  et  local.  Bande  e2.  Lochkov. 
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Spirina  fugitiva  Barr.  sp. 

(—  Naticella  fugitiva  Barr.  M.  S.) 

PL  54,  fig.  43—44. 

Les  tours  de  cette  espèce  croissent  plus  lentement,  en  hauteur  et  en  largeur,  que  ceux  de 
toutes  les  Spirina  de  la  Bohême,  à  l’exception  de  Spir.  obsessa  et  elongata.  La  face  supérieure 
est  relativement  étroite  et  subitement  tronquée  vers  la  suture.  Face  externe,  fortement  bombée, 
passant  insensiblement  dans  la  face  inférieure,  moins  bombée  qu’elle.  Le  rapport  de  la  largeur 
à  la  hauteur  du  dernier  tour  est  environ  de  2:5.  Ombilic  nul. 

L'ornementation  se  compose  de  petites  côtes  transverses  étroites  et  serrées,  arrondies  et  non 
tranchantes.  Les  intervalles  qui  les  séparent  sont  relativement  étroits.  Sur  la  face  supérieure,  les 
côtes  sont  faiblement  convexes,  et,  en  même  temps,  se  dirigent  un  peu  obliquement  vers  l’arrière. 
Dans  le  reste  de  leur  cours,  elles  décrivent  sur  la  face  externe  un  sinus  peu  prononcé,  et  elles  ne 
commencent  à  courir  verticalement  que  quand  elles  sont  arrivées  sur  la  face  inférieure  ou  dans  sa 
proximité.  On  remarque  encore  quelques  rides  longitudinales  étroites  et  très  faibles,  qui  passent  sur 
les  côtes  transverses. 

Gis 1  et  local.  Bande  e2,  Kosof. 

Spirina  obsessa  Barr.  sp. 

(=  Naticella  obsessa  Barr.  71/.  S.) 

PL  54,  fig.  38—40. 

Coquille  discoïde,  étroitement  ombiliquée,  à  partie  apicale  très  peu  saillante.  Tours  presque 
cylindriques,  uniformes,  croissant  très  lentement,  fortement  bombés,  séparés  par  des  sutures  larges 
et  très  profondes. 

Ornementation  composée  de  petites  côtes  transverses  étroites,  très  tranchantes.  Celles-ci  forte¬ 
ment  courbées  sur  la  face  supérieure,  et,  en  même  temps,  légèrement  dirigées  vers  l’arrière.  Sur 
la  face  externe,  elles  décrivent  un  sinus  profond,  relativement  étroit,  après  quoi  elles  continuent 
leur  cours  en  formant  un  arc  dont  la  convexité  est  tournée  vers  le  bas.  La  distance  qui  sépare  les 
côtes  égale  environ  le  triple  de  leur  largeur,  et  l’on  compte  en  moyenne  7  côtes  par  \mm.  Stries 
secondaires  et  plis,  nuis. 

Cette  espèce  est  facile  à  reconnaître  de  la  forme  semblable  et  à  croissance  lente,  Spir.  fugi¬ 
tiva.  Elle  on  diffère  par  le  sinus  profond  et  étroit  des  côtes  transverses  sur  la  face  externe. 

Gis *  et  local.  Bande  e2,  Zlîchov. 

Spirina  elongata  Barr.  sp. 

(—  Tubina  elongata  Barr.  M.  S.) 

PL  84,  fig.  36—37. 

Coquille  discoïde,  à  ombilic  spacieux,  composée  de  2  tours  Ceux-ci  sont  entièrement  libres, 
et  les  deux  premiers,  renfoncés.  Leur  forme  est  cylindrique,  leur  croissance  très  lente  et  régulière, 
et  leur  bombement  uniforme.  La  fig.  37  ne  reproduit  pas  l’enroulement  libre,  quoiqu’il  soit  très 
distinct  sur  les  tours  renfoncés. 
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L'ornementation  consiste  en  rides  transverses  fortes  et  hautes,  dont  la  crête,  au  lieu  d’être 
tranchante,  est  un  peu  arrondie.  L'intervalle  qui  les  sépare  est  égal  à  leur  largeur.  Sur  la  face 

supérieure,  elles  ne  sont  que  fort  peu  courbées  et  se  dirigent  très  obliquement  vers  l'arrière.  Sur  la 

face  externe,  elles  décrivent  un  grand  sinus  peu  profond,  après  quoi  elles  s'abaissent  verticalement, 
en  formant,  sur  la  face  inférieure,  un  arc  convexe.  Dans  les  intervalles,  on  constate  la  présence  de 
stries  transverses  fines,  serrées,  qui  s'étendent  parallèlement  aux  côtes. 

On  pourrait  confondre  cette  espèce  avec  de  jeunes  spécimens  «le  Spir.  tubicina ,  qui  possèdent 
de  forts  plis  transverses  semblables  et  avec  sinus.  L’enroulement  lâche  des  tours  et  leur  croissance 
très  lente  constituent  toutefois  un  caractère  distinctif  sûr. 

La  présence  des  plis  trausverses  très  forts  différencie  Spir.  elonyata  des  formes  également 
discoïdes  et  finement  costées,  Spir.  obsessa  et  Spir.  fugitiva. 

Par  son  enroulement  symétrique,  ses  tours  cylindriques  et  ses  rides  transverses  fortement 
saillantes,  cette  espèce  présente  une  grande  analogie  avec  le  genre  tri&sique  Colubrella  Koken, 

(Abhandl.  d.  k.  k.  geol.  licichsn  nst.,  Bd.  XVII ,  II.  4,  J  SUT,  p.  80).  Mais  les  rides  trausverses 

de  ce  dernier,  malgré  leur  hauteur,  ne  sont  pas  tranchantes,  de  sorte  qu’on  pourrait  les  considérer 
comme  des  restes  de  bords  buccaux  ayant  l’apparence  de  collerettes. 

Gis1  et  local.  Bande  el,  Dvorce. 


Spirina  (?)  labrosa  Peiner. 

(—  Naticella  s.  Tubina  tubicina  Barr.  M.  S.  p.  p.;  Spirina  tubicina  Barr.  sp.  dans  les 

explications  des  figures  de  la  PI.  53.) 

PI.  53,  fig.  22 — 24,  et  fig.  307  dans  le  texte. 


Coquille  dépourvue  d'ombilic,  com¬ 
posée  de  2  tours  étroitement  serrés,  qui 
croissent  très  rapidement,  surtout  en  hau¬ 
teur.  Le  premier  tour  est  un  peu  ren¬ 
foncé.  Le  côté  supérieur  du  dernier  tour, 
étroit  et  à  bombement  aplati,  s’incline 
insensiblement  vers  la  face  externe,  et  la 
partie  supérieure  de  cette  dernière,  faible¬ 
ment  bombée,  est  tronquée  en  biseau.  La 
face  inférieure  est  très  bombée  et  relative¬ 
ment  étroite.  La  section  transverse  du 
dernier  tour  a  la  forme  d'un  ovale  étroit. 

En  dégageant  la  région  buccale  de  la  roche 
ambiante,  nous  avons  pu  mettre  à  nu  la 
lèvre  interne  (voir  fig.  307  dans  le  texte). 

Nous  avons  reconnu  qu’il  n’existait  pas 
d'oinbilie,  et  que  la  bouche  devait  être 
très  spacieuse  et  semblable  à  celle  du  genre  Dessiné  k 


Fig.  307  dans  le  texte. 

Spirina  labrosa  Per. 

Lochkor,  K— e2. 

nouveau  et  complété  en  partie  d’après  l’original  de 


Gêna.  La  lèvre  interne  est  épaissie,  forte-  Barrande,  dégagé  de  la  roche.  Grossissement  4  fois, 

ment  recourbée,  relativement  courte  et  évasée 

dans  sa  partie  supérieure.  Elle  est,  en  partie,  fixée  sur  le  tour,  et,  en  partie,  elle  passe  sous  forme 
de  pli  fuselé  dans  la  courte  columelle.  La  lèvre  entière  est  pourvue  de  stries  longitudinales  fines  et 
tranchantes,  comme  chez  les  espèces  Spir.  tubicina  et  Spir.  patula.  Bord  externe  de  la  bouche,  inconnu. 
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L’ornementation  se  compose  de  stries  transverses  peu  saillantes,  serrées,  arrondies  et  ressem¬ 
blant  à  des  rides.  Vers  la  face  inférieure,  elles  se  rétrécissent  et  deviennent  plus  tranchantes,  de 
sorte  qu'elles  finissent  par  ressembler  à  des  stries  transverses  de  grosseur  inégale.  Entre  les  côtes 
viennent  souvent  s’intercaler  des  stries  transverses  tranchantes  et  plus  fines.  Le  cours  des  orne¬ 
ments  transverses  est  arqué.  Ils  se  dirigent  d’abord  médiocrement  vers  l’arrière,  et  ne  forment 
aucun  sinus  sur  la  face  externe.  Les  côtes  transverses  ne  sont  séparées  que  par  des  intervalles  étroits. 

Dans  les  explications  des  figures  du  tome  Ier,  nous  partagions  l’opinion  de  Barrande,  qui 
considérait  le  spécimen  figuré  comme  un  jeune  stade  de  Spir.  tubicina.  Mais  nous  avons  reconnu 
bientôt  que  la  croissance  rapide  des  tours,  le  bombement  différent  du  dernier,  ainsi  que  ses  côtes 
transverses  nombreuses,  serrées  et  peu  saillantes,  ne  permettaient  pas  de  l’associer  à  Tub.  tubicina. 
La  lèvre  interne,  que  nous  avons  dégagée,  montre  également  une  conformation  différente  de  celle 
de  Spir.  tubicina. 

Gis 4  et  local.  Bande  e  2,  Loclikov. 

Spirina  squcimmata  Barr.  sp. 

(—  Capulus  squammatus  Barr.  sp.) 

PI.  117,  fig.  8—10. 

Coquille  de  grande  taille,  se  composant  de  8  à  4  tours,  à  croissance  lente,  enroulés  presque 
dans  un  même  plan,  et  à  peu  près  libres.  Les  premiers  tours  sont  profondément  enfoncés.  Les 
côtés  supérieur  et  inférieur  du  dernier  tour  montrent  un  bombement  médiocre.  Il  n’en  est  pas  de 
même  du  côté  externe,  dont  le  bombement  est  très  prononcé.  Près  de  la  bouche,  on  voit  le 
dernier  tour  s’élargir  vers  le  haut  et  le  bas.  Sa  section  transverse,  prise  à  sa  naissance,  ressemble 
à  une  ellipse  large.  L’élargissement,  est  nul  sur  le  côté  externe,  de  sorte  qu’on  peut  en  con¬ 
clure  que  la  bouche  a  dû  être  presque  circulaire.  Les  parties  élargies  situées  dans  le  voisinage 
de  la  bouche  sont  aplaties.  Le  bord  buccal,  légèrement  retroussé,  forme  une  bordure  étroite. 

L’ornementation  se  compose  de  côtes  et  de  stries  transverses,  ainsi  que  de  stries  longitudinales. 
Les  premières  sont  étroites,  tranchantes,  mais  basses  et  distantes  de  2  à  5m’’1  les  unes  des  autres. 
Vers  le  côté  antérieur,  tourné  vers  la  bouche,  elles  sont  plus  inclinées  que  sur  le  côté  opposé,  de 
sorte  que,  quand  elles  communiquent  avec  les  stries  transverses,  elles  présentent  une  apparence 
écailleuse,  et  c’est  pour  ce  motif  que  Barrande  a  donné  à  cette  espèce  le  nom  de  squammata. 
Aux  endroits  où  elles  sont  usées  par  le  frottement,  elles  ressemblent  à  des  filets  ou  plis  arrondis 
et  bas.  Elles  dessinent,  sur  le  côté  supérieur,  une  courbe  très  prononcée,  dirigée  assez  oblique¬ 
ment  vers  le  bas.  Mais,  arrivées  sur  la  face  externe,  elles  prennent  insensiblement  la  direction 
verticale  qu’elles  conservent  sur  le  côté  inférieur. 

Le  moule  interne  porte,  à  la  place  des  côtes  transverses,  des  plis  un  peu  irréguliers  dans  le 
voisinage  de  la  bouche.  Sur  la  surface  des  côtes  transverses'  et  dans  les  intervalles,  on  distingue 
plusieurs  stries  fines,  tranchantes,  capillaires,  séparées  elles-mêmes  par  d’autres  plus  fines  encore, 
au  nombre  de  1  à  4,  visibles  à  l’aide  d’une  forte  loupe. 

Dans  le  voisinage  de  la  bouche,  les  côtes  transverses  s’arrondissent  et  augmentent  en  largeur; 
elles  ne  forment  que  des  plis  aplatis,  et  les  stries  qui  les  accompagnent  ou  dont  elles  sont  ornées 
sont  capillaires,  tranchantes,  mais  de  grosseur  inégale,  de  sorte  que,  après  6  à  10  stries  fines,  on 

voit  en  succéder  une  plus  forte  ou  bien  apparaître  une  rainure  étroite  et  capillaire. 

On  constate  également  ici,  près  de  la  bouche,  l’existence  d’un  sinus  étendu  et  peu  profond, 

plus  distinct  qu'au  commencement  du  dernier  tour.  Il  arrive  même  aussi  de  voir  un  pli  ou  deux 

former  un  faible  sinus  sur  l’extrémité  du  dernier  tour. 
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Si  1  on  tient  compte  de  cette  circonstance  que  les  specimens  testacés  bieu  conservés  ne  présen¬ 
tent,  près  de  la  bouche,  aucune  côte  transverse  tranchante  et  saillante,  que  l'on  pourrait  considérer 
comme  reste  de  l’ancienne  bordure  buccale,  ayant  l’apparence  d’une  collerette,  on  reconnaîtra  que 
cette  forme,  de  même  que  l'espece  Spir.  socialis ,  ne  doit  pas  être  comptée  parmi  les  espèces  du 
genre  triasique  Colubrella  Koken. 

Induit  en  erreur  par  l’aplatissemeut  des  faces  supérieure  et  inférieure  de  la  coquille,  et  par 
l’enroulement  presque  symétrique  de  la  partie  apicale,  Rarrande  croyait  voir  dans  cette  forme  un 
représentant  des  Capulides.  Quoiqu’il  existe  des  Capulides  d’aspect  semblable,  à  enroulement  pseudo¬ 
symétrique,  qui  proviennent  du  groupe  de  Platyceras  initiale ,  tels  que,  p.  ex.  Plat,  palliatum,  dila¬ 
tons,  ou  encore  d’autres  formes  dépourvues  de  plis,  telles  que  Platyc.  praepriscxtm  (PI.  221,  fig.  29 — 39), 
le  cours  onduleux,  oblique  ou  irrégulier  des  ornements,  ou  bien  la  présence  d’un  à  deux  plis  longi¬ 
tudinaux,  permet  de  reconnaître,  dans  ces  formes,  de  véritables  Capulides.  Les  contrastes  qui 
caractérisent  cette  espèce  résident  dans  le  bombement  symétrique,  le  mode  d’enroulement  et  le 
caractère  de  l'ornementation. 

Gis' et  local.  Bande  t*2,  Lodènio  (division  supérieure);  bande  e 2.  Kozel  (division  inférieure). 
Quatre  spécimens  connus. 

Spirina  socialis  Barr.  sp. 

(—  Tubina  socialis  Barr.  M.  S.) 

PI.  84,  fig.  38—39. 

Coquille  très  exiguë,  d'un  diamètre  atteignant  tout  au  .plus  4wm,  discoïde,  largement  ombiliquée. 
Tours  au  nombre  de  3,  à  enroulement  pseudosymétrique  et  presque  dans  le  même  plan.  Les  pre¬ 
miers,  profondément  enfoncés,  c)lindriques,  fortement  adhérents,  un  peu  plus  aplatis  sur  les  côtés 
supérieur  et  inférieur  que  sur  le  côté  externe,  croissant  peu  rapidement,  séparés  par  des  sutures 
larges  et  profondes. 

Tout  près  du  bord  de  la  bouche,  le  dernier  tour  s'évase  presque  en  forme  de  trompette; 
toutefois,  la  bordure  est  très  étroite;  de  plus,  les  côtés  supérieur  et  inférieur  du  tour  restent  peu 
bombés. 

Les  ornements  consistent  en  plis  et  stries  transverses.  Les  premiers  sont  plats,  relativement 
larges,  très  espacés  les  uns  des  autres  et  à  des  distances  inégales.  Les  stries  transverses  sont 
capillaires,  tranchantes,  fortement,  mais  inégalement  saillantes,  souvent  réunies  en  faisceaux.  De 
même  que  les  plis,  elles  décrivent,  sur  le  côté  supérieur,  une  courbe,  dont  la  faible  convexité  est 
dirigée  vers  l’arrière.  Eu  touchant  presque  tangentiellement  la  face  externe,  elles  font  un  grand 
sinus  sans  profondeur,  et,  s’arquant  de  nouveau,  elles  s'étendent,  sur  la  face  inférieure  pour  arriver 
vers  le  centre  de  l’ombilic. 

Gis*  et  local.  Bande  e2,  Dlouhà  Hora.  Horizon  de  Cardiola  interrupta. 

Spirina  minuscula  Barr.  sp. 

(—  Nat  ica  minuscula  Barr.  31.  S.) 

PI.  52,  fig.  22—24. 

Ce  specimen,  unique,  est,  avec  ceux  de  l’espece  Spir.  socialis ,  l’un  des  plus  petits  représentants 
de  Spirina ,  car  la  coquille  entière,  qui  se  compose  de  2  tours  environ,  n'a  que  2"**  ^  de  diamètre.  Les 
tours  sont  à  peu  près  cylindriques,  juxta-posés  et  légèrement  aplatis  sur  leur  face  supérieure.  Ils 
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>ont  séparés  par  des  sutures  profondes  et  larges,  et  croissent  assez  lentement.  Leur  spire  est 
a  peine  saillante.  Nous  n’avons  pu  découvrir  si  la  coquille  était  ombiliquée,  parce  que  l'original 
est  engagé  dans  la  roche  et  endommagé. 

L’ornementation  est  formée  de  stries  transverses  inégalement  fines,  çà  et  là  réunies  en  faisceaux 
et  produisant  des  plis  faibles  et  étroits.  Leur  cours,  arqué,  se  dirige  d’abord  assez  obliquement 
vers  l’arrière,  sans  décrire  de  sinus  sur  le  côté  externe,  et  en  suivant  une  direction  presque  verticale 
dans  la  proximité  de  la  face  inférieure. 

L’espèce  Spir.  minuscula  diffère  de  la  forme  presque  aussi  exiguë,  Spir,  socialis ,  par  sa 
striation  transverse  plus  fine  et  à  peine  saillante,  ainsi  que  par  le  cours  moins  incliné  de  ses  orne¬ 
ments  transverses. 

Gis'  et  local.  Bande  e  1,  Lodênice. 


Spirina  fasciculata  Barr.  sp. 

(—  Spir.  capuloidea  Per.  ;  Naticella  s.  Capulus  naticoides  Castelnau  sp.  et  Natiria  fasciculata 

chez  Barr.  M.  S.  p.  p.) 

PL  52,  fig.  37 — 40;  PL  54,  ffg.  10 — 13,  et  fig.  308  dans  le  texte. 

Si  la  bouche  n’était  pas  conservée,  on  considére¬ 
rait  cette  espèce  comme  un  Platyceras ,  car  le  mode 
d’enroulement  et  une  partie  du  cours  des  ornements 
offrent  une  très  grande  analogie  avec  ceux  des  Capu- 
lides.  Comme  l’indiquent  les  étiquettes  qui  accom¬ 
pagnent  les  spécimens  douilles,  Barrande  désignait 
cette  forme  sous  le  nom  de  Capulus ,  et  il  la  croyait 
identique  avec  Pileopsis  naticoides  Castelnau,  (Essai  sur 
le  syst.  silurien  de  l' Amérique  septentr .,  1843,  PI.  Il, 
fig.  3).  Mais  il  restreignait  cette  identité  aux  deux 
individus  figurés  sur  la  PL  52,  fig.  37—40,  en  associant, 
en  même  temps,  la  forme  américaine  au  genre  méso¬ 
zoïque  Naticella  Mûnster.  Nous  avions  reconnu  qu’il  Bouche,  dessillée  à  nouveau  d’après  l’original,  PI.  52. 
était  impossible  d’adopter  cette  manière  de  voir,  aussi  57  Spécimen  vu  par  1  ouverture.  Grossi  2  fois, 
bien  sous  le  rapport  spécifique  que  générique,  et 

nous  avions  rangé  les  deux  spécimens  en  question  dans  le  genre  Spirina,  en  y  adjoignant  le  uom 
spécifique  nouveau  capuloidea.  Les  spécimens  de  médiocre  conservation  et  partiellement  engagés 
dans  la  roche,  qui  sont  figurés  sur  la  PL  54,  fig.  10 — 13,  représentaient,  d’après  les  notes  ma¬ 
nuscrites  de  Barrande,  une  espèce  à  part,  qu’il  désignait  sous  le  nom  de  Naticella ,  et  plus  tard 
de  Natiria  fasciculata,  dénomination  que  nous  avons  reproduite,  en  1903,  dans  les  explications 
des  figures.  Mais  lorsque  nous  avons  pu  nous  occuper  plus  spécialement  de  ce  groupe,  nous  avons 
reconnu  que  les  4  spécimens  dont  il  est  ici  question  appartenaient  tous  au  même  genre  et  à  la 
même  espèce,  et  nous  nous  sommes  trouvé  dans  le  vrai  en  les  attribuant  au  genre  Spirina.  Quant 
au  nom  spécifique,  nous  avons,  par  égard  aux  usages  de  la  priorité,  conservé  celui  que  portent  les 
notes  manuscrites  de  Barrande. 

La  coquille,  de  forme  basse  turbinée,  comprend  3  tours  4,  enroulés  en  spirale  peu  élevée  et 
ne  se  touchant  que  légèrement.  Chez  quelques  spécimens,  la  spire  est  moins  saillante;  il  y  en 
a  même  quelques-uns  dont  la  partie  apicale  est  enfoncée.  Les  tours  croissent  lentement  et  sont 


Fig.  308  dans  le  texte. 

Spirina  fasciculata  Barr.  sp. 

Butovice,  el. 
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séparés  par  des  sutures  larges  et  profondes.  Leur  face  supérieure  est  étroite,  médiocrement  bombée; 
leur  côté  externe,  incliné  et  aplati.  La  face  inférieure  porte  un  bombement  large  et  plat.  Il  en 
résulte  que  la  section  transverse  est  subtrapézoïdale.  Le  passage  de  la  face  externe  à  l’inférieure 
s’effectue  assez  rapidement  et,  à  l’endroit  où  elles  se  rencontrent,  le  tour  est  fortement  bombé. 
L’ombilic  est  très  étroit.  La  bouche  porte  un  sinus  large  et  assez  profond,  situé  presque  sur  la 
limite  qui  sépare  la  face  externe  de  la  face  inférieure.  Elle  s’élargit  visiblement  sur  la  face  infé¬ 
rieure,  (voir  la  fig.  308  du  texte). 

L’ornementation  consiste  eu  stries  transverses  très  serrées,  capillaires,  tranchantes,  mais 
inégalement  saillantes.  Elles  se  réunissent  fréquemment  en  faisceaux,  qui  forment  de  petits  plis 
transverses.  Sur  la  surface  du  moule  interne,  on  distingue  parfois  des  rainures  et  de  forts  plis 
transverses.  Ceux-ci,  inégaux  en  largeur  et  en  longueur,  saillent  médiocrement  sur  la  surface  du 
test,  surtout  dans  le  voisinage  de  la  bouche.  Les  plis  et  stries  suivent  le  même  cours,  qui  est 
conforme  au  contour  de  la  bouche.  Ils  partent  de  la  suture,  décrivent  d’abord,  sur  la  face  supé¬ 
rieure,  un  arc  fortement  convexe.  Sur  la  face  externe,  ils  sont  presque  rectilignes  et  très  fortement 
dirigés  vers  l’arrière.  Arrivés  à  la  ligne  de  rencontre  des  faces  externe  et  inférieure,  ils  décrivent 
un  sinus,  qui  n’est  pas  représenté  sur  les  fig.  10 — 11  de  la  PI.  54,  quoiqu’il  soit  très  distinct,  après 
quoi  ils  dessinent  un  arc  dont  la  convexité  s’avance  obliquement  vers  l'avant.  Le  sinus  est  moins 
profond  chez  quelques  spécimens,  et  son  étendue  varie  même  sur  le  même  individu. 

Gis ‘  et  local.  Bande  e  1,  Butovice,  Kozel\  bande  e2,  Dlouhd  Hora ,  Zad.  Kopanina ,  Vohrada. 


Horiostomidae  i  ndé  te  rm  I  nables . 

Nous  passons  ces  restes  en  revue  d’après  l’ordre  des  planches.  En  même  temps,  nous  ajoutons 
quelques  observations  sur  certains  spécimens  fragmentaires  que  Barrande  avait  désignés  par  le  nom 
de  Horiostoma  ou  de  Tubina  et  qui,  tout  en  n’appartenant  pas  aux  Horiostomidae,  porteut  cette 
dénomination  provisoire  dans  les  explications  des  planches  publiées  antérieurement  à  ce  tome. 


Holopea  irregularis  Barr.  sp. 

(=  Tubina  s.  Naticella  irregularis  Barr.  M.  S.) 

PI.  52,  fig.  41—43;  PI.  55,  fig.  12—13. 

Sur  les  p.  314  et  319  du  tome  II,  nous  avons  déjà  corrigé  le  nom  générique  de  l’original 
figuré,  PI.  52,  fig.  41—43,  sous  la  dénomination  générique  provisoire  de  Tubina.  Depuis  lors,  nous 
avons  reconnu  son  identité  avec  le  spécimen  représenté  par  les  fig.  12  et  13  de  la  PI.  55.  Il 
n’appartient  donc  pas  au  genre  Tubina ,  mais  bien  au  genre  Holopea. 

Gis ‘  et  local.  Bande  e  1 ,  Dvorce. 


(Horiostoma  ?) 

PL  31,  fig.  9—10. 

Dans  le  cours  de  nos  études  récentes  sur  les  Horiostomidae ,  nous  avons  reconnu  qu  il  était 
impossible  de  conserver  à  ce  spécimen  comprimé  son  ancienne  dénomination  et  de  la  ranger  dans 
le  genre  Horiostoma.  Selon  toute  vraisemblance,  il  appartient  au  genre  Platyceras.  Peut-être 
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est-il  identique  avec  le  spécimen  de  petite  taille,  qui  est  représenté  sur  la  PI.  61,  fig.  23—26,  et 
qui  porte  le  nom  de  Horiostoma?  orphanum  Barr.  sp.  dans  les  explications  des  figures. 

Gis*  et  local.  Bande  e2.  Dlouhd  ffora. 


Horiostoma  (?)  orplianum  Barr.  sp. 

(—  Turbo  orplianus,  NaticeUa  orphana  Barr.  M.  S.) 

PI.  61,  fig.  23—26. 

Coquille  de  taille  très  exiguë,  d’un  diamètre  de  3 J-mm,  discoïde,  composée  d’environ  2  tours,  qui 
s’élargissent  rapidement,  se  touchent  peu,  et  sont  séparés  par  une  suture  large  et  profonde.  Le 
tour  initial  s’élève  peu  au-dessus  du  dernier,  qui  est  enroulé  presque  horizontalement.  La  face 
supérieure  du  dernier  tour  montre  un  bombement  aplati  ;  sa  largeur  dépasse  de  la  moitié  la  hauteur 
du  tour.  La  face  externe  est  très  fortement  bombée;  la  face  inférieure,  médiocrement.  Ombilic 
étroit.  La  bouche  n’est  pas  conservée,  et,  vers  1  extrémité  du  tour,  la  face  inférieure  s’abaisse  eu 
s'inclinant  très  légèrement  vers  l’extérieur.  Section  transverse,  subtétragonale. 

L’ornementation  consiste  en  nombreuses  stries  en  spirale  écailleuses,  larges,  continues,  au 
cours  médiocrement  onduleux.  Elles  sont  séparées  par  des  rainures  étroites  et  sans  profondeur. 
Côtes  secondaires  nulles.  Les  stries  transverses,  très  fines,  sont,  çà  et  là,  plus  fortes  et  plus 
denses  sur  la  face  supérieure;  elles  forment  alors  de  petits  plis  transverses  très  ténus,  qui  pro¬ 
duisent  l’ondulation  des  ornements  en  spirale.  Les  stries  ondulent  également  sur  la  face  inférieure. 
L’ensemble  de  l’ornementation  rappelle  plutôt  le  genre  Horiostoma ,  qui  possède  des  carènes  en 
spirale  fortement  saillantes  et  onduleuses.  En  revanche,  la  section  transverse  subtétragonale  de 
ses  tours  est  inconnue,  jusqu’à  ce  jour,  chez  les  représentants  de  Poleumita. 

Il  est  aussi  bien  possible  que  ce  spécimen  ne  soit  qu’un  jeune  stade  de  la  forme  figurée  sur 
la  PI.  31,  fig.  9 — 10,  sous  le  nom  de  Oriostoma?  et  qui  appartient  aux  Capulides.  Ces  deux  indi¬ 
vidus  proviennent  du  même  horizon. 

Gis*  et  local.  Bande  e2,  Dlouhd  Ilora.  Spécimen  unique. 


Horiostoma?  derelictum  Barr.  sp. 

(—  Turbo  derelictus  Barr.  M.  S.) 

PI.  62,  fig.  27 — 30. 

Nous  n’avons  pu  retrouver  l'original  figuré.  Il  provient  probablement  de  la  Collection  Schary, 
transportée  en  Amérique,  il  y  a  30  ans.  C’est  pourquoi  nous  avons  fait  accompagner  du  signe  de 
doute  la  nouvelle  dénomination  générique,  que  nous  avons  donnée,  en  nous  [guidant  d’après  le  dessin, 
dans  les  explications  des  figures  du  tome  Ier. 

A  en  juger  par  l’ornemeutation  peu  favorablement  conservée  et  par  la  conformation  de  la 
coquille,  il  est  peu  probable  que  ce  spécimen  appartienne  aux  représentants  de  Oriostoma.  Ce 
serait  plutôt  une  espece  de  Cyclonema,  ou  bien  de  Poleumita ,  ce  qui  est  moins  sûr.  On  remarquera 
encore  que  l’on  rencontre,  dans  la  bande  d  2,  des  coquilles  pourvues  d’ornements  semblables,  et 
désignées  par  Barrande  sous  les  noms  de  Turbo  antiquus,  Natica  antiqua ,  Turbo  pectinatus  M.  S. 
(Comparer  p.  265  et  289,  tome  II.  et  p.  171,  tome  III.) 

Gis*  et  local.  Bande  d  2,  Trubsko. 
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Spirina  ?  recticostata  Perner. 

(=  Platyceras?  recticostatum  PerJ 
PI.  84,  fig.  32-33. 

La  coquille  ressemble  à  un  Capulide  du  groupe  de  Platyc.  initiale ,  ou  au  genre  triasique 
Marmolatella  Kittl.  Elle  ne  paraît  se  composer  que  d’un  seul  tour,  dont  la  croissance  est  très 
rapide.  La  face  supérieure  est  médiocrement  bombée;  mais  la  face  externe,  très  fortement.  La 
face  inférieure,  tronquée  en  biseau,  s’allonge  un  peu  vers  le  bas,  près  de  la  bouche,  et  présente  uu 
bombement  légèrement  concave. 

L'ornementation  consiste  en  nombreuses  côtes  transverses  serrées,  arrondies  en  forme  de  rides 
et  de  grosseur  inégale.  Sur  la  périphérie  de  la  coquille,  elles  courent  presque  en  ligne  droite, 
à  peu  près  sans  sinus,  en  décrivant  une  faible  courbe,  et  ne  s'inclinent  que  légèrement  vers  l'ar¬ 
rière.  Sur  la  face  externe,  le  sinus  est  indiqué  par  un  courbe  très  peu  prononcée  ou  légèrement 
concave. 

Le  tour  peu  étendu  de  ce  spécimen  présente  une  certaine  analogie  avec  le  genre  triasique 
Pseudotubina  Koken;  mais  on  ne  remarque  ni  arêtes  longitudinales  ni  piquants.  Le  cours  presque 
rectiligne,  non  onduleux  de  l’ornementation  transverse,  s’oppose  à  ce  que  ce  spécimen  soit  rangé 
parmi  les  Capulides,  et  le  prolongement  plat  de  la  face  inférieure,  qui  produit  une  asymétrie 
remarquable,  est  une  particularité  insolite  chez  le  genre  Tubina. 

Gis *  et  local.  Bande  e2,  Vyskocilka.  Spécimen  unique. 


Salpingostoma  grande  Barr.  sp. 

(—  Tubina  s.  Tubogyra  primula  Barr.  sp.) 

PI.  84,  fig.  9—11;  PL  86,  fig.  4—7. 

Parties  initiales  du  Bellerophontide  Salpingostoma  grande  Barr.  sp.  (  Voir  p.  97 ,  tome  7*r,  et 
PI.  85 ,  fig.  22 — 32 ,  et  p.  224  dans  le  présent  tome.) 

Barrande  les  rangea  d’abord  dans  le  genre  Tubina.  Plus  tard,  il  les  désigna  par  le  nom 
générique  nouveau  Tubogyra ,  qui  doit  être  supprimé  comme  superflu.  Presque  tous  ces  fragments 
portent  une  striation  en  spirale,  forte  et  onduleuse,  ainsi  que  de  fines  stries  transverses  courbées. 

Gis*  et  local.  Bande  d5,  Kônigshof. 


Liste  alphabétique  des  Horiostomidae 

décrites  dans  ce  Volume. 


Genre  Horiostoma  Mun.  Chalmas 


H.  eximium  Barr.  sp . F — f2 

H.  tubigerum  „  „ . F— f2 

Genre  Meandrella  Perner 

M.  sculpta  Quenstedt  sp . F— f2 

Genre  Spirina  Kayser 

Sp.  bulloides  Barr.  sp . E— e2 


Sp.  comata  Perner  .  .  . 

. E-e  1 

Sp.  elongata  Barr.  sp. 

. E — e  1 

Sp.  fasciculata  „  n 

.  E— e 1  ;  E-e 2 

Sp.  fugitiva  ,  * 

. E— e2 

Sp.  labrosa  Perner  .  .  . 

. E  e  2 

Sp.  minuscula  Barr.  sp.  . 

. E-e  1 

Sp.  obsessa  „  -  . 

. E-e  2 
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Sp.  patula  Barr.  sp.  .  .  .  E—  el;  E — e2 
Sp.  „  „  „  var.  devonicans 

Per.  E— e2 ;  F— fl 


Sp.  socialis  „  , . E— e2 

Sp.  soror  „  „ . E — e2 

Sp.  squammata  Barr.  sp . E  — e2 

Sp.  tegulosa  „  „ . E — e2 


Sp.  tubicina  „  „  .  E — el;  E— e2 


Genre  Tubina  Barrande 

T.  armata  Barrande . F — f2 

T.  hystrix  „  .......  I — f2 

T.  spinosa  „  . F — f- 

Horiostomidae  indéterminables 

deux  espèces . E — e2 

une  espèce . D — d2 


Famille  des  Galyptraeidae  Koken. 

Koken*)  réunit  dans  une  famille  à  part  les  genres  Calyptraea ,  Galerus  Humplirey.  Clisospira 
Bill.,  Progalerus  Holz.,  et  démontre  que  leurs  représentants  constituent  une  série  de  développement 
qui  se  continue  à  partir  du  Silurien  inférieur  jusqu’au  sommet  des  terrains  paléozoïques,  parallèlement 
aux  Capulides,  dont  il  est  nécessaire  de  les  séparer.  Aux  genres  mentionnés  ci-dessus,  nous  ajou¬ 
terons  encore  les  2  nouveaux,  Procrucibulum  et  Paragalerus. 


Genre  Procrueibuliim  Peiner. 


Caractères  génériques. 

Coquille  conique  basse,  dépourvue  de  tours,  à  sommet  subcentral  et  courbé.  A  l’intérieur  se 
trouve  une  lamelle  soudée  au  côté  interne.  Elle  s’étend  depuis  le  sommet  quelquefois  jusqu'en  bas 
et  suit  un  cours  plus  ou  moins  tourné  en  spirale. 

Nous  introduisons  ce  nouveau  genre  pour  3  formes  dévoniennes.  En  1903.  nous  avions, 
imitant  l’exemple  de  Barrande,  rangé  provisoirement  deux  de  ces  espèces  dans  le  genre  Calyptraea 
Lmck.  (s.  I.),  savoir  :  Calyp.  simplex  Barr.  et  Calyp.  bohemica  Pern.,  provenant  de  la  bande  f  2. 
On  sait  que  les  savants,  surtout  les  paléontologues,  comprenaient  autrefois,  sous  le  nom  de  Calyptraea , 
les  formes  auxquelles,  dans  les  matériaux  plus  récents,  les  malacozoologues  assignent  une  place  à  part 
et  qu’ils  désignent  sous  les  noms  de  Crucibulum ,  Galerus,  Trochita ,  etc.  Notre  genre  nouveau 
s’allie  étroitement  au  genre  récent  Crucibulum  Schum.,  également  représenté  dans  le  terrain  tertiaire. 
11  s’en  distingue  par  la  longueur  de  sa  lamelle,  qui  présente  parfois  un  cours  fortement  en  spirale, 
tandis  que  celle  de  Crucibulum  est  presque  rectiligne  et  plus  courte.  La  lamelle  n'est  pas  con¬ 
servée  sur  nos  rares  spécimens,  réduits  a  l’état  de  moules  internes  et  ressemblant  beaucoup  aux 
Orthonychia  de  basse  taille,  fréquentes  dans  la  bande  f2,  telles  que  Orthonycliia  sedens,  Orthon. 
aspirans,  Orthon.  rustica.  Orthon.  dorsatula.  Mais  on  remarque,  sur  le  côté,  une  rainure  étroite, 
courbée  eu  spirale,  qui  émane  de  la  lamelle  en  cornet.  Celle-ci  s’étend  par  la  plupart  jusqu’à 
la  base  de  la  coquille,  chez  Procrucibulum. 

Quant  au  reste,  la  coquille,  c’àd.  le  moule  interne  de  nos  spécimens,  concorde  avec  celle  de 
Crucibulum. 


Comparer:  fiullet.  de  V Acad.  imp.  des  sciences  de  S'  Pétersbourg,  1897,  tome  VII,  N»  2,  p.  199. 
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Procrucibulum  simplex  Barr.  sp. 

(=  Calyptraea  simplex  Barr.  M.  S.) 

PI.  50,  fig.  22—23. 

Coquille  très  basse;  apex  court,  assez  pointu,  légèrement  penché  eu  avant.  I/angle  de  la 
coquille  est  d'environ  110°.  Contour  de  la  base,  elliptique;  bord  ventral,  faiblement  tronqué,  situé 
au-dessous  de  l'apex.  La  surface  du  moule  interne  porte  quelques  plis  d'accroissement  étroits,  très 
peu  marqués  et  à  peine  saillants.  A  partir  de  l'apex  s'abaisse  très  obliquement,  jusqu’au  bord  de 
la  base,  une.  rainure  dont  la  profondeur  est  inégale  et  presque  nulle 

Gis *  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy.  Spécimen  unique. 


Procrucibulum  elatum  Perner. 

Fig.  309  dans  le  texte. 

Coquille  conique;  angle  apical  d'environ  90°;  apex  court,  bien  visible,  fortement  penché. 
Bouche  élargie;  bordure  oblique,  large  d’environ  2"",  et  développée  principalement  sur  le  côté 


Fig.  309  dans  le  texte. 

Procrucibulum  elatum  Per. 
Konëprusy.  F— f2. 

a)  Spécimen  vu  par  le  haut.  Grossi  4  fois. 

b)  id  .  . .  vu  par  le  côté. 

c)  id  . . .  section  iransverse  optique. 


c 


ventral.  Contour  de  la  base,  circulaire.  Une  rainure  étroite,  se  tordant  fortement  en  spirale,  descend 
de  l’apex  et  finit  vers  la  moitié  de  la  hauteur  totale.  Elle  semble  s’élargir  à  cet  endroit,  en  perdant 
petit  à  petit  de  sa  profondeur.  On  voit,  chez  quelques  espèces  récentes  de  Crucibulum.  la  lamelle 
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s’étaler  de  la  même  manière.  Mais,  sur  notre  spécimen,  l'endroit  en  question  est  recouvert  par  un 
Brvozoaire.  Surface  lisse,  sans  plis  d’accroissement. 

Cette  forme  semble  appartenir  à  un  autre  genre  que  les  deux  espèces  précédentes.  Mais  la 
pénurie  des  matériaux  nous  empêche  de  poursuivre  plus  loin  la  recherche  des  contrastes  que  pré¬ 
sentent  ces  individus.  La  trace  de  la  lamelle  constitue,  par  son  peu  d’étendue,  une  particularité  qui 
rapproche  cette  forme  du  véritable  Crucibulum,  plus  récent.  De  plus,  la  forte  torsion  en  spirale, 
qui  est  insolite  chez  Crucibulum .  différencie  encore  davantage  Procrucib.  elatum  des  deux  autres 
espèces. 

Gis'  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy.  Spécimen  unique. 

Procrucibulum  bohemicum  Perner. 

(=  Calyptraea  simplex?  Barr.  M.  S.;  Calyptraea  bohemica  Per.) 

PI.  49,  fig.  1 — 2  (male). 

Coquille  offrant  la  forme  d’un  cône  obtus  ;  apex  arrondi,  légèrement  courbé.  Contour  de  la 
base,  subcirculaire.  Bord  un  peu  tronqué  sur  le  côté  vers  lequel  est  penché  l’apex.  Surface  du 
moule  interne,  ornée  de  plis  transverses  larges,  peu  marqués,  et  de  tubercules  irréguliers  et  larges. 
La  rainure  s’étend  presque  en  droite  ligne  et  un  peu  obliquement  sur  les  plis.  Elle  est  profonde 
et  d’une  largeur  d’environ  ]  de  """.  Elle  prend  naissance  sur  l’apex  et  s’abaisse  jusqu'au  bord  de 
la  bouche.  Bordure  nulle. 

Gis*  et  local.  Bande  f2,  Mènany.  Spécimen  unique. 

Genre  Olij^ospir*a  Billiügs. 

Caractères  génériques. 

Coquille  à  enroulement  sénestre,  variant  de  la  forme  conique  à  la  forme  turbinée.  Tour» 
fermés,  nuis  dans  la  partie  inférieure  de  la  coquille.  Sommet  tordu  en  spirale.  Une  lamelle 
en  spirale  enroulée  sénestrement,  surgit,  vers  l’intérieur,  et  court  depuis  l’apex  jusqu’à  la  base,  en 
décrivant  plusieurs  tours.  La  bouche  s'élargit  en  une  bordure  horizontale,  qui  entoure  la  base  de 
la  coquille.  Ornements  transverses  et  longitudinaux. 

Le  savant  qui  a  introduit  dans  la  science  ce  genre  curieux  ne  s’est  pas  prononcé  sur  la  place 
à  lui  assigner  dans  le  système,  (Billings,  Palaeozoic  fossils  /,  1861 — 65,  p.  186  et  410).  Lindstrôm 
(l.  c.  p.  185)  le  range  avec  Autodetus  dans  les  Phoridae.  Fischer  adopte  son  opinion,  ( Manuel  de 
Conchologie,  p.  760),  et  Pilsbry  suit  son  exemple,  (Zittel- Eastman,  Textbook  of  Palaeont.,  p.  463j. 
Mais  Koken  reconnut  avec  justesse,  dans  la  lamelle  interne,  une  dégénération  (réduction)  de  la 
construction  en  spirale,  et  l’étroite  parenté  de  genre  avec  Galerus  et  les  Calyptreidae  en  général. 

Selon  l’opinion  de  Billings,  la  cavité  occupée  par  l’animal,  du  moins  la  partie  inférieure, 
semble  ne  pas  être  enroulée  en  spirale,  mais  plutôt  droite  et  centrale.  Koken  prétend  qu’à  l’inté¬ 
rieur  la  coquille  est  entourée  d’une  lamelle  en  spirale,  qui  s’étend  du  nucléus  jusqu'au  bord  de  la 
bouche.  Chez  nos  espèces  la  partie  supérieure  est  enroulée  en  spirale.  Car  on  peut  suivre  la 
suture  depuis  l’apex  jusqu'à  la  proximité  du  bord  buccal,  et  nos  sections  verticales  montrent  bien 
les  parois  des  tours  fermés,  soudés  l’un  à  l’autre,  formant  presque  une  columelle.  (Voir  les 
5g.  312  et  313  dans  le  texte.)  Ce  n’est  que  dans  la  partie  inférieure  de  la  coquille  où  on  voit 
aa  lieu  des  parois  internes  des  tours,  une  lamelle  qui  surgit  vers  l’intérieur  vide. 
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Le  nombre  assez  grand  des  spécimens  de  Clisospirn  antiqua  nous  permet  d’établir  quelques 
comparaisons  avec  les  genres  récents  qui  en  sont  rapprochés.  La  rainure  ou  plutôt  l’espace  réservé 
à  la  lamelle  en  spirale,  suit  un  cours  qui  rappelle  plus  le  genre  récent  Trochita  Schum .  Infundi- 
bulum  Montf.)  que  le  genre  Galerus.  Sur  les  moules  internes  de  notre  Clisosp.  antiqua  Barr.  sp. 
la  rainure  disparaît  subitement,  à  peu  près  au  tiers  inférieur  de  la  hauteur  totale,  mais  on  distingue 
encore  la  trace  de  la  suture,  qui  poursuit  son  cours.  La  même  observation  s'applique  egalement 
à  Trochita  radians  Desh.  du  Chile,  où  la  lamelle  en  spirale  forme,  vers  le  centre,  une  lèvre  interne 
épaissie,  et  passe  dans  une  columelle  tordue;  mais  elle  a  moins  de  tours  que  la  suture.  Celle-ci  ne 
suit  qu’au  commencement,  sur  la  surface  de  la  coquille,  un  cours  commun  avec  la  lamelle  en  spirale. 
Elle  s'abaisse  en  spirale  plus  rapide  et  prend  bientôt  fin.  Le  tiers  inférieur  de  la  coquille  est  vide, 
dépourvu  de  lamelle  et  de  parois  internes  des  tours.  Chez  Galerus ,  la  lamelle  en  spirale  semble 
plus  fortement  développée  et  plus  tordue  que  sur  Crucibulum.  Dans  la  partie  supérieure  de  nos 
moules  internes  de  dis.  antiqua.  les  tours  se  laissent  facilement  détacher,  et  l’on  pourrait  croire 
que  ce  serait  un  Onustide  ou  Pseudotectus  ou  Epiptychia  à  torsion  sénestre,  si  l'on  interprétait  le  vide 
remarquable  de  la  rainure  en  >pirale  formée  par  la  lamelle  interne  comme  étant  la  place  qu’occupait 
la  suture,  c’est  à  dire  les  parois  entre  les  tours  fermés.  (Voir  nos  remarques  dans  Tome  II,  p.  *244.) 

Nos  Clisospires  montrent  d’assez  grands  contrastes  sous  le  rapport  du  bombement  de  la  coquille 
et  du  nombre  des  tours.  Il  est  probable  qu’on  est  en  présence  de  plusieurs  genres  différents  que 
l'on  pourra  sûrement  reconnaître  plus  tard,  quand  on  sera  en  possession  de  spécimens  mieux 
conservés. 


Nous  comptons  dans  les  terrains  paléozoïques  de  la  Bohême  les  7  espèces  suivantes:*) 


disospira  antiqua  Barr.  sp. 

„  Helmhackeri  .  „ 

„  Lyellx  „  -  | 

(  =  Schucherti  Ter  )  I 

„  opponens  Barr.  sp.  .  . 

r  indentata  „  _  .  . 

r  minuta  „  *  -  • 

„  arata  -  „  -  • 


bande  d4. 

,  dl/J 

.  «*2. 

,  e  2. 

*  f2. 

e  2. 
d  5. 


Jusqu’à  présent,  on  ne  connaissait  les  Clisospires  que  dans  le  Silurien  inférieur. 


Clisospira  antiqua  Barr.  sp. 

(-  Calyptraea  antiqua ;  Calypt.  inchoans  Barr.  31.  S.) 

PI.  105,  fig.  15—20,  et  fig.  310  et  311  dans  le  texte. 

Coquille  basse-conique;  angle  apical  d'environ  100°.  Chez  certains  specimens.  l'angle  apical 
est  plus  ouvert;  chez  d  autres,  il  l’est  moins.  En  somme,  l’ouverture  de  cet  angle  varie  entre 
90  et  100°.  11  résulte  de  cette  circonstance  que  la  hauteur  relative  de  quelques  spécimens  semble 
varier  par  rapport  au  diamètre  de  la  base,  (comp.  fig.  310  a  b  dans  le  texte).  Entre  ces  extrêmes, 
il  existe  des  formes  intermédiaires.  Sur  la  partie  apicale  se  trouve  d’ordinaire  un  mamelon  isolé 
et  pointu,  qui  est  médiocrement  penche  en  avant,  comme  l'apex  entier.  A  partir  de  ce  mamelon, 
on  voit  courir  à  gauche,  une  rainure  d'abord  en  spirale  très  oblique,  mais  ensuite  presque  hori¬ 
zontale.  Sur  la  plupart  des  spécimens,  ce  mamelon  est  isolé,  et.  à  côte,  commence  le  moule  interne 

*)  Les  spécimens  désignés  dans  les  expirations  provisoires  de  la  PI.  63  et  65  T.  I)  sous  les  noms  ('l>so*pira 
pote  ns  et  dit.  excavata  appartiennent  à  Epiptychia.  Voir  T.  II.  p.  244 
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du  tour,  qui  est  sou¬ 
vent  détaché  en  par¬ 
tie.  Cependant,  sur 
quelques  individus, 
on  voit  le  tour  sortir 
d'un  des  côtés  du 
mamelon  apicale,  qui 
représente  probable¬ 
ment  la  columelle. 
On  ne  constate  de 
tours  proprement 
dits  que  sur  la  moitié 
supérieure  de  la  co¬ 
quille.  On  en  compte 
tout  au  plus  2-L 
Leur  section  trans¬ 
verse  a  la  forme 
d’une  fente  étroite. 


,i 


Fig.  310  clans  le  texte. 


c 


Clisospira  antiqua  Barr.  sp. 

Stra snice  et  Chrustënice,  (1  4. 

a)  Coupe  verticale  optique,  prise  à  travers  d’une  forme  haute.  Grossie  environ  3  fois. 

b)  id  .  . .  prise  à  travers  d’une  forme  basse. 

c)  Empreinte  négative  d’un  spécimen  testacé,  montrant  la  lamelle  interne.  Vue  du  bas. 

d)  Ornements  du  test  grossis  10  fois. 


La  rainure  en 
question ,  observée 
sur  les  moules  in¬ 
ternes,  est  d’abord 
sans  profondeur  sur 
la  partie  apicale.  En 
revanche,  elle  est 
très  profonde  et  assez  large  dans  le  voisinage  de  la 
base  ;  mais  elle  y  disparaît  soudain  au  moment  où 
elle  n'avait  à  peine  qu’uu  demi-tour  à  faire  pour 
atteindre  le  bord  de  la  base,  (voir  la  fig.  311  dans 
le  texte).  A  une  courte  distance  de  l’extrémité  finale 
de  la  rainure,  on  distingue,  chez  quelques  spécimens, 
une  dépression  horizontale  sur  le  bombement  de  la 
surface.  La  rainure  située  sur  la  surface  des  moules 
internes,  représente  l’espace  où  la  lamelle  en  spirale 
s’étendait  à  l’intérieur  de  la  coquille.  Les  très  rares 
spécimens  testacés  possèdent  un  apex  obtus,  sub¬ 
central,  légèrement  penché  en  avant,  duquel  descend, 
à  la  place  de  la  rainure,  une  suture  large  et  sans 
profondeur,  ressemblant  plutôt  à  une  impression  située 
entre  les  tours  à  bombement  aplati.  La  base  possède 
un  contour  circulaire  ;  elle  ne  s’évase  que  pour  former 
une  bordure  étroite  et  inclinée.  En  cet  endroit,  le 
bombement  de  la  coquille  est  faiblement  concave. 
Le  diamètre  de  la  coquille  est  de  2em  à  la  base. 


Fig.  311  dans  le  texte. 

Clisospira  antiqua  Barr.  sp. 

Chrustênve,  tl  4. 

Moule  interne;  vue  latérale,  grossie  3  fois.  Dessin 
combiné  au  moyen  de  deux  doubles  et  du  spécimen 
de  la  PI.  105,  fig  16. 


La  surface  des  moules  internes  porte  un  grand  nombre  de  plis  d’accroissement  médiocrement 
convexes,  d’une  largeur  qui  peut  atteindre  jusqu’à  lmm.  Ils  saillent  inégalement  et  s’étendent  rare¬ 
ment  jusqu’à  la  suture.  Ils  sont  très  fortement  dirigés  vers  l’arrière.  —  Les  plis  sont  aussi  moins 
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visibles  sur  les  individus  testacés.  Ceux-ci  portent  des  stries  transverses  capillaires,  fasciculées, 
et  formant  des  rides  étroites,  ornements  dont  le  cours  est  médiocrement  convexe,  mais  fortement 
courbé  vers  l’arrière.  Près  de  la  base,  la  ligne  décrite  par  les  stries  devient  presque  horizon¬ 
tale,  concentrique.  Quand  on  suit  attentivement  la  direction  des  stries  ou  des  plis,  on  constate 
que,  sur  les  spécimens  testacés.  ils  passent  par-dessus  la  suture  sans  s’interrompre,  et  c’est  là  une 
particularité  propre  à  presque  tous  les  Clisospires.  Les  moules  internes  même  laissent  quelquefois 
percevoir  la  continuation  des  plis  transverses  par-dessus  la  rainure. 

L’espèce  que  nous  venons  d’étudier  possède  le  plus  d’analogie  avec  Clis.  occidentalis  Whitfield 
(Geology  of  Wisconsin ,  Vol.  IV.  1882,  p.  222 ,  PL  V ,  fg.  21).  Mais  sa  coquille  est  plus  basse, 
et  ses  stries  d’accroissement  se  courbent  plus  fortement  vers  l'arrière. 

Gis *  et  local.  Bande  d 4,  Chrustënice  (voisinage  du  gisement  de  minerai  de  fer);  Straënice. 


Clisospira  Helmhackeri  Barr.  sp. 

(  =  Cirrus  Ilelmhackeri  Barr.  sp.  M.  S .,  Onychochilus  Helmhackeri  Barr.  sp.) 

Fig.  312  dans  le  texte. 

1900.  Onychochilus  Helmhackeri  Perner.  —  Miscellanea  silurica.  Ceskâ  Aka demie,  Paleontoyr. 
Bohemiae ,  F,  PL  1 ,  fig.  6  a  h ,  2 ,  3  dans  le  texte. 


La  forme  générale  de  la  coquille  est 
conique.  Son  angle  atteint  environ  50°. 
Nous  comptons  à  peu  près  5  tours  (Nous 
parlons  ici  de  tour  ponr  être  plus  succinct. 
Sur  les  moules  internes,  il  nous  semble 
voir  des  tours  et  des  sutures  profondes. 
Mais  celles-ci  ne  sont,  à  proprement  parler, 
que  l’espace  vide  laissé  par  la  lamelle  en 
spirale  qui  enserre  les  tours.)  La  suture, 
ou  la  lamelle,  disparaît  subitement  près 
de  la  base.  L’étranglement  en  spirale  est 
très  profond  et  fait  l’effet  d’une  véritable 
suture.  On  peut  également  détacher  les 
tours,  comme  chez  d’autres  Gastéropodes 
turbines. 


Fig.  312  dans  le  texte. 


Le  côté  supérieur  de  ces  tours  est 
médiocrement  bombé.  La  plupart  du  temps, 
le  côté  externe  est  à  peu  près  plat  et 
tronqué  presque  verticalement.  Nous  ne 


Clisospira  Helmhackeri  Barr.  sp. 

Kvân,  d  1 V 

Vue  latérale,  combinée  d'après  2  moules  internes  et  une  empreinte 
négative,  montrant  l’ornementation.  Grossie  environ  7  fois. 


connaissons  qu'une  partie  de  la  base.  Elle 

n’était  que  faiblement  élargie  et  entourée  d’une  bordure  très  étroite. 

L’ornementation  se  compose  de  rides  transverses  dirigées  très  obliquement  vers  Barrière,  et 
dont  le  cours  est  presque  rectiligne.  Ces  rides  sont  inégales  en  grosseur,  et,  dans  l’intervalle  qui 
les  sépare,  vient  quelquefois  s’intercaler  une  strie  ténue. 

Nous  pensions  d'abord  que  ce  Gastéropode  était  un  représentant  du  genre  Onychochilus  Lind- 
strôm  à  enroulement  sénestre  et  provenant  du  Silurien  supérieur.  Mais  quoique  la  base  fasse  defaut 
et  que  nous  n’ayons  pas  pu  nous  assurer  de  l’existence  d’une  lamelle  en  spirale,  nous  constatons 
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que  cette  forme  offre,  dans  son  ensemble,  beaucoup  plus  d'analogie  avec  Clisospira  qu’avec 

Onyf'hochilus. 

Gis *  et  local.  Bande  dly,  Kvân.  (Tuf  mélangé  de  minerai  de  fer  oligiste.)  Deux  spécimens 
connus,  renfermés  dans  un  nodule,  que  l’ingénieur  Helmhacker  trouva  en  1858,  et  qu’il  remit 
à  Barrande,  en  1876. 

Clisospira  Lyelli  Barr.  sp. 

(—  Calyptrae a  Lyelli;  Turbo  Lyelli  Barr.  M.  S.;  Clisospira  Schucherti  Per.) 

PL  50,  fig.  15 — 17,  et  fig.  313  dans  le  texte. 

L’angle  apical  est  variable,  de  60 — 80" 
environ.  On  connaît  de  spécimens  où  la 
hauteur  égale  la  largeur;  d’autres,  dont  la 
hauteur  est  presque  2  fois  plus  petite  que 
le  diamètre  de  la  base,  et  la  coquille  paraît 
très  basse.  Entre  ces  deux  extrêmes  il 
existe  un  grand  nombre  de  formes  inter¬ 
médiaires. 

La  coquille  comprend  à  peu  près 
5  tours,  dont  le  côté  supérieur  est  légère¬ 
ment  concave.  Le  côté  supérieur  est  sé¬ 
paré  du  côté  externe  par  une  arête  assez 
tranchante.  La  surface  du  côté  externe, 
d’abord  faiblement  convexe,  devient  un  peu 
concave  vers  le  côté  inférieur.  Base  médio¬ 
crement  évasée.  Aux  endroits  où  le  test 
est  bien  conservé,  il  est  rare  qu’on  distingue 
une  trace  de  suture.  En  revanche,  on 
aperçoit  très  bien  le  sillon  profond  et  hori¬ 
zontal  de  cette  suture  là  où  des  parcelles 
de  test  se  sont  détachées.  La  suture  s’ob¬ 
serve  généralement  sur  l’arête  du  côté  ex¬ 
terne,  chez  les  individus  testacés.  C’est 
là  que,  parfois,  les  bords  du  test  sont  un 
peu  effrangés,  et  çà  et  là  légèrement  sail¬ 
lants.  Toutefois,  cette  particularité  manque 
fréquemment,  et  les  ornements  tranchants 
passent,  sans  interruption,  sur  le  tour  con¬ 
tigu  (fig.  313  dans  le  texte). 

Ce  phénomen  rappelle  certaines  espè- 

m  i  i  i  ■  ■  j  ,  ,  ,  ,  u)  Spécimen  testacé,  grossi  7  fois.  Vue  latérale,  reconstituée  au 

ces  de  Trochoturbinidae ,  de  la  bande  12  ,  ,  .  ,  .  ’ 

moyen  de  plusieurs  specimens. 

comme  p.  ex.  Pscadotectus  cornes  (PI.  5/,  Coupe  verticale  à  travers  d'uue  forme  haute,  grossie  6  fois. 

6'i,  65 ;  fig.  213 — 214  dans  le  texte,  p.  242,  c)  Coupe  verticale  d’une  forme  basse. 

tome  II),  ou  bien  Epiptychia  potens,  et 

excavata.  (PI.  63,  65;  fig.  215 — 217 ,  p.  246,  t.  II). 

L’ornementation  se  compose  de  côtes  étroites,  très  tranchantes,  dirigées  fortement  vers  l'arrière, 
en  dessinant  une  faible  convexité.  Elles  sont  relativement  très  écartées  les  unes  des  autres,  car 


Fig.  313  dans  le  texte. 
Clisospira  Lyelli  Rarr.  sp. 
Dlouhâ  Hora,  e2. 
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1  intervalle  qui  les  sépare  égale  2  à  3  fois  leur  largeur.  Près  du  bord  de  la  base,  elles  s’étendent 
presque  concentriquement. 

liant,  les  explications  des  figures  du  tome  Ier,  cette  espèce  porte  le  nom  de  Clis.  Schucherti 
n.  sp.  Nous  lui  avions  donné  cette  dénomination,  parce  que  Barrande  avait  omis  d’indiquer  le  nom 
spécifique  aussi  bien  sur  les  originaux  que  sur  les  épreuves  des  planches,  et  que,  de  plus,  il  la 
compaiait  a  Phorus  (—  Epiptychia)  potens  M.  S.  C’est  plus  tard  que  nous  avons  reconnu  que  les 
spécimens  doubles  associés  par  lui  à  Calyptraea  Lyelli  appartenaient  à  l’espèce  Clis.  Li/elli.  Le  nom 
spécifique  Lyelli,  se  trouvant  déjà  dans  les  listes  de  Bigsby  et  Krejèl,  etc.,  (voir  notre  Aperçu  histo¬ 
rique,  t.  Ier),  doit  être  préféré  à  celui  de  Schucherti ,  sur  lequel  il  a  la  priorité. 

Gis'  et  local.  Bande  e2,  Dlouhd  Hora.  (Horizon  de  Cromus.) 


Clisospira  minuta  Barr.  sp. 


(-  Calyptraea  antiqua  ?  (p.  p.)  ;  Calyptraea  minuta  Barr.  M.  S.  ;  Calyptraea  s.  Turbo  Lyelli 

Barr.  M.  S.  p.  p.) 


PI.  105,  fig.  21 — 24,  et  fig.  314  dans  le  texte. 


Cette  espèce  ressemble  à  Clisop.  Lyelli ,  mais 
son  apex  est  plus  obtus,  plus  arrondi.  Le  bombe¬ 
ment  et  l’ornementation  de  la  coquille  présentent 
également  des  contrastes.  Les  moules  internes  sont, 
pour  la  plupart,  dépourvus  de  leur  apex.  Ils  semblent 
plus  bas  et  plus  obtus  qu’ils  ne  le  sont  en  réalité. 
La  fig.  22,  PI.  105,  représente  justement  un  de  ces 
moules  internes  dont  la  partie  apicale  est  détachée, 
et  c’est  ce  qui  induit  en  erreur.  (Comparer  la  fig.  314 
de  notre  texte.) 

L'angle  apical  des  individus  testacés  et  bien  con¬ 
servés  atteint  environ  75°.  On  peut  fixer  à  4 J  le 
nombre  des  tours.  Leur  côté  supérieur  est  plat  ou 
un  peu  concave,  limité  par  une  arête  large  et  arrondie, 
qui  le  sépare  du  côté  externe,  tronqué  obliquement. 
L’arête  n’est  donc  pas  tranchante  comme  celle  de 
Clisosp.  Lyelli.  Le  bord  de  la  bouche  est  moins 
large  et  plus  incliné.  Parfois,  il  s’étend  presque  hori¬ 
zontalement  dans  la  proximité  de  la  base.  Les  moules 
internes  montrent  des  sutures  plus  larges. 

L'ornementation  consiste  en  stries  transverses 
serrées,  presque  droites,  très  fines  et  même  fibreuses, 
dirigées  vers  l’arrière,  obliquement  mais  moins  forte¬ 
ment  que  chez  Clisop.  Lyelli. 

Gis *  et  local.  Bande  e2,  Sedlec ,  S*  Ivan.  (Nous 
ne  connaissons  que  8  spécimens  de  cette  espèce.) 


a 


Fig.  314  dans  le  texte. 

Clisospira  minuta  Barr.  sp. 

Sedlec,  e2. 

a)  Spécimen  testacé,  grossi  7  fois.  Vue  latérale,  re. 
constituée  à  l’aide  de  plusieurs  spécimens. 

b)  Coupe  verticale,  grossie  6  fois. 


34* 
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Clisospira  indentata  Barr.  sp. 

(=  Calyptraea  indentata  Barr.  M.  S.) 

PI.  105,  fig.  9 — 12,  et  fig  315  dans  le  texte. 

La  coquille  possède  la  même  forme  et  les  mêmes 
dimensions  que  celle  de  Clisospira  minuta ;  mais  son 
angle  apical  est  d’environ  80",  et  le  nombre  de  ses 
tours  est  à  peu  près  de  4.  Sa  base  semble  dépourvue 
de  bordure  élargie.  Les  côtés  supérieur  et  externe 
montrent  une  légère  concavité  et  sont  séparés  par 
une  arête  tranchante,  fortement  saillante.  Le  côté 
externe  s’abaisse  en  pente  médiocrement  inclinée. 

L’ornementation  est  représentée  par  des  côtes 
transverses  tranchantes,  relativement  fortes,  dont  l’écar¬ 
tement  presque  égale  la  largeur.  Elles  ne  saillent 
fortement  que  dans  le  voisinage  des  sutures,  tandis 
qu’elles  sont  beaucoup  plus  faibles  dans  la  partie 
supérieure  du  côté  externe  et  dans  la  proximité  des 
arrêtes.  Leur  cours  se  prolonge,  sans  interruption, 
sur  2  à  3  tours ,  et  ne  se  dirige  que  médiocrement  vers  l’arrière,  en  même  temps  qu’elles  décrivent 
une  courbe  légèrement  convexe,  qui  se  montre  plus  distincte  sur  la  moitié  concave  du  côté  externe, 
où  s’accentue  leur  direction  vers  l’arrière. 

Gis *  et  local.  Bande  f  2,  Mênany.  (Nous  ne  connaissons  que  2  spécimens  de  cette  forme.) 


Fig.  315  dans  le  texte. 

Clisospira  indentata  Barr.  sp. 

Mênany,  f2. 

Vue  latérale,  reconstituée  à  l’aide  des  2  spécimens 
figurés  sur  la  PI.  105,  fig.  9—12.  Grossie  7  fois. 


Clisospira  arata  Barr.  sp. 

(=  Calyptraea  arata  Barr.  sp.) 

PI.  105,  fig.  13—14. 

Cette  espèce,  large,  très  basse  et  à  enroulement  dextre,  n’est  représentée  que  par  un  moule 
interne  légèrement  déformé,  et  de  conservation  assez  défectueuse. 

Les  particularités  qui  la  caractérisent  concordent  avec  celles  des  Clisospires  étudiés  ci-dessus. 
Nous  ferons  remarquer  ici  que  cette  forme  comble  la  lacune  qui,  autrement,  existerait  dans  la 
distribution  verticale.  Clisospires  des  bandes  <11,  <14  d’un  côté,  et  e2,  fl,  de  l’autre. 

Gis *  et  local.  Bande  <1 5.  Kosov. 

Clisospira?  (opponens  Barr.  sp.) 

( Trochus  opponens  Barr.  M.  S.) 

Pi.  66,  fig.  1—2. 

Barrande  figure  ici  une  forme  à  enroulement  sénestre,  qui  semble  plutôt  appartenir  aux  Cliso¬ 
spires  qu’aux  Trochoturbinidae.  La  conservation  défectueuse  de  la  coquille  ne  permet  de  reconnaître 
ni  l’ornementation  ni  les  autres  caractères.  Il  ne  nous  est  donc  pas  possible  de  fixer  avec  certitude 
la  place  de  cette  forme  dans  les  Clisospires.  Mais  si  elle  appartient  réellement  à  cette  famille, 
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elle  doit  représenter,  à  cause  de  son  apex  particulièrement  pointu,  une  espèce  nouvelle,  à  laquelle 
s'applique  le  nom  spécifique  de  opponens. 

Gis1  et  local.  Bande  e2,  Dlouhd  Hora.  (C’est  par  méprise  que,  dans  les  explications  des 
figures,  nous  avons  indiqué  la  bande  dô,  Kônigshof.) 

Genre  Paragalerus  Peiner. 

Ce  genre  dévonien  n’est  représenté  que  par  une  seule  espèce  et  par  un  spécimen  unique.  La 
description  spécifique  ne  différé  donc  pas  de  la  diagnose  du  genre. 

Paragalerus  Ilolzapfeli  Perner. 

(Calyptraea  sp.  Barr.  in  litt.) 

PI.  49,  fig.  3—4. 

La  coquille  affecte  la  forme  d’un  cône  et  se  compose  de  près  de  3  tours  enroulés  en  spirale 
très  inclinée.  Ceux-ci  sont  assez  fortement  bombés,  séparés  par  des  sutures  profondes,  et  croissent 
assez  lentement.  Le  dernier  tour  est  beaucoup  plus  haut  à  sa  naissance  qu'à  son  extrémité  termi¬ 
nale.  Il  s’évase  comme  chez  les  Clisospires.  En  même  temps,  la  bouche,  arrondie,  continue  à  s’é¬ 
tendre  dans  la  roche;  mais  elle  ne  porte  aucune  bordure  horizontale.  Un  endroit  endommagé 
permet  de  reconnaître  que  la  suture  se  réduit  à  une  dépression  du  bombement,  ou  bien  à  un 
étranglement,  et  que,  dans  l’intérieur  de  la  coquille,  prend  naissance  une  lamelle  mince,  qui  a  dù 
se  dérouler  en  spirale.  La  surface  porte  des  lignes  et  plis  d’accroissement  médiocrement  courbés, 
qui  semblent  passer,  sans  interruption,  sur  les  sutures  ou,  pour  mieux  dire,  sur  la  place  où  la 
lamelle  est  fixée  à  l'intérieur. 

Cette  forme  se  rattache  au  genre  Progalerus  de  Dévonien  supérieur,  introduit  dans  la  science 
par  Holzapfel,  (Âbhandl.  d.  kônigl.  preuss.  geol.  Landesanst.  N.  F.  Heft  .16,  1895 ,  p.  181 ,  fig.  10). 
Toutefois,  Progalerus  se  distingue  par  une  surface  presque  lisse  et  des  tours  sans  convexité.  Chez 
Progalerus ,  la  coquille  testacée,  qui  ressemble  à  celle  de  Orthonychia ,  ne  porte  pas  de  trace  de 
sutures.  Mais  sur  le  moule  interne,  le  cours  de  la  lamelle  en  spirale  est  indiqué  par  des  lignes 
d’une  grande  ténuité.  De  plus,  les  ornements  de  Paragalerus  possèdent  un  cours  tout  différent. 

En  somme,  le  genre  Paragalerus  se  rapproche  davantage  des  Clisospires,  tels  qu’ils  apparais¬ 
sent  dans  l’étage  I).  Par  la  conformation  visiblement  en  spirale  de  sa  coquille,  il  ressemble,  plus 
que  Progalerus  Holz.,  aux  formes  tertiaires  et  récentes  de  Galerus. 

Gis*  et  local.  Bande  12,  Konêprusy.  (Spécimen  unique.  Collection  de  M.  Dusl,  à  Beraun.) 

Liste  alphabétique  des  genres  et  espèces  de  Calyptraeidae 

décrites  dans  ce  Volume. 


Genre  Clisospira  Billings  Genre  Paragalerus  Perner 

Cl.  antiqua  Barr.  sp.  ...  .  D— d4  P.  Holzapfeli  Perner . F— f2 

arata  „  „ . D— d5  Genre  Procrucibulum  Perner 

Helmhackeri  „  „ . D— d  1  fl  Pr.  bohemicum  Perner . F— f2 

.  identata  „  „ . F— f2  „  elatum  Perner . F— f2 

Lyelli  . E— e2  ,  simplex  Barr.  sp . F— f2 

„  minuta  ,  . E — e2 

,  (?)  opponens  ,  ,  ....  E— e2 
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Ordre  des  Pulmonata  Cuvier.' 


Sous-ordre  des  T'halassophHn  Gray. 

Famille  des  Siplltmarii<l«ie  Adams. 

Coquille  en  forme  de  patelle,  conique  aplatie,  non  enroulée  en  spirale,  asymétrique,  portant  en 
général  des  ornements  nervés  radiaires.  Sommet  subcentral,  fréquemment  recourbé  vers  l’arrière 
ou  à  gauche.  A  l’intérieur,  deux  impressions  musculaires  inégales,  qui  sont  interrompues,  sur  le 
côté  droit  et  en  avant,  par  un  sillon  large,  peu  enfoncé.  Habitants  de  la  mer. 

Le  genre  Hercynella  Kayser  des  terrains  paléozoïques  de  la  Bohême  semble  le  seul  qui 
appartienne  aux  Siphonarüdae. 


Genre  Hercynella  Kayser. 

(=  Pilidion  Barr.  M.  S.;  non  PiUdium  Forbes.) 

La  forme  générale  de  la  coquille  varie  entre  celle  d’un  cône  bas  à  celle  d’un  plat  ou  d’une 
assiette  retournés.  Du  sommet  subcentral  descend  souvent  jusqu’au  bord  un  pli  incliné,  légèrement 
courbé,  qui  saille  en  forme  d’aile  sur  la  périphérie.  Ce  pli  est  accompagné  d’une  dépression, 
à  laquelle  correspond  un  sinus  situé  sur  le  contour.  La  surface  porte  des  stries  d’accroissement 
concentriques,  et,  fréquemment,  des  côtes  et  stries  radiaires. 

Type:  Hercynella  bohemica  Barr.  sp. 

En  ce  qui  concerne  le  nom  de  ce  genre,  il  n’est  pas  sûr  qu’il  faille  accorder  la  priorité 
à  la  dénomination  de  Hercynella  donnée  par  Kayser.  Barrande  le  désignait  sous  le  nom  de  Pilidion 
et  non  PiUdium*) **)  comme  Kayser  et  d’autres  savants  le  supposaient.  Sur  les  p.  161,  168,  169  du 
Thésaurus  siluriens  de  Bigsby,  publié  en  1868,  nous  trouvons  le  nom  Pilidion ,  Barr.  1865 ,  que 
l’auteur  avait  lui-même  transmis  à  Bigsby,  ce  qui  prouve  l’authenticité  de  l’orthographe.  D’ailleurs, 
nous  possédons,  écrites  de  la  main  de  Barrande,  des  étiquettes  qui  portent  le  nom  de  Pilidion. 
La  description  de  ce  genre  par  Kayser,  qui  le  désigne  sous  le  nom  nouveau  de  Hercynella ,  ne  date 
que  de  l’année  1878,  et  cependant  le  nom  de  Pilidion ,  inscrit  dans  les  notes  manuscrites  de 


*)  La  classification  de  Pilsbry,  reproduite  dans  plusieurs  traités  modernes  de  Zoologie,  ainsi  que  dans  le  Hand- 
book  of  Paleontoloyy  de  Eastmann-Zittel,  et  adoptée  en  partie  par  nous,  nous  montre  les  ordres,  or  sous-ordres, 
l’uhnonata  et  Opisthobranchia,  formant,  par  leur  association  dans  la  sous-classe  Eulhyneura  (Spengel),  un  contraste 
avec  la  sous-classe  Streptoneura  étudiée  auparavant  et  introduite  sous  ce  nom.  Dans  d’autres  classifications,  les  Pul- 
monata  prennent  place,  comme  ordre  indépendant,  à  côté  des  Opisthobranchia,  Prosobranchia  et  Heteropoda. 

Nous  adoptons  ce  procédé  dans  les  pages  qui  suivent,  parce  qu’il  s’accorde  davantage  avec  notre  opinion,  et, 
en  conséquence,  nous  faisons  abstraction  de  la  dénomination:  Sous-classe  Euthyneura.  Nous  citons  simplement,  l’un 
après  l’autre,  le  sous-ordre  des  Pulmonata,  Thalassophila  et  l’ordre  des  lleteropoda.  D’ailleurs,  une  grande  partie 
de  Euthyneura ,  que  l’on  désigne  aujourd’hui  sous  le  nom  de  Thecosomata,  savoir  Conuîaridae,  Hyolitidae,  Tenta- 
culitidae,  a  déjà  été  étudié  dans  le  Vol.  III  du  présent  ouvrage. 

**)  PiUdium  Forbes  est  un  genre  tertiaire  et  récent,  qui  appartient  aux  Prosobranchiata,  ( Patellidae ,  dans  la 
proximité  de  Lepeta  Gray).  Il  n’a  rien  de  commun  avec  Pilidion  Barr.  M.  S.  (~  Hercynella  Kayser). 
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Barrande,  était  déjà  généralement  connu  et  répandu,  avant  cette  époque,  par  les  collections  d’exem¬ 
plaires  doubles,  envoyées  à  tous  les  instituts  scientifiques  d'une  certaine  importance.  C’est  un  fait 
que  Koken  reconnaît  et  relate  dans  la  note  insérée  au  bas  de  la  p.  133  de  ses  Leitfossilien.  Si  le 
uom  de  Pilidion  doit  être  éliminé  pour  des  motifs  philologiques  et  pour  obéir  aux  règles  assez  obscures 
de  la  nomenclature  moderne,  sous  prétexte  que,  après  l’avoir  latinisé,  il  deviendrait  homonyme  de 
Pilidium  I  orbes,  alors  seulement  il  y  aurait  lieu  de  remplacer  Pilidium  Barr.  par  Hercynclla 
Kayser. 


Les  terrains  paléozoïques  de  la  Bohême  renferment  les  espèces  suivantes  : 


Hercynclla  bohemica 
„  nobilis 


Barr. 


sp. 


acuminans  „  „ 

ruderalis  „ 

fastigiatu  „  „ 

minor  „  „ 

inter  media  „  „ 

paraturgescens  Barr.  sp 
Peckai  Berner  .  . 
praecursar  „  .  . 

radians  Barr.  sp 
rigescens  „  ... 

transiens  „  „  .  . 

turgescens  „  ... 

insolita  .  ... 


bande  fl. 

,  fl. 
,  fl. 

*  h1, 

.  B  3. 

n  f2. 
n  fl. 

n  fl. 
»  B 1. 
»  e  2. 
„  fl. 
»  B 1  • 
„  «2. 
.  fl. 

.  fl. 


Sous  le  rapport  de  la  place  qu’il  convient  d'assigner  à  Ilercynella  dans  le  système,  il  n’est 
pas  du  tout  prouvé  que  ce  genre  appartienne  aux  Pulmonata.  Dans  son  ouvrage,  ( l .  c.  p  860), 
Fischer  range  Ilercynella  parmi  les  Fissurelidae  (par  conséquent  en  compagnie  de  Scutibranchia, 
Rhippidoglossa [)  et  parle  de  cette  forme,  dans  une  note  complémentaire,  à  propos  de  Emaryinula. 
Il  dit,  entre  autres:  .Le  genre  Hercynella  a  été  rapproché  de  Subemarginula ,  des  Siphonaria ,  des 
Scurria ,  etc.  Il  paraît  impossible,  pour  le  moment,  de  classer  les  Hercynella.  L’étude  de  leur 
impression  musculaire  permettrait  d'orienter  la  coquille  et  de  déterminer  ses  affinités;  son  asymétrie 
me  fait  supposer  qu’elle  se  rapproche  peut-être  des  Capulus.u  A  cela,  nous  ferons  observer  que, 
jusqu’à  ce  jour,  nous  n’avons  pas  réussi  à  constater,  avec  une  certitude  absolue,  l’existence  d  une 
impression  musculaire,  malgré  les  centaines  d'exemplaires  que  nous  avons  eu  l’occasion  d’examiner. 
Il  est  vrai  que  nous  avons  distingué,  sur  quelques  moules  internes  de  Hercynella  praecursor  Berner, 
bande  e2,  deux  bourrelets  nettement  limités,  plats,  radiaires  et  en  forme  de  bandes,  que  l’on  pour¬ 
rait  prendre  pour  des  impressions  musculaires.  En  dehors  de  ces  2  filets  presque  symétriques,  il 
existe  encore,  près  de  l’apex  d'un  individu,  un  filet  semblable,  plat  et  asymétrique.  (Voir  p.  282, 
tig.  319  dans  le  texte.)  Nous  n’avons  aucun  motif  de  supposer  que  Hercynclla  soit  tout  à  fait 
dépourvue  d’impressions  musculaires.  Celles-ci  existent  chez  les  Capulides,  quoiqu’on  trouve  à  peine, 
entre  plusieurs  centaines,  un  spécimen  qui  en  porte,  et  quelles  soient  considérées  comme  une  rareté 
chez  les  espèces  paléozoiques. 


On  pourrait  très  pertinemment  associer  Hercynella  avec  le  genre  Valenciennesia  Rousseau,  du 
Bliocène  saumâtre,  que  Fischer  range  dans  la  famille  des  Auriculidae  (sous-ordre  Gehydrophila ), 
tandis  que  Bilsbry,  Koken  et  d’autres  placent,  avec  plus  de  raison,  Valenciennesia  dans  les 
Siphonariidae. 
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Le  test  de  Valenciennesia  est  plus  mince.  Le  sommet,  pointu,  s’abaisse  soudainement  en  se 
rapprochant  du  bord  postérieur.  Il  est  orné  d’un  pli  qui  se  dirige  à  droite  et  porte  des  côtes 
seulement  concentriques,  mais  fortes  la  plupart  du  temps. 

Au  contraire,  chez  Hercynella ,  la  coquille  est  plus  épaisse;  le  sommet  est  arrondi,  et  s’abaisse 

rarement  aussi  subitement  que  chez  le  genre  Valenciennesia.  Il  est  aussi,  en  général,  pourvu  de  côtes 
radiaires,  et  celles-ci  peuvent  dominer  sur  les  fines  stries  concentriques.  Chez  Hercynella ,  le  pli 
prend  fin  sur  le  bord,  en  formant  une  saillie  au-dessous  de  laquelle  succède  un  sinus  plat.  Sur 
les  spécimens  de  Valeciennesia ,  au  contraire,  le  pli  se  termine  immédiatement  par  un  sinus  plus 
étroit  et  relativement  plus  profond,  sans  former  de  saillie. 

Kayser,  qui  introduisit  le  nom  de  Hercynella  dans  la  science,  tenta  de  comparer  ce  genre 
avec  d’autres  appartenant  aux  Patellidae,  tels  que  Gadinia  et  Siphonaria.  Toutefois,  il  reconnut 
dans  le  pli  radiaire,  dans  le  sinus  situé  sur  le  bord  de  la  coquille,  et  dans  la  striation  radiale,  un 
caractère  propre  aux  Capulides.  Aussi,  Tordre  qu’il  adopte  dans  ses  études  des  Gastéropodes 
dévoniens,  démontre,  en  quelque  sorte,  qu’il  compte  Hercynella  parmi  les  Capulides. 

Le  pli  radiaire  se  présente,  dans  son  développement,  avec  des  dimensions  différentes.  Chez 
quelques  espèces,  il  n'est  que  très  faiblement  indiqué,  p.  ex.  chez  Hercyn.  nobilis.  Sur  d'autres 
individus,  au  contraire,  il  forme  une  crête  très  saillante,  qui  diminue  peu  à  peu  en  s’abaissant 
vers  le  côté  distal,  concave,  où  il  passe  insensiblement  dans  le  bombement  général  de  la  coquille, 
tandis  que,  sur  le  côté  proximal,  la  crête  s'abaisse  presque  verticalement  et  devient  concave,  p.  ex. 
Hercynella  turgescens.  Chez  quelques  spécimens,  l’abaissement  de  ce  pli  radiaire-  s’effectue  de  la 

même  manière  sur  les  deux  côtés.  En  général,  les  coquilles  des  espèces  patelliformes  possèdent 

un  pli  radiaire  peu  saillant;  les  espèces  coniques,  ordinairement  un  pli  fort,  qui  peut  dépasser 
l<’m  de  hauteur. 

La  position  et  le  cours  du  pli  radiaire  se  présentent  aussi  sous  différents  aspects,  qui,  à  l’aide 

d'autres  caractères,  donnent  lieu  à  diverses  combinaisons.  Chez  quelques  espèces,  le  pli  est  situé 

dans  la  proximité  du  bord  distal,  ce  qui  est  en  connexité  avec  la  position  de  l'apex,  et,  dans  ce 

cas,  la  pente  de  la  coquille,  en  s’abaissant  vers  le  bord,  peut  être  lente  ou  bien  rapide.  Sur 

quelques  individus,  nous  voyous  la  crête  formée  par  le  pli  se  courber  fortement  en  arc,  tandis  que. 

chez  d’autres,  elle  est  presque  rectiligne.  Ces  deux  extrêmes  sont  reliés,  suivant  l’espèce,  par 

diverses  formes  intermédiaires,  mais,  dans  toutes  ces  variations,  il  convient  de  tenir  compte  de 

l’état  de  conservation  des  spécimens.  Ce  sont  surtout  les  individus  de  la  bande  fl,  qui,  déformés 

* 

par  la  compression,  offrent  parfois  un  habitus  tellement  modifié,  que,  si  Ton  ne  possédait  pas 
suffisamment  de  matériaux,  on  en  arriverait  à  introduire  dans  la  science  des  espèces  nouvelles,  qui 
seraient  reconnues,  plus  tard,  superflues.  La  position  occupée  par  le  pli,  et  le  bombement  de  cette 
partie  de  la  coquille  subissent,  par  suite  de  la  compression  latérale,  des  transformations  toutes 
particulières,  qui  rendent  parfois  difficile  ou  incertaine  la  détermination  de  l’espèce,  quand  par 
hasard  1  ornementation  ou  quelque  autre  caractère  n'est  pas  distinctement  visible. 

Nous  signalerons  ici  une  particularité  intéressante  que  nous  rencontrons  chez  les  Hercynelles. 
Elle  consiste  en  ce  que,  chez  une  espèce,  le  pli  et,  par  conséquent  le  sinus  du  bord  de  la  coquille, 
se  trouve  à  droite,  tandis  que,  chez  une  autre  forme,  nous  le  voyons  à  gauche.  De  plus,  la  même 
espèce  renferme  aussi  des  spécimens  dont  le  pli  est  situé  tantôt  à  droite  tantôt  à  gauche  de  l’apex 
(sommet),  et  le  sinus,  à  droite  ou  à  gauche.  Il  va  sans  dire  que  nous  supposons  la  coquille  orientée 
comme,  d’ordinaire. 

Abstraction  faite  des  fréquentes  déformations  mécaniques  que  la  coquille  a  éprouvées  par  suite  de 
la  pression  ultérieure  exercée  sur  la  roche,  le  contour,  le  bombement  et  l’ornementation  ne  subissent 
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aucun  changement.  Cette  particularité  s’observe  chez  les  représentants  de  llerc.  bohemica,  Herc. 
nobdis ,  Herc.  rigescens,  etc.  Chez  quelques  autres  espèces,  il  n’est  pas  facile  de  l’apercevoir,  parce 

que  le  nombre  des  spécimens  est  beaucoup  plus  restreint,  et  que,  par  suite  des  déformations  fré¬ 

quentes  des  individus  de  la  bande  f  1,  la  détermination  des  espèces,  basée  uniquement  sur  le  contour 
et  le  bombement  de  la  coquille,  reste  incertaine,  si  l’on  n’est  pas  guidé  par  quelque  vestige  d'orne¬ 
mentation.  Il  pourrait  donc  arriver  que  des  espèces  entièrement  indépendantes  soient  interprétées 
comme  variations  à  pli  dextre  ou  sénestre  appartenant  à  une  même  espèce.  Toutefois,  il  ne  faut 
pas  oublier  que  la  double  position  du  pli  se  rencontre  chez  la  plupart  des  espèces  de  la  Bohème. 

Barrande  n’attachait  qu’une  médiocre  importance  à  cette  particularité.  En  effet,  il  avait  placé, 
sur  la  PI.  44.  tous  les  représentants  de  Hercyn.  bohemica  dont  le  pli  est  à  gauche,  et,  sur  la  PI.  45, 
ceux  de  la  même  espèce  dont  le  pli  est  dirigé  à  droite.  En  exposant  la  série  de  développements 
de  ces  individus,  il  s’était  contenté  de  cette  simple  remarque:  „Plis  à  gauche ,  plis  à  droite .“  Nous 

laissons  à  d  autres  le  soin  de  décider  s’il  convient  d’interpréter  la  position  du  pli  comme  signe 

caractéristique  d’une  variété.  Peut-être  y  a-t-il  lieu  de  voir  là  une  analogie  avec  la  torsion  dextre 
ou  sénestre  de  la  coquille.  Les  Pulmonata  nous  fournissent  plus  d'un  exemple,  où  certains  genres 
renferment  des  espèces  à  enroulement  différent.  Ce  n’est  pas  tout:  il  arrive  que  l’enroulement 
d'une  espèce  varie  dans  certaines  contrées,  comme,  p.  ex.,  la  forme  dextrorse,  Hélix  aspersa ,  qu'il  n’est 
pas  rare  de  trouver,  enroulée  à  gauche,  près  de  la  Rochelle.  Nous  citerons  encore,  comme  possédant 
indifféremment  un  enroulement  dextre  ou  sénestre,  plusieurs  Achatinelles ,  ainsi  que  des  espèces  de 
Bulimus ,  du  groupe  Amphidromus.  Il  n’y  aurait  dont  là  rien  d’insolite,  si,  chez  Hercgnella ,  on 
voulait  voir  dans  la  différence  de  direction  du  pli  sur  les  individus  de  la  même  espèce,  une  certaine 
analogie  avec  la  torsion  dextre  ou  sénestre  de  la  coquille.  Il  va  sans  dire  qu’avec  une  position 
différente  du  pli  coïnciderait  une  position  également  différente  des  parties  molles.  Mais  même  en 
admettant  cette  hypothèse,  il  ne  s'en  suivrait  pas  qu'il  fallût  séparer  les  individus  et  les  incorporer 
dans  des  espèces  particulières. 

La  forme  de  la  coquille  ne  laisse  cependant  pas  que  d'être,  jusqu’à  uu  certain  point, 
influencée  par  la  position  occupée  par  le  pli,  soit  à  droite  soit  à  gauche.  Les  contrastes  se 
manifestent  généralement  dans  le  degré  de  bombement  et  le  contour  de  la  coquille.  Mais  il  est,  la 
plupart  du  temps,  difficile  de  distinguer  s’ils  doivent  être  attribués  au  pli,  ou  bien  aux  déformations 
très  fréquentes  de  la  coquille. 

Les  formes  à  enroulements  dextre  et  sénestre  se  trouvant  dans  le  même  horizon,  on  ne  risquera 
peut-être  guère  de  se  tromper  en  considérant,  comme  signes  distinctifs  de  variétés,  les  particularités 
que  nous  venons  de  mentionner,  et  qui,  à  notre  avis,  présentent  trop  peu  d’importance  pour  avoir 
la  valeur  de  caractères  spécifiques. 

L'ensemble  des  Hercynelles  peut  se  diviser  en  deux  groupes,  différenciés  par  la  forme  de  leur 
coquille.  L’un  comprend  des  espèces  à  coquille  basse,  plate  ou  clypéiforme,  dont  le  pli,  large,  est 
généralement  peu  saillant.  Telles  sont:  Hercynella  nobilis ,  Herc.  radians ,  llerc.  ruderalis.  Le 
second  groupe  renferme  des  coquilles  coniques,  généralement  pourvues  d’un  pli  élevé,  fortement 
saillant.  Ce  sont,  p.  ex.  Herc.  bohemica,  Herc.  rigesetns,  Herc.  turgescens,  Herc.  fastigiata. 

Quelques  Hercynelles  présentent  une  très  grande  analogie  avec  les  Bivalves.  Ainsi,  p.  ex., 
Hercynella  fastigiata  ressemble  parfois  à  l’espèce  Gibbopleura  recumbens,  qui  apparaît  dans  le 
même  horizon,  (comp.  Vol.  VI,  Acéphalés,  PI.  82,  fig.  1 — 3).  Les  Hercynelles  plates,  telles  que 
Herc.  nobilis,  intermedia ,  à  pli  faiblement  saillant,  se  rapprochent,  par  la  forme  de  leur  coquille, 
de  quelques  espèces  plates  du  genre  Silurina,  (comp.  Acéphalés,  Vol.  VI,  PI.  42,  PI.  45 — 48). 
Barrande,  induit  eu  erreur,  avait  même  figuré,  parmi  les  Gastéropodes,  quelques  Bivalves,  qu’il 
considérait  comme  des  Hercynelles.  En  décrivant  ces  dernières,  nous  étudierons  en  détail  certains 
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contrastes  qui  disparaissent  presque  entièrement  chez  les  spécimens  dont  l’état  de  conservation  laisse 

à  désirer. 

Hercynella  bohemica  Barr.  sp. 

(  —  Pïlidion  bohemicum  Barr.  M.  S.) 

PI.  1,  fig.  3;  PL  39,  fig.  23—25;  PI.  44,  fig.  6—22;  PL  45,  fig.  1—19;  non  20—21;  PL  50, 
.  fig.  18 — 21,  24 — 29;  PL  121,  fig.  5 — 10,  et  figure  316  dans  le  texte. 


Coquille  présentant  la  forme  d’un  cône  bas. 

Chez  les  spécimens  non  comprimés  et  de  taille  moyenne, 
le  rapport  de  la  hauteur  à  la  longueur  (celle-ci  prise 
dans  la  direction  du  pli  radiaire),  et  à  la  largeur  est 
à  peu  près  de  1  :  3  :  2{.  Chez  ceux  des  spécimens 
tout  à  fait  jeunes,  dont  la  longueur  atteint  jusqu’à 
3”",  la  hauteur  est  relativement  moindre,  de  sorte 
que  le  rapport  des  dimensions  indiquées  ci-dessus  est 
environ  de  1:4:3.  La  hauteur  des  individus  adultes 
augmente  relativement  plus  vite  que  les  autres  dimen¬ 
sions.  Il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  que  la  com¬ 
pression  subie  fréquemment  par  les  spécimens,  même 

adultes,  modifie  parfois  sensiblement  le  rapport  des  dimensions,  et  que  la  hauteur,  comparée  à  la 
longueur  ou  à  la  largeur  de  la  coquille,  peut  être  représentée  par  1:5^.  Les  nombreux  profils 
transverses  dessinés  sur  les  PL  44,  45  et  121  de  Barrande  renseigneront  le  mieux  le  lecteur  sur 
ce  point,  comme  aussi  sur  le  bombement  de  la  coquille. 


Fig.  316  dans  le  texte. 

Hercynella  bohemica  Barr.  sp. 

Kosor,  F — fl. 

Section  verticale  au  travers  d’un  spécimen  testacé. 
Grand,  nat. 


L’apex  est  subcentral,  terminé  en  pointe  et  faiblement  penché  en  avant.  On  voit  partir  de 
l’apex  un  pli  radiaire,  qui  passe  insensiblement  dans  le  bombement  général,  sur  la  partie  distale. 
La  partie  proximale  est  caractérisée  par  une  pente  très  rapide,  concave,  de  sorte  que,  vu  de  ce 
côté,  le  pli  saille  en  forme  de  crête  arrondie  au  sommet  et  s’étend  jusqu'au  bord  de  la  coquille. 
La  concavité  atteint  également  le  bord  de  la  coquille.  Au-dessous  de  l’apex,  la  concavité  passe 
assez  rapidement  sur  la  surface  convexe  et  conique  de  la  partie  apicale.  Vers  le  bord  proximal, 
la  coquille  s’incline  rapidement,  puis  de  moins  en  moins,  de  sorte  que  cette  partie  du  bord  de  la 
coquille  est  assez  aplatie  chez  les  spécimens  de  taille  moyenne. 

La  partie  de  la  coquille,  située  vis-à-vis  du  pli  radiaire,  porte  toujours  une  surface  plus  plate 
et  plus  uniforme  que  l’autre,  quand  le  spécimen  n’a  pas  été  déformé. 

Le  pli  radiaire  produit,  sur  le  contour  de  la  coquille  de  forme  elliptique  large,  une  saillie 
dont  le  bord  supérieur  passe  insensiblement  dans- le  contour  supérieur  de  la  coquille.  Dans  le  bord 
de  la  coquille,  se  trouve  un  sinus  concave  situé  au-dessous  de  la  saillie,  ce  qui  fait  paraître  celle-ci 
plus  longue.  La  saillie  que  montrent  les  jeunes  spécimens  est  relativement  beaucoup  plus  prononcée 
que  sur  les  individus  plus  âgés.  En  revanche,  le  sinus  est  très  faible  chez  les  jeunes  individus; 
sa  concavité  n’augmente  assez  vite  que  chez  les  spécimens  de  taille  moyenne. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  d’accroissement  concentriques  et  de  fines  côtes  radiaires. 
Les  premières  se  ressemblent  assez  par  leurs  dimensions.  On  voit  parfois  des  plis  étroits  alterner 
avec  de  larges,  qui  sont  aussi  plus  saillants.  En  général,  les  stries  s’élèvent  très  peu  sur  la  surface. 
11  n'existe  pas  de  stries  fibreuses  ni  de  capillaires,  parallèles  aux  plis.  Les  côtes  radiaires  ne  sont 
généralement  pas  conservées,  excepté  toutefois  chez  des  individus  de  taille  moyenne,  qui  possèdent 
un  test  plus  épais  et  plus  résistant.  Elles  sont  de  grosseur  uniforme;  mais  plus  elles  se  rappro¬ 
chent  du  bord,  plus  elles  semblent  saillir  au-dessus  de  la  surface.  A  cet  endroit,  elles  sont  relative- 
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ment  larges,  et  ne  sont  séparées  les  unes  des  autres  que  par  d’étroites  rainures.  Elles  sont  plus 
prononcées  que  les  plis  d’accroissement,  et  il  résulte  de  cette  circonstance  que  l’ornementation  trans¬ 
verse  disparaît  parfois  entièrement,  et  que  la  striation  radiaire  saille  d’une  manière  très  distincte. 
Les  individus  testacés  diffèrent  alors  considérablement  des  moules  internes.  En  outre,  les  côtes 
radiaires  deviennent  de  plus  en  plus  indistinctes  et  étroites,  à  mesure  qu’elles  s’avancent  vers  le 
sommet. 

L’une  ou  l’autre  ornementation  est  plus  ou  moins  visible  suivant  l’état  de  conservation  du 
spécimen.  Les  individus  testacés  étant  très  rares,  et  les  moules  internes  ne  portant  presque  pas 
d’autres  ornements  que  l’empreinte  des  plis  d’accroissement,  il  s'ensuit  que  les  individus  pourvus 
seulement  d'ornements  concentriques  se  rencontrent  bien  plus  fréquemment  que  ceux  qui  possèdent 
des  ornements  radiaires.  Sur  les  moules  internes  auxquels  sont  encore  fixées  des  parcelles  de  roche, 
représentant  la  surface  interne  du  test,  on  aperçoit  parfois  une  fine  striation  radiaire,  plus  ou 
moins  nette. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  ici  sur  les  variations  que  montrent  le  bombement  de  la  coquille, 
la  place  du  sommet,  la  hauteur  et  le  cours  du  pli  radiaire,  le  contour  de  la  coquille,  toutes  modi¬ 
fications  qui  peuvent  provenir  d  une  cause  secondaire,  telle,  p.  ex.,  que  la  pression  exercée  sur 
la  roche.  Nous  avons  suffisamment  traité  ce  sujet  dans  l’exposition  des  caractères  génériques,  et 
les  dessins  et  profils  rassemblés  sur  les  planches  de  Barrande  sont  assez  instructifs  par  eux-mêmes. 
Nous  ferons  seulement  observer  ici  que  la  remarque  sur  l’irrégularité  de  la  croissance,  qui  se 
trouve  dans  les  explications  des  figures  de  la  PI.  44,  fig.  10,  doit  être  considérée  comme  nulle, 
car  les  irrégularités  que  l’on  constate  dans  la  place  occupée  par  l’apex,  ainsi  que  dans  l’accroisse¬ 
ment  de  la  coquille,  ne  doivent  être  attribuées  qu’à  la  compression,  ce  qui  explique  les  variations 
exposées  sur  cette  planche. 

Afin  de  faciliter  au  lecteur  le  moyen  de  s'orienter  pour  reconnaître  les  spécimens  déformés 
des  individus  normaux,  nous  citerons,  parmi  ces  derniers  ou  du  moins  parmi  ceux  qui  ont  très  peu 
souffert  de  la  compression,  les  individus  représentés  par  les  fig.  12 — 15,  PI.  44;  fig.  10 — 11,  14 — 15, 
PI.  45;  fig.  19 — 21,  28 — 29,  PI.  50;  fig.  5 — 10,  PI.  121.  Les  autres  ont  plus  ou  moins  sensible¬ 
ment  perdu  de  leur  forme  naturelle. 

Il  serait  superflu  de  rappeler  encore  ici  que,  dans  cette  espèce,  le  pli  radiaire  s’étend  tantôt 
à  droite,  tantôt  à  gauche.  On  a  vu,  plus  haut,  la  signification  probable  que  nous  attachons  à  cette 
particularité.  Sous  quelques  rapports,  la  variété  à  pli  dextre  ne  correspond  pas  entièrement  avec 
celle  dont  le  pli  est  à  gauche. 

En  général,  chez  les  spécimens  à  pli  sénestre,  celui-ci  semble  moins  tranchant  ou  moins  courbé, 
le  contour  est  un  peu  plus  oblong,  et  la  coquille  relativement  plus  basse  que  chez  ceux  à  pli  dextre. 
Mais  il  peut  se  faire  que  ces  contrastes  de  peu  d’importance  proviennent  également  d’une  déforma¬ 
tion  due  à  une  cause  mécanique  quelconque. 

Les  représentants  de  Hercyn.  bohemica  se  distinguent  difficilement  des  spécimens  comprimés 
de  Hercyn.  paraturyescens.  C'est  ainsi,  p.  ex,  que  l’individu  figuré,  PI.  45,  fig.  20  —  21,  et  désigné 
par  le  nom  de  Hercynella  bohemica ,  avait  été  également  considéré  par  nous  comme  appartenant 
à  cette  forme,  (voir  les  explications  des  figures,  tome  Ier).  Aujourd’hui,  après  avoir  étudié  cette 
partie,  nous  sommes  convaincu  que  ce  fossile  doit  être  considéré  comme  un  spécimen  comprimé  de 
Hercyn.  paraturgescens.  En  effet,  la  coquille,  qui  possède  encore  des  restes  de  test,  et  dont  les 
contours,  complétés  par  le  dessinateur,  ont  été  idéalisés  d’une  maniéré  inexacte,  montre  un  bord 
distal  au  cours  fortement  convexe.  La  striation  radiaire,  très  prononcée,  nous  confirme  aussi  dans 
cette  opinion.  (Comp.  PI.  39,  fig.  20 — 22;  PI.  123,  fig.  3.) 
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Chez  quelques  spécimens  déformés,  appartenant  à  Uercyn.  bohemica ,  la  partie  apicale,  forte¬ 
ment  excentrique,  se  trouve  reculée  presque  jusqu’au  bord  distal,  (voir  PI.  44,  tig.  16 — 17;  PI.  45, 
fig.  19;  PI.  50,  fig.  25 — 26).  Ces  individus  ressemblent,  par  la  forme  de  leur  contour,  aux  repré¬ 
sentants  de  l’espèce  Hercyn.  carnica  Spitz,  (l.  c.  PI.  XVI  (VI),  fig.  2 — 3).  Toutefois,  dans  cette 
dernière  espèce,  le  pli  est  beaucoup  moins  tranchant,  le  bord  distal,  tronqué  et  moins  recourbé, 
et  le  contour  de  la  coquille,  fortement  penché  vers  le  bas.  De  plus,  la  striation  radiaire  semble 
faire  défaut. 

Si  nous  disposions  de  matériaux  moins  nombreux,  nous  serions  tenté  de  voir  une  espèce  nou¬ 
velle,  ou,  du  moins  une  variété,  dans  certains  spécimens  déformés,  tels  que  les  représentent,  p.  ex. 
les  fig.  16 — 20  de  la  PI.  44.  En  examinant  attentivement  l’ensemble  des  spécimens  qui  ont  perdu 
leur  forme  primitive,  on  pourrait  établir  une  série  entière  et  continue,  où  l’on  reconnaîtrait  que, 
suivant  l’intensité  de  la  pression  exercée  d’en  haut,  l’apex  s’est  plus  ou  moins  abaissé,  et  que  le 
contour  de  la  coquille  s’est  modifié  jusqu’à  s’arrondir  ou  à  devenir  elliptique  dans  le  sens  trans¬ 
verse.  On  pourrait  aussi  constituer  une  autre  série  montrant  toutes  les  variations  que  peut  suivre 
la  ligne  du  pli,  depuis  la  ligne  presque  droite  jusqu’à  celle  en  demi-cercle.  On  verrait  également, 
en  regardant  les  individus  par  le  haut,  le  cours  du  pli  se  diriger  obliquement  vers  le  bas,  ou  bien 
se  présenter  dans  une  position  presque  horizontale,  suivant  que  la  pression  s’est  exercée  obliquement 
ou  horizontalement.  Chez  les  spécimens  déformés  par  une  pression  oblique  et  exercée  d’en  bas,  la 
partie  apicale  est  très  excentrique  et  disposée  en  pente  très  rapide,  le  contour  du  bord  distal  devient 
semi-circulaire,  et  le  pli  dessine  une  courbe  plus  prononcée. 

Sur  la  PI.  120,  fig.  15 — 16,  se  trouve  figuré  un  individu  défectueux,  à  pli  très  saillant,  qui 
ressemble  beaucoup  aux  spécimens  déformés  de]  Hercyn.  bohemica ,  réunis  sur  cette  planche  par 
Barrande.  Il  provient  de  la  bande  f2.  La  forme  de  sa  coquille  semble  naturelle,  et  sa  partie 
apicale  diffère  de  celle  des  individus  normaux  appartenant  à  Hercyn.  bohemica.  On  pourrait  bien 
se  trouver  en  présence  d’une  espèce  nouvelle.  Nous  le  décrivons  dans  notre  chapitre  consacré  aux 
Hercynellae  indéterminables. 

L’espèce  Ilercynella  bohemica ,  du  Dévonien  inférieur  de  l’Oural,  que  Tchernychev  décrit  dans 
les  Mémoires  du  comité  géologique ,  Vol.  III ,  N°  1 ,  1885 ,  PI.  III ,  fig.  24 — 25,  n’est  pas  identique 
avec  celle  de  Barrande,  car  sa  coquille  est  conique,  et  possède  un  pli  tranchant  et  trop  haut. 

Sous  le  nom  de  Ilercynella  bohemica ,  Spitz  décrit  et  figure  une  forme  très  semblable  à  celle 
de  Bohême,  (Bcitrüge  z.  Palaeont.  u.  Geol.  Oesterreich-Ungarns ,  etc.  Bd.  XX ,  1907 ,  p.  167 , 
PI.  XVI  (VI),  fig.  9 abc).  Elle  possède  bien  un  bombement  presque  analogue  à  celui  des  indi¬ 
vidus  normaux  de  Hercyn.  bohemica ;  mais  son  coutour  est  elliptique  allongé  et  régulier,  ce  qu’on 
ne  saurait  attribuer  à  l’effet  de  la  compression;  de  plus,  son  pli  est  rectiligne.  Nous  pensons  que 
le  spécimen  en  question  appartient  à  une  autre  espèce,  probablement  nouvelle. 

Gis f  et  local.  Bande  fl,  Kosor ,  Lochkov,  Trebotov,  Dvorce. 


Hercvnella  nobïlis  Barr.  sp. 

(=  Pilidion  nobile  Barr.  M.  S.) 

PI.  46,  fig.  1—16;  PI.  47,  fig.  4-18;  PI.  49,  fig.  27—30,  32—35;  PI.  122,  fig.  9—19. 

La  coquille,  très  faiblement  bombée,  ressemble  à  un  plat  ou  à  un  bouclier  retournés.  Le 
contour  est  presque  rond.  L’apex,  excentrique,  est  situé,  latéralement,  à  environ  un  tiers  de  la 
largeur  totale;  il  est  à  peine  saillant  et  présente  la  forme  d’une  coupole  basse  et  arrondie.  A  partir 
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de  1  apex,  la  coquille,  tout  en  conservant  un  léger  bombement,  s’abaisse  lentement  et  uniformément 
jusqu  au  bord  et  dans  tous  les  sens.  Toutefois,  ce  bombement  est  plus  prononcé,  et  la  pente  plus 
rapide,  vers  la  partie  distale  de  la  coquille;  cette  particularité  s’observe  même  sur  les  spécimens 
non  comprimés. 

Ée  pli  qui  part  de  l'apex  est  très  plat,  arrondi,  relativement  très  large.  Vers  le  bord  de  la 
coquille,  il  s  élargit  et  gagne,  en  même  temps,  en  hauteur.  Son  cours,  rectiligne,  est  dirigé  un  peu 
obliquement  vers  le  bas.  Sur  les  jeunes  individus,  le  pli  est  à  peine  indiqué,  ou  bien  très  faible¬ 
ment  marqué.  On  le  reconnaît,  ou  plutôt  sa  position,  «à  la  saillie  du  bord  de  la  coquille.  Cette 
saillie  est  toujours  arrondie,  même  sur  les  spécimens  complètement  adultes.  Son  côté  inférieur 
(proximal)  est  formé  par  un  sinus  très  faible;  son  côté  supérieur  passe,  sans  laisser  de  trace  de 
sinus,  dans  la  courbe  dessinée  par  la  périphérie  de  la  coquille.  Chez  les  spécimens  fortement 
comprimés,  la  saillie  s’observe  également  sur  le  côté  supérieur  (distal),  et  le  sinus  situé  sous  le  pli 
est  plus  concave  (comparer  PI.  4G,  fig.  10,  12,  14).  Nous  mentionnerons  encore,  comme  particularité 
digne  de  remarque,  1  existence  d’un  second  pli  large,  plus  faible,  qui  apparaît  fréquemment  sur  le 
côté  opposé  au  premier  pli,  et  qui  est  produit  par  un  léger  soulèvement  oblique  ou  arqué,  situé 
sur  le  bombement,  de  la  coquille.  Ce  pli  ne  forme  ni  saillie  ni  sinus,  mais  s’efface  dans  la  proxi¬ 
mité  du  bord. 

Parmi  les  représentants  de  cette  espèce,  il  s’en  trouve  dont  le  pli  court  tantôt  à  droite,  tantôt 
à  gauche.  Ceux  à  pli  dextre  possèdent  généralement  une  saillie  qui  sort  plus  fortement,  de  la 
périphérie.  Leur  apex  occupe  une  position  un  peu  plus  basse,  vers  le  milieu  de  la  coquille.  Quant 
aux  autres  caractères,  tels  que  l’ornementation,  la  grosseur  de  la  coquille,  le  bombement,  etc.,  ils 
ne  présentent  aucun  contraste  chez  les  spécimens  à  pli  dextre  ou  sénestre.  Les  modifications 
observées  sur  la  forme  générale  décrite  ici  sont  dues  à  des  compressions  ultérieures.  (Consulter 
nos  remarques  dans  la  diagnose  générique.) 

Quelques  individus  comprimés,  surtout  ceux  qui  le  sont  obliquement  à  partir  du  haut,  possè¬ 
dent  une  partie  apicale  excentrique,  dont  on  ne  reconnaît  souvent  la  position  qu'au  cours  suivi  par 
les  lignes  d’accroissement.  Ils  ressemblent,  sous  plus  d'un  rapport,  aux  espèces  aplaties  du  genre 
bivalve  Silurina,  (voir  Barr.  Vol.  FJ,  Acéphales,  PI.  42,  PI.  45 — 48),  chez  lesquelles  il  existe 
egalement  un  pli  latéral,  ainsi  qu’une  faible  saillie  partant  de  la  périphérie.  Toutefois,  chez  ces 
bivalves,  le  sommet  est  marginal,  la  coquille  plus  bombée.  Leur  striation  radiaire,  au  lieu  de 
courir  vers  le  côté  distal  en  partant  de  l’apex,  ne  se  dirige  que  vers  le  bord  inférieur  proximal  de 
la  coquille,  ou  bien  latéralement  en  suivant  une  ligne  oblique. 

L’ornementation  se  compose  de  plis  et  de  stries  concentriques,  ainsi  que  de  stries  ou 
de  côtes  radiaires.  Les  ornements  concentriques  des  plis  d’accroissement  sont  nombreux,  minces, 
séparés  par  des  intervalles  encore  plus  étroits.  Ils  alternent,  çà  et  là,  avec  des  plis  plus  larges, 
qui  sont  bien  prononcés  sur  les  moules  internes.  Il  n’existe  de  striation  fine  et  concentrique  que 
sur  les  spécimens  testacés  bien  conservés.  Les  stries  d’accroissement  y  sont  relativement  très 
écartées  et  inégalement  fortes.  En  général,  2  à  5  stries  communes  sont  suivies  d’une  strie  plus  forte 
et  plus  large.  Quand  la  surface  de  la  coquille  est  un  peu  usée  par  le  frottement,  on  ne  remarque 
plus  que  ces  stries  plus  fortes,  et,  par  conséquent,  les  ornements  concentriques  sont  moins  serrés, 
(voir  PI.  47,  fig.  6,  12,  18). 

Les  stries  radiaires  sont  rarement  conservées.  Elles  sont  rectilignes,  serrées,  et  beaucoup 
plus  fortes  sur  les  bords  de  la  coquille  qu’au  milieu.  Quelquefois,  le  bord  prend  un  aspect  crénelé, 
et  l’ornementation  ressemble,  dans  ce  cas,  à  celle  des  bivalves.  Chez  les  spécimens  bien  conservés, 
l’ornementation  radiaire  l’emporte  régulièrement  sur  l’ornementation  concentrique,  (voir  PI.  122, 
fig.  15,  18). 
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Sous  le  nom  de  Hercynella  nobilis.  Spitz  figure  un  specimen  défectueux,  provenant  du  Dévo¬ 
nien  inferieur  de  la  Carinthie.  (I.  c.  PL  XYI  (VI),  fig.  4j.  Il  ne  nous  semble  pas  appartenir 

à  cette  espece. 

Gis1  et  local.  Bande  fl.  Lochkot,  (Kosof),  Dcorce ,  Tfebotov. 

Hercynella  a  eu  minons  Barr.  sp. 

(—  Pilidion  acuminans  Barr.  3/.  S.) 

PI.  118,  fig.  1  —  2:  PI.  123,  fig.  7—8. 

Cette  espèce  est  très  rapprochée  de  Hercynella  nobilis.  L’ornementation  et  le  bombement  de 
sa  coquille  n'offrent  guère  de  différences.  Mais  le  sommet  est  situé  assez  près  du  bord  supérieur 
(distal),  environ  dans  le  premier  huitième  du  diamètre.  Chez  les  spécimens  comprimés,  il  est 
presque  marginal.  Le  pli  forme  une  saillie  très  prononcée,  qui  s’écarte  aussi  distinctement  du 
contour  supérieur.  Cette  espèce  renferme  également  des  représentants  à  pli  dextre  et  à  pli  sénestre. 

Il  convient  de  ranger  dans  le  voisinage  de  Hercynella  acuminans  l'espèce  Hercyn.  Heyrichii. 
décrite  par  Kayser  (l.  c.  p.  103 ,  PI.  XVII.  fig.  10).  Mais  le  moule  interne  figuré  étant  défectueux 
et  comprimé,  il  serait  oiseux  de  poursuivre  la  comparaison. 

Gis1  et  local.  Bande  fl.  Lochkov. 


Hercynella  ruderalis  Barr.  sp. 

(-  Pilidion  ruderale  Barr.  M.  S.) 
Fig.  317  dans  le  texte. 


Sous  le  nom  de  Pilidion 
ruderale ,  Barrande  désignait 
quelques  Ilercynelles  plates,  mal 
conservées,  provenant  de  la 
bande  a:  1.  et  se  rapprochant 
de  Hercyn.  acuminans  par  l'en¬ 
semble  de  leur  forme  et  de 
leurs  caractères. 

Ces  individus  contrastent 
cependant  par  plusieurs  parti¬ 
cularité  importantes.  Sur  les 
PI.  118,  fig.  3—4,  et  PL  119, 
fig.  21 — 22,  Barrande  avait  fait 
figurer  deux  spécimens  mal  con¬ 
servés,  qu’il  associait  avec  doute 
h  l’espèce  H.  ruderalis,  et  dont 
nous  ne  pouvons  reconnaître  le 
contour  de  la  coquille.  Nous 
en  reparlerons  dans  notre  étude 


Fig.  317  dans  le  texte. 

Hercynella  ruderalis  Barr.  xp. 

Damü,  G— gl. 

u)  Vue  par  le  haut,  complétée  à  Taide  de  deux  spécimens.  Réduite  à  */»  de 
la  grandeur  nat. 

b)  Section  verticale.  Réduite  à  */,  de  la  grand,  nat. 

sur  les  Hercynellae  indétermina¬ 
bles.  Nous  avons  trouvé,  parmi  les  doubles  de  la  Collection  Barrande,  un  exemplaire,  dont  l’étiquette 
portait  le  nom  de  Pilidion  ruderale.  Il  est  beaucoup  plus  complet  que  les  autres,  et  nous  a  permis 
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reconnaître  avec  assez  de  certitude  la  forme  générale  de  la  coquille;  c’est  pourquoi  nous  le 
figurons  dans  le  texte. 

La  coquille  est  clypéiforme,  à  contour  circulaire.  L’apex,  arrondi,  est  situé  dans  le  premier 
quart  de  la  ligne  idéale  s  étendant  du  milieu  du  bord  distal  à  la  moitié  du  bord  proximal  ;  mais,  en 
même  temps,  il  se  trouve  un  peu  reculé  vers  le  côté. 

Le  bord  distal  est  faiblement  arqué,  tandis  que  le  bord  proximal  est  semi-circulaire.  Du 
sommet  part  un  pli  aplati,  dont  la  largeur,  très  grande,  augmente  encore  rapidement.  11  suit, 
à  gauche,  une  direction  presque  rectiligne,  légèrement  concave  et  nn  peu  oblique,  et  se  dirige  vers 
le  bord,  où  il  forme  une  saillie  arrondie,  médiocrement  prononcée.  Il  s'abaisse  en  pente  plus  raide 
vers  le  bord  distal  que  vers  le  proximal.  Par  suite  de  l’impression  profonde,  située  au-dessous  du 
pli,  la  partie  médiane  de  la  coquille  est  assez  fortement  bombée.  A  droite  et  à  gauche,  le  bom¬ 
bement  est  plus  aplati.  En  outre  des  stries  et  plis  concentriques,  la  surface  porte  aussi  des 
traces  de  côtes  radiaires. 

Cette  espèce  ressemble  le  plus  à  Hercyn.  acuminans  (PI.  118,  fig.  1 — 2;  PI.  123,  fig.  7—8», 
de  la  bande  fl.  Elle  en  diffère  par  la  position  moins  excentrique  de  l’apex,  par  le  bombement 
plus  aplati  des  faces  latérales  de  la  coquille,  ainsi  que  par  le  prolongement  plus  petit,  et  moins 
saillant  sur  la  périphérie. 

Gis1  et  local.  Bande  g  1.  Damil 


Hercynella  intermedia  Barr.  sp. 

(—  PUidion  intermedium  Barr.  M.  S.) 

PI.  122,  fig.  7—8. 

Cette  espece  est  également  rapprochée  de  Hercyn.  nobilis,  Le  principal  contraste  qui  les 
distingue  l’une  de  l’autre  consiste,  chez  Hercyn.  intermedia,  dans  l’effacement  presque  total  du  pli 
radiaire  et  de  la  saillie  située  sur  le  contour  circulaire  de  la  coquille.  Cette  particularité  rtppelle, 
en  quelque  sorte,  les  jeunes  spécimens  de  Hercyn.  nobilis,  sur  lesquels  le  pli  radiaire  est  à  peine 
indiqué,  avec  cette  différence  toutefois  que  la  saillie  de  la  périphérie  est  nettement  distincte.  (Voir 
PI.  46,  fig.  4,  et  PI.  47.  fig.  4).  Si  nous  n'avions  eu  sous  les  yeux,  dans  la  collection  des  fossile.» 
de  fl.  qui  est  la  propriété  de  M.  Schubert,  maître  de  poste  à  Radotin,  des  specimens  entièrement 
développes  et  n’ayant  subi  aucune  conipres»ion,  nous  serons  tenté  de  voir  ici  une  forme  extrême 
appartenant  à  une  variation,  ou  bien  due  à  la  déformation  produite  par  la  pression  exercee 
d'en  haut. 

Chez  les  exemplaires  uou  comprimés,  l'apex  occupe  une  position  subcentrale,  et  le  bombement, 
presque  uniforme  de  tous  les  côtés,  est.  en  général,  relativement  plus  fort  que  dans  l’espece  Hercyn. 
nobilis.  La  saillie  est  aussi  très  faible,  ainsi  que  le  sinus  situé  au-dessous  d'elle.  Le  contour  de  la 
coquille  se  rapproche  davantage  de  la  forme  circulaire  que  celui  de  Hercyn.  nobilis.  chez  les 
représentants  adultes  de  laquelle  la  courbe  des  stries  d'accroissement,  concordant  avec  la  saillie  et 
le  sinus,  est  beaucoup  plus  prononcée.  Sous  ce  rapport,  Hercyn.  intermedia  représente  une  forme 
de  transition  vers  Hercyn.  radians. 


Gis1  et  local.  Bande  fl.  Lochkov. 
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Hercynella  radians  Barr.  sp. 

(=  PiUdion  radians  Barr.  M.  S.) 

PI.  43,  fig.  20—21;  PI.  48,  fig.  16—24;  PI.  121,  fig.  15—18. 

Coquille  en  forme  de  dôme;  uniformément  bombée  de  tous  les  côtés.  Apex  arrondi,  situé 
dans  le  premier  tiers  de  la  largeur.  Pli  radiaire,  très  peu  développé,  faisant  parfois  défaut.  Saillie 
de  la  périphérie,  peu  prononcée,  arrondie.  Le  pli,  voûté  uniformément  des  deux  côtés,  donne  lieu 
à  un  très  faible  sinus,  situé  sur  le  bord,  au-dessous  de  la  saillie.  Ce  sinus  disparaît  entièrement 
sur  les  individus  qui  ont  subi  une  compression,  même  légère.  On  ne  connaît,  jusqu’à  présent,  que 
des  spécimens  „avec  pli  à  droitu. 

Striation  radiaire,  très  saillante,  s’étendant  jusqu’à  l’apex. 

Cette  espèce  diffère  de  Hercyn.  intermedia  par  sa  coquille  plus  haute  et  plus  bombée,  son 
apex  subcentral,  son  prolongement  plus  faible,  et,  par  conséquent,  son  contour  plus  circulaire. 

Gis *  et  local.  Bande  fl.  Lochkov ,  Gross-Kuchar. 

Hercynella  turgescens  Barr.  sp. 

(=  PiUdion  turgescens  Barr.  M.  S.) 

PI.  105,  fig.  34—35;  PI.  123,  fig.  1—2. 

Coquille  conique;  angle  apical  d’environ  115°.  Le  reste  de  la  coquille,  présentant  une  incli¬ 
naison  d’à  peu  près  90°.  Contour  circulaire.  Sommet  central,  terminé  en  pointe  et  légèrement 
penché,  duquel  part  un  pli  radiaire  tranchant,  d’abord  courbé,  puis  presque  rectiligne,  convexe 
sur  le  côté  distal;  son  côté  proximal  est  faiblement  concave.  Il  forme,  sur  la  périphérie,  un  faible 
prolongement  arrondi,  sous  lequel  il  existe  un  sinus  peu  prononcé  et  court.  On  connaît  des  indi¬ 
vidus  à  pli  droit,  et  d’autres  à  pli  gauche.  La  surface  porte  encore  des  côtes  radiaires,  naissant 
près  du  sommet  et  plus  larges  que  les  intervalles  qui  les  séparent.  La  striation  concentrique  tend 
à  s'effacer  presque  entièrement. 

Cette  espèce  appartient  aux  formes  à  bombement  élevé.  Elle  se  distingue  facilement  des  autres 
par  sa  coquille  conique,  son  contour  circulaire  et  sa  forte  striation  radiaire. 

Gis ‘  et  local.  Bande  fl,  Lochkov. 

Hercynella  paraturgescens  Barr.  sp. 

(=  PiUdion  paraturgescens  Barr.  M.  S.) 

PI.  39,  fig.  20—22;  PI.  45,  fig.  20—21;  PI.  123,  fig.  3. 

Cette  espèce,  dont  nous  avons  encore  examiné  3  spécimens,  en  dehors  des  originaux  figurés, 
peut  être  rangée  dans  la  proximité  de  Ilercyn.  turgescens.  Elle  se  distingue  de  cette  dernière  par 
sa  partie  apicale  plus  pointue,  qui  semble  avoir  été  posée  sur  le  large  cône  formant  le  reste  de  la 
coquille.  Cette  élévation  soudaine  de  la  partie  apicale  sur  la  pente  peu  rapide  a  pour  effet  de 
produire  une  légère  excavation  vers  la  moitié  de  la  hauteur  totale  de  la  coquille;  elle  est  nette¬ 
ment  marquée  et  visible  sur  tous  les  spécimens  de  cette  forme.  C’est  pourquoi  nous  ne  considérons 
pas  cette  particularité  comme  causée  fortuitement  par  la  compression,  mais  comme  un  caractère 
distinctif,  propre  à  cette  espèce.  De  plus  le  sommet  n’est  ni  penché  ni  terminé  eu  pointe;  il  est 
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situé  à  peu  près  au  premier  tiers  de  la  largeur.  Du  sommet  part  un  pli  radiaire  étroit,  saillant, 
droit,  semblable  à  celui  de  Hercyn.  turgescens.  L’ornementation  radiaire  domine  sur  les  stries 
d’accroissement  concentriques. 

Contour,  presque  circulaire;  prolongement,  peu  prononcé. 

Dans  son  ouvrage,  l.  c.  p.  103,  PI.  XVII ,  fig.  9,  Kavser  décrit  et  figure,  sous  le  nom  de 
Hercyn.  Hauchecorni ,  une  espèce  qui  ressemble  beaucoup  à  llercyn.  paraturgescens.  Toutefois,  elle 
possède  un  apex  subcentral,  et,  comme  elle  n'est  représentée  que  par  un  spécimen  défectueux,  il 
nous  est  impossible  de  pousser  plus  avant  la  comparaison  de  cette  forme  avec  la  nôtre. 

Quelques  spécimens  de  Hercyn.  bohcmica  sont  assez  rapprochés  de  Hercyn.  paraturgescens. 
On  reconnaît  cette  dernière  espèce  à  la  position  fortement  excentrique  de  la  partie  apicale  et  au 
cours  presque  rectiligne  du  pli.  Quand  on  est  en  présence  de  spécimens  comprimés,  il  est  natu¬ 
rellement  très  difficile  de  distinguer  à  laquelle  des  deux  espèces  ils  appartiennent.  Nous  citerons 
comme  exemple  le  spécimen  déformé,  mais  embelli  et  complété,  que  Barrande  a  figuré  sous  le  nom 
de  Hercyn.  bohemica  sur  la  PI.  45,  fig.  20—21.  En  réalité,  le  pli  commence  par  être  droit;  il  ne 
se  courbe  plus  loin  que  par  suite  de  la  compression.  Si  l’on  tient  compte  des  côtes  radiaires 
fortement  saillantes,  telles  qu'on  les  rencontre  chez  Hercyn.  paraturgescens ,  on  sera  plutôt  tenté  de 
ranger  dans  cette  espèce  le  spécimen  en  question. 

Gis ‘  et  local.  Bande  fl,  Lochkov. 


Hercynella  Peckai  *)  Perner. 

Fig.  318  dans  le  texte. 

Cette  espèce  nouvelle  est  intéressante 
en  ce  sens  qu’elle  représente,  avec  Hercyn. 
ruderalis ,  le  type  plat  de  Hercyn.  nobilis 
dans  l'étage  G. 

Par  son  contour  et  son  bombement, 
la  coquille  offre  une  grande  analogie  avec 
celle  de  Hercyn.  nobilis.  Toutefois  le  bord 
proximal  est  plus  recourbé,  semi-circulaire. 

Son  apex  n'est  pas  déplacé  latéralement, 
mais  il  est  situé  dans  le  premier  tiers  de 
la  ligne  symétrique  idéale,  partant  du 
milieu  du  bord  distal  pour  atteindre  le 
bord  proximal.  Le  prolongement  de  la 
périphérie  est  aussi  moins  étendu,  arrondi, 
et  s’avance  davantage  vers  le  haut.  Le 
pli  est  à  peine  indiqué.  Ces  particularités 

donnent  à  la  coquille  un  aspect  beaucoup  plus  symétrique  que  chez  Hercyn.  nobilis. 

Le  bombement  de  la  coquille  est  plus  prononcé.  La  surface  porte,  en  dehors  des  stries  et 
plis  concentriques,  de  fines  stries  radiaires  fort  distinctes,  très  serrées,  et  séparées  par  des  inter¬ 
valles  très  étroits. 


a)  Spécimen  ru  par  le  haut, 

b)  id  . . .  section  verticale. 


Fig.  318  dans  le  texte. 
Hercynella  Peekai  Perner. 
Lochkov ,  G — g  1 . 

Grand,  nat. 


Gris1  et  local.  Bande  gl,  Lochkov.  Spécimen  unique. 


*)  Nous  nommons  ainsi  cette  espèce  en  souvenir  de  M.  J.  Pecka,  qui  a  trouvé  le  spécimen  figuré,  et  en  a  fait 
don  au  Musée  de  Bohème. 
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Hercynella  praecursor  Perner. 

PI.  121,  fig.  1 — 4,  et  fig.  319  dans  le  texte. 


Cette  espèce 
ressemble  à  Rercyn. 
bohemica ,  avec  la¬ 
quelle  Barrande  l’a 
identifiée,  parce  qu’il 
n’en  possédait  qu’un 
seul  spécimen.  Deux 
autres  spécimens  re¬ 
cueillis  par  nous, 
ainsi  que  quelques 
individus  qui  se  trou¬ 
vent  dans  des  collec¬ 
tions  privées,  nous 
ont  permis  de  re¬ 
connaître  plusieurs 
contrastes  impor-  ^ 
tants,  qui  démon¬ 
trent  l’indépendance 
de  Hercyn.  praecursor. 


'  b 

Fig.  319  dans  le  texte. 
Hercynella  praecursor  Per. 
Dvorce,  E — e2. 


Spécimen  de  Barrande,  PL  121,  fig.  1 — 4,  dessiné  à  nouveau.  Moule  interne  montrant 
les  impressions  musculaires  et  des  traces  de  l’ornementation  du  test. 

Yue  latérale  d’un  autre  spécimen,  plus  âgé.  Grand,  nat. 


La  coquille  ressemble  à  un  bouclier  bombé.  L’apex  est  excentrique,  situé  environ  au  premier 
quart  de  la  largeur,  déplacé,  terminé  en  pointe  et  penché.  La  partie  distale,  à  partir  de  l’apex 
jusqu’au  bord,  est  fortement  bombée  et  à  pente  très  rapide.  Sur  les  côtés,  le  bombement  s’aplatit 
de  plus  en  plus,  jusqu’à  devenir  nettement  concave  sur  le  côté  proximal,  au-dessous  de  l’apex.  Vers 
le  bord,  la  concavité  tend  à  disparaître,  et  la  surface  y  est  presque  plane,  après  quoi,  celle-ci 
s’abaisse  subitement,  et  descend  en  pente  inclinée  et  rapide  vers  le  bord,  (voir  fig.  4,  PI.  1 — 4). 
Cette  inclinaison  subite  à  partir  du  plan  horizontal  mentionné,  existe  également  à  droite  et  à  gauche, 
dirigée  vers  l’extérieur,  mais  à  un  degré  moindre,  car  la  pente  du  côté  situé  en  face  du  pli 
montre  encore  une  légère  convexité. 


De  l’apex  descend,  à  droite  ou  à  gauche,  un  pli  étroit  et  fort,  légèrement  bombé  sur  son  côté 
proximal,  surtout  près  du  bord  de  la  coquille.  Ce  pli,  un  peu  arrondi,  est  recourbé  sur  le  bord 
de  la  coquille;  autrement,  son  cours  est  presque  rectiligne.  Le  prolongement  de  la  coquille -sur  la 
périphérie  n’est  bien  conservé  sur  aucun  spécimen:  il  a  dû  être  assez  court. 

L’ornementation  consiste  en  plis,  stries  et  côtes  radiaires  concentriques,  serrés  et  d’épaisseur 
inégale.  Les  côtes  radiaires  sont  relativement  très  larges.  Elles  sont  séparées  par  des  rainures 
très  étroites,  et  donnent  naissance  à  une  dentelure  sur  le  bord  de  la  coquille,  (voir  fig.  4,  PI.  121). 
Les  stries  d’accroissement,  visibles  sur  un  fragment  de  test,  sont  inéquidistantes,  tour  à  tour  capil¬ 
laires  et  fibreuses. 


On  voit,  par  ce  que  nous  venons  d’exposer,  que  cette  espèce  diffère  de  Hercyn.  bohemica-. 
1"  par  la  position  excentrique  de  son  apex;  2°  par  le  cours  rectiligne  du  pli;  3°  par  l’inclinaison 
rapide  du  côté  supérieur  vers  le  bord  de  la  coquille. 

Dimensions:  Longueur,  jusqu’à  6e’";  largeur,  4em  i. 

Nous  observons  une  particularité  curieuse  qui  apparaît  constamment  sur  la  surface  supérieure 
des  moules  internes  de  cette  espèce.  Elle  consiste  dans  l’existence  de  deux  bourrelets  plats, 
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étroits,  larges  d’environ  1"*,  qui  naissent  à  peu  près  à  mi-distance  entre  l’apex  et  le  bord,  et 
vers  la  partie  proximale  duquel  ils  se  dirigent.  Us  sont  limités,  de  chaque  côté,  par  une  rainure 
étroite  et  peu  profonde,  qui  les  sépare  du  reste  de  la  surface.  Leur  cours  s’effectue  radiairement  ; 
toutefois  ils  sont  légèrement  courbés  et  convergent  vers  l’apex.  On  peut  les  suivre  sur  une  lon¬ 
gueur  d’environ  rm  après  quoi,  ils  disparaissent  assez  rapidement.  Sur  ces  deux  spécimens  on 
voit  encore  un  troisième  bourrelet  dans  le  voisinage  de  l'apex.  Ces  bourrelets  se  trouvent  à  la  même 
place,  sur  les  deux  spécimens,  et  présentent  des  dimensions  à  peu  près  égales,  quoique  le  pli  soit 
orienté  vers  la  droite  sur  l’un  d’eux,  et  vers  la  gauche  sur  l’autre.  Ou  voit,  par  là,  que  cette  parti¬ 
cularité  ne  saurait  être  considérée  comme  due  au  hasard.  Les  deux  individus  en  question  sont  des 
moules  internes,  sur  lesquels  sont  conservés,  çà  et  là,  des  fragments  de  test  et  des  vestiges  d’ornemen¬ 
tation.  Il  y  a  lieu  de  penser  que  ce  sont  des  impressions  de  fossettes  musculaires,  cachées  sur  la  face 
interne  du  test.  (Comparer  les  particularités  analogues  que  l’on  rencontre  chez  Tryblidium,  Lepctopsis, 
Archinacella,  et  autres  Patellidae,  décrits  dans  le  tome  1er  du  volume  IV.)  Nous  ferons  remarquer 
que,  parmi  les  Hercynelles  beaucoup  plus  fréquentes  de  la  bande  fl,  nous  n’avons,  jusqu’à  présent, 
rien  trouvé  de  semblable.  Mais  ce  fait  ne  contredit  nullement  l’hypothèse  exposée  ci-dessus,  et  que 
nous  soumettons,  sous  toutes  réserves,  à  l'appréciation  du  lecteur. 

On  peut  considérer  cette  espèce  comme  la  forme  originaire  des  Hercynelles  des  bandes  f2, 
g  1  et  g  3,  appartenant  au  type  Ilercyn.  bohemica.  qui  comprend  des  spécimens  de  haute  taille, 
à  pli  fortement  saillant. 

Gis*  et  local.  Bande  e2.  Dvorce.  Calcaire  blanc.  (Trois  spécimens  connus.) 


Hercynella  transiens  Barr.  sp. 

(—  Pilidion  transiens  Barr.  M.  S.) 

PL  2,  tig.  30—31. 

Nous  ne  possédons  de  cette  espèce  qu’un  spécimen  unique  et  mal  conservé;  mais  il  nous 
enseigne  que,  dans  les  couches  de  la  bande  e2,  c'àd.  dans  le  Silurien  supérieur,  il  existe  encore 
une  seconde  forme,  différente  de  Ilercyn.  praecursor ,  ce  qui  constitue  un  fait  important  sous  le 
rapport  de  la  phyllogénie  des  Hercynelles. 

La  coquille  offre  l’aspect  d’un  cône  irrégulier,  dont  le  sommet  est  subcentral  et  terminé  en 
pointe,  et  le  contour,  large  elliptique.  La  partie  distale  est  assez  fortement  convexe  à  partir  de  la 
région  apicale  jusqu’au  bord  île  la  coquille.  La  partie  proximale  est  plate  et  en  pente  fortement 
inclinée.  La  partie  apicale  saille  en  forme  de  mamelon  élevé  et  large  à  sa  base.  De  cette  partie 
descend,  en  se  dirigeant  à  droite,  un  pli  arrondi,  rectiligne  et  peu  saillant.  On  ne  distingue  plus 
de  l'ornementation  que  de  faibles  traces  de  stries  ou  plis  concentriques. 

Cette  espèce  diffère  de  Hercyn.  praecursor ,  également  de  la  bande  e2.  ainsi  que  de  Uercyn. 
turgescens  et  paralurgescens,  formes  coniques  de  fl,  élevées,  qui  lui  ressemblent,  par  la  position 
subcentrale  et  la  hauteur  de  son  apex,  la  forte  convexité  de  sa  partie  distale  et  l’inclinaison  très 
rapide  de  sa  partie  proximale.  L’espèce  Hercyn.  turgescens  possède  un  pli  tranchant,  fortement 
saillant,  et  une  partie  proximale  s'abaissant  en  pente  beaucoup  plus  douce;  chez  la  seconde,  le 
bombement  des  deux  côtés  présente  un  autre  aspect  que  chez  Ilercyn.  transiens. 

Gis ‘  et  local.  Bande  e2,  Zlichov. 
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Hercynella  rigescens  Barr.  sjo. 

(  =  Pilidion  bohemicum,  var.  rigescens  Barr.  M.  S.) 

N.  40,  fig.  3—5;  PI.  48;  fig.  14—15;  PI.  121,  fig.  11—14. 

Cette  espèce  provient  de  la  bande  gl.  Par  son  bombement  et  le  cours  de  son  pli,  elle 
possède  beaucoup  de  ressemblance  avec  Hercyn.  paraturgescens,  de  la  bande  fl.  On  la  reconnaît 
à  la  position  subcentrale  de  son  apex,  à  son  bombement  plus  uniforme,  presque  aussi  plat  sur  la 
partie  proximale  que  sur  la  distale,  et  enfin  à  son  pli  droit,  qui  atteint  une  hauteur  insolite.  Ce 
pli  droit  est  surmonté  d’une  crête  étroite  et  très  haute,  qui  s’élève  encore  à  mesure  que  le  pli  se. 
rapproche  du  bord,  et  dont  la  hauteur  peut  dépasser  lcm.  Le  pli,  au  cours  rectiligne,  dessine,  çà 
et  là,  une  courbe  légèrement  concave,  située  à  peu  près  à  la  moitié  de  son  étendue.  C’est  une 
exception  unique  chez  les  Hercynelles.  Vu  de  côté,  le  pli  montre  toujours,  à  peu  près  à  la  moitié 
de  sa  longueur,  une  dépression,  et,  près  de  l’apex,  une  élévation  convexe.  Le  côté  distal  du  pli, 
de  même  que  le  proximal,  est  légèrement  concave.  Le  prolongement  du  pli  semble  un  peu  excavé 
sur  la  partie  distale  de  la  coquille;  il  ne  saille  que  médiocrement  sur  la  périphérie.  Le  bord  distal 
de  la  coquille  est  un  peu  tronqué. 

L’apex  n’est  pas  terminé  en  pointe,  mais  il  forme  avec  le  pli  une  crête  étroite,  assez  tran¬ 
chante,  un  peu  reculée,  latéralement,  vers  le  côté  opposé  au  pli.  Le  contour  de  la  coquille  est 
elliptique. 

Les  dimensions  approximatives  du  plus  grand  spécimen  atteignent  une  largeur  de  8cm,  une 
longueur  de  llcm,  et  une  hauteur  de  5<'m. 

L’ornementation  n’est  conservée  que  sur  un  seul  individu.  Elle  se  compose  de  stries  concen¬ 
triques,  serrées  et  tranchantes.  Les  stries  isolées  forment  de  véritables  côtes,  qui  sont  étroites  et 
tranchantes.  La  striation  radiaire  semble  faire  défaut. 

L’espèce  Hercyn.  rigescens  se  rapproche,  sans  contredit,  beaucoup  de  Hercyn.  Hanchecorni 
Kayser,  ( l .  c.  PL  XVII ,  fig.  3,  9  a).  Toutefois,  si  le  contour  restauré  de  la  forme  du  Harz  était 
exact,  il  serait  presque  circulaire.  De  plus,  Hercyn.  Hauchecorni  possède  une  striation  radiaire 
assez  prononcée,  qui  manque  à  Hercyn.  rigescens. 

Gis 1  et  local.  Bande  gl,  Tetin.  Damil. 

Hercynella  fastigiata  Barr.  sp. 

(  —  Pilidion  fastigiatum  Barr.  M.  S.) 

PL  1,  fig.  1—2;  PI.  41,  fig.  23?;  24—26;  PL  123,  fig.  9—21. 

La  coquille  possède  un  contour  rapproché  de  la  forme  elliptique  allongée:  le  bord  distal 
est  légèrement  convexe,  un  peu  arqué,  tandis  que  le  bord  proximal  (inférieur)  est  fortement  con¬ 
vexe  et  presque  semi-circulaire,  ce  qui  donne  à  l’ensemble  du  contour  l’aspect  d’une  ellipse  large, 
inégalement  bombée. 

Sous  le  rapport  du  bombement,  la  coquille  présente  l’apparence  d’un  bouclier.  Le  sommet 
forme,  avec  le  pli,  une  crête  longue,  étroite  et  très  saillante,  qui  s’incline  rapidement  vers  la  partie 
distale,  et  dont  le  bombement  est  peu  prononcé.  Vers  la  région  proximale,  le  pli,  d’abord  distincte¬ 
ment  concave,  s’incline  ensuite  jusqu’au  bord,  tout  en  s’aplatissant.  La  partie  de  la  coquille  qui 
lait  face  au  pli  montre  un  bombement  assez  fort,  chez  les  spécimens  comprimés.  De  même  que 
chez  Hercyn.  rigescens ,  le  pli  croît  ici  en  hauteur  à  mesure  qu’il  se  rapproche  du  bord  de  la 
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coquille  où  cette  dimension  peut  atteindre  jusqu'à  Ie".  De  cette  manière,  la  surface  supérieure 
de  la  crête  dessine  une  ligne  à  peu  près  horizontale. 

Le  cours  du  pli  est  très  légèrement  convexe;  le  prolongement  de  ce  pli  sur  la  périphérie  est 
relativement  peu  développé. 

Chez  les  spécimens  comprimés,  l'apex  et  le  pli  qui  y  prend  naissance  se  rapprochent  davantage 
du  bord  distal,  et  le  côté  distal  du  pli  est  très  fortement  incliné.  Sur  les  individus  de  conformation 
normale,  la  naissance  du  pli,  ainsi  que  le  sommet,  ne  se  trouvent  guère  au-delà  du  centre  de  la 
coquille.  Le  côté  opposé  au  pli  montre  souvent  une  saillie  en  forme  de  crête,  située  sur  la  partie 
apicale.  Cette  saillie,  de  peu  d’étendue,  passe  subitement  dans  la  partie  apicale. 

L ornementation  est  rarement  conservée;  elle  se  compose  de  côtes  radiales  fortes,  grossières, 
souvent  ornées  de  mamelons,  serrées  et  larges  parfois  de  lm"i. 

Toutes  les  côtes  ne  partent  pas  de  l’apex;  un  grand  nombre  naissent  sur  la  crête  du  pli,  et  se 
dirigent  vers  la  partie  de  la  coquille  faisant  face  au  pli,  en  s'écartant  un  peu  de  ce  dernier  et  en 
s’arquant  légèrement.  Le  rayonnement  des  côtes  dans  tous  les  sens  n’est  donc  pas  aussi  régulier 
que  chez  les  autres  Hercynelles;  il  ressemble  plutôt  à  un  faisceau  de  rajons  dirigé  vers  un  seul 
côté,  (voir  PI.  123,  fig.  18 — 19).  Si  le  pli  s’étend  à  droite,  la  plupart  des  côtes  se  dirigent  aussi 
obliquement  vers  la  droite.  Très  peu  d’entre  elles,  situées  dans  le  voisinage  du  bord  droit  de  la 
coquille  et  partant  de  la  crête  du  pli,  s'abaissent  obliquement  vers  les  bords  proximal  et  distal.  Par 
le  cours  qu’elles  suivent  et  par  leur  aspect  général,  les  côtes  ressemblent  beaucoup  à  l’ornementa¬ 
tion  des  bivalves,  principalement  à  celle  du  genre  Gibbopleura. 

Nous  trouvons  aussi  une  grande  analogie  entre  cette  espèce  et  les  bivalves,  comme  p.  ex. 
Sestra  fragilis ,  Sestr.  aegrotans ,  Sestr.  novella  (Barrande,  Vol.  VI,  Fl.  306,  fig.  1—10).  Nous 
mentionnerons  encore,  comme  formes  semblables,  quelques  espèces  de  petite  taille  appartenant  au 
genre  Fanenka  (comp.  Vol.  VI,  PI.  318  et  326),  dont  les  contours,  ainsi  que  le  cours  de  l'orne¬ 
mentation  longitudinale,  concordent  assez  avec  ce  que  nous  montrent  les  Hercynelles. 

Les  ornements  radiaires  de  Hercyn.  fastigiata  l’emportent  si  fortement  sur  les  ornements  con¬ 
centriques,  que  ceux-ci  s’effacent  presque  entièrement.  Les  individus  dont  le  test  est  usé  par  le  frotte¬ 
ment  laissent  cependant  reconnaître  parfois  le  cours  des  anneaux  d'accroissement,  ce  qui  permet  de 
compléter  le  contour  de  la  coquille,  (PI.  41,  fig.  23;  PI.  123,  fig.  12 — 14). 

L’espèce  Hercyn.  fastigiata  est  rapprochée  d’une  forme  dévonienne  de  l’Oural,  que  Tchernychev 
figure  sous  le  nom  de  Hercyn.  bohemica  (1.  c.  PI.  III,  p.  24—25).  Nous  avons  déjà  fait  observer, 
plus  haut.  p.  276,  au  sujet  de  Hercyn.  bohemica ,  que  la  forme  de  l’Oural  différait  de  l’espèce  de 
Bohême.  Cette  remarque  s’applique  également  à  l  espèce  Hercyn.  fastigiata. 

Les  spécimens  de  l’Oural  sont  presque  coniques.  Leur  contour  est  arrondi;  le  pli,  rectiligne, 
plus  tranchant  et  plus  étroit  que  chez  Hercyn.  fastigiata.  Mais  ce  qui  les  distingue  le  plus,  c’est 
qu’ils  possèdent  des  côtes  partant  de  l’apex  et  rayonnant  dans  toutes  les  directions. 

Gis*  et  local.  Bande  g  3,  Illuboâepy. 

Hercynella  minor  Barr.  sp. 

(=  Pïlidion  minor  Barr.  M.  S.) 

PI.  2,  fig.  32—34;  PI.  48.  fig.  12—13. 

La  coquille  ressemble  beaucoup  à  celle  de  l’espèce  précédente,  excepté  toutefois  qu’elle  est 
beaucoup  plus  haute  et  de  forme  conique.  Son  contour  représente  une  ellipse  large  et  presque 
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régulière.  Du  sommet,  presque  central,  part  un  pli  étroit,  très  élevé,  en  forme  de  crête,  au  cours 
rectiligne.  La  hauteur  de  ce  pli  augmente  aussi  à  mesure  qu’il  se  rapproche  du  bord  de  la  coquille; 
mais,  par  suite  de  la  forme  conique  de  la  coquille,  la  crête  ne  constitue  pas  une  ligne  horizontale. 
Vu  par  le  côté,  le  pli  présente  une  ligne  convexe,  inclinée,  qui  ne  devient  droite  que  dans  la  proxi¬ 
mité  du  bord.  La  surface  de  la  coquille  est  plane  et  presque  uniformément  inclinée  sur  le  côté 
proximal  et  le  côté  distal.  Près  du  pli,  la  surface  est  distinctement  concave  sur  le  côté  proximal  ; 
sur  le  côté  opposé,  au  contraire,  elle  est  légèrement  convexe,  comme  c’est  le  cas  chez  les  Hercy- 
nelles. 

Il  ne  reste  de  l’ornementation  que  de  légères  traces  de  striation  concentrique.  Les  stries 
radiaires  plus  fortes  semblent  faire  défaut. 

Cette  espèce  est  très  intéressante  parce  qu’elle  apparaît  dans  la  bande  t'2.  On  pourrait  la 
considérer  comme  une  forme  succédant  à  Hercyn.  bohemica,  de  la  bande  fl,  et  comme  avant-coureur 
de  Hercyn.  rigescens,  de  la  bande  gl,  espèces  qui  ont  ensemble  plus  d’un  caractère  commun.  Elle 
diffère  de  Hercyn.  bohemica  par  son  pli  plus  haut  et  plus  étroit,  par  la  forme  conique  plus  régulière 
et  plus  bombée  de  sa  coquille.  Elle  contraste  avec  Hercyn.  rigescens  par  sa  taille  plus  exiguë  et 
l'inclinaison  plus  rapide  de  la  surface,  de  même  que  par  l’absence  de  concavité  sur  la  crête  formée 
par  le  pli,  (vue  de  côté). 

Nous  trouvons  une  très  grande  analogie  entre  cette  forme  et  l’espèce  dévonienne  de  l’Oural, 
figurée  l.  c.  PI.  III ,  fig.  23 — 24,  par  Tchernychev,  qui  lui  donne,  par  erreur,  le  nom  de  Hercyn. 
bohemica.  Si  la  striation  radiaire  devait  être  découverte  sur  les  représentants  de  Hercyn.  minor, 
la  ressemblance  serait  telle  qu’il  y  aurait  lieu  de  considérer  ces  formes  comme  identiques. 

11  nous  faut  aussi  mentionner  une  autre  forme,  encore  plus  rapprochée  de  Hercyn.  bohemica , 
sinon  identique  avec  elle.  Elle  est  figurée  sur  la  PI.  120,  fig.  15 — 18,  et  décrite  parmi  les  Hercy- 
nelles  indéterminées. 

Gis *  et  local.  Bande  f  2,  Konëprusy ,  Zlichov.  Calcaire  blanc  friable.  (Trois  spécimens.) 

Hercynella  insolita  Barr.  sp. 

(—  Pïlidion  insolitum  Barr.  M.  S.) 

PI.  122,  fig.  4  —  5. 

Il  nous  semblait  douteux  que  le  spécimen  incomplet,  figuré  sur  cette  planche,  représentât  une 
Hercynelle  ou  même  un  Gastéropode,  et  nous  étions  plutôt  tenté  de  le  tenir  pour  un  bivalve  appa¬ 
renté  avec  les  formes  que  Barrande  désigne  par  les  noms  de  Avicula ,  Pterinea?  (voir  Vol.  VI, 
PI.  217 — 223).  Nous  avons  été  assez  heureux,  récemment,  de  trouver,  dans  la  Collection  de 
M.  Schubert,  maître  de  poste,  à  Radotfn,  un  second  spécimen,  qui,  tout  défectueux  qu’il  est,  nous 
a  apporté  la  preuve  que  nous  sommes  en  présence  d’une  véritable  Hercynelle.  Cet  exemplaire  nous 
permet  de  compléter  le  contour  de  la  coquille  et,  par  là  même,  de  reconnaître  les  particularités  qui 
la  différencient  des  autres. 

La  conformation  générale  de  la  coquille  est  celle  d’un  cône  peu  élevé.  Le  contour  est  ellip¬ 
tique  large.  La  partie  apicale,  très  excentrique,  est  située  latéralement.  Le  sommet  se  termine 
en  pointe;  il  est  court  et  penché  vers  l'avant.  Il  en  part  un  pli  se  dirigeant  vers  la  droite  et  dont 

le  cours  s’étend  d'abord  en  ligne  presque  droite.  Près  de  la  partie  apicale,  ce  pli  est  large,  arrondi 

à  son  sommet  et  peu  saillant.  Mais  arrivé  à  peu  près  à  la  moitié  de  sa  longueur,  il  se  rétrécit 

tout  en  gagnant  en  hauteur,  et  forme  bientôt  une  crête  renflée  en  bourrelet,  qui  se  coude  subite¬ 

ment  et  s’abaisse  eu  suivant  une  direction  oblique. 
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Les  côtés  du  pli  sont  convexes,  mais  cette  convexité,  très  prononcée  sur  le  côté  proximal,  est 
d’abord  très  faible  sur  le  côté  opposé.  La  forte  concavité,  bien  représentée  sur  le  spécimen  de 
Barrande,  est  due,  en  partie,  à  la  compression  inégale  subie  par  l’individu.  Le  reste  de  la  surface 
montre  une  faible  convexité,  visible  sur  la  partie  distale,  et  se  transformant  insensiblement  en  un 
bombement  légèrement  concave  sur  la  partie  proximale. 

L’ornementation  se  compose  de  stries  radiaires  et  de  plis  d’accroissement  concentriques.  Les 
côtes  sont  très  minces,  assez  serrées,  mais  arrondies  à  leur  sommet.  Les  plis  ondulent  çà  et  là, 
saillent  fortement,  sont  plats  et  de  largeur  variable.  Us  se  croisent  avec  les  côtes,  ce  qui  donne 
lieu  à  une.  ornementation  en  réseau,  rugueuse  et  parsemée  de  tubercules.  En  quelques  endroits,  les 
côtes  tranchantes  prédominent.  Les  plis  d’accroissement  sont  séparés  par  d’étroites  rainures,  et 
dessinent  un  profond  sinus  sur  le  pli,  où  iis  sont  beaucoup  plus  faibles. 

Cette  espèce  est  suffisamment  caractérisée  par  la  position  excentrique  et  latérale  de  l’apexi 
ainsi  que  par  la  forme  et  le  cours  de  son  pli. 

Sous  le  nom  de  Hercyn.  bohemica.  var.  plana  n.,  Spitz  décrit  et  figure,  l.  c.  p.  167 ,  PL  XVI 
(VI),  fig.  10  abc,  une  espèce  semblable,  également  caractérisée  par  la  place  excentrique  et  latérale 
occupée  par  l’apex,  ainsi  que  par  son  long  pli  en  bourrelet.  Mais  sa  coquille  est  plus  haute,  et  la 
face  opposée  au  pli,  d’une  exiguité  exceptionnelle.  Cette  particularité  exerce  une  influence  sur  la 
forme  du  contour. 

Gis 1  et  local.  Bande  fl,  Gross-Kuchel. 


Hercynellae  indéterminableis. 

Nous  faisons  suivre,  ci-après,  d’après  l’ordre  des  planches  la  description  succincte  de  quelques 
spécimens  spécifiquement  indéterminables,  que  Barrande  désignait,  en  partie,  par  un  nom  spécial, 
et  qui  méritent  d’être  signalés  soit  à  cause  de  l’horizon  d’où  ils  proviennent,  soit  par  les  connexions 
qui  les  unissent  aux  autres  espèces  déjà  décrites. 


Hercynella  (fastigiata  Barr.  sp.  ?) 

PI.  41,  fig.  23. 

Ce  moule  interne,  mal  conservé,  concorde  si  exactement,  par  sa  taille  et  sa  forme,  avec  l'espèce 
Hercyn.  fastigiata ,  du  même  horizon,  qu’il  y  a  lieu  de  le  considérer  comme  appartenant  à  cette 
espèce.  Comparer  notre  description,  p.  284.  Ces  sortes  de  moules  internes  déformés  par  la  com¬ 
pression  se  distinguent  a  peine  du  bivalve  Gibbopleto  a,  que  Ion  trouve  dans  la  meme  bande. 

Gis1  et  local.  Bande  g  3,  Uluboéepy. 


Hercynella  sp.  (—  minor  Barr.  sp.) 

PI.  48,  fig.  12-13. 

Nous  avons  compare  ce  spécimen  avec  un  double  qui  se  trouve  dans  la  collection  de  M.  Dusl, 
à  Beraun,  et  nous  avons  reconnu  que,  selon  toute  probabilité,  il  était  identique  avec  la  forme 
représentée  sur  la  PI.  2,  fig.  32-34.  (Voir  la  description  sur  la  p.  285.) 

Gis*  et  local.  Bande  f2,  Konéprusy.  Calcaire  blanc,  friable. 
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Hercynella  sp. 

PI.  49,  fig.  31. 

Petit  fragment,  engagé  de  travers  dans  la  roche  et  appartenant  probablement  à  l’espèce  Hercyn. 

bohemica. 

Gis *  et  local.  Bande  fl,  Dvorce.  Calcaire  foncé,  cristallin,  à  gros  grains. 

Hercynella  sp. 

(—  Pilidion  depressum  Barr.  M.  S.) 

PI.  105,  fig.  36—37. 

Moule  interne  défectueux,  usé  par  le  frottement,  montrant  un  apex  subcentral,  bas,  mais  ter¬ 
miné  en  pointe.  Il  est  impossible  de  l’identifier  avec  une  des  espèces  décrites.  Il  pourrait  bien 
appartenir  à  une  espèce  nouvelle. 

Gis *  et  local.  Bande  gl,  Brânilc. 

Hercynella  sp.  (ruderalis  Barr.  sp.) 

(  =  Pilidion  ruderale  Barr.  M.  S.) 

PI.  118,  fig.  3—4. 

Moule  interne,  usé  par  le  frottement,  appartenant  à  une  espèce  plate  et  de  grande  taille. 
Apex  excentrique,  arrondi,  très  bas.  Le  bord  de  la  coquille  porte  des  côtes  concentriques  assez 
fortes.  Ce  spécimen  diffère  de  l’espèce  précédente.  Il  est  peut-être  identique  avec  l’exemplaire 
figuré  sur  la  PL  119,  fig.  21 — 22,  (voir  aussi  la  fig.  317  dans  le  texte,  p.  278). 

Gis*  et  local.  Bande  gl,  Tetîn. 

Hercynella  sp.  (ruderalis  Barr.  sp.) 

(  =  Pilidion  nobile?  ruderale?  Barr.  M.  S.) 

PI.  119,  fig.  21—22. 

Le  spécimen  de  Barrande  porte  un  apex  plus  excentrique  que  chez  Herctjn.  nobilis,  à  laquelle 
il  ressemble  le  plus.  Le  bord  gauche,  distal,  de  la  coquille  est  aussi  tronqué  d’une  manière  insolite, 
à  moins  que  cette  particularité  ne  provienne  d'une  brisure,  quoique  le  reste  de  la  coquille  ne  porte 
aucune  trace  de  déformation.  Par  contre,  la  partie  droite  du  bord  distal,  quand  on  la  complète 
exactement  en  suivant  le  cours  des  ornements  concentriques,  est  fortement  recourbée,  et  non  tron¬ 
quée,  comme  le  montre  la  figure.  C’est  donc  le  contraire  de  ce  que  nous  voyons  chez  Hercyn. 
nobilis.  L’ornementation  est  également  conservée:  elle  diffère  de  celle  que  nous  trouvons  chez  Hercyn. 
nobilis,  car  elle  consiste  eu  stries  concentriques,  tranchantes,  assez  saillantes,  très  serrées,  et  en 
fines  côtes  de  même  conformation  générale,  que  l’on  ne  rencontre  jamais  chez  H.  nobilis.  Nous  ne 
saurions  reconnaître  une  identité  certaine  entre  ce  spécimen  et  celui  qui  est  figuré  sur  la  PL  118, 
fig  3 — 4.  La  même  remarque  s’applique  à  l’espèce  Hercyn.  ruderalis ,  représentée  par  la  figure  317 
dans  le  texte. 


Gis 1  et  local.  Bande  gl,  Srbsko. 
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Hercynella  sp.  (nova?) 

(—  Pilidion  bohemicum?  Barr.  M.  S.) 

PI.  120,  fig.  15—16. 

Fragment  d’un  spécimen  de  très  grande  taille,  rappelant  par  sa  conformation  générale  l’espèce 
Hercyn.  bohemica  de  la  bande  fl,  et  ressemblant  surtout  aux  individus  déformés  par  la  compression, 
qui  sont  représentés,  p.  ex.,  sur  les  PI.  44,  fig.  16 — 20,  et  PI.  50,  fig.  25 — 26.  Toutefois,  le  pli, 
qui  est  ici  dirigé  à  gauche,  est  d'une  hauteur  extraordinaire,  pouvant  dépasser  3f“  sur  le  bord  de 
la  coquille.  Le  spécimen  ne  semble  pas  avoir  subi  de  déformation;  c’est  pourquoi  l’apex  diffère, 
par  sa  situation  et  sa  forme,  de  celui  des  représentants  normaux  de  Hercyn.  bohemica  :  il  est,  en 
effet,  très  excentrique  et  s’abaisse  en  pente  rapide  sur  le  côté  distal.  Le  contour  de  la  coquille, 
complété  au  moyen  du  cours  des  plis  d’accroissement  plats  et  concentriques,  dessine  aussi  une 
ellipse  plus  prononcée  que  chez  Hercyn.  bohemica.  On  ne  distingue  aucune  trace  de  striation 
radiaire  sur  les  parcelles  de  test.  Il  est  vrai  que  la  surface  de  celui-ci  est  usée  par  le  frottement. 

En  somme,  il  semble  qu’on  soit  ici  en  présence  d'une  espèce  nouvelle,  pour  laquelle  nous 
serions  tenté  de  proposer  le  nom  de  Hercyn.  cristata  n.  Si  nous  hésitons  encore,  c’est  dans  l’espoir 
que  l’on  trouvera,  plus  tard,  un  ou  plusieurs  exemplaires,  dont  la  forme  n’aura  sûrement  pas  été 
modifiée  par  la  compression  et  contrastera  avec  celle  des  individus  normaux  de  Hercyn.  bohemica. 

L'apparition  d’une  seconde  espèce  de  Hercynella  dans  la  bande  f2  constitue  un  fait  très 
intéressant  pour  la  distribution  géologique  des  Hercynelles  et  leurs  rapports  génétiques.  Sur  la 
j).  285,  nous  avons  décrit  l'espèce  Hercyn.  ininor,  de  la  bande  f 2,  ainsi  que  ses  rapports  avec 
les  autres  formes,  (PI.  2,  fig.  32 — 34). 

Gis *  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy.  Calcaire  blanc  à  Brachiopodes.  (Spécimen  unique.) 


Hercynella  sp. 

(=  iïlidion  longum  Barr.  M.  S.) 

PI.  122,  fig.  3. 

Barrande  a  fait  dessiner  ce  spécimen  de  manière  que  les  bords  de  la  coquille,  situés  près  de 
la  partie  apicale  semblent  tronqués  en  ligne  droite.  Il  en  résulte  que  le  spécimen  pourrait  être 
considéré  comme  une  Hercynelle  de  type  anormal,  ou  bien  pour  un  bivalve  du  voisinage  des  formes 
que  Barrande  désignait  par  les  noms  de  Pterina?  Avicula  (comparer  Vol.  VI,  PL  217 — 223).  En 
réalité,  la  coquille  est  coupée,  à  un  endroit  de  la  partie  distale,  par  une  fente  oblique  et  rectiligne, 
tandis  qu'elle  est  ébréchée  de  l’autre  côté.  La  conformation  du  contour  était  sûrement  différente 
de  celle  que  montre  la  figure;  elle  semble  avoir  ressemblé  à  celle  de  Hercyn.  rigescens ,  également 
de  la  bande  gl.  L’original  est  orienté  obliquement.  Il  possédait  un  pli  très  saillant,  dirigé  vers 
la  droite.  Le  contour  du  côté  proximal  (à  droite  sur  la  figure)  devait  avoir  été  beaucoup  plus 
convexe.  Nous  avons  également  lieu  de  supposer  que  le  bord  situé  près  du  pli  était  semi-circulaire, 
et  nous  sommes  d’avis  qu’il  s’agit  ici  d’un  spécimen  défectueux  de  Hercyn.  rigescens ,  et  non  d’un 
bivalve  usé  par  le  frottement,  comme  nous  étions  tenté  de  le  croire  lorsque  nous  avons  écrit  dans 
les  explications  des  figures  du  tome  IL 

Gis1  et  local  Bande  g  1,  Trtin. 
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Hercynella  sp.  (n.  sp.  ?) 

(=  Pilidion  bohemicum? .  Barr.  M.  S.) 

PI.  122,  fig.  6. 

Jeune  individu  appartenant  à  une  forme  basse  et  plate,  rapprochée  de  Hercyn.  nobilis  par  son 
contour  et  son  bombement.  Toutefois,  le  pli  est  extrêmement  faible,  ce  qui  n’arrive  guère  chez  les 
spécimens  de  Hercyn.  nobilis.  De  plus,  le  prolongement  de  la  périphérie  est  peu  prononcé.  La 
partie  apicale  est  subcentrale,  déplacée  latéralement  et  à  bombement  plus  uniforme.  Elle  semble 
s’être  terminée  en  pointe,  et,  par  son  aspect  général,  différencie  cette  forme  aussi  bien  de  Hercyn. 
nobilis  que  de  Hercyn.  intermedia,  qui  possède  également  un  prolongement  très  exigu,  et  chez 
laquelle  le  pli  disparaît  presque  entièrement. 

Gis'  et  local.  Bande  fl,  Gross-Kuchel. 


Hercynella  ? 

(—  Pilidion?  extremum  Barr.  M.  S. J 
PI.  123,  fig.  4—6. 

Dans  les  explications  provisoires  des  planches,  Barrande  hésitait  à  reconnaître,  dans  cette 
coquille  de  forme  singulière,  un  représentant  du  genre  Hercynella ,  et  c’est  ce  qui  nous  avait  amené 
à  le  désigner  comme  bivalve  dans  les  explications  des  figures  du  tome  II.  Toutefois,  nous  n’avons 
pu  parvenir  à  trouver,  parmi  tous  les  bivalves  paléozoïques,  un  genre  quelconque  dans  lequel  il 
nous  eût  été  possible  de  ranger  le  spécimen  en  question.  Voici  les  motifs  qui  nous  faisaient 
prendre  cet  exemplaire  pour  un  bivalve: 

1°.  Sa  partie  distale  tronquée  presque  perpendiculairement  jusqu’au  bord,  à  partir  de  l’apex 
excentrique  et  pointu; 

2°.  la  ligne  droite  formée  par  le  bord  distal  de  la  coquille,  et  dont  on  ne  saurait  attribuer 
l’existence  à  la  compression; 

3°.  l’apex,  qui  occupe  une  position  très  latérale  et  se  penche  vers  le  côté  distal,  tandis  que, 
chez  toutes  les  autres  Hercynelles,  on  le  voit  excentrique,  ou  subcentral  et  penché  vers  le  côté 
proximal  ; 

4U.  l’absence  de  saillie  dans  le  prolongement  du  pli.  Chez  une  forme  si  conique,  celui-ci 
devrait  être,  par  analogie,  bien  plus  haut  sur  le  bord.  11  convient  de  constater  ici  que  les  con¬ 
tours  de  l’original,  surtout  le  côté  droit  et  distal,  sont,  en  réalité,  bien  moins  distincts  et  moins 
précis  qu’on  pourrait  le  supposer  en  examinant  la  fig.  4,  de  sorte  que  nous  étions  tenté  de  nous 
croire  en  présence  d’un  Brachiopode  de  grande  taille.  (Le  cours  des  stries  d’accroissement  démontre 
que  le  côté  droit  a  du  être  plus  grand  et  s’étendre  plus  loin  que  ne  le  montre  la  figure.)  De  plus, 
la  structure  fibreuse  du  test,  qui  semble  se  composer  de  lamelles  ou  petites  côtes  radiaires,  serrées 
et  très  fines,  plaiderait  en  faveur  d’un  Brachiopode.  Mais  eu  dépit  des  particularités  que  nous 
venons  de  mentionner  et  qui  contrastent  avec  l'habitus  des  Hercynelles,  il  ne  serait  pas  impossible 
que  le  spécimen  dont  nous  parlons  appartînt  aux  Gastéropodes,  voire  à  Hercynella.  En  effet,  nous 
voyons  déjà,  chez  Hercynella  fastigiata  (PI.  1,  41  et  123),  une  forme  dont  l’habitus  diffère  sensible¬ 
ment  de  celui  des  Hercynelles  communes,  et  l’on  sait  que,  chez  les  Mollusques  paléozoïques,  les 
formes  bizarres  se  rencontrent  assez  fréquemment. 
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11  ne  ie.ite  donc,  pour  le  moment,  qu’à  attendre,  avant  de  se  prononcer  sur  la  nature  exacte 
de  ce  fossile,  que  l’on  ait  découvert  d’autres  exemplaires  plus  complets  et  plus  instructifs. 

Gis*  et  local.  Bande  fl.  Gross-Kuchel. 


Ordre  des  Heteropoda  Lamarck. 

(=  Nucleobranchiata  Blain ville.) 

Il  existe,  entre  la  plupart  des  conchyliologues,  une  divergence  d’opinion  au  sujet  des  rapports 
que  présentent  les  Hétéropodes  avec  les  autres  Gastéropodes,  et,  en  particulier,  en  ce  qui  concerne 
la  place  qui  leur  a  été  assignée  dans  les  diverses  classifications.  Laissant  de  côté,  dans  le  présent 
ouvrage,  les  questions  qui  traitent,  d’une  manière  approfondie,  tout  ce  qui  touche  les  différents 
systèmes,  nous  plaçons  simplement  l'ordre  des  Ileteropoda  immédiatement  après  les  Pulmonata ,  et 
nous  prions  le  lecteur  de  se  reporter  aux  remarques  exposées  sur  la  p.  270. 

Nous  rangeons  dans  la  famille  des  Atlantidae  le  genre  Porcellia  Lév.,  comme  unique  représen¬ 
tant  de  cette  famille  dans  le  terrain  paléozoïque  de  la  Bohême. 

Whitfield  ( l .  c.  p.  198)  comprend  aussi,  parmi  les  Hétéropodes,  le  genre  Scaevogyra  Whit.  dont 
les  représentants  sont  à  enroulement  sénestre  et  que  nous  avons  déjà  étudié.  De  plus,  quelques 
savants  rangent,  dans  les  Hétéropodes,  des  genres  paléozoïques  d’Euomphalides,  tels  que  Maclurea , 
Ophileta,  Phanerotinus ,  etc.,  en  même  temps  qu’ils  reconnaissent  certaines  connexités  entre  cet  ordre 
et  quelques  Bellerophontides,  comme  Cyrtolites.  (Comparer  Ulrich  et  Scofield,  l.  c.  p.  844). 


Famille  des  Ailailtiflae  R  an  o*. 
(=  Firolidae  Gegenb.) 


En  plaçant  le  genre  Porcellia  dans  cette  famille,  nous  nous  basons  sur  l’étude  excellente  de 
cette  forme,  publiée  par  Koken  dans  le  Neues  Jahrbuch  f.  Miner.  1889 ,  p.  395 — 402 ,  Beilage- 
; Bd.  VI. 

Si  l’on  s’en  tient  aux  formes  qui  appartiennent  véritablement  à  Porcellia  s.  str.  emend.  Koken, 
il  est  tout  à  fait  possible  de  les  comparer  avec  Atlanta ,  et  les  contrastes  qui  se  dégagent  de  cette 
comparaison  ne  sont  pas  d’une  importance  telle  qu’on  ne  puisse  admettre  le  genre  Porcellia  dans 
la  famille  des  Atlantidae,  car  ils  ne  se  réduisent  qu’à  des  contrastes  génériques,  dont  voici  les 
principaux: 

D'abord,  le  test,  très  épais  chez  Porcellia  et  composé  de  deux  couches  se  détachant  facile¬ 
ment  l’une  de  l'autre,  diffère  entièrement  du  test  mince  et  transparent  des  spécimens  d 'Atlanta.*) 
Koken  est  d’avis  que  la  couche  supérieure  du  test  de  Porcellia  est  produite  par  le  bord  du 
manteau,  et  la  couche  inférieure,  très  épaisse,  par  la  surface  du  manteau.  L’épaisseur  considérable 
du  test  entier  de  Porcellia  ne  constitue  pas  un  indice  propre  à  infirmer  la  connexité  de  cette  forme 
avec  les  Hétéropodes;  elle  peut  s’expliquer  par  le  mode  d’existence  non  pélagique  des  Porcellia. 
On  rencontre,  en  effet,  des  Porcellia  à  test  épais  dans  les  dépôts  de  la  zone  littorale,  et  l’on  doit 


*)  Le  second  genre  récent  des  Atlantidae,  Oxygyrus ,  possède  un  test  plus  épais, 
est  très  solide,  nautiliforme,  et  ressemble  à  celle  des  Bellerophontides. 


Sa  coquille  embryonnaire 
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considérer  le  test  délicat  de  Atlanta  comme  un  signe  d’adaptation  à  là  vie  pélagique  de  ces 
Gastéropodes. 

Nous  rappellerons  ensuite  que  la  coquille  de  Atlanta  est  comprimée  latéralement,  pourvue  d’une 
carène  élevée  et  tranchante,  et  qu’elle  ne  porte  aucune  trace  de  longue  rainure  dorsale,  telle  qu’on 
eu  trouve  chez  Porcellia.  Toutefois,  le  bord  buccal  de  Atlanta  porte  une  simple  fente  courte  et 
étroite,  mais  ni  bande  ni  rainure?  du  moins,  la  carène  semble  en  cacher  les  traces  possibles.  Chez 
les  véritables  Porcelliae ,  les  tours  sont  bombés  sur  leur  côté  externe  et  dépourvus  de  carène.  La 
fente  de  la  bouche  s’étend  souvent  au-delà  de  la  moitié  du  dernier  tour,  et  forme  ainsi  une  très 
longue  fissure,  qui  n’est  fermée  que  par  la  couche  interne  du  test,  et  non  par  la  couche  externe, 
comme  le  pense  Koken.  On  n’aperçoit  là  aucune  lunule,  comme  chez  les  Pleurotomaires  ou  les 
Bellerophontides. 

En  résumé,  l’on  peut  dire,  sous  ce  rapport,  que,  chez  les  représentants  de  Atlanta ,  la  fente 
est  poussée  en  avant  au  fur  et  à  mesure  de  la  croissance  de  la  coquille,  mais  sans  laisser  derrière 
elle  ni  rainure  ni  vestige,  tandis  que  la  fente  de  Porcellia  laisse  après  elle  une  rainure  que  ne 
recouvre  aucune  carène. 

Tous  les  contrastes  que  nous  venons  de  signaler  s’expliquent  plausiblement  et  ne  s’opposent 
pas  à  l’association  de  Porcellia  avec  les  représentants  de  la  famille  des  Atlanticlae. 


Genre  Porcellia  Léveillé,  emend.  Koken. 

Caractères  génériques. 

Coquille  discoïde,  pseudosymétrique,  à  test  épais  et  à  ombilic  spacieux,  composée  de  tours 
nombreux.  Sur  la  périphérie  des  spécimens  testacés,  sillon  dorsal  plat,  formé  par  la  fente  du  bord 
buccal,  sans  lunule.  Ornementation  consistant  en  côtes  longitudinales,  ainsi  qu’en  côtes  transverses 
courbées,  granulées  et  fréquemment  dichotomiques,  venant  toucher  le  sillon  de  la  périphérie,  avec 
lequel  elles  forment  un  angle  obtus.  Bouche  pourvue  d’une  fente  longue  et  étroite,  fermée  seule¬ 
ment  par  la  couche  inférieure  du  test.  Moules  internes  portant  une  carène  sur  la  dernière  moitié 
du  dernier  tour  et  une  large  rainure  à  la  naissance  de  celui-ci.  Type:  Porcellia  primordialis 
Schloth.  sp. 

On  désignait  autrefois  par  le  nom  de  Porcellia  des  formes  très  hétérogènes.  Sur  la  p.  100 
de  son  ouvrage,  l.  c.  1889,  Koken  démontra,  le  premier,  que  l’on  réunissait  sous  cette  dénomination 
des  formes  provenant  principalement  des  4  familles  suivantes,  savoir:  1.  Pleurotomariidae  asymétri¬ 
ques,  telles  que  Porcellia  ( =  Kolcenella)  Fischeri  Hornes;  2.  Cyrtolitidae  symétriques,  p  ex.  Porcellia 
carinata  Kon.,  du  terrain  carbonifère;  3.  Gastéropodes  pseudosymétriques,  dont  la  parenté  avec  les 
Prosobranchiata  est  très  douteuse,  p.  ex.  Porcellia  s.  str.,  type  Porcellia  primordialis  Schl.  ; 
4.  Capulides  pseudosymétriques,  p.  ex.  „Porcelliau  senex  Winchell. 

Le  lecteur  trouvera  dans  les  excellents  travaux  de  Koken  des  aperçus  détaillés  sur  cette 
question,  ainsi  que  sur  les  connexions  de  Porcellia  avec  les  autres  groupes  de  Gastéropodes. 

C  omme  complément  aux  études  de  Koken.  nous  mentionnerons  ici  la  structure  analogue  de  la 
1  >ande  chez  le  genre  Stenorolon  Oehlert,  des  Pleurotomaridae.  Cette  bande  étroite,  enfoncée  dans 
une  rainure  profonde,  indique  chez  ce  genre  l’existence  temporaire  de  perforations  en  forme  de 
fentes,  comme  nous  en  avons  signalé  dans  le  tome  II,  p.  83 — 85.  La  conformation  de  cette  bande 
différé  entièrement  de  celle  des  autres  genres  pleurotomaires.  Nous  n’y  voyons  pas  de  lunules,  et 
elle  ressemble  à  la  rainure  dorsale  de  Porcellia..  En  rapportant  ces  détails,  nous  ne  prétendons 
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pas  avoir  prouvé  que  le  genre  Stenoloron  appartienne  aux  Porcellia;  niais  nous  ferons  observer  que 
ce  n’est  pas  la  première  fois  que  l’on  a  cru  possible  de  considérer  Porcellia  comme  un  genre 
indépendant  des  Plenrotomaridae. 

Ne  partageant  pas  l’opinion  de  Koken,  R.  B.  Newton*)  a  tenté  de  démontrer  que  le  genre 
Porcellia  devait  être  rangé  dans  les  Pleurotomariidae ,  (Geol.  Ma  gaz.  dec.  III ,  Vol.  VIII ,  1891. 
j).  202).  Whidborne,  au  contraire,  le  compte  parmi  les  Bellerophontidae ,  (Paleontogr.  Soc.  Vol.  XL  V, 
1891,  p.  330).  Nous  donnons  la  préférence  aux  faits  qui  trahissent  sa  parenté  avec  les  Hétéropodes 
et  nous  le  plaçons  dans  le  voisinage  de  Atlanta. 

En  ce  qui  concerne  la  fermeture  de  la  fente  dorsale  par  les  couches  du  test,  nous  sommes 
d'un  autre  avis  que  Koken,  ce  que  nous  expliquons  dans  notre  étude  sur  Porcel.  abcrrans. 

Le  terrain  paléozoïque  de  la  Bohême  renferme  les  espèces  suivantes: 

Porcellia  aberrans  Koken  (—  Por.  bohemica  Barr.  M.  S.)  ...  .  bande  f  12, 


filiformis  Barr .  „  e2, 

consobrina  „  .  ...  • .  „  e2, 

procera  „  „  e2, 

normalis  „  „  e2, 

sinistrorsa  „  „  e  2. 


Barrande  regardait  aussi  comme  Porcellia  la  forme  figurée  sur  la  PI.  108,  case  XV,  provenant 
de  la  bande  g  3,  et  que  nous  trouvons  pourvue  du  nom  de  Porc,  subterfisa  dans  ses  notes  manus¬ 
crites.  Nous  avons  reconnu  dans  ce  spécimen  un  représentant  des  Pleurotomaires,  dont  la  place 
est  rapprochée  du  genre  Euryzone  Koken.  La  même  remarque  s'applique  aussi  à  la  forme  figurée 
sur  les  PI.  95,  97  et  109,  que  nous  avions,  adoptant  l’opinion  de  Barrande,  laissée  dans  le  genre 
Porcellia  sous  le  nom  spécifique  de  eximia  Barr.  Nos  études  actuelles  sur  les  Porcellia  nous 
ont  amené  à  reconnaître  que  nous  étions  également  en  présence  d’un  véritable  Plcurotomaire.  La 
description  de  ces  deux  Pleurotomaires  sera  faite  dans  le  supplément  du  Vol.  IV. 

Nous  éliminons,  en  outre,  du  genre  Porcellia :  1°.  Por.  simulons  Barr.,  PI.  61,  fig.  1 — 4. 
L’étude  minutieuse  du  spécimen  nous  a  démontré  l’absence  de  rainure  dorsale.  Le  filet  dorsal  dont 
il  est  orné  n’est  pas  une  particularité  insolite  chez  les  Euomphalidae.  2U.  Porcellia?  turgescens 
Barr.,  Tl.  81,  fig.  12—16.  Cette  forme,  sur  le  genre  de  laquelle  nous  avions  déjà  émis  des  doutes 
dans  le  tome  Ier,  a  été  reconnue,  après  préparation  des  deux  spécimens,  comme  moule  interne  de 
Tremanotus ,  du  groupe  de  Tremanotus  beraunensis.  3°.  Porcellia  sp.,  PI.  74,  fig.  20.  Ce  moule 
interne,  que  nous  ne  pouvons  déterminer  avec  certitude,  n’appartient  pas  à  Porcellia.  mais  plutôt 
aux  Euomphalidae. 

Porcellia  aberrans  Koken. 

(=  Porcellia  bohemica  Barr.  M.  S.) 

PI.  81,  fig.  17—30,  et  fig.  320  dans  le  texte. 

Porcellia  bohemica  Barr.  M.  S.  —  Bigsby,  Thésaurus  siluriens,  1868,  p.  168. 
n  „  n  —  Krejél,  Géologie ,  1877 ,  p.  437. 

„  aberrans  Koken.  —  Neues  Jalirb.  f.  Min.,  Blgbd.  VI,  1889,  p.  401,  II.  XII,  fig.  6. 

La  coquille,  à  enroulement  dextre,  de  forme  discoïde  et  à  ombilic  très  spacieux,  compte  jusqu’à 
6  tours  et  possède  un  diamètre  d’environ  6"".  Les  tours,  au  lieu  d’être  enroulés  symétriquement 

*)  Newtou  proposait  aussi  de  changer  le  nom  de  rorcellia  en  celui  de  Leeeillia,  sous  prétexte  que  le  nom 
rorccllio  avait  été  employé,  en  1804,  par  Latreille  pour  désigner  un  genre  de  Crustacés.  Nous  sommes  d’avis  que  ce 
motif  ne  suffit  pas  pour  éliminer  la  dénomination  Porcellia  déjà  acceptée  dans  la  science. 
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dans  un  même  plan,  saillent 
distinctement  au-dessus  de  la 
ligne  horizontale.  Les  trois  pre¬ 
miers  forment  une  spirale  de 
hauteur  moyenne,  en  se  touchant 
étroitement.  Bientôt  après,  la 
spirale  se  détend,  de  manière 
que  les  autres  tours  sont  sim¬ 
plement  juxta-posés  ou  se  tou¬ 
chent  à  peine,  et,  en  même 
temps,  elle  reste  égale  sur  une 
courte  étendue,  presque  dans 
le  même  plan.  Mais  elle  com¬ 
mence  à  s’élever,  quoique  médio¬ 
crement,  dans  les  deux  derniers 
tours,  (spirale  ascendante).  La 
partie  apicale  des  spécimens 
bien  conservés  s’élève  toujours 
distinctement  au-dessus  du  plan 
formé  par  la  face  supérieure 
des  tours  médians.  La  crois¬ 
sance  des  tours  s’effectue  assez 
lentement,  à  l’exception  du  der¬ 
nier  tour  des  spécimens  adultes, 
lequel  croît  plus  rapidement  et 
devient  parfois  presque  libre. 
La  section  transverse  prend  la 
forme  d’une  ellipse,  chez  les 
spécimens  testacés. 

Les  derniers  tours  pré¬ 
sentent  un  bombement  plat, 
presque  tectiforme  sur  le  côté 
dorsal  des  spécimens  testacés. 
Leurs  faces  latérales  sont  médio¬ 
crement  bombées.  Sur  la  face 
dorsale  du  dernier  tour,  près 
de  la  bouche,  on  voit  quelque¬ 
fois,  au  lieu  de  la  fente,  surgir 
une  carène  courte  étroite,  située 
non  sur  la  ligne  médiane  de 
cette  face,  mais  se  rapprochant 
un  peu  de  la  face  apicale. 
Cette  carène  ne  fait  pas  partie 
intégrante  du  test,  c’est-à-dire 


Fig.  320  dans  le  texte. 

Porcellia  aberrans  Koken. 

Konëprusy,  F — f2. 

a)  Fragment  du  côté  dorsal  d’un  spécimen  adulte,  et  conservant  une  partie  de 
son  test.  Ce  fragment  est  pris  dans  le  voisinage  de  la  bouche,  à  l’endroit 
où  la  fente  est  ouverte,  c’àd.  non  recouverte  d’une  couche  de  test. 

La  coupe  verticale  a,,  située  à  gauche,  montre  la  matière  du  moule  interne 
sortant,  en  forme  de  carène  arrondie,  par  la  fente  ouverte,  entre  les  bords 
de  la  couche  externe,  qui  sont  inégalement  épaissis  et  irrégulièrement  relevés. 

b)  Même  vue,  mais  prise  un  peu  plus  loin  de  la  bouche,  à  l’endroit  on  la  fente 
dorsale  est  très  étroite,  rétrécie  par  la  couche  interne,  qui  se  rapproche. 

Sur  la  coupe  verticale  ù,,  on  remarque  que  la  couche  interne  est  épaissie 
près  de  l'endroit  où  se  trouve  la  fente,  et  que  celle-ci  pénètre  jusqu’au 
moule  interne. 

c)  Même  vue,  prise  à  un  endroit  situé  derrière  la  fente,  où  cette  dernière  est 
déjà  fermée  par  la  couche  interne  du  test.  Le  moule  interne  et  la  coupe 
verticale  nous  montrent  que  la  surface  du  moule  reproduit  partiellement  la 
forme  de  la  surface  du  test,  c’àd.  la  trace  de  la  fente  fermée. 

d)  Fragment  du  côté  dorsal,  pris  à  la  naissance  du  dernier  tour.  Le  moule 
interne  porte,  à  cet  endroit,  une  rainure  large  et  profonde,  remplie  par  la 
couche  interne,  épaissie.  Cette  rainure,  par  ses  dimensions  et  son  bombe¬ 
ment,  ne  répond  nullement  à  la  surface  de  la  couche  externe. 

Les  figures  qui  précédent  sont  combinées  d’après  plusieurs  spécimens, 
et  grossies  10  fois. 


quelle  u'est  pas  produite  par 

les  couches  du  test,  mais  elle  provient  de  la  masse  du  moule  interne,  qui  se  fait  jour  à  travers 
la  fente  dorsale  du  test  interne.  On  n’observe  non  plus  nulle  part  que  la  partie  dorsale  de  la 
careae  serait  couverte  d’une  enveloppe  testacée,  (voir  fig.  320  o,  o,  dans  le  texte). 
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Sur  les  exemplaires  testacés,  dout  la  couche  supérieure  du  test  est  intacte  en  cet  endroit, 
nous  voyons  la  fente  se  rétrécir  un  peu  plus  loin,  près  de  la  bouche.  La  couche  interne  du  test 
sc  relève  et  s’appuie  sur  les  parois  de  la  fente;  elle  a  une  tendance  à  s’épaissir.  La  fente  s'élargit 
légèrement  et  d’une  manière  périodique,  comme  pour  former  des  perforations.  Ces  spécimens  sont 
très  rares.  Sur  1  un  d’eux,  l’on  voit  que  le  dos  est  normalement  bombé  A  peu  près  au  milieu  de 
ce  côté  dorsal  court  une  rainure  étroite,  capillaire,  profonde,  limitée  par  un  filet  à  bord  tranchant, 
(voir  fig.  320  6,  ô,  dans  le  texte).  Cette  rainure  ne  montre  aucune  lunule,  comme  on  en  trouve 
chez  Pleurotomaria  ou  Bcllerophon.  La  couche  externe  du  test  est  toujours  beaucoup  plus  mince 
que  l'interne.  Sur  un  spécimen  de  taille  moyenne,  elle  atteint  tout  au  plus  0’3""  d’épaisseur. 
En  revanche,  la  couche  interne  a  une  épaisseur  d’environ  0'8"*;  elle  reproduit,  quoique  plus  faible¬ 
ment,  les  ornements  de  la  couche  externe. 

A  l’endroit  où  la  fente  finit,  c’àd.  à  peu  près  dans  le  deuxième  tiers  du  dernier  tour,  on 
reconnaît  que  la  couche  interne  du  test  est  seule  à  participer  à  la  fermeture  de  la  fente  dorsale. 
Les  bords  de  la  couche  externe  ne  se  soudent  pas  ensemble,  mais  forment,  sur  la  surface,  deux 
filets  étroits  entre  lesquels  on  aperçoit,  quoique  très  rarement,  -de  petits  mamelons  en  forme  de  V. 
Ceux-ci  semblent  être  en  connexion  avec  l’épaississement  de  la  couche  interne  et  les  élargissements 
périodiques  de  la  fente.  (Consulter  les  fig.  320  c,  c,  dans  le  texte.) 

Sur  les  p.  397 — 398  de  son  ouvrage,  l.  c.,  Koken  dit,  en  propres  termes,  que  la  fente  est 

d’abord  fermée  par  la  couche  externe,  qui  constitue  à  elle  seule  le  bord  de  la  bouche,  et  les 

dessins  qu’il  donne  de  Porc,  primordialis  semblent  confirmer  cette  assertion.  Toutefois,  nous 

n’avons  jamais  pu  constater  rien  de  semblable  chez  notre  espèce,  et  les  individus  dont  nous  dispo¬ 
sons  possèdent  une  couche  externe  bien  conservée,  qui  ne  montre  nulle  part,  sur  le  côté  dorsal, 

une  continuité  de  la  couche  externe  et  de  ses  ornements.  Le  dernier  tour  porte  également,  à  sa 
naissance,  une  rainure  plate,  située  sur  le  côté  dorsal  et  entre  deux  minces  filets.  Le  fond  de 
cette  rainure  est  formé  par  la  couche  interne  du  test,  très  épaissie  à  cet  endroit.  (Voir  fig.  320  d 
dans  le  texte.) 

Ces  quatre  stades  que  nous  venons  de  signaler  dans  le  développement  de  la  rainure  dorsale 
se  laissent  également  reconnaître  sur  les  moules  internes,  et  prêtent  à  la  face  dorsale  du  moule 
interne  diverses  formes,  suivant  l’endroit  où  la  surface  de  ce  moule  est  dépouillée  du  test. 

Tout  près  de  la  bouche,  la  matière  composant  le  moule  interne  sort  à  travers  la  fente  ouverte, 

et  forme  une  carène  qui,  suivant  le  degré  d'usure,  peut  être  basse,  arrondie,  haute,  ou  pourvue  de 
parcelles  de  test.  En  s'éloignant  de  la  bouche  pour  arriver  au  rétrécissement  de  la  fente,  la  carèue 
du  moule  interne  disparait  parfois  entièrement.  Un  peu  plus  loin  encore,  le  côté  dorsal  est  tout 
à  fait  arrondi,  et  laisse  percevoir  une  rainure  plate,  limitée  par  deux  bourrelets  arrondis.  Cette 
rainure  n'est  pas  symétrique,  mais  un  peu  latérale.  Dans  le  premier  tiers  du  dernier  tour,  elle  est 
beaucoup  plus  profonde  et  plus  large,  accompagnée,  de  chaque  côté,  par  deux  bourrelets  peu 
saillants,  dont  les  internes  sont  légèrement  tranchants,  et  les  externes  tout  à  fait  plats.  Au  milieu 
de  la  rainure,  il  existe  parfois  de  petits  mamelons  indistincts,  eu  forme  de  chaînes.  Ce  sont  peut- 
être  des  traces  laissées  par  l’élargissement  périodique  de  la  fente.  Toutes  ces  particularités  sont 
clairement  expliquées  par  les  coupes  verticales  représentées  dans  le  texte,  fig.  320  a,  6,  c,  d , . 

Nous  n’avons  pu  constater  avec  certitute  si  la  fente  était  partout  également  étroite  ou  bien  si 
elle  se  composait  de  plusieurs  orifices  reliés  entre  eux  par  une  large  suture.  Cette  dernière  hypo¬ 
thèse  est  la  plus  vraisemblable,  car  la  fente  devient  plus  large  en  quelques  endroits,  et  les  rende¬ 
ments  eu  forme  de  mamelons  et  de  chaînettes  sur  la  carène  correspondraient  bien  a^c  les  élargisse¬ 
ments  périodiques  de  la  fente  dorsale  (voir  la  fig.  320  b  dans  le  texte). 
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L'ornementation  se  compose  de  côtes  transverses  et  longitudinales,  saillantes.  Ces  deux  sortes 
d’ornements  forment  ensemble  un  réseau  serré.  A  leurs  points  de  rencontre  se  produisent  des 
mamelons  assez  hauts,  un  peu  allongés  dans  le  sens  transverse,  ce  qui  fait  que  les  côtes  trans¬ 
verses  semblent  granulées,  et  donne  aux  intervalles  l'apparence  de  fossettes  profondes,  subquadrangu- 
laires,  (voir  tig.  320  abc  dans  le  texte). 

Les  côtes  transverses  sont  beaucoup  plus  étroites  que  les  côtes  longitudinales.  Leur  cours, 
partant  de  la  suture,  est  d’abord  faiblement,  mais  distinctement  convexe.  Elles  se  dirigent  un  peu 
vers  l’avant,  en  formant  un  angle  obtus,  PI.  81,  tig.  21,  26 — 29.  Dans  le  voisinage  de  la  fente, 
leur  convexité  devient  très  faible;  elles  se  rencontrent,  en  un  angle  très  obtus,  avec  les  stries  trans¬ 
verses  qui  viennent  du  côté  opposé. 

Les  côtes  longitudinales  sont  serrées  et  d’épaisseur  inégale.  Ordinairement,  une  côte  plus  forte 
alterne  avec  une  ou  deux  plus  fines.  Dans  le  voisinage  de  la  suture,  les  côtes  transverses  sont 
souvent  plus  épaisses,  et  dominent  sur  les  côtes  longitudinales.  Il  arrive  même  que,  sur  les  spéci¬ 
mens  adultes,  elles  ressemblent  à  de  grosses  rides  mamelonnées,  et,  dans  ce  cas,  l’ornementation 
longitudinale  tend  à  disparaître. 

Sur  la  face  ombilicale,  le  cours  des  stries  transverses  s'effectue  moins  régulièrement.  En 
quelques  endroits,  elles  subissent  une  légère  interruption  et  reprennent  leur  cours,  latéralement, 
«à  une  faible  distance  du  point  où  elles  ont  cessé.  Elles  peuvent  aussi  devenir  dichotomiques,  ou 
bien  se  ramifier  d’une  manière  irrégulière.  En  général,  elles  sont  plus  prononcées  sur  cette  face 
et  présentent  un  aspect  ridé. 

Les  individus  dépourvus  de  la  couche  externe  du  test  possèdent  la  même  ornementation  sur 
la  surface  de  la  couche  interne  épaisse;  toutefois,  ces  ornements  sont  presque  toujours  moins  pro¬ 
noncés.  Les  moules  internes  ont  une  surface  lisse. 

Cette  espèce  rappelle,  sous  plus  d’un  rapport,  la  forme  dévonienne  Pleurotomaria  (recte  For - 
ccllia!)  bificla  Sbg.,  qui  semble  ne  représenter  qu'un  spécimen  de  Porc,  striata  Gfs.,  de  conservation 
différente.  (Voir  Pleurotomaria  bifida ,  Sandberger ,  l.  c.  p.  185 ,  PI.  XXII ,  fig.  10',  Porcellia 
striata ,  Goldfuss ,  l.  c.  PI.  CLXXXIX,  fig.  15  abc).  Ces  deux  formes  d’Allemagne  possèdent  de 
petites  côtes  transverses  fines,  fortement  courbées,  dichotomiques,  qui  font  défaut  aux  spécimens  de 
notre  espèce,  ou  bien  qui  n’y  sont  faiblement  développées  que  sur  la  face  inférieure. 

L’espèce  semblable,  Porcellia  Manitobensis ,  que  Whitfield  décrit  dans  les  Contrib.  to  Canad. 
Palaeont.,  Vol.  J,  Part.  IV ,  p.  318 ,  PI.  XL1I ,  fig.  4 ,  possède  une  coquille  pseudosymétrique,  et  le 
cours  de  ses  ornements  transverses  est  presque  rectiligne. 

Gis*  et  local.  Bande  f2,  Konëprusy. 


Porcellia  procera  Barr. 

PI.  107,  fig.  18—20. 

La  coquille,  de  très  grande  taille,  présente  un  diamètre  d’environ  7cm  On  peut  donc  la 
considérer  comme  la  plus  grande  Porcellia  connue  jusqu’à  ce  jour.  Les  tours,  à  section  transverse 
presque  circulaire,  sont  enroulés  en  spirale  basse.  A  en  juger  par  le  dernier  tour,  la  coquille 
serait  à  peu  près  symétrique.  Toutefois,  sur  un  exemplaire  qui  se  trouve  actuellement  dans  la 
collection  de  M.  Dusl,  à  Beraun,  on  remarque  que  les  tours  médians  forment  une  spirale  basse 
conique,  et  le  spécimen  original  de  Barrande  permet  de  constater  distinctement  que  la  rainure 
dorsale,  située  vers  l’extrémité  du  dernier  tour,  dévie  vers  le  bas.  Les  tours  croissent  assez  lente- 
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ment,  et  sont  fortement  adhérents.  Ils  semblent  être  au  nombre  de  4  à  5;  en  tout  cas,  il  y  eu 
a  moins  que  chez  l’espèce  précédente. 

La  rainure  dorsale  n  apparaît  que  sur  le  spécimen  de  Barrande,  qui  conserve  une  partie  de  la 
couche  externe  du  test,  hile  est  limitée  par  des  filets  légèrement  retroussés.  Son  cours  ne  suit 
pas  la  ligne  médiane  de  la  face  dorsale,  mais  dévie  un  peu  vers  le  bas. 

L'ornementation  n’est  que  partiellement  conservée,  par  suite  de  l’oblitération  de  la  surface  du 
test,  et  1  on  n  en  distingue,  pour  ainsi  dire,  que  les  traces.  Néanmoins,  il  est  possible  d’en  suivre 
approximativement  le  cours  et  d’en  reconnaître  le  caractère.  Les  ornements  transverses  se  compo¬ 
sent  de  côtes  granulées,  ridées  et  très  denses.  Ces  côtes  se  dirigent  d’abord  obliquement  vers 
lavant  en  formant  un  arc  peu  tendu;  elles  dessinent  ensuite  une  ligne  convexe  et  viennent  toucher 
la  rainure  dorsale,  avec  laquelle  elles  forment  un  angle  obtus.  Les  côtes  longitudinales,  peu  nom¬ 
breuses  et  très  espacées,  saillent  en  forme  de  filets  tranchants,  ce  qui  donne  à  l’ornementation 
générale  un  aspect  qui  rappelle  vivement  celle  des  genres  Cyclotropis  et  Alorphotropis. 

Gis*  et  local.  Bande  e2,  Lochkov.  (Deux  spécimens  connus.) 

Porcellia  filiformis  Barr. 

PI.  61,  tig.  27 — 30;  PI.  81,  fig.  1  —  4,  et  fig.  321  dans  le  texte. 

Coquille  discoïde,  pseudosymétrique,  à  en¬ 
roulement  dextre:  se  composant  d'environ 
7  tours  et  mesurant  un  diamètre  de  2rm.  Tours 
étroitement  serrés,  enroulés  en  spirale  plus 
ou  moins  déprimée,  croissant  très  lentement 
et  possédant  une  section  transverse  réniforme. 

La  face  inférieure  de  la  coquille  est  moins 
concave  que  la  face  supérieure.  Sur  le  côté 
inférieur  les  tours  sont  faiblement  bombés  en 
arête  arrondie.*) 

Par  contre,  sur  la  face  supérieure,  ils  sont 
aplatis  et  tronqués  obliquement  vers  l'intérieur. 

Cette  circonstance  a  pour  effet  de  produire, 
surtout  sur  le  dernier  tour  des  moules  internes, 
une  arête  arrondie,  située  sur  la  limite  qui  sépare  la  face  supérieure  de  la  face  externe. 

La  fente  dorsale  s'écarte  assez  fortement  de  la  ligne  médiane,  car,  se  trouvant  au  premier  tiers 
de  la  largeur  dorsale  du  dernier  tour,  elle  se  rapproche  de  la  face  supérieure  renfoncée.  Elle 
apparaît,  sur  les  moules  internes,  sous  forme  de  rainure  relativement  assez  large,  à  bords  tranchants. 
Elle  est,  en  outre,  limitée  de  chaque  côté  par  une  rainure  peu  profonde  et  par  un  bourrelet,  (voir 
tig.  321  dans  le  texte).  Près  de  la  naissance  du  dernier  tour,  la  fente  se  rétrécit  et  se  referme 
entièrement  eu  laissant  après  elle  un  mince  filet.  Nous  n’avons  pu  reconnaître  exactement  sa  con¬ 
formation  sur  les  spécimens  testacés. 

L’ornementation,  très  rarement  conservée,  consiste  en  bourrelets  transverses  courts,  peu 
saillants,  assez  espacés,  et  formant  un  arc  dont  la  convexité  se  dirige  obliquement  vers  larriere, 
(voir  fig.  321  dans  le  texte). 

Gis*  et  local.  Bande  e2,  Kozel,  Butovice,  Dlouhâ  Hora ,  Kopanina. 

•)  Dans  les  explications  des  figures  de  la  PI.  61,  nous  avons  commis  une  erreur  en  indiquant  que  la  spire  d’un 
spécimen  était  plus  basse  que  celle  d’un  autre.  Les  deux  figures,  27  et  29,  représentent  l’aspect  des  faces  infé¬ 
rieure  et  supérieure  de  deux  spécimens. 


Fig.  321  dans  le  texte. 

Porcellia  filiformis  llarr.  sp. 
llutovice,  E— el. 

a)  Ornements  pris  dans  le  voisinage  de  la  fente  dorsale. 
Grossis  10  fois. 

b)  Sectiou  verticale.  Grossie  3  fois. 
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Porcellia  consobrina  Barr. 

PI.  96.  fig.  7 — 9. 

Coquille  à  enroulement  dextre,  discoïde,  pseudosymétrique,  composée  d’environ  4  tours  enroulés 
en  spirale  enfoncée:  diamètre,  1S"*V  Tours,  moins  bombés  sur  leur  côté  dorsal  que  sur  leur  côte 
supérieur,  fortement  adhérents;  sutures  sans  profondeur. 

L’ornementation  consiste  en  fines  côtes  transverses  serrées,  peu  saillantes,  formant,  sur  le  côté 
dorsal,  une  ligne  concave.  Elles  sont  croisées  par  des  stries  longitudinales  très  ténues,  qui  semblent 
n'exister  que  sur  le  côte  dorsal,  dans  le  voisinage  de  la  rainure,  et  s’effacer  presque  entièrement 
devaut  les  côtes  transverses.  La  rainure  dorsale  est  située  asymétriquement:  elle  se  rapproche  un 
peu  du  côte  supérieur.  Elle  est  limitée  de  chaque  côté  par  un  filet  entièrement  plat,  et,  un  peu 
plus  loin,  par  un  bourrelet  bombé  et  assez  large.  Entre  le  filet  et  le  bourrelet  se  trouve  une 
rainure  sans  profondeur. 

Cette  espèce  se  distingue  de  Porcellia  filifonnis  par  la  croissance  plus  rapide  de  ses  tours, 
l’absence  de  bourrelets  transverses.  La  position  de  la  rainure  dorsale  ne  présente  qu’une  diffé¬ 
rence  insignifiante,  qui  consiste  en  ce  que,  chez  Porcel.  filifonnis,  la  rainure  est  située  plus  près 
de  la  face  supérieure  fortement  renfoncée,  et  que,  par  conséquent,  elle  est  plus  asymétrique  que 
chez  Porcellia  consobrina. 

Gis1  et  local.  Bande  e2,  Kolednik. 

Porcellia  sinistrorsa  Perner. 

PL  81,  fig.  5—9,  et  fig.  322  dans  le  texte. 

Coquille  lenticulaire,  se  composant  de 
4  tours  qui  s’enroulent  en  spirale  basse, 
et  ne  se  touchent  que  légèrement,  en  laissant 
entre  eux  de  larges  sutures  sans  profon¬ 
deur.  Les  tours  croissent  plus  rapidement 
que  chez  les  espèces  précédentes.  Leur 
section  transverse  est  subcirculaire,  et  leur 
côté  supérieur,  vers  la  suture,  un  peu  plus 
plat  que  leur  côté  dorsal. 

Nous  considérons  cette  espèce  comme 
une  forme  à  enroulement  séuestre,  ce  qui 
concorde  avec  l'habitus  entier.  Maigre  cela, 
nous  remarquons  quelques  indices  qui 
pourraient  amener  à  conclure  à  un  enroule¬ 
ment  dextre.  C’est  aiusi  que  le  premier  tour  visible  est  dirigé  vers  le  bas  et  que  les  sutures  du  côté 
supérieur  (dans  la  position  représentée  par  la  fig.  5,  PI.  81),  sont  plus  larges  et  moins  profondes 

que  sur  le  côté  opposé.  La  place  occupée  par  la  rainure  dorsale,  c’àd.  si  celle-ci  se  rapproche 

davantage  de  l'uu  ou  de  l'autre  côté,  semble  n’exercer  aucune  influence  sur  la  question  de  l'enrou¬ 
lement.  Chez  la  plupart  des  espèces,  la  rainure  se  rapproche  davantage  du  côté  supérieur.  (Com¬ 
parer  également  l’espèce  Porc,  normalis ,  qui  suit.) 

L  ornementation  consiste  en  côtes  transverses  et  en  stries  longitudinales.  Les  premières, 
minces,  très  tranchantes,  serrées,  dessiuent  un  arc  peu  tendu,  dont  la  convexité  se  dirige  vers 
l’arrière.  Elles  deviennent  plus  ténues  en  se  rapprochant  du  côté  dorsal,  à  partir  duquel  elles 

se  transforment  en  stries  transverses  serrées,  fines,  et,  çà  et  là,  fibreuses.  En  cet  endroit,  elles 


a  b 

Fig.  322  dans  le  texte. 

Porcellia  sinistrorsa  Perner. 

Lochkor.  E — e2. 

o)  Les  ornements  dans  le  voisinage  de  la  tente  dorsale,  fermée  par 
la  couche  inférieure  du  test.  Grossis  10  fois. 
b)  Section  verticale.  Grossie  3  fois. 
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sont  également  dirigées  assez  fortement  vers  larrière.  Les  stries  longitudinales  n’apparaissent 
distinctement  et  sans  être  interrompues  que  sur  le  côté  dorsal,  près  de  la  rainure,  où  leur  cours 
suit  une  ligne  parfois  onduleuse  et  festonnée.  Le  côté  supérieur  des  tours  porte  aussi  des  stries 
longitudinales,  que  1  on  perçoit  à  l’aide  d’une  forte  loupe  et  en  dirigeant  la  lumière  de  côté.  Ces 
stries,  situées  entre  les  côtes  transverses,  donnent  lieu  à  une  fine  granulation  dans  les  intervalles 
qui  séparent  ces  côtes,  mais  non  sur  les  côtes  elles-mêmes.*) 

La  rainure  dorsale  est  située  en  dehors  de  la  ligne  médiane,  et  se  rapproche  davantage  de  la 
face  ombilicale.  Sur  le  spécimen  de  Barrande,  elle  est  limitée,  de  chaque  côté,  par  un  mince 
bourrelet. 

Ér!s-t  et  local.  Bande  e2,  Lochkov.  Nous  ne  connaissons  que  2  spécimens  de  cette  forme. 

Porcellia  normalis  Barr. 

PI.  78,  fig.  18—22. 

Coquille  discoïde,  pseudosyraétrique,  composée  d’environ  5  tours  J  séparés  par  des  sutures 
très  larges  et  sans  profondeur.  Nous  ne  saurions  dire  avec  certitude  si  ce  spécimen  est  à  enroule¬ 
ment  dextre  ou  sénestre.  Sur  l'une  des  faces,  qui,  par  analogie  avec  Porcel.  filiformis ,  pourrait 
être  considérée  comme  face  supérieure,  la  spirale  montre,  vers  le  centre,  un  renfoncement  plus 
prononcé,  et  les  tours  sont  plus  fortement  bombés;  en  ce  cas,  cette  espèce  serait  à  enroulement 
senestre.  La  coquille  et  le  bombement  des  tours  ne  sont  pas  aussi  symétriques  que  le  montre  la 
fig.  19  de  Barrande. 

La  rainure  dorsale  se  trouve  un  peu  en  dehors  du  plan  symétrique  du  dernier  tour;  elle  ne 
suit  pas  exactement  la  ligne  médiane  du  côté  dorsal,  mais  se  rapproche  du  côté  inférieur.  Sa 
conformation  n’est  bien  visible  qu’en  un  endroit  du  moule  interne.  Elle  ressemble  à  celle  de 
Porcellia  filiformis ,  ainsi  que  le  montre  la  fig.  22.  Toutefois,  les  bourrelets  ne  sont  pas  si  saillants 
qu’on  pourrait  le  croire  en  examinant  la  figure  en  question. 

L’ornementation  se  compose  de  petites  côtes  transverses  serrées  et  très  fines,  qui  ne  sont  bien 
visibles  que  sur  la  suture  ou  dans  sa  proximité.  Elles  sont  assez  fortement  recourbées  vers 
l'arrière.  Sur  le  côte  supérieur  du  tour,  elles  deviennent  plus  faibles,  et  semblent  disparaître  entiè¬ 
rement  sur  le  côté  dorsal.  Le  spécimen  original  de  Barrande  ne  montre  aucune  trace  d'ornemen¬ 
tation  transverse  sur  le  côté  dorsal.  Il  convient  donc  de  considérer  comme  probable  le  cours  des 
ornements  représenté  par  la  fig.  22. 

Cette  espèce  ressemble  à  Porcellia  filiformis ,  quant  à  la  forme  et  au  nombre  des  tours.  Toute¬ 
fois,  son  enroulement  est.  plus  symétrique,  son  ornementation,  différente.  La  rainure  dorsale  con¬ 
traste  également  par  la  place  qu’elle  occupe. 

Cette  forme  se  distingue  de  Porcellia  bifida  Sandberger,  par  la  croissance  plus  lente  de  ses 
tours  et  par  son  ornementation  plus  fine. 

(ris‘  et  local.  Bande  e2.  Koledntk. 

Famille  des  IMprotrHClieiclae  (=  Carinaridae  Gegenb.) 

La  diagnose  de  cette  famille  est  principalement  basée  sur  les  caractères  anatomiques  de 
l’animal,  que  nous  ne  rapporterons  pas  ici.  Nous  citerons  seulement  le  peu  qu’en  dit  Fischer 

•)  Sous  ce  rapport,  la  fig.  9,  PI.  81,  n’est  pas  exacte.  La  granulation  du  côté  supérieur,  fortement  grossie, 
apparaît  distinctement,  et,  en  quelques  endroits,  les  granules  allongés  se  soudent  ensemble  et  tendent  à  former  de  fines 
côtes  longitudinales. 


38* 


300 


ÉTUDES  PARTICULIÈRES 


sur  la  p.  579  de  son  Manuel,  savoir:  ,, Coquille  fragile,  paucispirée,  cupulitorme,  symétrique,  non 
operculée  chez  les  adultes;  quelques  genres  ( Pterotrachea ,  Firoloidea)  en  sont  dépourvus. “ 

Les  couches  paléozoïques  de  la  Bohême  renferment  un  seul  représentant  de  cette  famille, 
c’est  le  genre  Proearinaria. 


Genre  Proearinaria  Peiner. 

Coquille  mince,  en  forme  de  bonnet  étroit,  pseudosymétrique,  à  sommet  recourbé  et  portant 
un  nucléus  paucispiré.  Le  dernier  tour  possède  une  carène  relativement  très  haute,  solide  et  tran¬ 
chante,  continue  de  la  bouche  jusqu’au  sommet.  Bouche  elliptique. 

Le  type  de  ce  genre  est  représenté  par  l’espèce  unique  Procar.  bohetnica  Barr.  sp.  Comme 
nous  ne  connaissons  jusqu’à  ce  jour  que  trop  peu  de  spécimens  de  cette  forme,  il  convient  de  s’en 
tenir  â  la  description  de  cette  espèce  et  d’attendre,  pour  compléter  la  diagnose  générique,  que 
l’on  ait  découvert  des  spécimens  plus  instructifs.  Dans  les  lignes  qui  suivent,  nous  ajoutons  quel¬ 
ques  remarques  sur  les  rapports  de  ce  genre  avec  le  genre  le  plus  rapproché,  Carinaria  Lamck. 

Le  genre  Proearinaria  contraste  avec  les  représentants  récents  et  tertiaires  de  Carinaria  par 
sa  coquille  très  petite,  comprimée,  dont  l’ouverture  est  légèrement  échancrée  au  milieu.  La  carène 
de  Proearinaria  est  solide,  étroite,  droite,  comme  chez  quelques  espèces  de  Cyrtolites ;  sa  hauteur 
égale  J-  de  la  hauteur  totale.  En  revanche  la  carène  de  Carinaria  est  très  mince,  creuse,  onduleuse 
à  sa  base;  elle  est  formée  par  deux  lamelles  soudées  l’une  à  l’autre  et  pourvues  de  plis  recourbés 
en  avant.  Le  genre  Carinaria  Lmck.,  possède  une  coquille  hyaline,  transparente,  et  portant  un 
nucléus  multispiré,  hélicoïdal,  dextrorse.  Chez  Proearinaria ,  au  contr,  tout  reile  nucléus  se  compose 
d’un  seul  tour. 

Jusqu’à  présent,  les  plus  anciens  représentants  fossiles  du  genre  Carinaria  et  des  Pterotra- 
cheidae  en  géuéral  ne  semblaient  pas,  à  en  juger  par  les  travaux  des  savants,  descendre  plus  bas 
qu’aux  terrains  tertiaires.  L’existence  de  Proearinaria  dans  le  Silurien  de  la  Bohême  reporte 
l’apparition  des  Pterotracheidae  bien  en  arrière,  à  l’époque  où  l’on  rencontre  tant  de  types  collec¬ 
tifs  de  Gastéropodes,  et  où  grand  nombre  de  familles  contemporaines  ont  tiré  directement  ou 
indirectement  leur  origine.  Cette  circonstance  ne  laisse  pas  que  d’être  importante  pour  la  généalogie 
des  Hétéropodes. 

Nous  ne  connaissons,  en  Bohême,  que  l’espèce  Procarin.  bohetnica  Barr.  sp. 

Proearinaria  bohemica  Barr.  sp. 

(—  Stomateïïa  bohemica,  Carinaria  primordialis  Barr.  M.  S.) 

PI.  53,  fig.  19 — 21,  et  tig.  323  dans  le  texte. 

La  coquille  atteint  une  longueur  de  22mm,  et  ne  se  compose  que  de  2  tours.  Le  nucléus  n’est 
formé  que  par  un  tour;  le  diamètre  maximum  de  la  bouche  est  à  peu  près  de  15mm.  Le  premier 
tour  croît  avec  une  très  grande  lenteur,  le  dernier,  rapidement.  Celui-ci  est  fortement  comprimé 
vers  le  côté  inférieur  et  la  bouche.  En  revanche,  il  s’élargit  plus  vite  près  du  côté  dorsal, 
(voir  fig.  323  c  dans  le  texte).  Dans  la  proximité  de  la  carène,  la  face  de  la  coquille  est  faiblement 
concave,  mais  elle  devient  convexe  vers  le  côté  externe;  le  côté  externe  est  aplati,  et,  dans  le 
voisinage  de  la  bouche,  faiblement  concave.  Le  bombement  ne  semble  pas  uniforme  sur  les  deux 
faces  de  la  coquille;  celle-ci  ne  serait  donc  que  pseudosymétrique,  mais  cette  pseudosymétrie  pourrati 
bien  être  causée  par  la  compression  exercée  sur  l’une  des  faces. 
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Le  côté  dorsal  est  pourvu 
duue  carène  tranchante,  dont 
la  hauteur  peut  atteindre  4"m 
et  qui  est  très  fragile.  A  l’en¬ 
droit  où  des  parcelles  de  cette 
carène  se  sont  détachées,  et 
c’est  toujours  sur  la  dernière 
moitié  du  dernier  tour,  on  dis¬ 
tingue  une  surface  plane,  nette¬ 
ment  délimitée,  accompagnée, 
de  chaque  côté,  d’un  bourrelet 
mince.  Cette  surface  rappelle 
vivement  l’existence  d’une  bande 
telle  qu'elle  est  développée  chez 
les  Belleropliontidae.  Il  n’existe 
pas  de  lunules,  mais  des  stries 
d  accroissement  très  fines,  peu 
distinctes  et  transverses,  sur 
lesquelles  passent,  visibles  çà  et 
lk  seulement,  des  stries  longi¬ 
tudinales,  (voir  fig.  323  daus 
le  texte).  La  surface  en  ques¬ 
tion  se  rétrécit  près  de  la 
naissance  du  dernier  tour;  le 
côté  dorsal  devient  alors  tran¬ 
chant.  La  carène,  haute  et  tran¬ 
chante,  ne  s’est  développée  à  son 
maximum  que  vers  la  moitié  du 
dernier  tour.  De  plus,  nous 
ferons  remarquer  que,  chez  cer¬ 
taines  espèces  récentes  de  Cari- 
tiaria ,  la  caréné  contraste  égale¬ 
ment  avec  le  reste  de  la  co¬ 
quille;  mais  sous  la  carène,  il 
y  a  une  surface  onduleuse  et 

recourbée;  leur  carène  est  crénelée,  même  sur  les  spécimens  intacts.  Chez  notre  espèce  silurienne, 
nous  ne  remarquons  aucune  crénelure  sur  la  carène. 


Fig.  323  daus  le  texte. 

Procarinaria  bohemiea  IJarr.  sp. 

Butovice,  E— el. 

a)  Vue  latérale  grossie  3  fois. 

b)  Vue  sur  le  côté  dorsal  dont  la  carène  a  été  détachée  en  partie.  Grossie 
10  fois. 

c)  Section  optique  verticale,  prise  à  peu  près  à  la  moitié  du  dernier  tour. 
Grossie  3  fois. 

Ces  3  figures  sont  combinées  à  l’aide  de  5  spécimens. 


L’ornementation  se  compose  de  plis  transverses  et  de  stries  longitudinales.  Les  plis,  en  forme 
de  rides,  sont  presque  rectilignes.  Vers  le  côté  dorsal,  ils  s’élargissent  jusqu’à  prendre  parfois  la 
forme  d’une  massue;  ils  ne  deviennent  faiblement  convexes  que  sur  la  partie  bombee  du  dernier 
tour.  Ils  atteignent  l’arête  dorsale,  avec  laquelle  ils  forment  un  angle  aigu,  et  se  prolongent  sur 
la  carène,  comme  chez  la  forme  récente,  Carin.  fragilis.  A  mesure  qu’ils  se  rapprochent  de  la 
bouche,  l'angle  qu’ils  forment  avec  la  périphérie  devient  mois  obtus.  En  passant  de  la  partie  convexe 
à  la  partie  concave  de  la  face  latérale,  les  plis  se  bifurquent  çà  et  là,  et  donnent  ainsi  naissance 
à  2—4  autres  plis  de  grosseur  inégale.  Les  plis  transverses  sont  relativement  larges,  bas,  faible¬ 
ment  bombés  et  peu  espacés.  Les  jeuues  individus  possèdent  des  plis  transverses  relativement  très 
larges  et  forts.  En  général,  ces  plis  sont  plus  nombreux  et  plus  minces  vers  l’extrémité  du 
dernier  tour. 
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Les  stries  longitudinales  sont  très  faibles  et  peu  distinctes.  Elles  ressemblent  à  des  rides 
étroites,  et  ne  sont  guère  visibles  que  dans  le  voisinage  de  la  suture  et  sur  la  carène. 

Gis*  et  local.  Bande  el,  Butovice.  Couches  supérieures  avec  concrétions  calcaires  à  Ortho- 
cères  et  à  Graptolites.  (Nous  connaissons  5  spécimens  de  cette  forme.) 

Remarque. 

Nous  terminons  ici  la  partie  descriptive,  qui  comprend  nos  études  sur  les  espèces  contenues 
dans  le  Vol.  IV.  Conformément  au  programme  général,  que  nous  avons  exposé,  en  1903,  sur  la 
p.  1  du  tome  Ier,  nous  faisons  suivre  ci-après  les  Chap.  III  et  IV  renfermant  la  distribution  verti¬ 
cale  des  genres  et  espèces  de  Gastéropodes  dans  le  bassin  paléozoïque  de  la  Bohême,  ainsi  que  les 
connexions  établies  par  les  Gastéropodes  entre  la  Bohême  et  les  contrées  étrangères. 

Le  programme  général  de  l’ouvrage,  tel  qu’il  a  été  approuvé  et  accepté  par  la  Commission 
Barrande  et  par  M.  le  Professeur  A.  Fritsch,  préposé  à  la  continuation  de  l’ouvrage,  contient 
encore  un  cinquième  chapitre  qui  ne  peut  trouver  place  dans  le  présent  tome.  Nous  avons  dû 
réserver,  pour  le  Supplément  au  Vol.  IV,  ce  chapitre  destiné  aux  études  et  observations  sur  les 
représentants  des  autres  classes  (Polyphacophora.  Scaphopocla ,  Brachiopodes,  Ptéropodes,  Bivalves, 
Vermes),  tous  figurés  sur  différentes  planches  du  Vol.  IV.  En  même  temps,  ce  supplément,  dont 
nous  avons  annoncé  plusieurs  fois  la  publication,  renfermera  la  description  des  nouvelles  formes 
génériques  et  spécifiques,  recueillies  durant  les  années  qu’a  duré  la  publication  des  3  tomes,  ainsi 
que  des  notes  complémentaires  où  seront  rectifiés  certains  passages  du  texte  et  plusieurs  dessins 
de  ces  tomes. 

Nous  avions  d’abord  l’intention  de  réunir  dans  ces  3  tomes  tout  le  matérial  des  Gastéropodes 
avec  les  études  complémentaires,  en  même  temps  que  nos  observations  sur  les  formes  qui  n’appar¬ 
tiennent  pas  aux  Gastéropodes.  Mais  nous  avons  reconnu,  plus  tard,  que  la  réalisation  de  cette  tâche 
était  impossible  à  réaliser.  En  effet,  pendant  les  10  années  qu'ont  duré  l’étude  et  l’impression  des 
Gastéropodes,  le  nombre  de  formes  nouvelles  s’est  tellement  accru,  que  le  tome  III  aurait  pris  des 
dimensions  trop  considérables.  De  plus,  l'étude  de  ces  Gastéropodes  nouveaux,  jointe  aux  travaux 
du  dessinateur  et  aux  recherches  détaillées  sur  les  fossiles  étrangers  aux  Gastéropodes,  aurait  exigé 
un  laps  de  temps  qui  eût  retardé  de  quelques  années  la  publication  de  ce  tome,  ce  qui  n’eût  été 
favorable  ni  à  la  science  ni  aux  intérêts  du  Musée  bohème.  Tels  sont  les  motifs  qui  nous  ont 
amené  à  éliminer  ici  le  Chap.  V  du  Programme  général  et  à  le  réserver,  ainsi  que  les  études 
mentionnées  ci-dessus,  au  tome  à  part,  qui  sera  publié  sous  forme  de  supplément. 


Chapitre  II. 

Distribution  verticale  des  genres  et  espèces  de  Gastéropodes 
dans  le  bassin  paléozoïque  du  centre  de  la  Bohême. 


Nous  dressons  d  abord  un  Tableau  nominatif  de  la  distribution  verticale ,  renfermant  les  genres 
rangés  par  ordre  alphabétique,  sans  distinction  des  familles  auxquelles  ils  appartiennent.  La  liste 
des  especes  comprend,  outre  les  formes  spécifiques  que  l’on  peut  déterminer  avec  certitude,  celles 
dont  le  genre  fait  plus  ou  moins  l’objet  d’un  doute.  Nous  avons  omis,  dans  cette  liste,  celles  des 
formes  figurées  par  Barrande,  dont  nous  n’avons  pu  indiquer  ni  la  famille  ui  le  genre  ni  l’espèce, 
et  que  nous  avons  décrites  ou  simplement  citées,  comme  indéterminables,  après  nos  études  sur 
chaque  famille  en  particulier.  Noos  ne  faisons  également  pas  mention  de  ces  fossiles  dans  les 
autres  tableaux. 

On  ne  trouvera  pas  non  plus  les  noms  nouveaux  des  genres  et  espèces,  recueillis  pendant  le 
temps  qu’a  duré  l’impression  des  trois  tomes  de  ce  volume,  et  destinés  à  prendre  place  dans  le 

Supplément  au  Vol.  IV.  Toutefois,  le  tableau  qui  nous  occupe,  ainsi  que  ceux  qui  suivent,  contient 
déjà  les  rectifications  que  nous  avons  jugé  nécessaire  d’apporter  à  la  nomenclature  des  formes  ou 
à  l’indication  de  l'horizon  géologique,  pendant  l’impression  des  3  tomes,  cad.  depuis  l‘)03.  Ces 
rectifications  sont  pour  la  plupart  déjà  citées  dans  les  Addenda  et  Corriyenda  des  tomes  1  et  2. 

Viennent  ensuite  divers  diagrammes,  qui  représentent  la  distribution  verticale  de  chaque  famille 
genre  et  espèce  en  particulier  dans  les  différentes  couches,  et  tableaux  numériques.  Ils  sont 

accompagnés  de  quelques  considérations  et  notes  explicatives. 

En  ce  qui  concerne  les  sous-genres  ou  les  sections  de  genres,  nous  les  avons  placés,  parmi 
les  genres,  par  ordre  alphabétique,  et  non  après  chaque  nom  générique.  Nous  avons  agi  ainsi 
parce  que  beaucoup  de  sous-genres  sont  considérés  comme  genres  indépendants  par  plus  d'un 
savant,  et  que  la  plupart  d’entre  eux,  après  que  l’on  aura  achevé  l’étude  des  Gastéropodes  siluriens 
et  dévoniens  des  contrées  étrangères,  seront  élevés  au  rang  de  genres,  comme  le  cas  s'est  déjà 
présenté  et  se  représentera  pour  un  certain  nombre  de  sous-genres  actuels  des  Mollusques.  Nous 
avons  eu  d’ailleurs  soin  d'indiquer,  dans  le  Tableau  nominatif  des  genres  et  espèces,  à  quels  genres 
appartiennent  les  sous-genres  et  sections  dont  nous  parlons  ici,  et  à  quelle  page  on  en  trouvera  la 
description. 

Le  Tableau  nominatif  des  genres  et  espèces  contient,  de  plus,  les  noms  des  genres  et  sous- 

genres  introduits  antérieurement  dans  la  science  et  éliminés  plus  tard  comme  synonymes  ou  par 

suite  d'autres  motifs.  Nous  ne  les  comptons  pas,  et  n'en  faisons  aucune  mention  dans  les  autres 
tableaux.  Le  même  tableau  renferme  aussi  les  dénominations  nouvelles  imposées  par  les  règles  de 
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la  nomenclature  et  remplaçant  les  noms  génériques  employés  dans  la  partie  descriptive.  Une  liste 
de  ces  changements  de  noms  est  insérée  dans  les  Addenda  et  Corrigenda  du  tome  III.  En  outre, 
nous  avons  eu  soin,  dans  les  explications  des  figures,  d’appeler  l’attention  du  lecteur  sur  ces 
modifications  au  moyen  de  notes  et  remarques  explicatives. 

On  trouvera,  dans  la  dernière  colonne,  à  droite,  la  page  du  tome  qui  renferme  la  description 
de  chaque  genre  ou  sous-genre.  Quant  aux  espèces  ou  aux  variétés,  elles  ne  sont  indiquées,  dans 
la  même  colonne,  que  par  le  numéro  de  la  planche  ou  celui  de  la  figure  intercalée  dans  le  texte  et 
désignée  par  le  signe  abbréviatif:  f.  t.,  ce  qui  permettra  de  se  reporter  facilement  au  texte  et  aux 
figures  de  chaque  forme  spécifique  qui  n’est  pas  figurée  sur  les  planches,  ou,  du  moins,  d’une  manière 
insuffisante. 


I.  Tableau  nominatif  de  la  distribution  verticale  des  Gastéropodes  dans 

les  dépôts  paléozoïques  de  la  Bohême. 
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Cyrtolites  .... 
Isospira  .... 
Oxydiscus  .  .  .  . 
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Voir  les  sections  : 

Sphaerocyclus  .  . 
Coelocyclus  et  .  . 
Prosoptychus  .  . 
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8.  Bucania  Hall,  emend.  Koken 

comata . Rarr.  sp. 

delieatula . Perner 


+ 


Bueauiella 


Week 


bohemica . Perner 

10.  Bueanopsis  ....  Ulrich 
1  Calypso . Perner 


+V 


+ 


+ 


4- 


t.  I,  p.  130 


±JL 

1  » 


•  Il  • 


+ 


t.  II,  p.  48 

PI.  57 
PI.  71 
PI.  109 
PI.  109 


.  I  PI.  91;  f.  t.  142 
t.  II,  p.  276 


1 


l  •  t 


t.  I,  p.  155 

PI.  87 
f.  t.  109 


H-H-i- 


h 


14- 


. 


t.  I,  p.  66 
PI.  86;  f.  t.  41 

t.  I,  p.  156 
f.  t.  110 
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super. 
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1  £  O 
•2  * 

1  =  - 

C 

D 

E 

F 

G 

f.  l.  =  figure  dans  le  texte  t 

<ia|4i/ï|4iy!d2|d3|d4  d5  e  1  e2  f  l|f  2 

pi  g2p3| 

Bucanospira  .  Ulrich  et  Scofield 

! 

'  1 

|t.  II,  p.  2G6  (incertum 

1  sedis) 

11.  Calloconus . Per. 

(Sous-genre  de  Palaeoscurria) 

i 

?avus . Ter. 

+ 

. 

.  .  . 

/'.  t.  22 

2 

coronatus . Barr.  sp. 

•  i  • 

+, 

PI.  48 

3 

humilis . Barr.  sp. 

• 

+ 

PI.  1,  123 

4 

gibbosus . Barr.  sp. 

. 

• 

•  •  > 

+ 

PI.  104 

5 

?Pompeckji . Per.  1 

+ 

•  i  • 

•  j  • 

/.  (.  21 

12.  Calloncma . Hall 

2 

1  ! 

3 

t.  II,  p.  297 

1 

amabile . Barr.  sp. 

. 

•  + 

* 

, 

PI.  58 

2 

improbum  ....  Barr.  sp 

PI.  96 

3 

?  surgens . Barr.  sp. 

. 

• 

• + 

. 

• 

•  1  • 

PI.  70 

1 

2 

1 

l’alyptraea . Lamarck 

.  . 

t.  III,  p.  2ii0 

(Voir  rrocrueibulum  Per.) 

Càpulus . Mtft. 

t.  III,  p.  1,  92 

(Voir  Tlatyceras  et  ürtho- 
nycbia) 

Cari  n  aria  .  .  .  . 

. 

t.  III,  p.  300. 

(Voir  Procarinaria  Per  ) 

13.  Carinariopsis  ....  Hall 

.  |  .  I  .  •  |  • 

. 

•  • 

# 

. 

.  1  • 

t.  I,  p.  90 

1 

bohemica . Per. 

, 

PI.  88;  /'.  t.  66 

2 

catenularia . Per. 

.  . ,  .  .  + 

. 

PI,  85,  88;  f.  t.  65 

3 

Roemeri . Barr.  sp. 

.  .  '+  .  .  . 

i  * 

' 

•  1  • 

PI.  85,  88;  f.  t.  63,  64 

4 

Roemerieans  .  .  .  Barr.  sp. 

+ 

19.  114 

5 

Sardesoni . l'erner 

•  •  •  •  +  • 

. 

. 

•  • 

PI.  85;  f.  t.  67 

G 

Tscberysehewi . Per. 

.  1  .  |  .  j  .  |  • 

• 

• 

/.  (.  68 

1  3 

, 

1 

14.  C’atozone  .....  Perner 

. 

t.  II,  p.  108 

1 

Apate . Perner 

. ! . 1 .  ; .  .  . 

-  + 

. 

• 

f.  t.  167 

'  2 

euncus . Barr.  sp. 

•  + 

PI.  99,  23G  :  f.  t.  165 

3 

fraterna . Barr.  sp. 

.  •  .  .  *  • 

1  •  + 

PI.  100 

4 

robustula . Barr.  sp. 

•  .  .  .  . 

.  + 

1  PI.  100 

,  5 

siniulans . Barr.  sp. 

!  •  + 

... 

PI.  100 

G 

styloidea . Perner 

• 

'  ± 

'«U 

PI.  57;  f.  t.  168 

G 

:VJ* 
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c 
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E  II  F  G 

f.  t.  =  figure  dans  le  texte 

i  ^ 

'iioc|d]/yJdi  y'|d21d3Jd4:  (15 

el|e2|jf  1  f  2  gl ,g2  g3 

15.  (  atantostoma 

occludens  .  .  . 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 
0 

10 

11 


Sand berger 
.  Barr.  sp. 


1<>.  Cirropsis  .... 

(—  Tortilla  Berner) 

boliemica  . 
capuloidea 
disjuncta  . 
hybrida 
praestans  . 


Berner 


Barr.  sp. 
Barr.  sp. 
Barr.  sp. 
Barr.  sp. 
Barr.  sp. 


17.  Clathrospira  Ulr.  et  Scofield 

(Voir  aussi  le  sous  -  genre 
Conotoma,  p.  20) 

infirma . Barr.  sp. 


18.  (  lisospira 

antiqua .  .  . 
arata  .  .  . 
Helmhackeri 
indentata  . 
Lyelli  .  . 
minuta  .  . 
opponeus  .  . 


.  .  Billings 

.  Barr.  sp 
.  Barr.  sp 
.  Barr.  sp 
.  Barr.  sp 
.  Barr.  sp 
.  Barr.  sp 
.  Barr.  sp 


Coelidium . Clarke 

(  =  Coelocaulus  Oehl.,  II,  p.  98) 

19.  Coelocaulus  Oehlert  emend. 
.  Perner  . 


(  [  =  Coelidium  Clarke,  sous-genre 
de  Murehisonia) 


Alceste  .  . 
Argolis  .  . 
clavata  .  . 
contracta  . 
Cvbele  .  . 

»  var. 

»*  Yl 

v  » 

decipiens  . 
Latona  .  . 
„  var. 


.  .  .  Ber. 
.  .  .  Ber. 
.  Barr.  sp. 
.  Barr.  sp. 
.  Barr.  sp. 
consiclerata  Barr. 
crispa  .  .  .  Per. 
mamillaris  .  Per. 

. Per. 

.  .  .  .  Barr.  sp. 
coarctata  .  .  Per. 


+ 


“b  4* 
4~ 
+ 


+ 


+  • 

!  ~f 


! 

.  .  .  |  .  |  .  t.  Il,  p.  86 

4- 


1 


1  1  1 


.  i|  PI.  90;  f.  t.  156 
t.  III,  p.  159 


!  4- 

+ 


+ 


PI.  59,  233 
PI.  208,  233 
PL  59,  233 
PI.  206,  233,  241 
PI.  59,  71  ;  f.  t.  276,277 


t.  II,  p.  19  et  71 


+ 

+ 

+ 

+ 

4- 

+ 

4- 

4- 


Pl.  66 


t.  111,  p.  262 

PI.  105;  f.  t.  310,  311 

PI.  105 

f.  t.  312 

f.  t.  315 

f.  t.  313 

f.  t.  314 

Bl.  66 


J  Voir  la  remarque  dans  les 
Addenda  et  Corrigenda 
Jt.  III 


t.  II,  p.  98 


+ 


Bl.  99 
PI.  102 

PI.  97;  f.  t.  164 
PI.  102 

PI.  97,  99,  100 
PI.  97,  100;  /.  t.  160 
PI.  99 
Bl.  97 
f.  t.  163 

PI.  99;  f.  t.  159 ,  161 
p.  103 
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i\a  i\fl  41/  d2  d3  d4,d5  e  l|e2  f  1  f  2  g  1  g2  g3 
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(oelocaulus  (suite). 


12 

13 


pollens . Barr.  sp. 

zonaria . Fera. 


•  r 


121 


j  PI.  99;  f.  t.  162 
.  .  .  t.  I,  p.  139 


20.  CoclocyclllS  ....  Perner 
(Section  de  Bellerophon  Mtf. 
s.  str.) 

Novâki . Perner . -f . f.  f.  100 

rarissimus  ....  Barr.  sp.  i  .  ||  .  ,  .  ,  .  |  .  |  .  |  .  |  •  Il  •  |  •  Il  •  •  ||-f  i  •  ,  •  ii  PI-  89;  f.  t.  99 


1  1 


■■ 


1 


(’oelostylina  Kittl  emend.  Bôlim 
(Voir  le  sous-genre  Aulaeo- 
strepsis  Perner) 


t.  II.  p.  373 


21.  (’oelozone . Perner . t.  II.  p.  44 

(Sous-genre  de  Pleurotomaria  ) 

+  \P1.  93,  94,  203;  f.  t. 

— hMr- 


ver  na 


Barr.  sp.  !i  .  il.  : 


—  —  —  I  139—140 


22.  Conchula  ....  Steininger  .  . . .  t.  II,  p.  296 

(=  Cosmina  Perner) 
complaeens  ....  Barr.  sp.  j| 


. 


J i L 


23.  Conotoma . Perner 

(Sous-genre  de  Clathrospira) 

eximia . Barr.  sp. 

pugnus . Per. 

24.  (onotrochus  .  .  .  Perner 

normalis . Barr.  sp. 

„  var.  tua  cru  .  .  Per. 
venalis . Barr.  sp. 

2.'».  Conradella  Ulrich  et  Scofield 
inopinata . Per. 


“MH 


PI.  65,  101 
t.  II.  p.  20 


.  1+  - 

,+ 


ni 


ii  •  i  •  i  • 


.  i .  + 

I .  .  + 

J-JL — 

•  r 3 


.  PI.  92,  /'.  t.  123 
.  f.  t.  124 


1 

■j 

3 

4 


26.  C’oronilla 

cognata 
crassior 
subrobusta 
striatula  . 


.  Perner 

Barr.  sp. 
Barr.  sp. 
.  .  Per. 
.  .  Per. 


.  .  t.  II.  p.  235 

.  PI.  64 
.  -  f.  t.  210 

.  ||  .  |_^ _J  PI.  66  ;  f.  t.  208 ,  209 
■  ■  1  t.  I,  p.  158 


-fl  •  Il  .  •  H  -  |  .  PI-  114:  t.  111 


1 


•  i+!i 

•  + 


y+LuL-up 

"  ^  1  r 


t.  Il,  p.  13 

PI.  68,  69,  119 
PI.  56 

PI.  69,  95,  114,  214 
118 


.  k  „  Nombre  des  os- 
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supér 

inf. 
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D 
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F  G 

lia  dl)?|(1l;';d2|d3|cl4  (15 

e  1  e2  ;f  l|f  2|jgl|g2|g3 

Genres  et  Espèces 


Tome,  page,  planches  et 
figures  clans  le  texte 

/'.  t.  =  figure  dans  le  texte 


(osmina . I’erner 

(Voir  Conehula  Steininger) 

27.  Craspedostoma  .  Lindstrôm 
(Voir  aussi  Sellinema) 

fugitivuni . Barr.  sp.  j 

tuba . Barr.  sp.  i 


28.  Cyclonema  Hall  s.  str..  einend 
Koken  . 


consepultum 
convergens 
Guillieri  . 
laudabile  . 
trepidans  . 


.  Barr.  sp 
.  Barr.  sp 
Oelilert  sp 
.  Barr.  sp 
.  Barr.  sp 


6 

7 

8: 

!( 

10 

11 


29.  Cycloncmina  .  .  .  Peiner 
(Sous-genre  de  Cyclonema 
Hall) 

ananas . Barr.  sp. 

cancellata  Lstrin.,  var.  con¬ 
testa  .  .  Barr.  sp. 
„  var.  selecta  Barr.  sp. 

cives . Barr.  sp. 

delicatula . Lindstr. 

formosa . Barr.  sp 

infrequens  ....  Barr.  sp. 

Karlsteinensis  .  .  .  Barr.  sp. 

timida . Barr.  sp. 


30.  Cyclotropis  ....  Peiner 
(=  Iîhabdospira  Perner) 

bifrons . Barr.  sp. 

bohemiea . Barr.  sp 

detersa . Barr.  sp. 

docens . Barr.  sp. 

elliptiea . Barr.  sp. 

indocilis . Barr.  sp 

querenda  .....  Barr.  sp 

plaeida . Barr.  sp. 

severa . Barr.  sp. 

vcllerosa . Barr.  sp. 

verua  .  • . Barr.  sp. 


il  •  +! 
Il .  ;  + 


+ 

t 

1+1 


+  ! 
+  | 


+ 

+ 

+ 

|-f- 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 


+ 

+1 
-f 
+  ; 
+ 


+  h 

••!+•••  ■  •![  I’ 


nom  supprimé,  t.II,  p.296 


t.  II,  p.  222 


PI.  118 
PI.  72 


t.  II,  p.  199  et  201 

PI.  07 
PI.  07 
PI.  68 
PI.  04 

PI.  70  ;  f.  t.  102 


t.  II,  p.  205 


1  PI.  56;  f.  t.  195 
PI.  58.  69 

PI.  59,  68;  f.  t.  191 
PI.  57 
PI.  59 

PI.  69  ;  /'.  t.  196 
-  PI.  120,  214 
PI.  58,  59;  f.  t.  193 
PI.  62 


t,  II,  j).  191 


PI 

PI 

PI 

PI 

PI 

PI 

PI 

PI 

ri 

pi 

pi 


75,  120,  235 

74 
77 
77 

76 
61 

75 

77 
74 


74 


Nombre  des  es¬ 
pèces  et  variétés 
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Silurien 

Dévonien 

Genres  et  Espèces 

=*  fc. 

w  ^ 

infér. 

SUpér.  inf.  moyen  tigiires  dans  le  texte 

c 

D 

^  1  I*1  G  /'.  t.-=  figure  dans  le  texte 

élan*?  4i:-!d2|d3  <14  d5 

je  1  e2f  1  f 2gl  g2jg3 

31.  (’ymbularia  ....  Koken 

Bacchus . Per. 

rotunda . Barr.  sp. 


.  I  .  .  j  .  .  .  t.  I,  p.  148 

-4-1 . PI.  87;  /.  /.  107 

4- . PI.  86  ;  /'.  t.  ÎOS 


tarda . Barr.  sp.  . . 4 . PI.  87;  f.  t.  105 

verrueosa . Per.  li  .  Il  .  i  .  .  .  i  .  I  .  I  .  .411.  .  I  .  I  .  l  .  il  PI.  87  ;  t-  t.  106 


•  •l-j-.+i  •  _:_j  >'>•  <• 

4  I 


•» 


32.  C  yrtodiscuH  ....  Perner 
(Sous-genre  de  Oxvdiscus) 

nitidus . Barr.  sp. 

procer . Barr.  sp. 


33.  Cyrtolites  Conrad,  emend. 
Koken  . 


I  t.  I,  p.  74 


.  +  • 

•  ,  •  1  -p  |  • 


l 


r  •  ;  •  _JL_  •  L-i-JL-L-— 1 
i 


PI.  86 

PI.  88  ;  f.  t.  50 


1 

2 

3 

4 
5 

6 1 

7 

8  : 

y 

lu 

11 

12 

13 

14 

15 

16 


advena . Barr. 

cristatus . Barr. 

decorus . Barr. 

eremita . Barr. 

?  evolveus . Barr. 

eximius . Barr. 

fallax . Per. 

fascieulatus . Barr. 

iuiprobus . Barr. 

Kokeni . Per. 

occultus . Per. 

plauicosta . Per. 

seminulum . Barr. 

rugosus . Barr. 

undulatus . Per. 

tuboides . Barr. 


+ 


-f 


+ 

+ 


+ 


_ 


+ 

+ 

+ 


-f 


-r 


3  10 


+ 


,  t.  I,  p.  79 

PI.  88;  f.  t.  55 
PI.  85,  88 
PI.  85 
PI.  89 
PI.  86 

PI.  87;  f.  t.  57 
PI.  88:  f.  t.  60 
PI.  88 
PI.  88 

PI.  89:  /',  t.  61 
PI.  84 

PI.  89;  t.  56 
PI.  85 
PI.  89 
PI.  87 
,  •  |_J|  PI-  88;  f.  t.  59 


34.  C  yrtospira  ....  Ulrich 

fnnatn . Perner 

inexpeetata  ....  Barr.  sp. 


+ 

+ 


t.  II,  p.  376 
PI.  53 

PI.  53;  /'.  t.  264 


1 


35.  (yrtostropha  .  .  .  Donald 
(Sous-genre  de  Murchisonia) 

pacitica . Barr.  sp.  u 


JT1 

1 


36.  Diplozone 

1  attava  .  ,  . 

2  innocens  .  . 

3  redux  .  .  . 


.  Perner 

.  .  Per. 
Barr.  sp. 
Barr.  sp. 


+ 


1 


t.  II,  p.  127 
PI.  101 


t.  II,  p.  127 
PI.  98 

.  +  .  .  .  PI.  92;  f.  t.  175 ,  176 

•  - 1  - 1  ■  i  -  - 1  -  114 


i  i 


Nombre  des  es¬ 
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1 


1 


1 

2 

3 


1 

9 


1 

2 


Genres  et  Espèces 
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S  - 

Silurien 

Dévonien 

Tome,  page,  planches  et 
figures  dans  le  texte 

f.  t.  -  figure  dans  le  texte 

:  i. 

infér. 

super  inf  moyen 

c 

D 

E 

F 

G 

l|di« 

di/î!rti;>  d2jd3|d4|d5 

el|e2|jf  I|f2ügl|g2 

g3 

37.  Donaldia  .  .  . 

.  .  Perner 

1 

t.  II,  p.  302 

altéra . 

.  Barr.  sp. 

.  . 

• 

• 

• 

• 

• 

L 

JM+ 

•  !  • 

PI.  57;  /! :  t.  227 

J 

P 

1 

H 

38.  Dyeria  .  .  .  . 

.  .  Ulrich 

carens  . 

Barr.  sp. 

• 

• 

• 

ff 

• 

i-  • 

| 

i  •  :  • 

PI.  56;  f.  t.  202 

39.  Ectomaria  .  . 

.  .  Koken 

t.  II,  p.  133 

confinis  .... 

Barr.  sp. 

concurrens  .  .  . 

Barr.  sp. 

. 

PI.  97 

laudabilis  .... 

Barr.  sp. 

•  1  • 

• 

• 

4- 

•  i  • 

•  i  • 

- 

PI.  97 

II 

1 

î 

1 

40.  Epiptychia 

.  Perner 

. 

t.  II,  p.  243 

Duslii . 

. 

/'.  t.  218 

excavata  .... 

Barr.  sp. 

.  |  . 

• 

| 

PI.  65;  f.  t.  217 

potens  . 

Barr.  sp. 

•  II' 

j 

•  + 

PL  63,  Gb-J'.t.  215.2161 

1 

P 

1 

2 

— I 

Euchelus . 

(Voir  Polytropis) 

41.  Eunenia 

.  Salter 

t,  11,  p.  214 

fraternum  .... 

PI.  68 

Lyelli . 

Barr.  sp. 

•  ' 

• 

± 

•  !  • 

•  |  • 

• 

PL  71,  109 

Euomplialus  .  . 

|[ 

T| 

t.  II,  p.  141 ,  142  et  165  | 

(Voir  Euomphalopterus,  Straparollus, 

Raphistoma  et  en  part. Polytropis ) 

• 

1 


1 

2 

3 

4 

5 
G 
7 


42.  Euomphalopterus  .  Roemer 
aliger . Barr.  sp. 


t.  II,  p.  150 

1*1.  65,77?,  78  ;  f.  t. 186 


43.  Euryzone 


Ivokeu 


t.  II,  p.  37 


calva . 

.  .  .  Ter . 

coluber . 

1 

comatula  .... 
consolans  .... 
deformata  .... 
nummularia  .  .  . 
tuboides  .... 

.  .  .  Per.  .  .... 

.  Barr.  sp.  .  .  .  .  . 

.  .  .  Per.  .  .  |  .  J  .  |  . 

.  .  . 

•  J+  -  II-  .lL. 

14  1  II 

1 

PI.  94,  97 

U’].  74,  76,  111;  /:  t. 
I  185 ,  p.  148 
PI.  94;  f.  t.  135 
PI.  42,  87,  94 
PI.  109 

PI.  109;  t.  136 
PI.  74,  93;  f.  t.  137 


313 


10  ; 
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Genres  et  Espèces 


I  1  mm 

Si 
s  t. 


Silurien  Dévonien 

•  •  ,|  il  ==|  Tome,  pege,  planches  et 

supér.  inf.  moyen  figures  dans  le  texte 

D  EFG 


infér. 


4|gn/j4l/d2d3  d4,d;>|el|e2,f  1  f2gl|g2g3, 


/'.  t.  =  figure  dans  le  texte 


45.  Fusispira . Hall 

longior . Barr.  |j 


46.  Gonionenia  ....  Koken 
Fritschi . Per. 


1 

2 


47.  Goniospira  ....  Donald 
(Sons-genre  de  Murchisonia) 

declivis . Per.  1  . 

?  gracillima . Barr.  sp. 


48.  (loniostropha  Oeblert  emend. 
Perner  . 


±L 

i 


+ 


i 

O 


1 

2 

3 

4 


(Sous-genre 

de  Murchisonia) 

sculpta  .  .  . 

.  .  .  Barr.  sp. 

Gosseletina 

....  Bayle 

obesa  .  .  . 
pisum  .  .  . 
vineulata  .  . 

.  .  .  Barr.  sp.  ! 

. Per-  1 

Gyroma .  . 

.  .  .  Oehlert 

Baeouuierensis 

Gyronema  Ulrich  et  Scotield 

dives  .  .  . 
tilosum  .  .  . 
pauperum  .  . 
peregrinum  . 

.  .  .  Barr.  sj). 

.  .  .  Barr.  sp. 

.  .  .  Barr.  sp. 

.  .  .  Barr.  sp. 

llaplospira 

....  Koken 

expaudens 
vulgaris  .  . 

.  .  .  Barr.  sp. 

•  + 

T 


t.  Il,  p.  375 
PI.  61;  f.  t.  263 


t.  II,  p.  221 
PI.  69 


t.  II,  p.  124 


PI.  60 
PI.  96 


+ 

T 


•II*  +  • 

.!+;!. 

3 


+  1 


_  _  ■  ,j  •  ~  _ 


+  !_ 

1  ’ 


t.  II,  p.  122 


+ 

T 


PI.  98 
PI.  100 


t.  II,  p.  42 

PI.  71 
PI.  93 

PI.  90,  93  ;  /.  t.  138 

t.  II,  p.  24 
PI.  95 

t.  II,  p.  218 

PI.  70 
PI.  98 
PI.  70 
PI.  69 

t.  II,  p.  300 
PI.  106;  f.  t.  225 


PI.  108;  f.  t.  226 

1 


40 


H 14 


OT  *0 

^*ï> 

à  J 

Silurien 

Dévonien 

Tome,  page,  planches  et 

®  b 

n;  » 

Genres  et 

Espèces 

inter. 

super. 

inf. 

moyen 

figures  dans  le  texte 

u  o 
•g  a» 

1  S  9 

c 

D 

E 

F 

G 

f.  t.  =  figure  dans  le  texte 

1  55  a 

lia 

|ii/?|uy|d2|d3  d4  d5 

el|e2,f  l,f  2 

gl|g2|g3 

53.  Ilelcionopsis  Ulr.  et  Scotield 

i  • 

• 

l 

eminens  .  .  . 

.  .  Barr.  sp. 

1  . 

I  * 

• 

+ 

• 

PI.  104;  f.  t.  10 

2 

ovulum  .  .  .  . 

3 

pinnaeformis  .  . 

....  Per. 

+ 

4 

praepostera  .  . 

.  ..  Barr.  sp. 

• 

!4- 

+ 

PI.  116 

2 

Ilclicotoma 

• 

. 

|t.  II.  p.  161  (incertum 

1  sedis) 

54.  Hercynella 

.  .  .  Kayser 

* 

. 

• 

* 

. 

t.  111,  p.  270 

1 

acuminans  .  . 

.  .  Barr.  sp. 

. 

+ 

# 

PI.  118,  123 

2 

bohemica  .  .  . 

.  .  Barr.  sp. 

■ 

+ 

• 

• 

fPl.  1,  39.  44,  45,  50, 

1  121;  f.  t.  316 

•„> 

O 

lastigiata  .  .  . 

.  .  Barr.  sp. 

• 

• 

+ 

PI.  1,  41,  123 

4 

insolita  .... 

.  .  Barr.  sp. 

+ 

. 

PI.  122 

5 

intermedia  .  . 

.  .  Barr.  sp. 

+ 

PL  122 

6 

minor  .  .  .  . 

.  .  Barr.  sp. 

. 

+ 

PL  2,  48 

7 

nobilis  .  .  .  . 

.  .  Barr.  sp. 

H- 

. 

PL  46,  47,  49,  122 

S 

paraturgescens  . 

.  .  Barr.  sp. 

r 

. 

PL  39,  45,  123 

!) 

Peckai  .  .  .  . 

....  Per. 

. 

. 

+ 

. 

'  f.  t.  318 

Kl 

praecursor  .  . 

.  .  .  .  Per. 

+ 

Pl.  121  ;  f.  t.  319 

11 

radians .... 

.  .  Barr.  sp. 

. 

+ 

• 

. 

1  PL  43,  48,  121 

12 

rigeseens  .  .  . 

.  .  Barr.  sp. 

* 

* 

• 

+ 

PL  40,  48.  121 

1  13 

ruderalis  .  .  . 

.  .  Barr.  sp. 

• 

. 

. 

+ 

• 

• 

PL  118,  119?;  f.  t.  317 

1  14 

transiens  .  .  . 

.  .  Barr.  sp. 

• 

+ 

. 

PL  2 

15 

turgescens  .  . 

.  .  Barr.  sp.  , 

• 

■ 

• 

• 

4 

# 

. 

. 

Pl.  105.  123 

2 

8 

1 

3 

TT 

55.  Himantonia  . 

.  .  .  Pcrner 

t.  III,  p.  212 

1 

amoena .... 

.  .  Barr.  sp. 

. 

. 

. 

. 

+ 

PL  105;  f.  t.  283 

ramosa  .... 

+1 

. 

PL  53;  f.  t.  234 

50.  Holopea  Hall 

emend.  Koken 

I 

. 

2 

t.  II,  p.  313 

1 

2 

Apollinis  .  .  . 

.  .  Barr.  sp. 

. 

. 

. 

+j 

Pl.  120 

eruca  .... 

.  .  Barr.  sp. 

. 

. 

. 

+ 

•  i 

Pl.  227,  238 

.'5 1 

inopinata  .  .  . 

, 

+ 

f.  t.  233 

4 

iuterrupta  .  . 

.  .  Barr.  sp. 

+ 

PL  13,  238 

;J  1 

G 

irregularis  .  . 

.  .  Barr.  sp. 

. 

+ 

. 

Pl.  52,  55 

lepidula  .  .  . 

.  .  Barr.  sp. 

. 

+ 

.  1 

Pl.  52 

7 

timida  .... 

.  .  Barr.  sp. 

. 

•  1 

+ 

. 

PL  68 

$ 

tumescens  .  . 

.  .  Barr.  sp. 

+ 

PL  54 

1 

7 

57.  Holopella  .  . 

.  .  .  M’Coy 

1 

altéra  .... 

PL  58 

o 

modesta  .  .  . 

.  .  Barr.  sp. 

1 

i 

Nombre  do*  oa- 

4*-  le  ts5  i—  to  >— •  pècea  et  variétés 
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Dévonien 


Genres  et  Espèces 


- 1. 


Silurien 
infér. 

_ D _ Il  E  F  G 

■n«[4iff -tir  d2  d3  d4  d'>el  e  J  f  1  |f  2  gl  g-1  pH 


-  — t  a  |j  Tome,  page.  planches  et 
super.  I  moyen  figures  dans  le 

f.  t.-  figure  dans  le  texte 


58.  Horiostoma  Munier-Chalmas 

eximium . Barr.  sp. 

tubigerum  ....  Barr.  sp. 


Horiostomella . l'er. 

(=  I’tychospirina  Per.) 

511.  lCorniotoma  Salter  entend. 
J.  Donald . 


colunma . Barr.  sp. 

fugitiva . Barr.  sp. 

perlonga . Barr.  sp. 

sana . Barr.  sp. 


60.  Horologâum 

Kokeni  .  .  . 


.  .  Perner 
.  Per. 


.  .  .  .  t.  III,  p.  224 

-f  ...  PI.  79;  f.  t.  290 
-f  .  .  .  PI.  90;  f.  t.  291 ,  292 


•) 


•  I 


(11.  Hystricoceras 

spinosunt  .  .  . 


Jahn 

Jalm 


+ 

V 

+ 


7* 


nom  supprimé;  t.  II, p. 319; 
voir  aussi  la  remarque 
sur  les  PI.  213  et  232 


+ 


62.  Katoptychia  .  .  .  Perner 

alba . Barr.  sp. 

fugitiva . Barr.  sp. 


63.  Laeogyra 

bohemica 

64.  Lepetopsis 

1  subrotuuda  . 


utnbo 


Perner 
.  Per. 


.  Whittield 

.  Barr.  sp. 
.  Barr.  sp. 


i  • 


+  , 


1 


| .  * 
||  * 


+  i 


+ 

* 


+  • 
+1  • 


65.  Leptorima  ....  Perner 
(Sous-genre  de  Murehisonia ) 


t.  II,  p.  120 

PI.  111;  f.  t.  172 
PI.  56,  99;  f.  t.  173 
PI.  100,  101 
PI.  99 


t.  II,  p.  293 
PI.  106;  /'.  t.  221 


t.  II,  p.  247 
PI.  79,  112 


Oehlerti 


Per. 


1 


.  t.  II,  p.  348 

.  PI.  60,101  253,251 

.  PI.  101 


t.  III,  p.  221 
PI.  52;  f.  t.  288 


.  t.  I,  p.  40 

.  PI.  104;  f.  t.  13 
PI.  1  ;  f.  t.  11 

.  t.  II,  p.  125 
.  PI.  63;  /'.  t.  174 


66.  Leptozone 

1  esthetica 


.  Perner 
Barr.  sp. 


t.  II,  p.  29 


_ _ -_,_J  PI-  92,  95  ;  f.  t.  120 


40* 


®  S 
73  > 
©  ** 
t-  © 

*2  « 
£  ° 
o  ° 

VU  Q. 


Genres  et  Espèces 


S  ^ 

as  T 

^>,c 


Silurien 

Dévonien 

infér. 

supér. 

inf. 

moyen 

D 

E  F  || 

G 

dia|di/?j<iiyld2|d3|d4|d5 

e  1  |e2  f  1 

f  2  gl|g2|g3 

Tome,  page,  planches  et 
figures  dans  le  texte 

f.  t.  =  figure  dans  le  texte 


67.  Lesuerella  .  .  .  Koken 
(Sous-genre  de  Raphistoma ) 
1  primum . Barr.  sp. 


68.  Lophospira  .  .  .  Whitfield 

dubia . Barr.  sp. 

infausta . Barr.  sp. 

spoliata . Barr.  sp. 

tropidophora  Meck  sp.  var. 

nuda . Barr.  sp. 

viator . Barr.  sp. 


1 

2 

3 

4 
51 
G 

7 

8 
9 

10 

11 


69.  Loxonema  .  Phillips  s.  str. 

(Voir  aussi  le  sous-genre  Sty- 
lonema) 

acuminatum . Per. 

beraunense . Barr. 

costulatum . Per. 

debile . Barr. 

derelictum . Barr. 

inexpectatum  ....  Barr. 

inclytum . Barr. 

praecedens . Per. 

propinqum . Per. 

rude . Barr. 

torquatum . Per. 


70.  Luciella 

praecursor 


.  .  de  Koninck 
. Per. 


71.  Lytospira . Koken 

1  subuloidea  ....  Barr.  sp. 

2  subuloidea  var.  arcuata  .  Per. 

3  subuloidea  var.  rigida  .  Per. 

4  tangens . Barr.  sp. 

Maclurea . I.esueur 

72.  Macrochilina  .  .  .  Bayle 
(  =  Mcrrocheilus  Phillips) 

capillosa . Barr.  sp. 

2  crassior . Barr.  sp. 


Il  .  I  .  I 


+ 

+ 

■f  • 


+ 


+ 


+ 


+ 

T 


t.  II.  p.  156 
PI.  73,86,114;  f.t.188 

.  .  II,  p.  67 

•  •  71 

66,  87,  95 
.  .  97 


.  63,  64 

97,  234 


J± 

1 


+ 

+ 


.  .  t.  II.  p.  323 


.  .  f.  t.  243 

PL  60  ;  f.  t.  236,  238 
f.  t.  239 
PI.  58;  /'.  t.  244 
PL  83,  p.  365 
Pl.  60 

Pl.  108,  p.  369 
Pl.  60 
f.  t.  240 
PL  60;  f.  t.  242 
f.  t.  241 


+ 

+ 


■H 


i 


t.  II.  p.  28 
PL  94;  f.  t.  128 


t.  II,  p.  142 

PL  73;  f.  t.  180 ,  181 
PL  73;  f.  t.  182 
Pl.  73 

PL  74,  119;  f.  t.  183 


t.  Il,  p.  163  (incert.  sedis) 
t.  II,  p.  353 


PL  61 

PL  57;  f.  t.  259 
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4  F  Silurien 

5  ^ 

Dévonien 

Tome,  page,  planches  et  1 
tigures  dans  le  texte 

Genres  et  Espèces 

infér. 

super,  inf.  moyen 

O 

ü 

EFG 

f.  f.  =  figure  dans  le  texte  '] 

I|ua4i/î!iij'd2|d3|d4(l5el  e2  f  l|f  2gl  g2g3 

M  acrochilina  (suite 

3  dispar  .  .  . 

4  elongata  Phill.  \ 

Per.  .  .  . 

5  evoluta  .  . 

6  intermedia  . 

7  ovata  Roemer,  var 

Per . 

8  rara  . 

9  j  recticosta  .  . 

10  Whidbornei  .  . 

73.  Meandrella  . 

sculpta  .  .  • 


ar 


Barr.  sp. 
bulloides 


Barr.  sp. 
Barr.  sp. 
rerti striata 


Barr.  sp. 
.  ■  Per. 
.  .  l’er. 


.  .  Perner 
Quenst.  sp. 


+  • 


I;  .  +;! 

•  + 


+ 


Megalomphala  ririch  et  Scofield 


1 

2 

3 

4 

5 


74.  Mesoeoelia 

(Sous-genre 

delicata 
dise  repans 
Janus  . 
iners  . 
libéra  . 
suspecta 
terebrans 


....  Perner 
de  Murehisonia ) 

.  Barr.  sp. 
.  Barr.  sp. 
.  .  .  Per. 
.  Barr.  sp. 
.  Barr.  sp. 
.  Barr.  sp. 
.  Barr.  sp. 


7:>.  Morphotropis 


aliéna  .  . 
bohemica  . 
discreta  . 
ineongruens 
tremulans 


7G.  Mourlonia 

convolvens 
desiderata 
egens  .  . 
gryphoides 
lipara  .  . 
retusa  .  . 
suburbana 
tranquilla 


.  Perner 

Barr.  sp. 
Barr.  sp. 
Barr.  sp. 
Barr.  sp. 
Barr.  sp. 

Koninck 

.  .  Per. 
Barr.  sp. 
Barr.  sp. 
.  .  Per. 
.  .  Per. 
.  .  Per. 
Barr.  sp. 
Barr.  sp. 


JL 


1  •  i;  •  •  |  •  i+i  • 

•  • 

•  •  •  •  H  • 

i .  .  ! .  Il  •  j +1  • 


3 


+' 


+ 


- 

j  + 

+ 

t 

+ 

+ 

+ 


+ 

+ 

+ 

+ 


+ 


+ 
!  + 


PI. 

61 

PI. 

53 

PI. 

63, 

106 

PI. 

57 

57 

PI. 

60 

PI. 

61; 

f.  t. 

257 

PI. 

57; 

f.  t. 

258 

t.  III.  p.  239 

PI.  84,208;  /'.  t.  298-300 


1t.  I,  p.  ICI  (incertum 
1  sedis) 


t.  II,  p.  113 


i  T"  iTif 


+ 


PI.  100 
PI.  100 

PI.  99;  /’.  t.  169 
PI.  99 
PI.  100 
PI.  100 
PI.  100 


t.  II,  p.  188 

PI.  76 
PI.  75,  235 
PI.  73 
PI.  75 
PI.  75 


t.  II,  p.  51 

PI.  91 
PI.  96 
PI.  112 

PI.  91;  f.  t.  143,  144 
PI.  98 

PI.  91;  f.  t.  145 

PI.  83;  f.  t-  147 

PI.  91;  f.  t.  146 
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Genres  et  Espèces 


S  £ 

êè 


Silurien 


Dévonien 


infér. 


=  = 


supér.  !  inf.  jjmoyen 


C 


D 


jdloc  dl/g(dly  d2jd3  d4  d5 


E 


G 


e  1  e2f  l|f  2-gl[g2g3 


Tome,  page,  planches  et 
figures  dans  le  texte 

/'.  t.  =  figure  dans  le  texte 


Murchisonia  D’Arrhiac  et  Ver- 
neuil  s.  1 . 

(Voir  les  sous-genres) 

Catozone . Per 

Coelocaulus . Oehl. 

Cyrtostropha . Don 

Diplozone . Per 

Goniospira . Don 

Goniostropha  ....  Oehl 

Hormotoma . Sait 

Leptorima . Per, 

Mesocoelia . Per 

Ptychocaulus . Per, 

Turritoma . Ulr 


Naticella  Munster  .  emend.  Zittel 
(Voir  le  sous-genre  Naticel- 
lina ) 


77.  Naticellina  ....  Peiner 
(Sous-genre  de  Naticella) 
suavis . Barr.  sp. 


78.  Naticonema  ....  Perner 
(  =  Otospira  Perner) 

similare . Barr.  sp. 


71).  Naticopsis  M’Coy  emend. 
Kolcen 


1 

2 

3 

4 

5 
G 

7 

8 


confusa 
errans  . 
insculpta 
laeta 
plebeia 
plena  . 
plicatula 
velox  . 


Barr.  sp 
Barr.  sp. 
liarr.  sp. 
Barr. 
Barr. 
Barr. 
Barr.  sp. 
Barr.  sp. 


sp. 

sp. 

sp. 


Natiria . Koninck 

(Voir  Spirina ) 


+ 


+ 


+ 


+ 


+ 
+ 
•  + 
•  + 
.  ;+ 


T 


+ 


1  6  1 


t.  II,  p.  92 


t.  III,  p.  208 


t.  III.  p.  208 


PI.  108;  f.  t.  280 


t.  III,  p.  152 


IPI.  4,  5,  31,  32,  42,  50, 
J  54,56,72,104,231, 
j  242  ;  f.  t.  272—274 


t.  II,  p.  280 

PI.  62 
PI.  55 
PI.  71 
PI.  63 
PI.  53 
PI.  53 
PI.  71 
PI.  55 


t.  111,  p.  244  et  256 


2  * 
S  © 

S  O 


Genres  et  Espèces 


g  S 

&  H 


Silurien 


infér. 

D 


Dévonien 

=-  ~  ■■«■■■  v-ia-^r- 

supér.  inf.  moyen 

G 


E 


J _ 


dlgdiff  dt;  d2  d3d4dr>  el  e‘2t  1  l'2gl  g‘2|g3 


Toine,  page,  planches  et 
figures  dans  le  texte 

f.  t.  =  figure  dans  le  texte 


80.  Nematrochus 

.  .  Perner  . 

1 

concurrens  .  .  . 

.  P>arr.  sp.  .  |  .  .  .  .  .  . 

.  . 

+1 

.  1  .  I  . 

81.  Oehlertia  .  .  . 

.  .  Perner  .  li  .  .  .  . 

1 

.  .  j  . 

1 

atava  . 

.  .  Per.  .  j|  .  .  .  . 

* 

•  !  •  1  • 

2 

Dapltnella  .  .  . 

.  .  .  Per.  .  j  .  .  .  . 

•  ‘ 

• 

4-1 

•  * 

3 

humilliina  .  .  . 

.  Barr.  sp.  .  ■  .  .  • 

. 

• 

+1 

•  •  i  • 

4 

humilis  .... 

.  Barr.  sp . . 

•  • 

.  '  . 

• 

+, 

r> 

seuilis . 

.  Barr.  sp.  .  ||  .  j  .  .  |  . 

•  Il  • 

L_ 

±L___ 

l 

4 

Ophileta . 

.  Vanuxem . 

•  i  ’ 

• 

t.  II,  p.  30 

PI.  91,  94,  95 
PI.  83  ;  f.  t.  133 
PI.  66,  91;  f.  t.  132 
PI.  91,  94  ;  f.  t.  130,131 


('Voir  aussi  Lesuerella) 


Oplliletina  Ulrich  et  Scofield 

Oriostoma  Meunier-Chalmas 
(■=  lloriostoma ) 


|t.  II,  p.  160;  (incertum 
l  sedis) 

|t.  III,  p.  ‘224;  voir  aussi 
1  t.  II,  p.  166 


82.  Orthonychia  .  .  •  Hall. 

(Voir  aussi  P/atyceras) 


i 

acuta  . 

Hoemer  sp. 

2 

var.  demnicans  Barr.  sp 

3 

r  var.  interpolaris  Barr.  sp. 

4 

„  var.  obtusa  . 

.  Barr.  sp. 

5 

„  var.  spoliata 

.  Barr.  sp. 

G 

aliéna . 

.  Barr.  sp. 

7 

ampla . 

.  Barr.  sp. 

8 

„  var.  incompétent  .  Barr. 

9 

angulosa  .... 

.  Barr.  sp. 

10 

aprideus  .... 

.  Barr.  sp. 

11 

aspirans  .... 

.  Barr.  sjt. 

12 

aulacifera  .  .  • 

.  Barr.  sp. 

13 

aviformis  .... 

.  Barr.  sp. 

14 

bohemiea  .... 

.  .  .  Per. 

15 

cornes . 

.  Barr.  sp. 

16 

conoidea  .  .  .  . 

Goldf.  sp. 

17 

cuneus  . 

.  Barr.  sp. 

18 

dentiformis  .  .  . 

.  Barr.  sp. 

19 

difformis  .  .  .  • 

.  Barr.  sp. 

20 

directa . 

.  Barr.  sp. 

21 

dorsatula  .... 

.  .  .  Per. 

t.  III,  p.  92 


+  + 
+  + 


+  ■ 

1+1 

+ 

+ 

+ 

+ 


+ 

•J 


+ 

+  | 
+ 


+:! 

+ 


PI.  10 

PI.  29,  175,  180,  181 

|  PI.  29,  175,  180,  181, 

|  217,  226,  232,  241 

PI.  10,  226 

PI.  7,  174,  226,  241 
PI.  6 

(PI.  12,  13,  24,  159, 
l  167-169,  171 
I  PI.  134,  169,  199,  238, 
1  247 

PI.  3,  44,  240 

PI.  10,41,  174,  181,226 

PI.  6 

PI.  232 

PI.  103 

|P1.  7, 9, 175, 181—183  ; 
l  f.  t.  267,  268 
PI.  7,  41,  174,  178.  180 
PI.  6,  7 

PI.  11,  162,  166 
PI.  180,  181,  183 
PI.  20,  41 
PI.  12 
PI.  8,  178 
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Ortlionychia  (suite). 

22 

elegans  .... 

.  Barr.  sp. 

23 

,,  var.  cornu 

.  .  Barr. 

24 

,,  var.  gyrans 

I  îarr. 

25 

„  var.  praestans  Barr. 

26 

„  var.  seminana .  Barr.  [ 

27 

„  var.  solida 

.  .  Barr. 

28 

„  var.  subreyularis  Barr. 

29 

„  vigilaria  . 

.  .  Barr.  | 

30 

emarginata  .  .  . 

.  .  Barr. 

31 

flabellum  .... 

.  .  Barr. 

32 

gallus . 

.  .  Barr.  i 

33 

mamilla  .... 

.  .  .  Per.  ! 

43 

minax  . 

.  Barr.  sp. 

35 

Dobilis . 

.  Barr.  sp. 

36 

phrygia  .... 

.  Barr.  sp. 

87 

proeera  .... 

.  Barr.  sp. 

38 

Protei . 

.  .  Oehlert 

39 

protracta  .... 

.  Barr.  sp. 

40 

pseudocornu  .  .  . 

.  Barr.  sp. 

41 

pulchella  .... 

.  Barr.  sp.  | 

42 

pustulosa  .... 

.  Barr.  sp. 

43 

pyramidalis  .  .  . 

.  Barr.  sp. 

44 

radiolata  .... 

.  Barr.  sp. 

45 

redita . 

.  Barr.  sp. 

46 

rustica . 

.  Barr.  sp. 

47 

sedens  . 

.  Barr.  sp. 

48 

selcana  .... 

Giebel  sp. 

49 

Sileni  Oehlert  var. 

consobrina 

Barr.  sp.  .  .  . 

. 

50 

subrecta  .... 

.  .  .  Per. 

51 

subrigida  .... 

.  .  .  Per. 

52 

subula . 

.  Barr.  sp. 

53 

tenera . 

.  Barr.  sp. 

54 

togata . 

.  Barr.  sp.  | 

55 

„  var.  tnimulus  .  Barr. 

56 

„  var.  subjarens  .  Barr. 

57 

verrucosa  .... 

.  .  .  Per. 

58 

vicaria . 

.  .  .  Per. 

iPl.  IG,  125,  120,  131,  133, 

)  135,137—141,143—147, 

i  14V»,  150,  152,  153,  161, 

\  162,  172 

fil.  133,  134,  142,  140, 
l  162 

f  PI.  130,  132,  142.  146, 

|  149,  152 

|P1.  16,  127,  128,  130, 

(  148,  155,  156 

PI.  126,  194,  239 
PI.  130,  140,  145 
PL  15,  132,  148,  152 
I  PI.  15,  135,  148,  151, 
l  152,  157,  213,  232 
PI.  4,  103,  132 
PI.  176,  181 
PI.  12 
PI.  2 
PI.  219 

PL  14,  136,  147,  161 
PL  9,  41,  120 
PI.  10,  174,  180,  226 
(PL  8,  9,  41,  173,  177, 

(  179,  180,  241 

PL  3 

PL  28,  119,  181 
Pl.  18,  31,  217 
PL  103,  178 
Pl.  11,  166 
PL  173,  177,  183 
PL  12 

(Pl.  1,  6,  178,  179,  182, 

\  21  7  ;  /.  t.  369 — 371 

PL  18,176,207,217,226 
Pl.  9,  182;  /'.  t.  365,  366 

PL  17,  177 

Pl.  11,12, 157, 158,172 

Pl.  232 

PL  103 

Pl.  41 

Pl.  11,  16,  129,  133.  14u, 
146,  151,  155,  156,  160, 
162.  163,  165 
PL  154,  161 
I  Pl.  155,  156.  162,  163, 

(  1 66 
PL  2,  41 
PL  240 
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Otospira . 

1 

nom  supprimé:  t.  111. 

(  =  Naticonema) 

p.  152  et  154 

83.  Oxydiseus  .  . 

.  .  Koken 

. 

(Voir  aussi  le 
Cyrtodiscus) 

sons-genre 

1 

annularis  .... 

• 

+ 

.  i 

• 

. 

. 

' 

PI.  8G 

Paehystrophia  .  . 

Koken  M.  S. 

. 

|i 

i| 

t.  II,  p.  162  (incertum  sedii) 
et  p.  167,  chez  IWytruyts 

84.  Pagodea 

. 

+| 

t.  II,  p.  303 

1 

concomitans  .  .  . 

.  Barr.  sp.  i 

. 

. 

. 

• 

. 

• 

.  1 

. 

. 

. 

•1 

PI.  64;  f.  t.  228 

8'».  Palaeacmaea  Hall  et  Whitfield 

1 

! 

t.  I.  p.  26 

1 

discoides  .  .  .  . 

PL  1 

2 

imraigrans  .  .  . 

.  Barr.  sp. 

+ 

• 

• 

PI.  104 

3 

incerta  .  .  .  . 

PI.  5 

4 

?  horizontalis  .  .  . 

.  Barr.  sp. 

. 

• 

PI.  104 

5 

laevigata  .  .  .  . 

PI.  1 

G 

. 

PI.  5 

7 

ovoidea  .  .  .  . 

.  Barr.  sp 

PI.  1 

8 

? porrecta  .... 

.  Barr.  sp. 

. 

• 

+ 

. 

• 

• 

• 

:  . 

. 

• 

. 

. 

• 

PI.  5,  247  (?) 

9 

priraula  .  .  .  . 

.  Barr.  sp. 

1  • 

-f 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

. 

• 

Pl.  48 

1 

|  4 

2 

:  2 

1 

80.  Palaeoscurria 

.  .  Perner 

t.  I,  p.  44 

(Voir  aussi  le  sous-genre  Cal - 

loconus) 

1 

2 

calvptrata  .  .  . 
intidelis  .  .  .  . 

.  .  .  Per. 

.  Barr.  sp. 

1  ' 

. 

• 

• 

* 

• 

• 

!  . 

+ 

+ 

• 

I  • 

: 

Pl.  1  ;  f.  t.  17 

PL  47;  f.  t.  20 

3 

recurva  .  .  .  . 

.  Barr.  sp. 

• 

• 

• 

. 

. 

. 

. 

* 

+ 

1  • 

• 

• 

• 

• 

Pl.  3;  f.  t.  19 

4 

transversa  .  .  . 

.  .  .  Per. 

• 

. 

• 

• 

'  • 

• 

• 

+ 

• 

•  ■ 

Pl.  3;  f.  t.  18 

I 

4 

Palaeonustus  .  . 

.  .  Perner 

. 

nom  supprimé;  t.  II,  p. 

(=  Pseudotectus) 

241;  remarque 

87.  Paragalerus 

.  .  Perner 

t.  III,  p.  269 

1 

Holzapfeli  .  . 

.  .  .  Per. 

• 

,  • 

• 

|  • 

• 

■ 

_ 

• 

|  + 

■  - 

— 

!  • 

Pl.  49 

1 

88.  Phanerotrema 

.  .  Fischer 

1 

2 

gyrans  .... 
labrosa  .  .  . 

.  Perner 
.  Hall  sp. 

Pl.  111 

Pl.  110 

41 
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Phanerotrema  (suite). 

labrosavar.  Calliaudi  Barrois  sp. 
„  consimilis  .  .  Barr.  sp. 

„  occidens  .  .  .  Oehl.  sp. 

Lloydii . Sow.  sp. 


Philoxene . Kayser 

(  =  Strapnrollus ) 

89.  Pliymatifcr  .  .  .  Koninck 
(Section  de  Euomphalus ) 
plicatulus  ....  Barr.  sp. 


90.  Phragmostoma 

civis  . 

nautiloideum  .  . 

?nobile . 

tuboides  .  .  .  . 


.  .  Hall 

Barr.  sp. 
Barr.  sp. 
Barr.  sp. 
Barr.  sp. 


Pilidion . Barr.  M.  S. 

(=  Hercynella  Kayser) 


91. 


92. 


93. 


Planitrochus 

amicus  .... 

Planozone 

ramificans  .  . 


.  .  Perner 
.  Barr.  sp. 

.  .  Perner 
.  .  .  Per. 


Platyeeras 

(Voir  aussi 
nychia ) 

abstinens  .  . 
aegrotans  .  . 
Aesopides 

Aesopus  . 

«  var. 
alatum  .  . 
alumnus  . 

aDguis  .  . 


.  .  .  .  Conrad 
en  partie  Ortlxo- 


Barr.  sp. 
Barr.  sp. 
Barr.  sp. 


.  .  .  Barr.  sp. 

platysoma  Barr. 
.  .  .  Barr.  sp. 

.  .  .  Barr.  sp. 

.  .  .  Barr.  sp. 


+ 


+ 


+ 


+  i  • 
+  :  . 


+ 

+ 

+ 

+i 


+ 


+ 
+ 

+  + 
+  + 
+ 


+ 


+ 


+ 


PL  69 
PI.  96 
,  PL  68 
PL  112 


|  t.  II,  p.  159;  (incertum 
sedis) 


t.  II,  p.  150 


PL  61 


t.  I,  p.  121 


!  PL  204.  /'.  t.  89 ,  90 
PL  82 

Pl.  82,  86;  f.  t.  87 
PL  82;  f.  t.  88 


t.  II,  p.  232 

Pl.  64  ;  f.  t.  205 ,  206 


t.  II,  p.  46 
PL  71;  f.  t.  141 


t.  III,  p.  1 


Pl.  4,  223, 228,  229,  241 
PL  230 
PL  232,  247 
,  Pl.  21,  24,  39,  116,  169, 
l  164,  232,  238,  240,  247 
PL  164,  170,  171 
PL  29,  31 
PL  5,  209 

(PL  25,  116,  168,  209, 
\  247 
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9 

10 
11 
121 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 
21 
22 

23 

24 

25 

26 
27 
2* 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

«. 

37 

381 

39; 

40 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

50 


Platyceras  (suite). 

anguis  var.  curia  .  .  lîarr. 

angulatum . lîarr. 

arciferum . lîarr. 

basale . lîarr. 

bellulum . lîarr. 

bifrons . lîarr. 

Castor . lîarr. 

complanatum  ....  lîarr. 

„  var.  formosa  lîarr. 
coni pressura  .  .  Roemer  sp. 
„  var.  praecursor  Per. 

„  var.  iorulosa  .  Per. 

concavum  ....  Barr.  sp. 
concentricum  .  .  .  lîarr.  sp. 

concors . Harr.  sp. 

r  var.  fasciata  .  Barr. 

confortatum 

contractum 
contrariura 
conviva 
«  var. 
corinthicum 
corticosum 
deceptivura 
dilatans 
evolvens 


excavatum 

expandens 
exquisitum 

exsurgens 

fallax  .  . 

fecundum  . 

„  var.  importuna  Barr. 

„  var.  uniplicata  lîarr. 

ferum . Barr.  sp. 

formosum  ....  Barr.  sp. 

forte . Barr.  sp. 

frater . Barr.  sp. 

fugitivum . Barr.  sp. 

genuinura . lîarr.  sp. 

hainense  Maurer 

var.  pticifera  .  Per. 

haraulus . Barr.  $p. 


•  + 
•  + 
•  + 
+  . 

! .  + 

+  + 


+ 


+ 


+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 


+ 
+ 


+ 


+ 


+ 


!+ 

+ 

+ 


+ 

+ 


+ 


+ 

+ 

+ 

+ 

+1 

+ 


+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 


+ 


+ 

4- 


Pl.  26,  34,  132,  211 
PI.  3,  221,  223 
PI.  241 
PI.  104 
PI.  213 

PI.  21,  33,  230,  247 

PI.  36,  118 

PI.  35,  37,  210 

PI.  37 

PI.  20,  220 

PI.  20,  217,  228 

PI.  4 

PI.  241 

PI.  28,  30,  117 
PL  27,  170,  172,  240 
PL  54 

(PL  5,  28,  31,  33,  38,  61, 
116,197,205—207,211, 

1  229.  239,  240 

PL  33 

PL  4.  29,  39 

PL  23, 27, 103,  165, 167 

PL  170 

PL  32,  218,  242 
PL  3 
PL  104 
PL  43 

PL  31.  69,  241 
(PL  37,  114,  199—202, 
l  224,  230 
PL  19 
Pl.  232 

(PL  12,  26,  50.  184, 
\  207,  238 

PL  5 

(PL  29,  32.40,  42,  223, 
l  224.  231,  241 
Pl.  104 
PL  5 
PL  104 

PL  12.  177,  202 
(PL  35,  198,  200,  208, 
l  239 

PL  27,  31,  212.  247 
PL  5 
PL  211 

PL  28,  29 

|P1.  3,  28,  29,  32,  33, 
I  217,  219,  221,  222 
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Platyceras  (suite). 

1 

51 

hemipterum  .  .  . 

.  liarr.  sp. 

|  * 

+ 

. 

• 

PL  210.  225 

52 

Hergeti  .... 

.  Barr.  sp. 

+ 

4 

PI.  195,  196.  210 

58 

hipponyx  .... 

.  Barr.  sp. 

4 

•  • 

PI.  3 

.  Barr.  sp. 

|  PI.  28,  32.  118.  220, 

:i4 

immersum  .  .  . 

• 

'  ' 

(  229,  231 

55 

inchoans  .... 

.  Barr.  sp. 

. 

+ 

+ 

• 

PL  213 

50 

incomptum  .  .  . 

.  Barr.  sp. 

+ 

4 

.  . 

PL  211 

57 

initiale  .... 

.  Barr.  sp. 

+ 

Pl.  4,  21,  103,  124,172 

58 

interférons  .  .  . 

.  Barr.  sp. 

. 

• 

4 

PL  30 

59 

longipes  .... 

.  Barr.  sp. 

. 

+ 

.  • 

PL  30,  40.  51.  212 

ou 

macilentum  .  .  . 

.  Barr.  sp. 

4 

Pl.  30 

01 

mediocinctum  .  . 

.  Barr.  sp. 

4 

Pl.  228 

02 

minus  . 

.  Barr.  sp. 

4 

PL  5 

03 

multioinctum  .  . 

.  Barr.  sp. 

4 

PL  3 

04 

nescium  .... 

.  Barr.  sp. 

+ 

PL  230 

05 

nitidum  .... 

.  Barr.  sp. 

. 

* 

4 

PL  36 

00 

nucléus  .... 

.  Barr.  sp. 

• 

• 

4 

PL  5 

IPI.  12,  22  -  24,  27,  39,  40, 

07 

oedematosum  .  . 

.  Barr.  sp. 

. 

4- 

4 

. 

|  117,119,136,151,157— 

\  159,165—170,172,  225, 

i  239 

08 

otiosum  .... 

.  Barr.  sp. 

4 

Pl.  54,  228 

09 

ovulum  .... 

.  Barr.  sp. 

+ 

PL  212 

70 

palliatum  .... 

.  Barr.  sp. 

4 

PL  19,  119.  221,  222 

71 

paraformosum  .  . 

.  Barr.  sp. 

4 

• 

PL  28,  223 

72 

parapriscum  .  .  . 

.  Barr.  sp. 

+? 

4 

PL  224,  230,  240,  241 

73 

partitum  .... 

.  Barr.  sp. 

4 

PL  117 

74 

75 

plagiostoma  .  .  . 

Pollux . 

.  Barr.  sp. 

.  Barr.  sp. 

4 

PL  210,  228 
|  PL  4?,  29,  36,  198, 
f  209,  229 

' 

• 

4 

* 

70 

polygonum  .  .  . 

.  Barr.  sp. 

4 

PL  28,  181 

77 

praeposterum  .  . 

.  Barr.  sp. 

4 

• 

PL  40 

.  Barr.  sp. 

|P1.  32,  221,  227,  230, 

78 

praepriscum  .  . 

. 

+ 

\  247 

.  Barr.  sp. 

+ 

|  PL  38.  196,  201,  230, 

79 

priscinum  .  .  . 

4 

i  232 

80 

pseudonatica  .  . 

.  Barr.  sp. 

+ 

PL  38,  71,  229,  239 

81 

pusillum  .... 

.  Barr.  sp. 

. 

• 

4 

PL  5 

s  2 

quadrans  .... 

.  .  Berner 

4 

+ 

. 

PL  36,  239 

83 

regulare  .... 

.  Barr.  sp. 

• 

4 

Pl.  3,  231 

84 

repletum  .... 

.  Barr.  sp. 

4 

PL  120.  219 

85 

retrostriatum  .  . 

.  Barr.  sp. 

. 

4 

PL  38,  40,  199 

80 

sanum . 

.  Barr.  sp. 

4 

4 

PL  38,  239 

87 

scabiosum  .  .  . 

.  Barr.  sp. 

+ 

PL  221,  224,  238 

8  S 

servus  . 

Barr.  sp. 

. 

- 

• 

4 

. 

PL  34 

89 

simulans  .... 

.  Barr.  sp. 

•  • 

. 

4 

PL  169 

!  90 

sinense  .... 

.  Barr.  sp. 

• 

4 

•  | 

PL  32 

91 

sinistrum  .... 

.  Barr.  sp. 

.  . 

‘  ' 

. 

4 

PL  228 

92 

subcarinatum  .  . 

.  Barr.  sp. 

T 

. 

4 

4 

• 

(PL  20,29,32,  103,217, 

\  218,  220 
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•J  3 

94 

95 

96 

97 

98 

99 
100 

101 

102 

103 

104 

105 

106 

107 

108 
109' 


Genres  et  Espèces 


Qg  41/?  i\y  (I2|d3  d4  d5  e  1  e2f  l|f2gl  g2g3, 


Tome,  page,  planches  et 
figures  dans  le  texte 

f.  I.  figure  dans  le  texte 


Plat  y  ceras  (suite), 
subdiscns 

sulirobustum 

1) 

tabulatum 
taenia  .  . 
tenuitesta 
trochoides 
tuboides  . 
turgescens 
umbonatum 
umbraculum 
urbanum  . 
vagans  .  . 
vallatuluni 
venosum  . 

vexatum  . 
vivax  .  . 


94.  Platycouus  .  . 

confusus . 

incumbens  .... 
incumbens  var.  excella 


95.  Platyostoma 

fenestratum 
ferrigenum 
liparum  . 
matercula 
minutum  . 
subditum  . 
simplex 

96.  Platyschisma 

intimum 

97.  Pleuroderma 

aratula  .  .  . 

98.  Pleuromphalus  .  -  Perner 

seductor . Pan-.  sp. 


PI.  224 

Il  PI.  32,  103,  194—196, 
1  200,  205 

PI.  5,  205,  227 
PI.  103 
PI.  14 
PI.  228 
PI.  34 
PI.  3 

PI.  34,  209 
PI.  220,  224 
PI.  12,  43 
PI.  37,  227 
PI.  218 
PI.  201,  214 
PI.  211,  238 
(PI.  12,  14,  30,  193, 
\  194,  197,  232 

PI.  12,  207 

t.  Il,  p.  22 
PL  97 

.  |  .  PI.  90,  93:  f.  t.  125 
PI.  93;  f.  t-  1^6 

t.  III,  p.  165 

PI.  77 
f.  t.  279 

PL  53,  54  (  =  uperitns 
PL  69  ;  f.  t.  278 
PL  52 
PL  73 
PL  52 


t.  II,  p.  144 

±lUJU-JJi PL  57  ;  f-  L  194 

t.  Il,  p.  25 
__  Pl.  92  95;  /'.  /.  127 

- 

t.  II,  p.  152 
PL  77 
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Genres  et  Espèces 


■  ç: 

H  ^ 

p-c 

Silurien 

Dévonien 

infér. 

supér. 

inf.  moyen 

c 

1 

D 

E  II  F 

G 

<Ha|dl/î|(il)’1d2|d3|d4|d5 

e  1  |e2|jf  1  |f  2 

gl|g2|g3 

| 

Tome,  page,  planches  et 
figures  dans  le  texte 

t.  =  figure  dans  le  texte 


99.  Pleuronotus  .  .  .  Hall 

semiplanus  .  .  .  Barr.  sp. 


100.  Pleurorima 


Perner 


1 

2 

3 

4  ! 

5 

6 

7  I! 


famula . Barr.  sp. 

leptoconcha . Per. 

migrans . Barr.  sp. 

„  var.  aptychia  .  Per. 

„  Erato  ....  Per. 

„  pragensis  .  .  .  Kok. 

„  transcedens  .  .  Per. 


Pleurotomaria  .  Defrance  (s.  1.) 
Voir  les  genres  et  sous- 
genres  : 


Hembexia  .  . 
Clathrospira  . 
Coelozone  .  . 
Conotoma  .  . 
Coronilla  .  . 
Euryzone  .  . 
Gosseletina 
Gyroma  .  .  . 
Leptozoue  .  . 
Lopliospira 
Luciella  .  .  . 
Mourlonia  .  . 
Oehlertia  .  . 
Phanerotrema 
Planozone  .  . 
Platyconus  .  . 
Pleuroderma  . 
Ptychomphalina 
Ptychozone 
Spiroraphe  .  . 
Stenoloron  .  . 
Turbomaria  . 
Worthenia  .  . 


101. 


.  Perner 
Craspedo- 


Ploconema  .  . 

(Sous-genre  de 
stoma)  Ldstm.) 

bohemicum . Per 

protendens  ....  Barr.  sp 


+ 


+ 


+ 

j  + 
*  2 


-!■ 


t.  n,  p.  153 

PI.  107;  f.  t.  187 


t.  II.  p.  8 
PI.  111 

PI.  91,  216;  f.  t.  117 
PI.  9 1,21 5, 216  ;/'.<• 

PI.  91,  216;  f.  t.  114 
91  ;  f.  t.  115 
91,  215;  f.  t.  113 
91,  216:  f.  t.  116 


t.  II,  p.  1 


t.  II,  p.  225 


PI.  80,  109 

PI.  59,  106;  f.  t.  201 
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Genres  et  Espèces 


s  £ 

A 


Silurien 


Dévonien 


infér. 


Tome,  page,  planches  et 


supér.  inf.  moyen  figures  dans  le  •  xt 


D 


E 


G 


UgU/gUy[d2;d3;d4d5,el  e2t~  ljf2gl  g2|g3; 


f.  t.  =  figure  dans  le  texte 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 
21 
22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


Poleumita . Clarke 

(Voir  Polytropis  Koninck 
s.  str.) 

Pollicina . Koken 


Polytropina  ...  J.  Donald 
(—Polytropis  s.  Poleumita ) 


102.  Polytropis  Koninck  s.  str. 
emend.  Koken . 


(  =  Polytropina 
=.  Poleumita 

Actaeon  .  . 
approximans 
aspirans 
assidua 
compar 
confertissima 
conjugata 
corniculum 
costata 
delicata 
discors 
dives  . 

„  var. 


duleis  . 


mgenua 
involuta 
laudabilis 
oblita 
ornatula 
parens 
persculpta 
potens 
pulchra 
recedeus 
robusta 
selecta 
sequens 
subcostata 
tegulata 
tenera 
ventricosa 


conforta 


.  .  Donald 
.  .  Clarke 

.  Barr.  sp. 

.  Barr.  sp. 

.  Barr.  sp. 

.  Barr.  sp. 

.  Barr.  sp 
.  Barr.  sp. 

.  Barr.  sp. 

.  .  .  Per. 

.  .  .  Per. 

.  Barr.  sp. 

.  Sow.  sp. 
.  Barr.  sp. 
Barr.  sp. 

.  Barr.  sp. 

.  Barr.  sp. 
Barrois  sp. 
.  Barr.  sp. 
.  .  .  Per. 
.  Barr.  sp. 
.  Barr.  sp. 
.  Barr.  sp. 
.  Barr.  S)>. 
.  Barr.  sp. 
.  Barr.  sp. 
.  Barr.  sp. 
.  Barr.  sp. 
.  Barr.  sp. 
.  .  .  Per. 
.  Barr.  sp. 
.  Barr.  sp. 
.  Barr.  sp. 


+ 

+ 


+ 


+ 

+  1 
+ 
+ 

■f 

+ 

+ 

+ 


+ 


+ 
+ 
+ 
1  + 

+ 


I  + 
+11 


!  + 


+ 

. 

•  Il 

+  1 

*  Il 

+ 


;  +! 


+ 


12114  5 


t.  II,  p.  165;  (comparer 
la  remarque  sur  la 
PI.  107  en  bas) 


t.  III,  p.  185 


t.  II,  p.  166;  (comparer 
aussi  la  remarque  sur  la 
PI.  107  en  bas) 


t.  II,  p.  165;  (voir  aussi 
la  remarque  sur  la 
PI.  107  en  bas) 

PI.  107 
PI.  71 
PI.  78 
PI.  79 
PI.  68 
PI.  79,  245 
PI.  77 

PI.  80;  f.  t.  190 
PI.  72,  80 
PI.  79 
/'.  t.  191 

PI.  80,  243—245 
PI.  80,  245 

|  PI.  72,  77,  80,  235, 
[  237,  246 

PI.  79 
PI.  72,  80 
PI.  70,  80 
PI.  80 

PI.  76,  79,  207 
PI.  78 
PI.  246 

PI.  80,  244,  246 
PI.  79,  244—246 
PI.  70,  71.  78;  f.  t.  189 
PI.  80 
PI.  70 
PI.  79 
PI.  63 
PI.  79 
1  PI.  78 
PI.  73,  244 
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Tome,  page,  planches  et 
figures  dans  le  texte 

f.  t.-  figure  dans  le  texte 


103.  Porcellia  Léveillé  emend. 
Koken  . 


aberrans . Kok. 

consobrina . Barr. 

filiformis . Barr. 

normalis . Barr. 

procera . BaiT. 

sinistrorsa . Per. 


1 

2 

3 


Pl  aenatica  ....  Barr.  M.  S. 
l'  =  Strophostylus ) 

104.  Procarinaria  .  .  .  Perner 
bohemica  ....  Barr.  sp. 

105.  Procrucibulum  .  Perner 

bobemicum . Per. 

elaturn . Per. 

simplex . Barr.  sp. 


100  Prosigaretus  .  .  .  Perner 


1 

O 


perornatus  ....  Barr.  sp. 

107.  Prosolarium  .  .  .  Perner 

dominus . Barr.  sp. 

procerum  ....  Barr.  sj). 


108.  Prosoptyclius  .  .  Perner 

(  Sect.  de  Bellerophon  s.  str.) 

plebeius . Barr.  sp. 

projectus  ....  Barr.  sp. 

109.  Pseudomurchisonia  Koken 

pulchra . Barr.  sp. 


■ 


110.  Pseudotectus  .  .  Perner 
('  =  Palaeonustus) 
cornes . Barr.  sp. 


+  i  • 


+ 


•  ii  • 


+  : 


•  + 


3 


1 


+  •  !  •  • 
+||  • 


•> 


t.  m,  p.  292 

Pl.  81;  f.  t.  320 
Pl.  96 

Pl.  61,  81;  f.  t.  321 
Pl.  78 
Pl.  107 

Pl.  81  ;  f.  t.  322 


1 


t,  III,  p 

.  171 

t.  III.  p 

.  300 

Pl.  53; 

f.  t. 

323 

.  260 

Pl.  49 

f.  t.  309 

Pl.  50 

.  210 

Pl.  105: 

i  f.t. 

281.  282 

290 

Pl.  64  ; 

f.  t. 

223 

Pl.  62; 

f.  t. 

222 

t.  I,  p. 

141 

Pl.  87; 

f.  t. 

101 

f.  t.  102 

91 

Pl.  51 

t.  II.  p. 

240 

Pl.  57, 

64, 

65;  f.  t. 

213— 

214 
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si 

Silurien 

Dévonien 

Tome.  |>age,  planches  et 
figures  dans  le  texte 

Genres  et  Espèces 

~  s- 

w 

infér 

supér.  inf  moyen 

c 

D 

EFG 

f.  t.  =  figure  dans  le  texte 

Ucr  4l/S4lr|d2  d3  d4  d5 

el|e2f  1  f2gl|g2g3 

111.  Ptychocaulus  .  .  Perner  . . t.  II,  p.  92 

(Sons-genre  de  Mwrchisonia) 

approximans  .  .  .  Barr.  sp . -f  .  .  PI.  238;  f.  t.  158 

emmena . Per . .  .  ,  .  Il  •  +  i  •  •  ,  •  PP  98,  101 

|P1.  96,  98,  102,  236; 

. *  i  •  '  !|  •  •  ||  •  ,+  •  '  •  ;  •  \  f.  t.  157 


Yerneuilli  ....  Barr.  sp. 
„  var.  brevicoua  .  . 


.  +  •  • 

.  +,  .  .  .  ,  PI.  98,  102 


3  1 


112.  Ptychoinplialina  Bayle 
entend.  Perner  .  .  .  . 


1 

2 

3 

4 

5 

6 
7 
s 


convivens  .  .  . 

.  .  .  Per. 

regulosa  .  .  .  . 

.  Barr.  sp. 

taeniata  .... 

.  .  Sdbg. 

texta . 

.  Barr.  sp. 

vesicula  .... 

.  .  .  Per. 

(  —  '?  Lophospira) 

113.  Ptychopeltis  . 

.  .  Perner 

incola  .... 

.  Barr.  sp. 

114  Ptyehosphaera 

.  .  Perner 

constricta  .  .  . 

.  Barr.  sp. 

1 

2 


115.  Ptychospira  .  .  •  Perner 
(  =  Ptychospirina  Perner) 

mima . Barr.  sp. 

senaria . 


Per. 


116.  Ptychozone  .  •  •  Perner 
aberrans . l’er- 


•  '  +  * 
+  •  I  • 


.  | +J 

I  1 


Il  •  l  • 


117.  PycnomphaluB  Lindstrôm 

inflatus . Barr.  sp. 

nummularius  .  .  •  Barr.  sp. 


TTT 

•  I-hI 


+ 

+ 


+  !|  • 

+  . 
+  • 

+JL_ 

6  ‘I 


_^±j 

i 


■fil  • 

T” 


+  : 

Trhi” 


t.  Il,  p.  57 

f.  t.  151 
Pl.  91 

PI.  216;  (.  150 

Pl.  56 

Pl.  96  ;  f.  t.  149 
p.  59 
Pl.  95 

Pl.  91;  f.  t.  148 


aom  supprimé.  Incertum 
sedis. 


t.  I,  p.  42 

Pl.  43;  f.  t.  15—16 

t.  I,  p.  143 

Pl.  56, 120;  f.  1. 103,104 


t.  II,  p.  319;  (voir  aussi 
la  remarque  sur  la  Pl 
213  et  232 

Pl.  67;  f.  t.  234 
Pl.  213,  232;  f.  t.  235 


^  ^  ^ 


t.  II,  p.  27 
PI.  70,  94 


t.  II,  p.  253 
Pl.  72 

PI.  4,  42,  242 


42 
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Genres  et  Espèces 


Cam¬ 

brien 

Silurien 

Dévonien 

infér. 

supér. 

- 

inf.  moyen 

C 

D 

EFG 

figures  dans  le  texte 
f.  t.-  figure  dans  le  texte 


118.  Pyenotrochus  .  .  Peiner 

viator . Barr.  sp.  |  .  I  . 


lift.  Raphispira  .  .  .  Berner 
plena . Barr.  sp. 

120.  Raphistoma  ....  Hall 
(Voir  aussi  Lesuerella) 
inchoans  ....  Barr.  sp. 

Rhabdospira . Perner 

(r -Cydotropis  Perner) 

Rotella .  .  .  Lamarck 

Voir  : 

Pycnomphalus . 

Rotellomphalus  . 

Umbospira . 

Umbotropis . 

Tubomphalus . 


Scaevogyra . Whithield 

(Voir  le  sous-genre  Versispira) 


123.  Scenella  .  . 

(?)tardissima  .  . 


121.  Rotellomphalus  .  Perner 

tardus . Barr.  sp. 

„  var.  oxynota  .  .  Ter. 


122.  Salpingostoma  .  Roemer 

atavum . Per. 

caudatum  ....  Barr.  sp. 

grande . Barr.  sp.  \ 

plicosum  ....  Barr.  sp. 


•  + 


.  .  . 


Il  | 


Billings 
Barr.  sp. 


+ 


+ 


+j 

1 


1 


+ 

i\ 


+ 


1  + 
2 


+ 

T 


t.  II.  p.  230 

PI.  65—67  ]f.t.  203,204 


t.  II,  p.  30G 

PI.  71  :  /'.  t.  231,  232 


t.  II,  p.  155 
PI.  61 


nom  supprimé  (voir  t.  II, 
p.  191  et  193) 


t.  II,  p.  253—259 


t.  II,  p.  258 


PI.  42,  242 
PI.  242 


t.  I,  p.  96 


t.  72 

85,  89;  f.  t.  70 
84,  85;  f.  t.  69 
112;  f.  t.  71 


t.  III.  p.  215 


t.  I,  p.  53 

PI.  117;  f.  t.  23 


Nombre  des  es¬ 
pèces  et  vnriètéi 
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Genres  et  Espèces 


5  4> 

S3  *£ 

. 


Silurien 


Dévonien 


infér. 


Tome,  page,  planches  et 


Supér.  inf.  moyen  figures  dans  le  texte 


D 


E 


4ia  n/3  n?|d‘2;d3  tl 4  d -~>  e  1  e2f  1  f  2  gl  g2|g3 


_  f.  t.  =  figure  dans  le  texte 


124.  Seoliostnma  .  .  Braun 

1 

bohemicum  ....  Barr.  .  ^ 

LJ 

L 

j 

+j 

• 

. 

PI.  56,  58,  60 

j|  '  "| 

125.  Sellinema  ....  Perner 

n 

r 

t.  11,  224 

(Sous-genre  de  Craspedo - 

stoma) 

1 

dives . Barr.  sp. 

»  «  « 

+ 

. 

. 

. 

PI.  63  ;  /'.  t.  199 

2 

frater  . Barr.  sp. 

• 

• 

_ 

_ 

PI.  65;  f.  t.  200 

2 

Sigaretus . Lamarck 

. 

. 

t.  III,  p.  210 

(Voir  Prosiga retus) 

126.  Situâtes . Koken 

1 

bilobatus  Sow.  sp.  var.  in- 

• 

• 

e 

.  ! 

PI.  112;  f.  t.  27 

faustus  ....  Barr.  sp. 

2 

3 

PI.  86;  f.  t.  28—36 

4 

var.  crenata  .  Per. 

.  .  + 

5 

,  var.  evolutu  .  Per.  (  . 

.  ,  ■  + 

_  •  JL 

_ 

f.  t.  34 

4 

1 

127.  Sinuitopsis  .  .  .  Perner 

t.  I,  p.  67 

|  Fl.  85,  88,  97;  f.  t. 

1 

neglecta . Barr.  sp. 

{  42—44 

2 

.  var.  trnnsgrediens  Per. 

I  •  • 

.  +  • 

PI.  88;  /’.  t.  45—47 

3 

JL 

PI.  88,  114;  f.t.  48—49 

3  | 

128.  Sinuspira  ....  Perner 

tenera . Ilarr.  sp. 

129.  Sinutropis  ....  Peruer 
esthetica  ....  Barr.  sp. 


130.  Sphaeroeyclus  .  Perner 
(Section  de  Bellerophon  s.  str.) 

bohenticus  ....  Barr.  sp. 

Fritschi . Per- 

nuciforutis  ....  Barr.  sp. 

scissus . Ber- 

Whidboraei . Per. 


•  '  _±_ 

1 


+1] 

•  + 

.  + 


t.  II,  p.  131 

PI.  9!);  f.  t.  177—179 

t.  D,  p.  198 
PI.  77 


t.  I,  p.  131 

PI.  89;  /'.  t.  93 ,  94 
f.  t.  97 

PI.  89;  f.  t.  95 
f.  t.  98 

PI.  89;  f.  t.  96 


42* 
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•  en  H 


Genres  et  Espèces 


s  a. 
ss  T 
p,e 


Silurien 

infér. 

D 


dladl/î|4i*/id2jd3;d4|d5 


super. 


Dévonien 


.  „  =^[  Tome,  page,  planches  et 

inf  moyen  figures  dans  le  texte 


E 


G 


e  1  |e2f  1  [f  2gl|g2|g3| 


f.  t.  =  figure  dans  le  texte 


131.  Spirina  .  .  .  .  .  Kayser 


16 


bulloides 
co mata  . 
elongata  . 
fasciculata 
fugitiva  . 
labrosa  . 
minuscula 
obsessa  . 
patula 
«  var, 
socialis  . 
soror  .  . 
squammata 
symmetrica 
tegulosa  .  . 

tubicina  .  . 


de 


vor 


.  Barr.  sj>. 
.  Barr.  sp, 
.  Barr.  sp. 
.  Barr.  sp. 
.  Barr.  sp. 
.  .  .  Per. 
.  Barr.  sp. 
.  Barr.  sp. 
.  Barr.  sp. 
nicans  .  Per. 
.  Barr.  sp. 
.  Barr.  sp. 
.  Barr.  sp. 
.  Barr.  sp. 
.  Barr.  sp. 

.  Barr.  sp. 


Spiroglyphus . Daudin 


132.  Spiroraphe 


Perner 


arnica . Barr.  sp. 

bohemica  ....  Barr.  sp. 
„  var.  cristifera  Per. 

„  var.  ventricosa  Per. 

sulcatula  ....  Barr.  sp. 


133.  Staurospira 

longior  .  .  . 
vermiculosa 


134.  Stenoloron 

ambigena  . 
pollens  .  . 


.  .  Perner 

.  Barr.  sp. 
.  Barr.  sp. 


Oehlert 
.  Barr.  sp. 
.  Barr.  sp. 


133.  Straparollus  .  .  Montfort 

(Voir  aussi  la  section  Phy- 
matifer) 

complanans  .  .  .  Barr.  sp. 
expectans  ....  Barr.  sp. 


+ 


+ 


1  1 


+ 


-H 


t.  III,  p.  243 
PI.  55 

PL  52;  f.  t.  305 
PI.  84 

PI.  52,  54  ;  f.  t.  308 
PI.  54 

PI.  53;  f.  t.  307 
PI.  52 
PI.  54 

PI.  51;  /'.  t.  303 
PI.  51 
PI.  84 
PL  54 
PL  117 

PL  107;  f.  t.  304 
PL  56;  f.  t.  306 
J  PL  51,  52,  53;  107; 
\  f.  t.  301,  302 


(Incertum  sedis.  Voir  la 
description  dans  le  Sup¬ 
plément.) 


t.  11,  ]>.  16 

PL  92;  f.  t.  121 
Pl.  90,  94,  203;  f.t.119 
f.  t.  120 
Pl.  90,  203 
PL  66;  f.  t.  122 


+LJ  • 


t.  Il,  p.  304 
PL  109 

PL  63, 106  -f.t.  229,230 


t.  II,  p.  83 
PL  98 

(PL  76,  93,  95,  96,  111; 
\  f.  t.  154,  155 


t.  II,  p.  146 


PL  75 
PL  74 
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Tome,  page,  planches  et 
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f.  t.  figuie  dans  le  texte 


1 

2 


Straparollus  (suite.) 

honoratus  .  .  . 
perprofundus  .  . 
sodalis  .... 


136.  Streptotroehus 

Mercurius  .  .  . 
rugulosus  .  .  . 


Barr.  sp. 
Barr.  sp. 
Barr.  sp. 


.  Peruer 

Barr.  sp. 
Barr.  sp. 


+;■ 

4 


+ 

‘tir 


PI.  tiT 
PI.  73 
PI.  70 


1 

2 

3 

4 


6|j 

7 

8 


4- 1 


± 

1 


1 

2 

3 

4 
:> 

6  1 

7  1 

8  ; 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 
19 


137.  Strophostylus  .  .  .  Hall 

(  —  Traenatica  Barr.  M.  S.) 

aspirans . Barr.  sp. 

concretus  ....  Barr.  sp. 

gregarius  (type)  .  Barr.  sp. 

„  var.  naticoides 

Roemer  sp . 

gregarius  var.  orthostomu 

Barrois . 

gregarius  var.  proaeva  Barr. 
subcaelatus  .  .  .  Barr.  sp. 
undulatus . Oehl. 


138.  Stylonema ....  Peruer 
(Sous-genre  de  Loxonema ) 

Arachne . Barr. 

benevolum . Barr. 

coalescens . Per. 

conimutatum . Per. 

domesticum . Per. 

. Per 


.  .  .  t.  II.  p.  238 

...  |  PI.  106 

PI.  106  ;  f.  t.  211 


+ 


+  ,! 


t.  III,  p.  171 


+1  • 

,+i. 


PI.  51 
PI.  104 

I PI  28,  48,  58,  55,  56, 
l  117,  185—190 

.  PI.  28,  55,  117,  185 


.  +  .  ,  .  .  PI.  55,  58,  188,  189 
+  ?  .  .  .  PI.  105,  189,  190 


31 


•  •  +1 


1  1  4 


‘ 


rr 


PI.  54 

.  PI.  14,  28,  50,  184, 
186,  191,  192 


domina  . 

innotatum 

libens 

mater 

modestum 

oppositum 

peramplum 

placidum 

pollens  . 

potens 

solitarium 

solvens  . 

styloideum 

transiens 


Per 
Per, 
Per 
Per, 
Per 
Per. 
Per 
Per 
Per. 
Per. 
Per. 
Per. 
Per. 


t.  II.  i».  325  et  334 


-f 


+ 


PI.  101:  /'.  t.  217 
-f  .  .  PI.  100;  f.  t.  251 

+ . PI.  102 

-f . PI.  101.  102 

.  +  .  .  .  PI.  101  ;  f.  t.  250 

+ . PI.  56,  101 

-f . PI.  234 

. PI.  108;  f.  t.  210 

-f . PI.  101 

+ . PI.  110 


+ . PI.  111 

. PI.  234 

+ . PI.  101 

+  . . W-  57 


+ 

+ 


+  . 


+'•••!• 

±_— — — _ 

15  1  1  1 


PI.  101,  102;  f.  t.  245 
f.  t.  252 
PI.  101 

PI.  101  ;  f.  t.  24 H 
PI.  60;  f.  t.  216 
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Tome,  page,  planches  et 
figures  dans  le  texte 

f.  t.  =  figure  dans  le  texte 


139.  Subulites 

boheinicus  . 


.  .  .  Conrad 
.  .  Barr.  sp. 


140.  Temnodiscus  . 


Koken 


1  bicarinatus  . Per. 

2  incertus . Per. 

3  ferrigena  ......  Per. 

4  platynotus . Per. 

5  pusillus . Barr.  sp. 

141.  Temuospira  .  .  .  Peiner 

(Sous-genre  de  Brochidium) 

1  monile . Barr.  sp. 

2  percincta  ....  Barr.  sp. 

Tortilla  ....  .  .  .  Perner 
( Cirropsis  Perner) 

142.  Tremagyrus  .  .  .  Perner 

1  scaber . Per. 


1 

2  I 

3 

4 

5 

6  J 

7 

8  i 

9 

10 


1 

■< 


.  Tremanotus 

.  .  .  Hall 

berauneusis  .  . 

.  .  Barr. 

„  var.  polygyratus  Per. 

„  var.  serpentinus  Per. 

caelatus  .... 

distans  .... 

fortis . 

incipiens  .  .  . 

Barr. 

insignis  .... 

planorbis  .  .  . 

polygonus  .  .  . 

Troehonema  . 

.  .  Salter 

(Voir  aussi  le 
Gyronema) 

sous  -  genre 

?  excavatum  .  . 

.  Barr.  sp. 

Hesione  .... 

.  .  .  Per. 

i  ’ 

•  1  + 


■  + 
+ 1  • 


+ 


1 


+ 

+ 

•2 


+ 


+ 


1 


t.  Il,  p.  379 
PI.  96 


t.  I,  p.  75 
f.  t.  52 

PI.  85  ;  f.  t.  53 
PI.  114;  f.  t.  54 
f.  t.  51 
PI.  86 


t,  II,  p.  277 


PI.  80 
PI.  79 


Nom  supprimé;  t.  III, 
p.  159 


t.  I,  p.  128 
f.  t.  91,  92  . 


t.  I,  p.  104 

PI.  82,  86  ;  f.  t.  80 
PI.  82;  f.  t.  82 
PI.  204;  f.  t.  81 
PI.  82 
PI.  82 

PI.  81,  83,  204;  f.  t. 

74—77 
PI.  110 

PI.  110;  f.  t.  86 
PI.  82;  f.  t  85 
PI.  83,  84.  110;  f.  t. 
78 — 7.9 


t.  II,  p.  216 


PI.  71;  /'.  t.  197 
f.  t.  198 
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1 

2 

3 


!  ! 


Trochotreinaria  .  .  .  Ryckholt . . t.  II,  p.  84  ;  remarque 

(Voir  Stenoloron ) 


Trochus . Linné  s.  L 

Voir  les  genres  et  sous- 
genres  : 

Conotrochus . 

Epiptychia . 

Nematrochus . 

Planitrochus . 

Pseudotectus . 

Pycnotrochus  . 

Streptotrochus . 

Umbotro<hus . 


145.  Tryblidiuin  Lindstrom 

Barraudei . Per. 

Glaseri . Barr.  sp. 

rugatum  . Per. 


146.  Tubina  .  . 

armata  .  .  . 
hystrix  .  .  . 
spinosa  .  .  . 


Barrande 


Tubogyra . Perner 

(  =  Salpingosloma) 


147.  Tubomphalus  .  .  Perner 

crenistria  ....  Barr.  sp. 

elatus . Barr.  sp. 

etnergens  ....  Barr.  sp. 

inflatus . Barr.  sp. 


Turbo . Linné  s.  1. 

Voir  les  genres  : 

Turbocheilus . 

Pyenomphalus . 

Tubomphalus . 


. 


rï 


t.  IL  p.  22î> 


|  +  - 


_  + 
1 


t.  I,  p.  22 
PI.  104 

PI.  104;  f.  t.  1 
PI.  5 ;  f.  t.  2 


:;±: 

"l  1  ' 


.  I  .  t.  m,  p.  231 

.  i  .  PI.  84 

IPL  83,  84,  107;  /.  t. 

•  •  l  296,  297 

+L  •  1  •  PL  84  ;  /'.  t.  293—295 

I  âll  | 

nom*8uppriiné;t.  III,  p.  269 


t.  II,  p.  255 

Pl.  42 
PI.  72,  242 
Pl.  72 
Pl.  242 


+ 

te 

3 


t.  U,  p.  249 
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Turbo  (suite.) 

4  Umbospira  .  . 

5  Rotellomphalus 


6 


Umbotropis 


Turbocheilus 

.  .  Perner 

immaturus  .  .  . 
placidus  .... 

.  Barr.  sp. 

.  Barr.  sp. 

Turbomaria 

.  .  Perner 

sepulta  .... 

.  Barr.  sp. 

Turbonitella  . 

.  Koninck 

fraterna . Barr.  sp. 

humilis . Barr.  sp. 

infida . Barr.  sp. 

proligera  ....  Barr.  sp. 

Ussheri  .  .  .  (?)Whidb.  sp. 

Turritoma 

Ulrich  emend.  Perner 

(sous-genre  de  Murchisonia) 

allevata  .... 

.  Barr.  sp. 

I  ntbospira  .  . 

.  .  Perner 

nigricans  .  .  . 

.  Barr.  sp. 

Imbotrochus 

.  .  Perner 

aspersus  .  .  . 

.  Barr.  sp. 

Umbotropis 

.  .  Perner 

albicans  .... 

.  Barr.  sp. 

Vermetus . Adanson 


•  +||  • 
+  • 


1  1  I 


:i+i: 

i 


+ 

1+ 

+ 


+ 


* 


,  !  ;  1 


*  I 


+ 

l 


t.  II,  p.  250 

PI.  68;  f.  t.  219 ,  220 
PI.  68;  /'.  t.  221 


t.  n,  p.  35 

PI.  67;  /'.  t.  134 


t.  II,  p.  284 

PI.  58 
PI.  52 
PI.  65 
PI.  56,  70 
PI.  54 


t.  II,  p  118 

PI.  '99;  f.  t.  170—171 


JL 


.  +i . 
“T T 


t.  Il,  p.  257 
PI.  42,  242 


t.  II,  p.  239 
__  PI.  66;  f.  t.  212 


t.  Il,  p.  259 
PI.  42,  242 


!  .  (Incertum  sedis;  voir  la 
description  dans  le  Supp¬ 


lément) 


|  Nombre  don  oa- 
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Tome,  page,  planches  et 


f.  t.  =  figure  dans  le  texte 


lr>5.  Versispira  ....  Perner 
(Sous-genre  de  Scaevogyra) 

bobcmica  ....  Barr.  sp. 
contraria  ....  Barr.  sp. 

ferrigena . Per. 

rugosa . Per. 


156.  Worthenia 

complexa  . 
intidelis  .  . 
grata  .  »  . 
rarissima  . 
teretiuscula 


Koninck 

Barr.  sp. 
Barr.  sp. 
Barr.  sp. 
Barr.  sp. 
.  .  Per. 


157.  Zygopleura  .  .  .  Koken 

Alinae . Per. 

devonicans  ....  Barr.  sp. 


+ 


+ 


.  +  • 

il  1  3 , 


— 


t.  III.  p.  21U 


.  ri.  îor» 

.  PI.  57;  f.  t.  287 
.  f.  t.  285 
.  f.  t.  286 


5 


t.  Il,  p.  63 
PI.  68 

PI.  68;  f.  t.  152 
PI.  68 
PI.  62 
PI.  153 


H* 


+ 


l  1 


.  t.  II,  p.  350 

.  PI.  110;  f.  t.  256 
.  PI.  60;  f.  t.  255 


1  par  bande  . 

Totaux  des  apparitions 

i  par  etage  . 

2 

.  1  10  8 

.  25  16 

97  406  2  0  147  1  3 

. 

6 

2 

69 

503  1  167 

19 

Réapparitions  dans  chaque  étage  à 
déduire  . 

Espèces  distinctes  par  étage  .  . 

2 

69 

466  165 

19 

Réapparitions  entre  les  étages  E  et 
F  à  déduire . 

. 

Il  r 

2 

Espèces  distinctes  par  formation  . 

Total  des  espèces  distinctes 

en  Bohême . 


I 

Cam¬ 

brien 

2 


I),  E,  fl 

Silurien 

553 


f  2  +  G 

Dévonien 

164 


10 


43 
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Distribution  géologique  des  genres. 

La  distribution  géologique  des  genres,  sous-genres  et  sections,  pris  chacun  en  particulier,  est 
exposée  sur  les  tableaux  suivants,  Nos  II.  et  III.  Dans  le  premier,  nous  citons  les  sous-genres  et 
sections  immédiatement  à  la  suite  de  chacun  des  genres  auxquels  ils  appartiennent.  Les  genres 
eux-mômes  suivent  les  noms  des  familles,  et  celles-ci  sont  ordonnées  d’après  le  système  zoologique  *) 
adopté.  De  cette  manière,  aucun  lecteur  ne  songera  à  trouver,  p.  ex.  relativement  trop  restreint,  le 
nombre  des  espèces  de  Loxonema  en  Bohême,  quand,  après  avoir  jeté  les  yeux  sur  ce  tableau,  il 
s’apercevra  que  plus  de  la  moitié  d’entre  elles,  sont  rangées  à  la  suite  du  genre  Stylonema.  En 
outre,  cette  disposition  offre,  de  la  distribution  géologique  du  groupe  entier,  un  tableau  tout  autre 
que  celui  où  les  genres  Stylonema  et  Loxonema ,  séparés  l’un  de  l’autre  occuperaient  chacun  sa 
place  d’après  l’ordre  alphabétique.  Nous  sommes  également  d’avis  que  les  rapports  génétiques  et 
autres,  qui  rattachent  les  genres  entre  eux  et  dont  il  sera  fait  mention  plus  tard,  sont  plus 

rationnellement  représentés  dans  un  tel  tableau  que  dans  un  autre,  composé  d’après  un  principe 

différent. 

Toutefois,  nous  reconnaissons  la  difficulté  qui  existe  de  trouver,  dans  ce  tableau,  un  genre  peu 
connu  ou  nouveau.  Nous  croyons  remédier  à  cet  inconvénient  au  moyen  du  Tableau  numérique  des 
genres ,  N°  III.,  où  sont  disposés,  par  ordre  alphabétique,  les  noms  des  genres,  sous-genres  et  sections. 
Ce  tableau,  plus  clair  à  un  certains  égards,  permet  de  reconnaître  le  nombre  des  espèces  pour  chaque 
trenre  et  dans  chaque  bande,  et  enfin  le  total  des  espèces  par  bande,  par  étage  et  par  formation. 

Le  Tableau  N°  III.,  montre  que  le  total  des  espèces  et  variétés  s’élève  au  chiffre  considé¬ 

rable  de  719,  qui  sont  réparties  dans  157  genres  et  sous  genres.  Ainsi  que  nous  l’avons  déjà 
fait  remarquer  à  plusieurs  reprises,  le  nombre  des  formes  spécifiques  aurait  pris  des  propor¬ 
tions  bien  plus  grandes,  si  nous  n’avions  eu  soin  de  resserrer  dans  certaines  bornes  la  délimitation 
de  l’espèce,  ce  qui  est  surtout  le  cas  pour  les  genres  des  Capulides:  Platyceras  et  Orthonychia.**) 
Ces  deux  genres  sont,  en  effet,  les  plus  prolifiques,  puisque  le  genre  Orthonychia  compte  58  espèces, 
et  le  genre  Platyceras  119,  dans  les  terrains  silurien  et  dévonien,  en  Bohême.  Citons  parmi  les 
autres  genres  riches  en  espèces:  Polytropis  (— Poleumita),  Cyrtolites ,  Hercynella,  Spirina ,  Loxonema , 
Stylonema ,  Archinacella,  Coelocaulus  (  —  Coelidium ),  Macrochilina ,  Cyclotropis,  Tremanotus. 

Il  convient  de  faire  remarquer  ici  que  les  anciens  genres  compris  dans  une  acception  très 
large,  comme  Trochus ,  Turbo,  Delphinula,  Pleur otomaria,  Bellerophon ,  Murchisonia ,  Euomphalus , 
Natica ,  etc.,  ont  été  beaucoup  plus  étroitement  délimités,  ce  qui  a  eu  pour  résultat  d’augmenter 
considérablement  le  nombre  des  genres  et  sous-genres,  en  comparaison  de  celui  que  contiennent  les 
listes  antérieures  des  anciens  auteurs.  En  effet,  celles-ci  ne  renferment  guère  que  30  genres, 
c’àd.  pas  même  le  cinquième  du  total  que  nous  présentons  aujourdhui.  (Voir  les  listes  de  Barrande  : 
Thésaurus  de  Bigsby  et  dans  Krejci  ;  Aperçu  historique  du  t.  I,r,  Vol.  IV,  p.  3 — 12).  De  plus,  on 
voit,  par  la  liste  des  genres,  que  nous  avons  introduit  dans  la  science  71  genres  et  sous-genres 
nouvaux,  chiffre  très  élevé,  il  est  vrai,  mais  qui  ne  saurait  paraître  extraordinaire  à  un  paléonto- 

*)  Les  anciens  genres,  trop  largement  délimités,  tels  que  Trochus,  Turbo,  Natica,  Bellerophon,  Pleurotomaria. 
n'apparaissent  plus  dans  les  tableaux  suivants.  La  même  observation  s’applique  aux  dénominations  génériques  éliminées. 
Tous  ces  noms  sont  cités  dans  le  Tableau  nominatif,  mais  sans  être  comptés. 

**)  Voir  nos  remarques,  p.  3—5,  t.  III. 
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logue  bien  au  courant  de  la  richesse  des  terrains  paléozoïques.  Les  Gastéropodes  siluriens 
et  dévoniens  des  contrées  étrangères  devant  être  presque  tous  de  nouveau  soumis  à  des  études 
spéciales,  dirigées  d  après  le  point  de  vue  moderne  de  la  Malacozoologie,  nous  devons  nous  attendre 
à  une  semblable  augmentation  proportionnelle.  La  malacozoologie  moderne  exige  de  plus  en  plus  que 
les  genres  et  les  espèces  soient  étroitement  délimités,  et,  pour  des  raisous  génétiques,  ce  procédé 
est  tout  indiqué  pour  le  Silurien  et  le  Dévonien,  où  apparaissent  tant  de  types  collectifs  qui  se 
ramifient  plus  tard  en  un  certain  nombre  de  types  plus  rapprochés  des  genres  mésozoïques  et 
kainozoïques. 

Les  157  genres  qui  apparaissent  dans  les  terrains  paléozoïques  de  la  Bohème  sont  répartis 
dans  22  familles,  que  l'on  verra  exposées,  dans  la  section  qui  suit,  p.  342,  d'après  le  système 
zoologique  adopté  par  nous. 

Le  nombre  des  familles  est  relativement  élevé;  mais  il  convient  d’attribuer  ce  chiffre  à  la 
tendance  moderne  qui  a  consisté,  depuis  quelque  temps,  à  établir  plusieurs  familles  nouvelles  afiu 
de  pouvoir  tenir  compte  des  connexions  génétiques,  récemment  découvertes  entre  les  différents 
groupes. 

Avant  d’étudier  d’une  manière  plus  approfondie  la  distribution  géologique  des  genres  et  la 
faune  des  Gastéropodes  de  chaque  horizon  en  particulier,  nous  croyons  utile  de  placer  ici  quelques 
remarques  sur  l’influence  exercée  sur  l’apparition  des  Gastéropodes  par  le  caractère  pétrographique 
des  différentes  couches. 

Dans  le  terrain  paléozoïque  de  la  Bohême,  ce  sont  les  calcaires  des  étages  E  et  F  qui  renfer¬ 
ment  la  majorité  des  genres  et  des  espèces.  Les  schistes  argileux,  grauwaekes,  grès  et  quartzites 
sont  relativement  pauvres  en  Gastéropodes,  et  c’est  pour  cela  que,  dans  le  Silurien  inférieur  de  la 
Bohème,  où  les  calcaires  font  presque  entièrement  défaut,  les  genres  et  surtout  les  espèces  sont 
bien  moins  nombreux  que  dans  le  Silurien  supérieur  et  le  Dévonien  inférieur,  où  les  couches 
de  calcaire  atteignent  une  puissance  considérable.  A  551  espèces  du  Silurien  supérieur  et  166 
espèces  du  Dévonien  nous  ne  pouvons  opposer  que  69  espèces  provenant  du  Silurien  inférieur.  On 
rencontre  également  de  semblables  contrastes  dans  les  bandes  dont  se  composent  les  étages  de 
Barrande.  Ainsi,  la  bande  fl  renferme  20  espèces;  la  bande  f2,  147.  Ces  différences  ne  sont 
dues  en  partie  qu’au  changement  de  faciès  pétrographique. 

En  outre,  il  faut  tenir  compte  de  la  pénurie  relative  de  certaines  bandes  comparées  avec 
d’autres  horizons.  Par  ex.,  la  bande  d2,  comparée  à  la  bande  d  4.  est  pauvre  en  fossiles,  non 
seulement  en  ce  qui  concerne  les  Gastéropodes,  mais  aussi  eu  ce  qui  touche  tous  les  autres  groupes 
d’animaux.  Ce  fait  s’explique  facilement  si  l'on  considère  que  la  bande  d2  se  compose,  en 
grande  partie,  de  quartzites,  qui  ne  renferment  que  de  rares  gisements  de  fossiles.  En  revanche, 
la  bande  d4  est  principalement  formée  de  schistes  de  la  grauwacke,  qui  abondent  en  fossiles  de 
toutes  sortes. 

Le  faciès  paléontologique  joue  aussi,  dans  ce  cas,  un  rôle  assez  important,  même  dans  les 
limites  d’une  seule  bande.  Nous  venons  de  constater  que  la  bande  fl.  auprès  de  la  bande  f2, 
ne  contenait  relativement  que  peu  de  Gastéropodes.  Cette  disproportiou  existe  pour  tous  les  autres 
fossiles.  Il  est  vrai  que,  d’après  les  nouvelles  recherches,  le  nombre  total  des  fossiles  de  la  bande  fl 
a  beaucoup  augmenté,  mais  il  n’atteint  cependant  guère  que  -j'o  de  celui  de  la  bande  f2').  11  a  dû, 
sans  aucun  doute,  exister,  aux  endroits  où  se  déposaient  les  schistes  calcaires  de  la  bande  fl,  des 
conditions  défavorables  au  développement  de  la  faune  des  Mollusques,  soit  sous  le  rapport  de  la 

•)  D’après  la  liste  dressée  par  Zelizko  (Verhandl.  d.  geol.  Reicfisanst.,  1898,  A”"  9,  10),  la  bande  fl  renfer¬ 
merait  environ  1G7  espèces.  D’après  Seemann  (l.  c.  p,  97),  on  en  connaîtrait  &  peu  près  1200  dans  la  bande  f2. 
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température  ou  de  celui  de  la  quantité  de  sel  ou  de  la  composition  chimique  de  l’eau,  car  on 
s’expliquerait  difficilement  pourquoi  les  schistes  calcaires  semblables  de  l’étage  E,  c’àd.  quelques 
zones  des  bandes  el  et  e2,  sont  très  riches  en  Mollusques. 

Les  schistes  argileux  contiennent  également  un  nombre  très  restreint  de  fossiles,  p.  ex.  les 
bandes  d5  et  el.  Dans  la  bande  e  1,  les  zones  inférieures  et  moyennes  des  schistes  à  Graptolites 
ne  montrent  presque  pas  de  trace  de  Gastéropodes,  tandis  que  les  zones  supérieures,  où  les  schistes 
alternent  fréquemment  avec  les  schistes  calcaires,  les  Gastéropodes  sont  plus  fréquents. 

On  ne  devra  pas  non  plus  s’étonner  de  voir  le  nombre  très  restreint  de  Gastéropodes  que 
contiennent,  dans  nos  tableaux,  les  colonnes  réservées  à  l’étage  cambrien  C.  Dans  l’étage  C,  en 
Bohême,  les  Mollusques  surtout,  sont  très  rares,  et,  dans  le  Cambrien  des  contrées  étrangères,  y 
compris  les  calcaires  du  Cambrien  moyen,  les  Gastéropodes  sont  loin  d’être  nombreux. 

La  sous-division  d  1 /3  se  compose,  en  grande  de  partie,  de  schistes  argileux,  tuff  diabasique, 
minerai  de  fer,  roches  éruptives,  et  les  fossiles  sont,  en  général,  très  rares  dans  ces  couches.*) 

Les  colonnes  d  1  a,  d3,  g  2,  de  nos  tableaux  montrent  une  absence  complète  de  Gastéropodes 
dans  ces  horizons.  Nous  allons  essayer  d'en  expliquer  la  cause.  Dans  la  division  inférieure  dla, 
qui  est,  en  grande  partie,  formée  de  grauwacke,  grès,  quartzite  fin,  schistes  quartzeux,  il  n'existe, 
en  dehors  des  Brachiopodes,  presque  pas  d’autre  fossile,  et  il  n’y  a  guère  d’apparence  que  l’on 
puisse  recueillir  dans  ces  roches  des  Gastéropodes  déterminables. 

La  bande  d3,  qui  consiste  presque  entièrement  en  schistes  argileux  très  micacés,  renferme 
bien  quelques  restes,  très  rares,  de  Gastéropodes,  mais  il  est  impossible  d’en  déterminer  le  genre. 
De  plus,  le  développement  de  cette  bande  n’est  que  local  ;  elle  ne  possède  pas  de  faune  caractéris¬ 
tique,  et  se  rallie  étroitement  à  la  bande  d4,  aussi  bien  au  point  de  vue  géologique  que  paléonto- 
logique.  Barrande  n'attachait  lui-même  aucune  importance  à  cette  bande,  qui  pourrait  être  omise, 
dans  nos  tableaux,  comme  bande  non  indépendante  et  identique  à  la  bande  d  4.**) 

La  bande  dévonienne,  g  2,  se  compose  également  de  schistes  argileux.  Elle  est  relativement 
beaucoup  plus  pauvre  en  fossiles  que  les  bandes  voisines  gl  et  g  3,  riches  en  calcaires.  Les  fossiles 
que  l’on  y  trouve  sont,  par  la  plupart,  peu  favorablement  conservés.  Les  rares  Gastéropodes 
qu’elle  renferme  sont  génériquement  et  spécifiquement  indéterminables.  C’est  pour  cela  que  nous 
n'en  avons  cité  aucun  dans  la  colonne  destinée  à  cette  bande. 

Au  sujet  des  colonnes,  représentant,  dans  nos  tableaux,  la  division  des  formations,  nous  devons 
ici  quelques  explications. 

Contrairement  à  l’usage  établi  par  Barrande  de  diviser,  dans  son  ouvrage,  le  terrain  „Silurienu 
de  la  Bohême  en  3  grandes  faunes,  ( faune  primordiale  —  étage  4’,  faune  seconde  —  étage  I),  faune 
troisième  =  étages  E,  F,  G,  H)  nous  avons,  pour  tenir  compte  d’une  division  plus  moderne  et 
plus  exacte,  désigné,  dans  nos  tableaux,  l’étage  C’  par  le  nom  de  Cambrien,  et  restreint  le  Silurien 
aux  étages  I),  E,  et  à  une  partie  de  l’étage  F.  La  bande  t'2  et  les  bandes  situées  au-dessus  sont 
comprises  dans  le  Dévonien.  Sans  vouloir  entrer  ici  dans  des  discussions  au  sujet  de  la  parallélisa¬ 
tion  et  de  làge  de  chaque  bande  en  particulier,  nous  nous  contenterons  de  présenter  les  observa¬ 
tions  suivantes: 

1°.  Dans  le  but  de  poursuivre  plus  facilement  la  distribution  et  le  développement  géologiques, 
nous  intercalons  dans  la  bande  dl  (Silurien  inférieur)  trois  colonnes  pour  les  subdivisions  dla, 
d  1/3,  d  1  y,  dont  elle  se  compose,  parce  que  ces  subdivisions  représentent  des  groupes  de  couches 

*)  La  plupart  des  Brachiopodes  cités  comme  provenant  de  ces  couches  proviennent  de  la  sous-division  dla; 
voir  le  mémoire  de  Jahu  (Verhandl.  d.  g  eut.  Reichsanst.,  1904,  N0  9,  et  Rozpravy  Ûeské  Akademie,  Vol.  XIII,  N°  30,  1904). 

**)  Voir  Katzer:  I)as  altéré  Paleozoicum  in  Bôhmen,  1888,  p.  9 — 17. 
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très  puissants  et,  en  même  temps,  des  époques  très  considérables,  qui,  à  eux  seuls,  possèdent  la 
valeur  de  chacune  des  autres  bandes  et  renferment,  en  outre,  plusieurs  zones  distinctives.*) 

2°.  Nous  comprenons,  dans  le  Silurien  supérieur,  l’étage  E  et  la  bande  fl.  D'après  les 
opinions  les  plus  récentes,  basées  sur  les  résultats  des  dernières  recherches  géologiques  et  paléonto- 
logiques,  il  convient  de  placer,  entre  les  bandes  fl  et  f 2,  la  limite  qui  sépare  le  Silurien  du 
Dévonien,  en  Bohême.**) 

3U.  Conformément  aux  enseignements  fournis  par  les  travaux  récents  qui  ont  été  publiés  sur 
le  Dévonien  de  la  Bohême  et  de  l’Allemagne,  nous  ne  rangeons  dans  le  Dévonien  inférieur  que  les 
bandes  f2  et  gl,  réservant  pour  le  Dévonien  moyen***)  les  bandes  qui  suivent,  y  compris 
l’étage  II. 

L’étage  H  n'est  pas  mentionnée  dans  nos  tableaux,  parce  que  nous  n’y  connaissons  pas  de 
Gastéropodes  déterminables. 

Nous  ferons,  en  outre,  remarquer  ici  que  la  limite  qui  sépare  les  bandes  el  et  e2  l’une  de 
l'autre  n’est  pas  nettement  définie  partout  où  ces  deux  horizons  existent.  Il  s’agit  surtout  des 
bancs  de  calcaire  qui  se  trouvent  dans  les  zones  supérieures  de  la  bande  e  1  et  qui  forment  une 
transition  vers  les  calcaires  de  la  bande  e2.  Ces  bancs  alternent  fréquemment  avec  les  schistes  à 
Graptolites,  qui,  en  dehors  de  ces  derniers,  renferment  rarement  d’autres  fossiles.  Barrande,  Krejél, 
Novak  et  d'autres  ont  rattaché  ces  couches  de  transition  tantôt  à  la  bande  el,  tantôt  à  la  bande  e2. 
Si  la  roche  entourant  le  fossile  appartenait  aux  schistes  à  Graptolites,  l’horizon  était  reconnu  comme 
faisant  partie  de  la  bande  el.  Mais  le  fossile  était-il  dépourvu  de  roche  ambiante  schisteuse,  ou 
bien  la  structure  pétrographique  du  calcaire  donnait-elle  lieu  à  quelque  hésitation  au  sujet  de  l'horizon, 
en  ce  sens  qu’on  ne  pouvait  distinguer  ce  calcaire  de  celui  de  la  bande  c2,  on  indiquait  alors,  la 
plupart  du  temps,  sur  les  étiquettes  la  bande  e2  comme  horizon.  Cette  remarque  s'applique 

principalement  aux  localités  de  Dvorce  et  de  Butovice,  où  les  bandes  e  1  et  e2  sont  en  présence. 

Dans  les  collections  anciennes,  la  plupart  des  fossiles  qui  proviennent  de  ces  localités  sont  considérés 

comme  appartenant  à  la  bande  e2,  quoique  les  couches  supérieures  de  la  bande  el  (=el/3)  four¬ 

nissent  plus  de  fossiles  que  la  bande  e2,  qui  est  ici  peu  puissante.  Beaucoup  de  spécimens  de 
ces  2  localités  permettait  de  reconnaître  sur  le  champ  auquel  des  deux  horizons  ils  appartiennent, 
car  les  calcaires  de  la  bande  e2  y  présentent  un  aspect  différent.  Mais  quand  il  s’agit  de  fossiles 
provenant  d’autres  localités  où  se  trouvent  les  bandes  el  et  e2,  telles  que:  Karlstein,  Kuchelbad, 
Lodénice ,  Kozel,  il  est  souvent  impossible,  jusqu’à  ce  jour,  de  déterminer  l’horizon  avec  certitude 
par  le  seul  examen  de  l’habitus  pétrographique  du  fossile.  Le  changement  de  faciès  est  aussi 
loin  de  faciliter  l’éclaircissement  désirable.!) 

Dans  le  t.  Ier,  publié  en  1903,  nous  avons,  conformément  aux  données  de  Barrande,  désigné 
comme  fossiles  de  la  bande  e2  presque  tous  les  Gastéropodes  provenant  de  Dvorce.  Plus  tard, 
nous  avons  acquis  la  conviction  qu’une  grande  partie  d'entre  eux  appartenait  à  la  bande  el,  ce 
dont  nous  avons  tenu  compte  dans  le  t.  II  et  le  tome  présent,  en  rectifiant  les  indications  en 
question,  que  l’on  retrouvera  aussi  dans  nos  tableaux. 

*)  On  sait  que  Barrande  n'a  pas  accepté  ces  sous-divisions,  qui  possèdent  cependant  un  caractère  pétrographique 
et  paléoutologique  très  différent. 

•*)  Pour  la  documentation  et  l’aperçu  des  opinions  antérieures,  voir  le  beau  travail  de  Seemann:  Dos  mittel- 
bohmische  Obcrsilur-  u.  Dcvongebict,  etc.  —  Beitr.  z.  Pulaeont.  Oesterr.-Ungarnt,  Bd.  XX,  1907. 

***)  Comparer  J.  Jahn,  ü cher  die  Et  ige  II,  Verhandl.  d.  geoJ.  Reichsanst.,  1903,  N»  3.  La  question  de  savoir  si 
la  bande  g  1  appartient  au  Dévonien  inférieur  ou  au  Dévonien  moyen  n’est  pas  encore  tranchée,  par  suite  de  l’incerti¬ 
tude  qni  règne  dans  la  parallélisation  et  la  division  du  Dévonien  de  l’Allemagne.  D’après  la  division  la  plus  récente 
du  Dévonien  allemand,  la  baude  g  1  devrait  être  rangée  dans  le  Dévonien  moyen  (Calcaire  de  Ballersbach). 

f)  Jahrb.  d.  geol.  Reichsanst.  Wie *,  1892,  Bd.  42,  H.  3. 


II.  Tableau  figurant  la  distribution  verticale  des  genres 

(ordonné  d’après  l'ordre  zoologiqne). 
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Famille  :  Patellidae . Carp. 

Archinacella . Ulr.  et  Scof. 

Ilelcionopsis . Ulr.  et  Scof. 

Lepetopsis . Whitf. 

Palaeacmaea . Hall 

Palaeoseurria . Per. 

sous-g.  Calloconns . Per. 

Ptychopeltis . Per. 

Scenella . Bill. 

Tryblidium . Ldstm. 


Total 


Famille:  Bellerophontidae 

Bellerophon  .  Mtf.  s.  str. 


.  .  .  M’Coy 
emend.  Koken 


Section  :  Coelocyclus . Per. 

„  Prosoptychus . Per. 

„  Sphaerocyclus . Per. 

Bucauia . Hall  emend.  Kok. 

Bucaniella . Meek  emend.  Kok. 

Bucanopsis . Ulr. 

Carinariopsis . Hall 

Conradella . Ulr.  et  Scof. 

Cymbularia . Kok. 

Cyrtolites . 

Isospira  . 

Oxydiscus . 

sous-g.  Cyrtodiscus . Per. 

Pkragmostoma  ....  Hall  emend.  Kok. 

Ptychosphaera  .  Per. 

Salpiugostomn . Roem. 

Sinuites .  Kok. 

Sinuitopsis . Per. 

Temnodiscus . Kok. 

Tremagyrus . Per. 

Tremonotus . Hall 
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Famille:  Pleurotomaridae 

Agnesia  .  . 

Catantostoma 
i'ieurotom 
Bembexia  . 

Clathrospira 
sous-g.  Conotomn 
Coelozone  . 

Coronilla 
Euryzone 
Gosseletina  . 

Gyroma  .  . 

Leptozone  . 

Lophospira  . 

Luciella  .  . 

Mourlonin  . 

Oehlertia 
Hianerotrema 
riauozoue  . 

Platyconus  . 

1  leuroderma 
Pleurorima  . 

Ptychomphalina 
l'tychozone  . 

Spiroraphe  . 

Stenorolou  . 

Turbomaria 
Wortlienia  . 


lTlr. 


D’Orb. 

Konck. 
Sdbg. 
Defr.  s.  1. 
Oebl. 
et  Scof. 

.  Per. 

.  Per. 

.  Per.  ; 
Kok. 
Bayle 
Oehl. 

.  Per. 
Whitf. 
Konck. 
Konck 
.  Per. 
Fisch 
.  Per. 

.  Per. 

.  Per. 

.  Per. 
Bayle 
.  Per. 

.  Per. 
Oehl. 

.  Per. 

.  Kok. 


Total 


Famille:  Murchisonidae . Koken 


Ectomaria  .  .  . 
Murehisonia  s. 
Cat  ozone  .  .  . 
Coclocaulus  .  . 
Cyrtostropha  .  . 
Diplozone  .  .  . 
Goniospira  .  . 
Goniostropha 
Hormotoma  .  . 
Leptorima  .  .  . 
Mtsocoelia  .  . 
Ptychocaulus 
Turritoma  .  .  . 
Pseudomurchisonia 
Sinuspira  .  .  . 


. Kok. 

D’Arch.  et  Ver. 

. Per. 

.  .  .  .  Oehl. 

. Don. 

. Per.  Il 

. Don. 

....  Oehl. 

. Sait. 

. Per. 

. Per. 

. Per. 

. Ulr. 

....  Kok. 

. Per. 
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Famille:  Euoinphalidae 

Euomphalopterus . 

.  .  .  Konck. 

1 

2 

Lytospira . 

....  Kok. 

. 

4 

3 

Platvschisma . 

.  .  .  M'Coy 

• 

• 

_ 

1 

4 

Pleuroniphalus . 

1 

5 

Pleuronotus  . 

...  Hall 

1 

fi 

Raphistoma . 

....  Hall 

— 

. 

1 

7 

sect.  Lesuerella . 

.  .  .  .  Kok. 

- 

1 

8 

Straparollus . 

.  .  .  Mtft. 

• 

• 

• 

— 

. 

5 

9 

sect.  Plrymalifer . 

.  .  .  Konck. 

• 

_ 

| 

' 

1 

9 

Total  .  .  . 

16 

1 

Famille:  Trochoturbinidae  . 

Craspcdostoma . 

....  Kok. 

2 

2 

sous-g.  Selliii'ina  ..... 

2 

3 

sous-g.  Ploconema  .... 

_ 

2 

4 

Cyclonema . Hall 

emend.  Kok. 

5 

5 

sous-g.  Cyclonemina  .... 

fi 

Cyclotropis  .  ■ . 

u 

7 

Dyeria . 

....  Ulr. 

1 

i 

8 

Eunema  ....  .... 

....  Sait. 

2 

9 

Gonionema . 

.  .  Kok. 

_ 

1 

10 

Hystricoeeras . 

_ 

1 

11 

Morphotropis . 

5 

12 

Polytropis . 

Konck.  s.  str. 

— 

— 

31 

• 

13 

Pvcnomphalus . 

— 

— 

2 

1  14 

Rotellomphalus . 

_ 

— 

. 

2 

15 

Sinutropis . 

. 

1 

. 

lfi 

Troclionema . 

_ 

_ 

2 

. 

17 

sous-g.  Gyronemn  .... 

Ulr.  et  Scof. 

4 

1K 

T  r  o  c  h  u  s . 

Conotrochus . 

.  Linné  s.  1. 

3 

• 

19 

Epiptychia . 

— 

3 

20 

Nematrochns  ...... 

1 

21 

Planitrochus . 

- 

1 

22 

PseucLotectus . 

1 

23 

Pycnotrochus . 

1 

24 

Streptotrochns . 

— 

— 

|  . 

:  • 

2 

25 

Umbotrochus . 

1 

|  26 

Tubomphalus  . 

4 

27 

Turbocheilus . 

_ 

. 

2 

28 

Umbospira . 

1 

!  29 

Umbotropis . 

j 

1 

29 

Total  .  .  . 

!  • 

104 

|  • 

345 


Et 

-3  - 

l& 


•  c 
s.i 

3  t. 


Silurim 


Dévonien 


Genres 


infér 


D 


supér _ inf  moyen  „ 

EFG 


j|g  41/î  4I;-  (12  d.-t  (14  d~>  e  1  jc‘2  f  1  figl|g‘Jg3i 


1 

•j 

3 

4 

5 
G 

7 

8 
9 


Famille:  Delphinulidat* . Fisch. 

Brochidium . Kok. 

sous-g.  T'innospira . Per. 


Total 


Famille:  Ncritopsidae . Fisch. 


N'aticopsis . M’Coy 

Turbonitella . Konck. 


Total 


Famille:  Solariidae . Chenu 


Horologium 

Prosolarium 


Per. 

Per. 


V 

i 

0 

Total 


Famille:  Scalaridae . Chenu 

Callonema . Hall 

Conchula  Stein. 

ÜonaMia . Per. 

Haplospira . Kok. 

Holopella . M’Coy  emend.  Kok. 

Pagodea . Per. 

ltaphispira  . Per. 

Scoliostoma . Braun 

Staurospira . Per. 


Total 


Famille:  Littoriuidae 


Gray 


Ilolopea  .  . 
Ptychospirina 


Hall  emend.  Kok. 
. Per. 


8 


13 


14 


8 

2 


Total 


10 


41 


Réapparitions 


Nombre  des 
genres 


346 


i  *3 

£j 


Genres 


Silurien 

infér.  supér. 


Dévonien 


C 


D 


Ijdlof |ill /?|di  y  d2 |d 3  d4(15 


F 


inf.  moyen 

G 


el  e  2  f  1 1  f  2  g  1  tri  g:-i 


1 

2 

3 

4 


1 

2 

3 

4 

5 

6 


Famille:  Loxoïiematidae . Koken 


Auriptygma . Per.  j 

Katoptychia . Per. 

Loxonema . Phill.  s.  str.  (Kolc.) 

sous-g.  Sti/loueiva . Per. 

Maerochilina . Bayle  [j 

Zygopleura . Kok. 


Total 


Famille:  Turritellidae 

Aclisina . 


. Gray 

Kon,  emend.  Don. 


Total 


Famille:  Chenmitziidae . Kok. 

Coelostylina . Kittl 

sous-g.  Aulncostrepsis . Per. 


Total  . 


Famille:  Subulitidae . Ldstm. 


Cyrtospira . Ulr. 

Fusispira . Hall 

Subulites . Conr. 


Total 


Famille  :  l'apulidae 


Cuv. 


Cirropsis . Per 

Naticonema . Per 

Orthouychia . Hall 

Platyceras . Cour. 

Platyostoma . Conr. 

Strophostylus . Hall 


Total 


U 


2 

2 

11 

19 

lü 

o 


46  ! 


1 


14 


5 

1 

58 

109 

< 

8 


3 

8 

24 


188  37 


Nombre  «les 
f«ffM 


Genres 


a| 

Silurien 

Dévonien 

«r 

« 

t- 

w  X 

infer  supér.  inf.  moyen 

■o  * 

O) 

S-S 

C 

D  Ë  F  Q 

i  CL 

i  ® 

d2id3id4(l5e  1 

e  2  f  l  f  ‘2  g  1  g  2  g3 

z 

<« 

4) 

ÜC 


1 

•j 

3 

4 

5 

6 
(i 


1 

2 

3 

4 


Famille:  Nat  ici  (lac . Forbes 


Antispira . Ter. 

Ilimantonia . Per. 

Laeogyra  . Per. 

Naticella . Mün.  emend.  Kok. 

sous  g.  Nnticellinn . Per. 

Prosigaretus . Per. 

Scaevogyra . Wbitf. 

sous-g.  Versispira . Per. 


Total 


Famille:  lloriostomidae . Kokcn 

Horiostoma . Mun.-Clialm. 

Meandrella . Per. 

Spirina . Kays. 

Tubina . Darr. 


Total  .  . 

Famille:  C’alyptraeidae .  Kok. 

Clisospira . Bill. 


1 

2  Paragalerus 

3  Prorrucibulum 

3 


Per. 

Per. 


Total 


Famille:  Siphonariidne . Adams 

Hercynella  . Kays. 


Total 


Famille:  Atlantidac . Ka“g- 

Porcellia . Lév.  emend.  Kok. 


— 


Total 


Famille:  Pterotracbeidae . Fisck. 

. Per. 


1  Procarinaria 

1 


10 

• 

2 

i 

.  16 

4 

• 

->•> 

4 

1  *  ** 

1 

• 

• 

11 

• 

—  15 

Total 


4P* 


34  s 


III.  Tableau  numérique  résumant  la  distribution  verticale  des  genres  des 
Gastéropodes  dans  les  dépôts  paléozoïques  de  la  Bohême. 


Xr. 

Genres 

s  s 

Silurien 

Dévonien 

Totaux  lies 

apparitions 

Réapparitions 

à  déduire 

Espèces  et  varié¬ 

tés  distinctes 

infér. 

SUpér 

inf 

moyen 

C 

lia 

D 

E 

F 

G 

di/?|di;-  c!2  d3 

c!4d5 

|el  e2  f  1  |f  2  gl|g2  g3 

1 

Aclisiua  .... 

Koninck  emeud.  Donald 

■  !  1 

1 

1 

2 

Agnesia  .  .  .  . 

. 

. 

. 

1 

1 

* 

1 

3 

Antispira  . 

1 

. 

1 

1 

4 

Archinacella  .  . 

.  .  Ulrich  et  Scofield 

•  1  ^ 

1 

0 

• 

• 

11 

11 

5 

Aulacostrepsis 

.  . 

• 

. 

1 

1 

1 

f, 

Auriptygma  .  . 

*  1  * 

. 

2 

. 

2 

2 

7 

Bembexia  .  .  . 

I 

1 

. 

1 

2 

1 

5 

5 

8 

Bucauia  .... 

.  i  . 

2 

. 

2 

2 

‘J 

Bucaniella .  .  . 

. Meek 

. 

1 

. 

1 

1 

10 

Bueanopsis  .  . 

* 

1 

. 

1 

1 

11 

Calloconus  . 

2 

3 

5 

5 

12 

Callonema  .  .  . 

. 

. 

. 

2 

1 

3 

«> 

•j  < 

13 

Carinariopsis 

. Hall 

1 

3 

. 

1 

1 1 

6 

6 

14 

Cato/.one  .  .  . 

. 

6 

• 

• 

6 

6  | 

15  . 

Catantostoma 

1 

1 

• 

i 

16 

Cirropsis  .  .  . 

3 

5 

6 

3 

5 

'  17 

Clatlirospira  .  . 

.  .  Ulrich  et  Scofield 

1 

. 

1 

. 

1 

18  i 

Clisospira  .  .  . 

* 

1 

. 

1 

1 

3 

1 

7 

7 

19 

(oelocaulus  .  . 

Oehlert  emend.  Perner 

12 

1 

. 

13 

13 

20 

Coelocyclus  .  . 

• 

• 

1 

1 

2 

. 

2 

•21 

Coclozone  .  .  . 

. 

1 

1 

1 

22 

C'onchula  .  . 

1 

• 

1 

1 

23 

(  onotoma  .  .  . 

# 

1 

1 

2 

2 

24  1 

Couotroelius  . 

• 

* 

3 

3 

. 

3 

25 

(onradella .  .  . 

. 

1 

1 

1 

26 

Ooronilla  .  .  . 

. 

• 

• 

• 

4 

4 

. 

4 

27 

t’raspedostoina  . 

. 

2 

* 

2_j 

2 

28 

Cycloneina  .  . 

.  .  Hall  emend.  Ivoken 

• 

• 

3 

. 

2 

5 

5 

29 

Cyelonemina  .  . 

. 

. 

9 

9 

9 

30 

Cyclotropis  .  . 

11 

11 

11  ! 

31 

Cymbularia  .  . 

. Koken 

4 

4 

4 

32  | 

Cyrtodiscus  .  . 

• 

1 

1 

. 

2_, 

2 

33 

t'yrtolites  .  .  . 

.  Conrad  emend.  Koken 

1 

3 

10 

2 

16 

16 

34  1 

Cyrtospira  .  .  . 

. 

2 

9 

2 

35 

Cyrtostroplia 

1 

. 

1 

1 

36 

Diplozone  .  . 

• 

. 

• 

1 

1 

1 

. 

3 

3 

37 

38 

39 

40 

41 
4 ‘J 

43 

44 

45 
40 

47 

48 

49 

50 

51 

52 

53 

54 

55 
50 

57 

58 

59 

60 
01 
02 
03 


Donalriia . Peiner 

Dyeria . Ulrich 

Eetomaria . Koken 

Epiptychia . Perner 

Eunema . Salter 

Euomphalopterus  ...  .  Roemer 

Euryzone . Koken 

Isospira . Koken 

Fusispira . Hall 

Goniouenia . Koken 

Goniospira . Donald 

Goniostropha . Oehlert 

Gosseletina . Bayle 

Gyroma . Oehlert 

Gyroneina . Ulrich  et  Scotield 

Haplospira . Koken 

Heleionopsis  ....  Ulrich  et  Scotield 

Hercynella . Kayser 

Himautonia . Perner 

Holopea . Hall  emend.  Koken 

llolopella . M'C'oy 

Iloriostoma . Mun.  et  Chalm. 

Iloroiotoma  .  .  .  Salter  emend.  Donald 

Horologiutn . Perner 

Hystricoceras . Jahn 

Katoptychia . Perner 

Laeogyra . Perner 


04 

Lepctopsis  .... 

...  Whitfield 

65 

Leptorinia  .... 

00 

Leptozone  ... 

67 

Lesuerclla  .... 

08 

LophO'pira  .  .  . 

.  Whitfield 

69 

Loxonema  .... 

.  .  .  Phillips  s.  str. 

70 

Luciella . 

.  .  .  Koninck 

71 

Lytospira  .... 

. Koken 

72 

Macrochilina  .  . 

. Bayle 

73 

Jleaudrclia  .  .  • 

.  .  .  Perner 

74 

75 

Morphotropis  .  . 

. Perner 

76 

.41  ou rl onia  .... 

.  .  .  Koninck 

77 

Naticellina  .  •  • 

78 

Xatieonema 

1 


i 

1  1 


4 

3 


7 

5 


1 

1 

3  I 

3 

o 

1 

1 
1 
1 
1 

2 
2 

3 
1 

4 
2 
4 

15 

2 

s 

2 

2 

4 
1 
1 
2 
1 
2 
1 
1 
1 

5 
11 

1 

4 
H» 

1 

7 

5 
H 
1 
1 


1 

1 

3 

3 

2 

1 

7 
1 
1 
1 
2 
2 

3 
1 

4 
2 
4 

15 

2 

8 
2 
2 

4 
1 
1 
2 
1 
2 
1 
1 
1 

5 
11 

1 

4 

10 

1 

7 

5 

8 
1 
1 


Xr. 

• 

Genres 

•  c 
2  * 
P  ‘Z 

Silurien 

Dévonien 

Totaux  des 

apparitions 

Réapparitions 

à  déduire 

Espèces  et  varié- 
|  tés  distinctes 

infér. 

supér. 

in». 

moyer 

c 

O  7 

D 

E 

F 

G 

il  la 

1  HP 

|d2|d3|d4d5 

e  1 

e2|f  l|f  2l  gl  |g2  g3 

79 

Xatieopsis  .... 

M’Coy  emend.  Koken 

• 

1 

6 

1 

8 

8 

80 

Xeinatroehus  .  . 

.  Perner 

. 

1 

. 

. 

i 

1 

81 

Oehlertia  .  . 

.  Perner 

1 

4 

5 

5 

82 

Orthonychia  .  .  . 

. Hall 

18 

16 

32 

66 

8 

58 

83 

Oxydiscus  .... 

. Koken 

1 

. 

• 

1 

i 

84 

Pagodea  . 

. Perner 

. 

• 

1 

1 

i 

85 

Palaeacmaca .  .  . 

.  .  Hall  et  Whitfield 

4 

. 

2 

2 

1 

0 

0 

8(‘> 

Palaeoscurria  .  . 

.  Perner 

4 

4 

4 

87 

Paragalcrus  .  .  . 

.  Perner 

1 

1 

1 

8  S 

Phanerotrema  .  . 

. Fisch 

2 

4 

6 

6 

80 

Phymatifer  .  .  . 

. Koninck 

1 

. 

1 

1 

90 

Phragmostoma  .  . 

. Hall 

4 

4 

4 

91 

Planitroclms  .  .  . 

.  Perner 

1 

1 

. 

1 

92 

Planozone  .... 

.  Perner 

• 

1 

1 

1 

93 

Platycoras  .... 

.  Conrad 

38 

86 

1 

7 

1 

133 

24 

109 

04 

Platycomis  .  .  . 

.  Perner 

. 

1 

2 

, 

3 

3 

95 

Platyostoma  .  .  . 

.  Conrad 

1 

5 

1 

7 

7 

0(i 

Platyschisma  .  . 

. M’Coy 

i 

. 

i 

1 

07 

Pleurodcrma  .  . 

.  Perner 

1 

i 

1 

98 

Pleur  omplialus 

.  Perner 

. 

• 

i 

i 

1 

00 

Pleuronotus  .  .  . 

. Hall 

i 

. 

i 

1 

100 

Pleurorima  .  .  . 

.  Perner 

1 

r 

. 

1 

7  * 

7 

101 

Ploconeina  .  .  . 

.  Perner 

# 

2 

2 

2 

102 

Polytropis  .  .  .  Koniuck  emend.  Koken 

12 

14 

5 

31 

31 

103 

Porcellia  .... 

.  Lév.  emend.  Koken 

5 

i 

6 

6 

104 

Proeariuaria  .  .  . 

.  Perner 

1 

. 

1 

1 

1 05 

Procrucibuluni 

.  Perner 

. 

. 

. 

3 

3 

3 

106 

Prosigaretus  .  .  . 

.  Perner 

1 

. 

1 

1 

107 

Prosol ariu m  .  .  . 

.  Perner 

2 

2 

2 

108 

Prosoptychus  .  . 

.  Perner 

2 

. 

2 

2 

100 

Pseudonuirchisonia 

. Koken 

. 

1 

1 

1 

110 

Pseudoteetus  .  . 

.  Perner 

. 

1 

1 

1  i 

111 

Ptyelioeaulus  .  . 

.  Perner 

3 

1 

4 

4 

112 

Ptychomphalina  . 

.  Bayle  emend.  Ter. 

1 

1 

6 

8 

8 

113 

Ptycliopeltis  . 

.  Perner 

1 

1 

1 

114 

Ptyehosphaera  .  . 

.  Perner 

1 

1 

1 

1 1 5 

Ptyehospirina  .  . 

. Perner 

1 

1 

2 

2 

1  10 

Plychozone  .  .  . 

.  Perner 

1 

1 

1  ' 

117 

Pyenomplialus  .  . 

. Ldstm. 

1 

1 

2 

2 

Ils 

Pyenolrochus  .  . 

.  Perner 

1 

1 

1 

110 

Raphispira  .  .  . 

.  Perner 

1 

1 

1 

120 

Haphistorna  .  .  . 

. Hall 

. 

1 

. 

.  1 

1 

1 

351 


i  g  Silurien  Dévonien  « 

=  .z  «g 

m 

c 

O  0) 

«  « 

"C  • 

Nr.  Genres 

®  fc.  .  ®  .2 

inter.  supér.  inf.  moyen 

Ç  3 
«  -o 

Zi 

•• 

C  I)  E  F  G  l| 

a.  a> 
0.-0 

s* 

Un  i\fj  Ujrd2|<lH|d4  (15  e  1  c2  f  1  f  2  pl  p2  p3  £ 

ce 

m 

ta! 

121  Rotellomphalus 

122  Salpinpostoma 

123  Scenella  .  .  . 

124  Scoliostonia  . 

125  Sellinema  .  . 
120  Sinuitcs  .  .  . 
127  Sinuitopsis 
lis  Sinuspira  .  . 
125  Sinutrnpis  .  . 

130  Sphacrocyclus 

131  Spirina  .  .  . 

132  Spiroraphe  . 

133  Staurospira  . 

134  Steuoloron 

135  St ra paroi  lus  . 
13G  Strcplotrochus 

137  Strophostylus 

138  Stylonema  .  . 

1 39  Subtilités  .  . 

140  Teumodiscns 

141  Temuospira  . 

1 42  Treinagyrus  . 

143  Tremanotus  . 

144  Trochoneina  . 
Tryblidium  . 
Tubina  .  .  • 
Tubontphalus 
Turboelieilus 

ii:i  Turhomaria  . 

150  Turbonitella 

151  Turritoma 

152  l’inbospira 

153  Umbotroclius 

154  rnibotropis  • 

155  Vcrsispira  .  . 

156  Wortheuia 

157  Zygopleura  . 


145 

1 411 
147 
14S 


Ulricl 


.  Perner 
Roemer 
I  tillings 
.  Iiraun 
.  Perner 
Koken 
.  Perner 
.  Perner 
.  Perner 
.  Perner 
.  Kayser 
.  Perner 
.  Perner 
Oelilert 
Mont  fort 
.  Perner 
.  .  Hall 
.  Perner 
.  Conrad 
.  Koken 
.  Perner 
.  Perner 
.  .  Hall 
.  Salter 
.  Ldstm. 
Barrandc 
.  Perner 
.  Perner 
.  Perner 
Koninck 
emend.  Perner 
.  Perner 
.  Perner 
.  Perner 
.  Perner 
Koninck 
.  Koken 


.  1 

3  . 


1  1 

•) 


1 

1 

3 

13 

5 


i 
4 

11.., 
13  14  1 
1  15  1  1  1 
.  1 


2 

.  1 
1  6 
.  1 
.  1  2 

I  . 

1  1 
1 
3 
1 
1 
1 


1  1 


20 


10 

15 

1 


;> 

2 

î 

10 

2 

3 

3 

4 
2 
1 

1 

1 

1 

1 

4 


1 

2 

5 

3 

1 

1 

5 

10 

5 

•» 


8 

13 

1 

5 

2 

1 

10 

2 

3 

3 

4 
2 
1 

5 
1 
1 
1 
1 

4 

5 

Q 
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DISTRIBUTION  GEOLOGIQUE 


IV.  Liste  des  familles  des  Gastéropodes  représentées  dans  les  dépôts 

paléozoïques  de  la  Bohême. 


Nr. 

s  s 

Familles  51 

Silurien 

Dévonien 

Nombre  des 

espèces 

Nombre  des 

genres 

infér. 

supér. 

inf. 

moytn 

(<l’après  l’ordre  zoologique)  G 

D 

E 

F 

G 

dla'di/î  ai;  r!2  d3  d4  d5  e  1  e2 

f  1  f  2  gl  g'2 

g  3 

1 

Patel  lui  a  e .  4- 

-r 

4-  4-  + 

+ 

+  • 

40 

9 

2 

Iîellcrophontidae . 

1  ( 

+ 

l 

•  T 

4-  4-  4- 

+ 

4-  4- 

. . 

.  1 

77 

21 

3 

Pleurotomaridae . 

_L 

.  + 

+  4-  4- 

9 

4-  4- 

+ 

86 

26 

4 

Murehisonidae . 

+  ?  + 

9 

+  . 

.  ! 

49 

14 

5 

Euomphalidae . 

9 

-f.  . 

16 

9 

!  6 

Troelioturbinidae 

+ 

?  +  4- 

+ 
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Xeritopsidae . 
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9 
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Sealaridae . 
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Littorinidae . . 
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2 
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Loxoneinatidae . 
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Turritellidae . 

1 

1 
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Chemnitziidae . 

1 

1 

15 
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3 
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Capulidae . 

•  +  + 

+ 

+  4- 

4- 
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Naticidae . 
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Iloriostoinidac . 
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4- 
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Calyptraeidae 
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.  + 

•  jl  •  + 
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3 
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Siphonariidae . 

•  •  4- 

4- 

4-  4- 

+ 

15 

1 

21 

Atlantidae . 

G 

1 

22 

Ptcrotracheidae  . 

■  +  - 

1 

1 

719 

157 

Répartition  des  genres  entre  les  différentes  couches. 

Les  premiers  Gastéropodes  apparaissent  à  la  base  de  l’étage  C.  Us  sont  représentés  par 
2  Patellides  du  genre  Palaeoscurria  ;  nous  les  avons  rangés  provisoirement  dans  le  sous-genre 
Gnlloconus,  ce  sont  :  Calloc.  Pompeckji  et  Calloc.  avus.  Ces  deux  formes  proviennent  du  grès  de 
la  grauwacke,  qui  est  intercalé  entre  les  couches  supérieures  des  conglomérats  de  TremoSnâ 
(étage  11  de  Barrande)  et  les  schistes  à  Paradoxides  de  l’étage  C.  Jahn  *)  et  Pompeckj  **)  ont 
attribué,  par  erreur,  ces  couches  au  Cambrien  inférieur  (couches  à  Olenellus )  et  les  ont  adjointes 
à  1  otage  II.  C  est  pour  ce  motif  que,  sur  les  p.  52  et  54  du  t.  Ier,  nous  avons  indiqué  l'étage  B 


Juhrb.  d.  geol.  Reichsanst.  TTien,  Hd.  46,  ïïeft  IV. 
**)  Ibid  .  .  Heft  111. 
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V.  Nombre  des  genres  représentés  dans  chacune 

de  nos  bandes. 


1  Forma¬ 
tion 

Etages  Bandes 

Nombre  des  genres 

faisant  leur  provenant 

première  des  bandes  °,  . 

...  ....  par  bande 

apparition  inferieures 

Nombre 
des  espèces 
distinctes 
par  bande 

g3 

. 

5 

5 

6 

— 

G  g  2 

• 

. 

. 

. 

> 

g  1 

• 

10 

10 

13 

f2 

F  “ 

28 

37 

64 

147 

fl 

1 

10 

11 

20 

E  e“ 

7G 

27 

103 

406 

mm 

mm 

el 

22 

1 

23 

97 

a 

— 

(15 

4 

7 

11 

16 

mm 

d  4 

11 

5 

16 

25 

— 

d3 

• 

• 

T 

D  <12 

4 

2 

6 

8 

d  lj- 

9 

• 

9 

19 

d  1/3 

1 

1 

1 

d  la 

• 

. 

• 

• 

Cam- 

( 

1 

1 

2 

1  britn 

Nombre  total  des  genres  157 

Total  des  apparitions  des  especes 

760 

Réapparitions  à  déduire 

—  41 

Nombre  total  des  espèces 

719 

comme  gisement.  Mais  il  a  été  reconnu  plus  tard  que  les  couches  en  question  ne  dataient  pas  de 
l’époque  du  Cambrien  inférieur,  mais  de  celle  du  Cambrien  moyen,*)  et  qu’elles  devaient  être 
réunies  aux  couches  à  Paradoxides.  Nous  citons  donc,  dans  nos  tableaux,  ces  deux  formes 
comme  appartenant  à  l’étage  C. 

Nous  venons  de  nommer  les  seuls  représentants  des  Gastéropodes  dans  le  Cambrien  de  la 
Bohême.  Ce  petit  nombre  concorde  avec  celui  que  l’on  constate  dans  d’autres  contrées,  où  le 
Cambrien  renferme  également  de  très  rares  Gastéropodes,  et  ce  chiffre  se  réduirait  encore  si  l’on 
éliminait  des  Gastéropodes  les  formes  qui  leur  sont  associées  avec  doute  ou  dont  l'âge  géologique 

*)  Noua  avons  rencontré,  dans  les  couches  en  question,  des  restes  indubitables  de  Paradoxidt».  Il  en  résulte 
que  la  désignation  de  zone  à  Okndlus  ne  peut  être  maintenue.  D'ailleurs,  d'autres  savants  avaient  déjà  désigné, 
antérieurement,  ces  couches  par  C  1  et  les  schistes  à  Paradoxides,  plus  récent,  et  verdâtres,  par  t  2,  Doutions  que 
nous  jugeons  bon  de  conserver. 
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est  contestable.  11  ne  resterait  plus  que  quelques  rares  Gastéropodes  reconnus  comme  cambriens. 
Il  est  curieux  de  constater,  que  parmi  les  Gastéropodes  cambriens,  ce  sont,  en  grande  partie,  des 
Patellides.  Nous  ferons  observer  qu’on  ne  connaît  pas  sûrement  la  nature  générique  de  ces  deux 
formes  de  la  Bohême,  et  que,  selon  toute  probabilité,  elles  appartiennent  à  un  genre  nouveau,  mais 
différent  de  Calloconus.  En  effet,  il  semble  invraisemblable  que  le  sous-genre  Calloconus ,  et  par 
conséquent  le  genre  Palaeoscurria ,  puisse  exister  depuis  le  Cambrien  moyen  jusqu’au  Dévonien  infé¬ 
rieur,  à  partir  de  l’étage  ('  jusqu’à  la  bande  f2  comme  le  montrent  nos  listes.  Ce  serait  le  seul  cas 
connu  dans  le  terrain  paléozoïque  de  la  Bohême. 

Le  plus  ancien  Gastéropode  de  la  Bohême,  après  Calloconus ,  est  Clisospira  Helmhackeri 
Barr.  sp.,  qui  provient  de  la  bande  dl/3.  Cette  espèce,  la  seule  que  nous  connaissions  dans  cet 
horizon,  ouvre  la  série  des  apparitions  de  Gastéropodes  dans  le  Silurien  inférieur*)  en  Bohême,  et 
à  cette  occasion,  nous  signalerons  la  présence  d’une  espèce  semblable  dans  l’horizon  presque  corres¬ 
pondant  du  Silurien  inférieur  du  Canada  (Quebec  group). 


La  subdivision  voisine,  d  1  y,  (couches  de  Osek-Kvâù),  renferme  déjà  19  espèces  réparties  en 
9  genres;  ce  chiffre  indique  un  accroissement  très  rapide.  Parmi  ces  Gastéropodes,  il  y  a  de 
nouveau  prédominance  chez  les  Patellides:  2  genres  et  9  espèces.  Suivent  les  Bellerophontides, 
représentés  par  4  genres  et  7  espèces.  Ils  apparaissent  aussi  rapidement  dans  le  Silurien  des 
contrées  étrangères.  Le  reste  de  la  faune  des  Gastéropodes,  dans  cet  horizon,  est  constitué  par 
des  représentants  isolés  des  Pleur otomaridac ,  Euomphalidae  et  Naticidae.  Voici  les  noms  des 
genres  qui  apparaissent  dans  la  division  dly: 


1.  Archinacella 

2.  Palaeacmaea 

3.  Cyrtodiscus 

4.  Temnodiscus 

5.  Salpingostoma 

6.  Sinuites 

7.  Mourlonia 


|  famille  des  Patellidae. 


Bellerophontidac. 


8.  Lesuerella 

9.  Laeogyra 


„  „  Pleur  otomaridae. 

(La  détermination  générique  n’est  par  tout  à  fait  sûre.) 
(sous-genre  de  Raphistoma )  famille  des  Euomphalidae. 

_  _  Naticidae. 


De  tous  ces  genres,  qui  apparaissent  ici  pour  la  première  fois,  les  7  suivants,  savoir:  Archina¬ 
cella ,  Cyrtodiscus ,  Palaeacmaea ,  Mourlonia ,  Salpingostoma,  Sinuites,  Temnodiscus,  passent  dans  des 
horizons  supérieurs,  tandis  que  les  2  autres  semblent  restreints  à  la  bande  d  1  y. 

La  faune  des  Gastéropodes  de  la  bande  d  2  est  composée  d’une  manière  analogue  à  celle  de 
la  bande  précédente.  Toutefois,  le  nombre  des  genres  et  des  espèces  est  moins  élevé,  ce  qu’il 
y  a  lieu  d’attribuer,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  au  caractère  pétrographique,  par  conséquent 
aux  conditions  moins  favorables  au  développement  de  la  vie  des  Gastéropodes  pendant  cette  période 
et  à  leur  conservation  à  l'état  fossile. 


Les  8  espèces  qui  apparaissent  dans  la  bande  d2  appartiennent  à  6  genres  provenant  de 
3  familles. 


*)  Katzer,  Dus  altéré  Palaeozoicum  in  Mittelbôhmen,  IVag,  1888 ,  p.  9.  L’auteur  réunit  cette  zone  au  Cam¬ 
brien,  ce  qui  est  une  erreur.  Les  espèces  de  Tetragraptus  et  de  Didymograptus,  qui  proviennent  des  couches  de  d  1  fi 
Perner,  Etudes  sur  les  Grapt.  de  Boh.,  II,  1895)  et  la  découverte  de  Cheirurus  Hofmanni ,  (Perner,  Miscellanea  sil. 
Boheiniae,  1900),  démontrent  suffisamment  que  ces  couches  appartiennent  au  Silurien  inférieur  et  sont  à  peu  près 
équivalentes  avec  VAretng,  en  Angleterre. 
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1.  Camille  des  Patellidae :  1.  Genre  Ptychopeltis ,  qui  semble  ne  pas  se  propager  au-delà  de 

cet  horizon. 

2.  Famille  des  Bellerophontidac :  1.  Carinariopsis 

2.  Cyrtodiscus  \  Ces  2  genres  apparaissent  déjà  dans  la 

3.  Tenmodiseus  I  bande  dly. 

3.  Famille  des  Naticidae :  1.  Antispira  |  Genres  aberrants,  sénestrorses.  Versispira  s’élève 

2.  Versispira  •  jusqu’à  la  bande  <14. 

Pour  la  première  fois,  l’on  voit  apparaître  ici  les  4  genres:  Antispira ,  Ptychopeltis ,  Cari¬ 
nariopsis,  Versispira.  Les  deux  premiers  restent  dans  la  bande  <12. 

La  bande  <1  3  ne  contient  aucun  Gastéropode  sûrement  déterminable.  Les  débris,  assez  rares, 
que  l'on  y  rencontre,  peuvent  être  rapportés  aux  familles  des  Pleurotomaridae ,  Trochoturbinidae , 
Scalaridae,  Littorinidae ,  Neritopsidae ,  Loxonematidae  et  Murchisonidae.  Au  double  point  de  vue 
géologique  et  paléontologique,  la  bande  <13  est  étroitement  unie  à  la  bande  <14.  et  ne  forme  pas 
une  bande  indépendante,  de  même  valeur  stratigraphique  que  les  autres. 

Dans  la  bande  d  4.  le  total  des  genres  s’élève  au  nombre  de  16  et  celui  des  espèces  à  25. 
De  ces  16  genres,  5  proviennent  des  horizons  inférieurs.  Ce  sont:  Archinacella ,  Carinariopsis , 
Clisospira ,  Tenmodiseus  et  Versispira.  Les  1 1  autres  apparaissent  pour  la  première  fois  dans  cet 
horizon  du  Silurien,  en  Bohême,  ou  bien  leur  présence  n’a  été  jusqu’à  présent  constatée  que  dans 
la  bande  <14.  Ce  sont,  d’après  l’ordre  alphabétique:  Bcmbexia,  Bucania.  Bucaniella ,  Bucanopsis , 
Clathrospira ,  Haplospira,  Lophospira ,  Platyostoma ,  Sinuitopsis,  Staurospira ,  Trochonema.  De  tous 
les  genres  de  la  bande  d4,  les  8  suivants  passent  dans  les  horizons  supérieurs.  Ce  sont:  Archina¬ 
cella,  Carinariopsis,  Clisospira,  Haplospira,  Lophospira ,  Platyostoma,  Staurospira  et  Trochonema. 
La  présence  des  genres  Bucania,  Bucaniella,  Bucanopsis,  Clathrospira  et  Sinuitopsis  n’a  été  cons¬ 
tatée  jusqu  a  ce  jour  que  dans  la  bande  d4.  Le  nombre  des  Bellerophontides  qui  gisent  dans 
cette  bande  est  surprenant  et  considérable  relativement  à  celui  du  reste  des  autres  Gastéropodes 
renfermés  dans  cet  horizon. 

Dans  la  bande  <15,  le  total  des  genres  s’abaisse  à  11,  et  celui  des  espèces,  à  16.  Cette  réduc¬ 
tion  semble  devoir  être  attribuée  à  l’état  de  conservation  des  fossiles,  surtout  des  Gastéropodes,  renfermés 
dans  les  schistes  de  cette  bande.  La  compression  qu'ils  ont  subie  rend,  la  plupart  du  temps,  leur 
détermination  très  difficile.  Quatre  font  ici  leur  première  apparition:  Cyrtolites,  Ectomaria,  Baphi- 
stoma,  lurbonitella.  Les  7  autres  sont  fournis  par  les  bandes  inférieures:  Archinacella,  Clisospira , 
Lophospira.  Mourlonia,  Salpingostoma,  Sinuites ,  Staurospira.  Les  genres  suivants  passent  de  la 
bande  dû  dans  le  Silurien  supérieur  et  le  Dévonien:  Clisospira,  Cyrtolites,  Ectomaria,  Mourlonia, 
Salpingostoma  et  Turbonitella.  Ce  nombre  très  restreint  démontre  aussi  le  contraste  que  présente 
à  son  tour  la  classe  des  Gastéropodes  entre  cette  faune  et  celle  du  Silurien  supérieur. 

En  somme,  l'étage  1).  qui  représente  en  Bohême  tout  le  Silurien  inférieur,  comprend  29  genres 
et  69  espèces. 

Dans  la  bande  el,  avec  laquelle  commence  le  Silurien  supérieur,  le  nombre  des  genres  s’élève 
rapidement  à  23,  entre  lesquels  sont  réparties  96  espèces.  Tous  apparaissent  dans  les  couches 
supérieures  de  la  bande  el,  c’àd.  dans  les  bancs  calcaires  qui  alternent  fréquemment  avec  les 
schistes  à  Graptolites,  ou  bien  dans  les  nodules  calcaires,  parsemés  dans  les  schistes  supérieurs. 
Les  principaux  genres  représentés  ici  sont  Orthonychia  avec  18  espèces  et  Platyceras  avec  38  espèces. 
Nous  trouvons,  en  outre,  plusieurs  espèces  représentées  par  les  genres  Polytropis,  Spirina,  Cirropsis, 
Curtolites,  tandis  que  les  autres  genres  de  cette  bande  ne  comptent  généralement  qu’une  seule 
espèce. 
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Parmi  tous  ces  genres,  Cyrtolites  est  le  seul  qui  apparaisse  dans  le  Silurien  inférieur  et  dans  la 
bande  el;  mais  ce  serait  une  erreur  de  conclure  de  ce  fait  qu’il  n’y  a  qu’un  genre  qui  se  propage 
du  Silurien  inférieur  dans  le  Silurien  supérieur.  Il  faut  bien  considérer  que,  dans  la  bande  e2, 
apparaissent  certains  genres  dont  la  présence  dans  la  bande  el  n’est  pas  démontrée  jusqu’à  ce 
jour,  mais  qui  existent  déjà  dans  une  ou  plusieurs  bandes  de  l’étage  D.  Il  y  a  donc  là  une  durée 
appréciable,  dont  l’interruption  semble  plutôt  fortuite.  D’ailleurs,  les  bandes  el  et  e2  sont  étroite¬ 
ment  unies,  et  il  est  difficile  de  les  séparer  l’une  de  l’autre  par  une  ligne  de  démarcation  précise.*) 

De  plus,  il  existe  également,  en  Bohême,  des  genres  qui  font  leur  apparition  dans  le  Silurien 
inférieur  pour  réapparaître  dans  le  Dévonien.  L’interruption  est  donc  beaucoup  plus  longue.  Parmi 
ces  sortes  de  genres,  qui  se  distinguent  autant  par  leur  longévité  que  par  leur  intermittence,  nous 
citerons  en  Bohême:  Clisospira,  Carinariopsis,  Bembexia ,  Mourlonia ,  Platyostoma ,  Salpinyostoma, 
Palaeacmaea.  Nous  étudierons  plus  tard  avec  plus  de  détails  l’intermittence  des  genres  et  des 
espèces. 

On  s’aperçoit  sur-le-champ,  en  consultant  le  tableau  N°  V.,  qu’on  ne  peut  attribuer  qu'au 
hasard  le  nombre  restreint  des  genres  communs  à  la  bande  e  1  et  au  Silurien  inférieur.  Ce  tableau 
nous  enseigne  que,  dans  la  bande  e2,  le  nombre  des  genres  communs  avec  les  bandes  inférieures 
s’élève  à  27.  En  même  temps,  les  connexions  étroites  qui  existent  entre  les  bandes  el  et  e2 
nous  sont  démontrées  par  ce  fait  que,  des  23  genres  qui  apparaissant  dans  la  bande  el,  19  sont 
communs  avec  la  bande  e2. 

Il  y  a  encore  lieu  de  faire  observer  que  22  des  genres  de  la  bande  el  y  font  leur  première 
apparition.  Cette  circonstance  nous  permet  d’apprécier  la  différence  remarquable  qui  existe  entre 
le  Silurien  inférieur  et  le  Silurien  supérieur,  en  Bohême,  et  ne  vient  nullement  infirmer  les  faits 
analogues  que  l’on  constate  chez  d’autres  groupes  d’animaux. 

Dans  la  bande  e2,  le  total  des  genres  et  des  espèces  dépasse  de  beaucoup  celui  de  tous  les 
autres  horizons.  En  effet,  il  n’y  a  pas  moins  de  103  genres  et  de  406  espèces.  Le  chiffre  impo¬ 
sant  des  espèces  doit  être  surtout  attribué  aux  Capulides  très  prolifiques:  Orthonychia ,  qui 
en  fournit  16,  et  Platyceras,  chez  lequel  nous  en  comptons  8G.  En  dehors  de  ces  deux  genres, 
la  bande  e2  en  contient  encore  beaucoup  d’autres,  dont  le  nombre  d’espèces  est  assez  appréciable, 
p.  ex.:  Coelocaulus,  12  espèces;  Cyclonemina,  9  espèces;  Gyclotropis,  11  espèces;  Cyrtolites , 

10  espèces;  Polytropis ,  14  espèces;  Spirina,  13  espèces;  Stylonema,  15  espèces.  On  trouvera 
facilement,  dans  le  tableau  N°  III.,  ceux  des  genres  qui  nous  fournissent  de  1  à  8  espèces. 

De  ces  103  genres,  76  apparaissent  ici  pour  la  première  fois,  et  27  proviennent  des  couches 
inférieures  el  et  D.  Nous  constatons  que  19  d’entre  eux  sont  communs  avec  la  bande  e  1,  et 
que  9  se  propagent  dans  la  bande  fl.  La  bande  e2  possède  beaucoup  de  genres  communs  avec 
le  Dévonien:  34  avec  la  bande  f2  et  9  avec  l’étage  G. 

En  dehors  des  19  genres  communs  avec  la  bande  el,  il  existe  aussi  des  espèces  communes 
avec  cette  dernière,  et  qui  sont  fournies  par  les  genres  Cirropsis,  Orthonychia ,  Platyceras ,  Spirina 
et  Strophostylus.  Leur  nombre  s'élève  à  37,  et  leurs  noms  sont  énumérés  dans  une  liste  à  part 
exposée  sur  les  pages  consacrées  à  nos  études  sur  les  Réapparitions  des  genres  et  des  espèces. 

11  y  a  aussi  2  espèces  communes  avec  la  bande  f2,  et  deux  espèces  communes  avec  la  bande  fl. 

La  bande  e2  renferme  des  représentants  de  toutes  les  familles  que  l’on  trouve  dans  les  ter¬ 
rains  paléozoïques  de  la  Bohême,  à  l’exception  des  Turritellidae ,  Chemnitziidae  et  des  Pterotra- 
cheidae.  Il  convient  toutefois  de  ne  pas  oublier  que  ces  dernières  familles  sont  représentées  en 

*)  Comparer  ce  que  nous  avons  dit,  p.  341,  et  le  travail  de  Jahn,  (Jahrb.  d.  geol.  Eeichsanst ,  1892,  Bd.  42, 
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Bohême  chacune  par  un  genre  et  une  espèce.  En  ce  qui  concerne  les  Pterotracheidae ,  il  est 
probable  que  le  genre  Procarinana ,  qui  apparaît  dans  la  bande  e  1,  se  propage  aussi  dans  la 
bande  e2. 

L’horizon  le  plus  élevé  du  Silurien  supérieur,  la  bande  fl,  fournit  11  genres  et  16  espèces. 
Ces  genres  sont  les  suivants: 


1.  Carmariopsis 


6.  Prosigaretus 

7.  Eotellomphalus 

8.  Spirina 

9.  Strophostglus 

10.  Styloncma 


2.  Hercynella 

3.  Ilulopella 


4.  Palaeacmaea 

5.  Platyceras 


11.  Tryblidium. 


Ces  genres  apparaissent  dans  les'  bandes  el  et  e2;  quelques-uns  d’entre  eux,  dès  le  Silurien 
inférieur.  Le  genre  Prosigaretus  fait  seul  exception.  Son  existence  n’a  été  constatée,  jusqu'ici,  que 
dans  la  bande  fl.  Deux  espèces  Strophostylus  gregarius  var.  praeva  et  Spirina  patula  var.  devo- 
nicans ,  sont  communes  aux  bandes  e2  et  fl. 

Le  genre  Hercynella  est  représenté  par  8  espèces,  ce  qui  en  fait  un  fossile  très  caractéristique 
pour  la  bande  fl. 

Nous  ne  voyons  se  propager  dans  le  Dévonien,  bandes  f2  ou  g  1,  que  5  genres:  Carinariopsis , 
Hercynella ,  Platyceras ,  Strophostylus ,  Stylonema,  et  l’on  constate  également,  sous  ce  rapport,  une 
affinité  plus  étroite  avec  la  bande  e2  qu’avec  la  bande  f2.  Cette  circonstance  confirme  l’opinion, 
exprimée  autre  part  et  pour  des  motifs  différents,  que  la  bande  fl  appartient  au  Silurien  supérieur. 
Les  connexions  étroites  entre  les  faunes  de  fl  et  de  e2  deviennent  encore  plus  apparentes,  si  l’on 
tient  compte  de  chaque  espèce  en  particulier.  C’est  ce  que  nous  tenterons  de  démontrer  dans  une 
étude  à  part.  Nous  appellerons  encore  l’attention  sur  le  peu  de  fossiles  que  contient  la  baude  fl 
en  comparaison  des  bandes  e2  et  f2.  Le  rapprochement  des  bandes  e2  et  fl*)  s’accentue  de  jour 
en  jour  davantage,  à  mesure  que  l’on  découvre  de  nouveaux  fossiles.  Nous  avons  déjà  dit,  plus 
haut,  que  la  pénurie  relative  de  Gastéropodes  dans  la  bande  fl  pouvait  s’expliquer  par  1  habitus 
pétrographique  et  la  puissance  peu  considérable  de  cet  horizon. 

En  somme,  la  faune  des  Gastéropodes  renfermés  dans  le  Silurien  supérieur  de  la  Bohême, 
c’àd.  dans  les  bandes  el,  e2,  fl,  compte  110  genres  représentés  par  484  espèces.  L'étage  E 
comprend  à  lui  seul  108  genres  avec  4G6  espèces  si  l'on  déduit  les  espèces  communes  entre  les 
bandes  el  et  e2. 

Dans  la  bande  f'2,  reconnue  aujourd’hui  comme  base  du  Dévonien,  eu  Bohême,  le  uombre  des 
genres  et  des  espèces  remonte  à  une  hauteur  considérable,  mais  qui  est  loin  d’égaler  le  chiffre  que 
nous  fournit  la  bande  e2.  Cet  horizon  contient  64  genres  avec  147  espèces.  Ce  sont  encore 
les  Capulides  qui  fournissent  le  plus  grand  contingent,  et  le  nombre  des  espèces  de  Orthonychia  est 
de  32,  c’àd.  qu’il  atteint  ici  son  maximum.  Platyceras ,  par  contre,  ne  possède  que  7  espèces,  alors 
que,  dans  la  bande  e2,  le  nombre  de  ses  espèces  s'élevait  à  86.  Les  représentants  de  Orthonychia 
appartiennent  aux  apparitions  les  plus  fréquentes  de  la  bande  f2.  Ce  fait  est  aussi  constaté  dans 
les  horizons  correspondants  des  contrées  étrangères,  et  c’était  avec  raison  que  Barrois  proposait  le 
nom  de  Capulien  pour  désigner  ces  gisements. 

*)  Comparer  les  travaux  de  2elizko,  (Verhandl.  d.  g  «A.  Beidisanst.,  1898,  AT««  9,  10),  et  de  Seemanu  (Beitr.  i. 
PalatOht.  «.  Gtol.  Otsterr.-Ungartis,  Bd.  XX,  1907,  p.  94).  Kayser  a  également  changé  d’opinion  au  sujet  de  la 
bande  fl,  qu’il  associe  maintenant  au  Silurien  supérieur,  après  l’avoir  auparavant  incorporée  dans  le  Dévonien. 
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Parmi  les  autres  genres  riches  en  espèces  et  provenant  principalement  de  la  bande  f2,  nous 
citerons  :  Macrochilina ,  Oehlertia,  Ptychomphalina ,  Tubina,  Tremanotus ,  Tubomphalus,  et,  quoique  l’on 
en  rencontre  plusieurs  d'entre  eux  dans  la  bande  e2,  la  présence  de  tous  ces  genres  n’en  donne  pas 
moins  aux  dépôts  de  la  bande  f  2  un  caractère  spécial,  très  remarquable.  Nous  voyons  ici  28  genres 
apparaître  pour  la  première  fois;  37  proviennent  des  bandes  ou  étages  antérieurs.  Les  bandes  e2 
et  f2  possèdent  34  genres  communs,  tandis  que  ce  nombre  se  réduit  à  5  entre  les  bandes  fl 
et  f  2  ;  *)  ce  sont  :  Hercynella ,  Palaeacmaea ,  Platyceras ,  Strophostylus ,  Stylonema. 

Les  chiffres  exposés  dans  le  tableau  N°  Y.  nous  montrent  que  la  bande  e2  contient  7  fois 
plus  de  genres  communs  que  la  bande  fl.  Ce  phénomène  doit  être  attribué,  selon  nous,  aux  deux 
circonstances  suivantes  : 

1°.  La  bande  fl,  comparée  avec  la  bande  f2,  est  pauvre  en  fossiles.  Le  nombre  de  ses 
genres  n'est  que  de  11  comptant  16  espèces.  La  bande  c2  renferme  103  genres. 

2°.  Le  caractère  pétrographique  des  couches  de  la  bande  f2  est  entièrement  différent  et 
ressemble,  du  moins  dans  quelques-unes  de  ses  parties,  à  celui  de  la  bande  c2. 

Si  l’on  exprime  en  chiffres  les  proportions  que  présentent  les  apparitions  dans  ces  différentes 
bandes,  on  constate  que  45-°  environ  des  genres  des  Gastéropodes  de  la  bande  fl  sont  communs 
avec  la  bande  f2,i  tandis  qu’avec  cette  dernière  la  bande  e2  n’en  a  guère  que  30£  de  communs. 
Il  existe  donc  relativement,  dans  la  bande  fl,  plus  de  genres  communs  avec  la  bande  f2  que  dans 
la  bande  e2. 


La  liste  qui  suit  renferme  les  genres  communs  aux  bandes  c2  et  f2.  Ils  sont  rangés  par 
ordre  alphabétique. 


1.  Bembexia  Oehl. 

2.  Callonema  Hall. 

3.  Clisospira  Bill. 

4.  Coelocaulus  Oehl. 

5.  Cyclonema  Hall. 

6.  Diplozone  Per. 

7.  Ectomaria  Kok. 

8.  Euryzone  Kok. 

9.  Goniostropha  Oehl. 

10.  Helcionopsis  Ulr.  &  Scof. 

11.  Hercynella  Kays. 

12.  Loxonema  Phill. 

13.  Macrochilina  Bayle 

14.  Mourlonia  Konck. 

15.  Naticopsis  M°  Coy 

16.  Oehlertia  Per. 

17.  Orthonychia  Hall. 


18.  Palacacmca  Hall  &  Whitf. 

19.  Phancrotrema  Fisch. 

20.  Platyceras  Cour. 

21.  Platyostoma  Conr. 

22.  Plcurorima  Per. 

23.  Polytropsis  Kon. 

24.  Porcellia  Lév. 

25.  Ptychomphalina  Bayle 

26.  Ptychospirina  Per. 

27.  Pycnomphalus  Lindstr. 

28.  Sphaerocyclus  Per. 

29.  Stenoloron  Oehl. 

30.  Straparollus  Mtft. 

31.  Strophostylus  Hall. 

32.  Stylonema  Per. 

33.  Tremanotus  Hall. 

34.  Turbonitella  Konck. 


Le  changement  du  faciès  pétrographique  et  paléontologique  entre  les  bandes  fl  et  f2  nous 
donne  lieu  de  constater  que  certains  genres  de  la  bande  e2  réapparaissent  dans  la  bande  f2  sans 
être  représentés  dans  la  bande  fl.  Il  est  vrai  qu’il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  quelques-uns 
de  ces  genres  se  trouvent  très  probablement  dans  la  bande  fl  et  que  nous  avons  dû  les  éliminer 
des  tableaux  parce  que  l’état  défavorable  de  conservation  des  spécimens  ne  nous  a  pas  permis  de 


*)  Quant  aux  espèces,  il  n’y  en  a  que  2  communes  entre  les  bandes  e2  et  f 2 ;  la  bande  fl  n’a  aucune 
espèce  commune  avec  f2. 
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reconnaître  avec  certitude  à  quel  genre  ils  appartiennent  et  que  l’espèce  est  tout  à  lait  indétermi¬ 
nable.  Le  brusque  contraste  entre  les  bande  fl  et  f2  n’en  subsiste  pas  moins.*) 

D'ailleurs,  ces  interruptions  ne  sont  pas  restreintes  aux  limites  de  la  bande  fl.  Nous  con¬ 
naissons  plusieurs  genres  qui  apparaissent  dans  le  Silurien  inférieur  et  dans  les  bandes  e2  et  f2, 
et  qui  ne  sont  pas  représentés  dans  les  bandes  intermédiaires  el  et  fl.  La  cause  de  ces  inter¬ 
mittences  doit  être  attribuée  aux  conditions  défavorables  à  la  vie  des  Gastéropodes  pendant  la  durée 
des  bandes  el  et  fl.  En  effet,  le  caractère  pétrograpbique  de  ces  deux  horizons  (e  1  a  et  fl) 
oflre  une  grande  ressemblance.  Nous  ferons  encore  remarquer  que  quelques  genres,  qui  fournissent 
plusieurs  espèces  dans  la  bande  f2,  ne  sont  représentés  que  par  une  seule  dans  la  bande  e2  (non 
dans  la  bande  fil).  Ces  formes  apparaissent  aussi  généralement  dans  l’étage  G,  ou  bien  dans  les 
horizons  moyens  et  supérieurs  du  Dévonien  et  même  du  Carbonifère  des  contrées  étrangères.  Leur 
principal  développement  a  lieu  dans  le  Dévonien.  11  convient  donc,  dans  ce  cas,  de  considérer  les 
représentants  isolés  de  ces  genres,  qui  apparaissent  dans  le  Silurien  supérieur,  bande  el  ou  e2, 
comme  des  avant-coureurs  ou  comme  la  forme  primitive  de  ceux  qui  leur  succèdent. 

Toutefois,  le  nombre  de  ces  genres  est  très  restreint.  On  trouve,  en  revanche,  bien  plus  de 
genres  qui  permettent  d'observer  le  contraire,  c’àd.  que  l’on  voit  surgir  soudainement,  dans  le 
Silurien  supérieur,  plusieurs  espèces,  qui  ne  laissent,  dans  le  Dévonien,  que  quelques  représentants 
isolés,  et  se  propagent  rarement  dans  le  Carbonifère.  Ce  fait  est  en  harmonie  avec  des  phénomènes 
analogues  observés  dans  les  terrains  silurodévoniens  des  contrées  étrangères,  où  certains  groupes 
de  Gastéropodes,  après  s’être  subitement  développés  dans  le  Silurien  supérieur  ou  le  Dévonien  infé¬ 
rieur,  s’éteignent  rapidement  dans  les  horizons  supérieurs  situés  au-dessus. 

En  tout,  l’étage  F  comprend  71  genres  et  165  espèces. 

Dans  l’étage  G,  le  nombre  des  formes  des  Gastéropodes,  qui  avait  commencé  à  s’abaisser  dans 
la  bande  f2,  continue  rapidement  sa  marche  descendante,  car  il  ne  contient  que  13  geures  avec 
un  total  de  19  espèces.  Le  caractère  général  de  la  faune  des  Gastéropodes  s’accorde  ici  avec  celui 
de  la  faune  de  la  bande  f2. 


La  bande  g  1  renferme  10  genres  (13  espèces),  énumérés  dans  la  liste  suivante: 


1.  Carinariopsis  Hall. 

2.  Coelocyclus  Per. 

3.  Cyrtolites  Conr. 

4.  Diplozone  Per. 

5.  Hercynella  Kays. 


6.  Platyceras  Hall. 

7.  Ptychocaulus  Per. 

8.  Strophostylus  Hall. 

9.  Stylonema  Per. 

10.  Zygopleura  Koken. 


Sept  de  ces  genres  sont  communs  avec  la  bande  f2,  savoir:  Diplozone ,  Hercynella ,  Platyceras , 
Ptychocaulus ,  Strophostylus ,  Stylonema  et  Zygopleura.  Tous,  à  l’exception  de  Ptychocaulus  et  de 
Zygopleura ,  apparaissent  dans  le  Silurien  supérieur.  Le  genre  Hercynella  est  le  seul  qui  passe 
dans  la  bande  g  3.  Ils  sont  représentés  par  une  espèce  unique,  même  le  genre  Platyceras  si  riche 
en  formes  dans  les  bandes  précédentes.  Hercynella  seule  compte  3  espèces. 

La  division  moyenne  de  l’étage  G,  la  bande  g  2,  ne  possède  aucun  Gastéropode  déterminable. 
(Voir  à  ce  sujet  notre  remarque,  p.  340.) 

La  bande  g 3  fournit  les  5  genres  suivants  et  6  espèces: 

1.  Bembexia  Oehl.  3.  Haplospira  Kok. 

2.  Euryzone  Kok.  4.  Hercynella  Kays. 

5.  Loxonema  Phill. 


*)  Consulter  le  travail  de  Seemann,  p.  95. 
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Ils  sont  représentés  par  une  seule  espèce,  excepté  Loxoncmu ,  qui  en  fournit  2. 

Le  genre  Hercynelîa  est  le  seul  de  ces  5  qui  soit  commun  avec  la  bande  gl.  Tous  les 
autres  montrent  une  interruption  dans  la  distribution  géologique  à  travers  les  bandes  antérieures. 
Ces  intermittences  s’expliquent  d'abord  par  le  mauvais  état  de  conservation  des  Gastéropodes  dans 
les  bandes  fl,  gl  et  g 2,  car  les  spécimens,  indéterminables,  n'ont  pu  prendre  place  dans  nos 
tableaux;  ensuite,  par  la  rareté  relative  des  Gastéropodes  dans  les  bandes  gl  et  fl.  Parmi  les 
Gastéropodes  indéterminables  que  nous  avons  passés  succinctement  en  revue  après  nos  études  sur 
chaque  famille,  on  en  rencontre  cependant  quelques  uns  dont  le  genre  est  représenté  dans  l’une  ou 
l’autre  bande,  mais  qu'on  ne  saurait  mentionner  par  suite  de  l’impossibilité  de  déterminer  l’espèce. 
Ces  intermittences  pourraient  donc  n’être  qu’apparentes.  Sous  ce  rapport,  nous  avons  l’espoir  que 
l’étude  des  matériaux  rassemblés  pour  le  supplément  du  Vol.  IV  fera  disparaître  entièrement  ou  en 
partie  ces  cas  d’intermittence  dans  la  distribution  géologique  des  Gastéropodes. 

Les  apparitions  des  genres  par  bandes,  etc.,  sont  exposées  dans  le  tableau  N°  II.,  p.  342 — 347, 
et  les  nombres  qui  s’y  rapportent,  sur  le  tableau  N°  III.,  p.  348 — 351. 

Si  l'on  compare  les  résultats  numériques  de  la  distribution  d’après  les  étages,  on  obtient  les 
chiffres  suivants: 


Etage  C 


r 


Yf 


D 

E 

1 


v 


Ci 


1  genre 
29  genres 
108  „ 

71  „ 

14  „ 


Comptés  d’après  les  formations,  les  genres  se  répartissent  ainsi  : 

Cambrien .  1  genre 

C;1  •  10^  )  29  sont  renfermés  dans  le  Silurien  inférieur, 

Silurien . 132  genres  ,  ,  n  ' 

'  110  dans  le  Silurien  supérieur  (el,  c2,  fl). 

Dévonien . 69 


Durée  des  genres. 

Dans  les  pages  qui  précèdent,  nous  avons  exposé  l’ensemble  des  genres  des  Gastéropodes 
d’après  les  formations,  étages  et  bandes.  Nous  allons  les  passer  en  revue  sous  le  rapport  de  la 
durée  de  leur  existence  dans  les  différents  étages  et  bandes.  Ici  nous  distinguerons: 

A.  Les  genres  qui  n'apparaissent  que  dans  une  seule  bande. 

B.  Ceux  qui  apparaissent  dans  plusieurs  bandes:  a)  sans  interruption;  b)  avec  interruption. 


A.  Genres  qui  semblent  n’apparaître  que  dans  une  seule  bande. 


Il  y  en  a  en  tout  95,  répartis  comme  suit: 


dans  dl y: 

Laeogyra 

Lesuerella 


dans  d  2  : 
Antispira 
Ptychopeltis 


dans  d4: 
Bucania 
Bucaniella 
Bucanopsis 
Clathro'pira 
SÎHuitopsis 


DES  GASTÉROPOIU-X 


301 


dans  d  5  : 
Raphistoma 


dans  e  1  : 
Conradella 
Dyeria 
Procarinaria 


dans  e2: 

Uormotoma 

Prosolarium 

Auryptygma 

Eorologium 

Prosoptychus 

Catozone 

Hystricoceras 

Ptychosphaera 

Coelozone 

Lepetopsis 

Ptychozone 

Conotrochus 

Leptorima 

Pycnotrochus 

Coronilla 

Lytospira 

Raphispira 

Craspedostoma 

Mesococlia 

Selliuema 

Cyclonemina 

Morphotropis 

Sinuspira 

Cyclotropis 

Naticellina 

Sinutropis 

Cymbularia 

Naticonema 

Spiroraphc 

Cyrtospira 

Nematrochus 

Subtilités 

Cyrtostropha 

Oxydiscus 

Temnospira 

Eunema 

Palaeosctirria 

Tremagyrus 

Euomphalopterus 

Phymatifer 

Turbomaria 

Isospira 

Phragmostoma 

Turritoma 

Gonionctna 

Planitrochus 

Umbospira 

Goniospira 

Platyschisma 

Utnbotrochus 

Gosseletina 

Pleuromphalus 

Worthenia 

G  y  ronr  ma 

Pleuronotus 

dans  f  1  :  Prosigaretus 


dans  f2: 

Eitnantonia 

Pleuroderma 

Aclisina 

Horiostoma 

Ploconema 

Agnesia 

Katoptychia 

Procrucibulum 

Aulacostrepsis 

Lcptozone 

Pseud  om  u  rchi sonia 

Catantostoma 

Luciella 

Pseudotectus 

Conchula 

Meandrella 

Scenella 

Donaldia 

Pagodca 

Scoliostoma 

Fusispira 

Paragalerus 

Tubina 

Gyroma 

Planozone 

• 

Umhotropis 

Nous  croyons  devoir  faire  ici  les  remarques  suivantes: 

1°.  Quelques  genres  ne  sont  restreints  qu’apparemment  à  une  bande  unique.  D’après  plu¬ 
sieurs  spécimens  figurés  par  Barrande  et  qu’on  ne  peut  déterminer  avec  certitude,  on  est  en  droit  de 
supposer  que  quelques-uns  de  ces  genres  sont  aussi  représentés  dans  d’autres  bandes.  Cette  obser¬ 
vation  s'applique  surtout  aux  genres  qui.  jusqu’ici,  n'apparaissent  que  dans  la  bande  e  2.  Des 
recherches  poursuivies  systématiquement  auront  sûrement  pour  résultat  de  réduire  le  nombre  des 
genres  indéterminés;  c’est  ce  que  nous  pouvons  annoncer  dès  aujourd’hui  en  examinant  les  maté¬ 
riaux  destinés  au  Vol.  IV  Supplément.  Il  y  aura,  en  outre,  possibilité  de  déterminer  sûrement  le 
genre  ou  l’espèce  de  certaines  formes  que  nous  n'avons  fait  que  citer,  après  chaque  famille,  comme 
fossiles  indéterminables. 

46 
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2°.  L’incertitude  qui  règne  au  sujet  de  la  délimitation  des  bandes  e  1  et  e  2*)  ne  laisse  pas 
que  d’exercer  ici  une  grande  influence,  et  il  y  a  lieu  d’espérer  que  les  études  futures  auront  pour 
effet  d’augmenter  le  nombre  des  genres  de  la  bande  e  1. 

3°.  Par  la  révision  opérée  dans  le  Supplément,  quelques  formes  seront  transportées  dans 
d’autres  genres,  ce  qui  modifiera  légèrement  les  chiffres  exposés  dans  les  tableaux. 

Le  nombre  des  genres  de  la  bande  e  2  nous  montre  le  développement  extraordinaire  et.  en 
même  temps,  subit,  de  la  faune  des  Gastéropodes  dans  le  Silurien  supérieur  de  la  Bohême.  Par 
contre,  nous  voyons  s’abaisser  de  plus  en  plus  le  nombre  des  genres  dans  les  bandes  f  2,  gl,  g  3, 
et,  en  outre,  la  décroissance  rapide  des  Gastéropodes  à  la  fin  de  la  période  dévonienne. 

Ces  faits  sont  en  concordance  avec  ceux  que  présentent  les  terrains  paléozoïques  des  contrées 
étrangères.  Nous  sommes  persuadé  que  les  faunes  silurienne  et  dévonienne  des  contrées  étrangères 
des  Gastéropodes  s’enrichiront  d’une  manière  sensible  quand  on  aura  étudié  ces  fossiles  en  se 
guidant  d'après  les  points  de  vue  modernes.  Toutefois,  la  proportion  entre  le  nombre  des  Gastéro¬ 
podes  du  Silurien  et  de  ceux  du  Dévonien  n’en  sera  guère  modifiée. 


B.  Genres  qui  se  propagent  dans  plus  de  2  bandes  contiguës. 

Si  l’on  jette  un  coup  d’oeil  sur  les  tableaux,  on  verra  que  le  nombre  de  ces  genres  est  très 
restreint  dans  les  terrains  paléozoïques,  en  Bohême.  Nous  ne  comptons  guère  que  les  suivants: 

1.  Cyrtolites ,  d5 — e  2.  4.  Platyceras,  el — gl. 

2.  Hcrcynella ,  e2 — f2.  5.  Spirina ,  el — fl. 

3.  Palaeacmaea,  c2 — f2.  6.  Strophostylus ,  el — gl. 

7.  Stylonema,  el — g  1. 

Nous  pensons  qu’il  serait  téméraire  de  tirer  ici  des  conclusions  définitives.  Nous  sommes,  au 
contraire,  porté  à  croire  que  beaucoup  d’autres  genres  ont  passé  par  plusieurs  bandes.  En  effet, 
les  tableaux  nous  montrent  que  certains  genres  apparaissent  dans  3  à  6  bandes  et  ne  font  défaut 
que  dans  une  ou  deux  bandes  intermédiaires.  Il  y  donc  lieu,  dans  de  pareils  cas,  d'admettre  avec 
plus  ou  moins  de  certitude  l'existence  de  ces  formes  dans  les  bandes  où  elles  semblent  manquer 
aujourd’hui,  car,  parmi  les  restes  indéterminables  cités  dans  le  texte,  il  s’en  trouve  sûrement 
quelques-uns  dont  on  pourra  plus  tard,  à  l’aide  de  nouvelles  découvertes,  déterminer  le  genre  ou 
l’espèce,  et  qui  combleront  la  lacune  actuelle. 

De  plus,  l'habitus  pétrographique  des  bandes  en  question  n’étaut  que  l’expression  des  condi¬ 
tions  physiques  de  1  époque  et  de  la  localité,  influe  sur  l'existence  de  plus  d’un  genre  des 
Gastéropodes.  Personne  ne  trouvera  de»  Gastéropodes  dans  les  schistes  inférieurs  à  Graptolites 
de  la  bande  el,  et  ce  n  est  que  dans  les  couches  calcaires  intercalées  au  sommet  de  ces  schistes, 
c  àd.  dans  la  partie  limitrophe  de  cet  horizon  (e  1  /3)  que  l’on  en  rencontre.  Le  même  fait  se  repro¬ 
duit  dans  les  schistes  des  bandes  fl  et  g  2  (voir  nos  remarques  sur  la  p.  340  t.  III.).  Les  quart- 
zites  de  la  bande  d  2  sont  également  très  défavorables  à  la  conservation  des  Gastéropodes. 

Enfin,  le  lecteur  remarquera  que  tel  ou  tel  genre  est  parfois  remplacé  par  un  sous-genre  ou 
une  section  dans  la  bande  contiguë.  Dans  ce  cas,  le  genre  n’est  pas  indiqué  dans  la  colonne  en 
question.  Le  tableau  N°  II.  p.  342 — 347  t.  III.,  où  sont  cités  systématiquement  et  non  par  ordre 
alphabétique  les  genres  et  sous-genres,  les  particularités  que  nous  venons  de  mentionner  sont  faciles 

à  reconnaître. 


*)  Voir  nos  remarques  sur  la  p.  341  t.  III.,  et  le  travail  de  Jahn,  déjà  cité. 
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i.n  nous  guidant  sur  les  explications  qui  précèdent,  nous  comprenons  encore,  parmi  les  genres  qui 
se  distinguent  par  leur  longévité,  ceux  que  nous  énumérons  ci-après,  en  même  temps  que  nous 
cherchons  à  déterminer  leur  durée  probable: 


Archinacella 
Bembexia  .  . 
Carinariopsis 
Clisospira 
Diplozonc 
Ectomaria 
Epiptychia  . 
Euryzone  .  . 
Goniostropha 
Ilelcionnpsis  ■ 
Lozonemu .  . 
Mncrochilina 
Mourlonia  . 
Naticopsis 
Oehlertia  .  . 
Orthonychia  . 
Palaeacmaea 
Phanerotrema 


.  .  d  1  y — d  5  Platyostoma . d4 — f2 

(d  4  V)  e  1 — g  3  Pleurorima . el — e2 

.  .  .  d2 — gl  Polytropis . el — f2 

.  .  .  dl/3— f2  Porcellia . e2  — f2 

.  .  .  e2  -g  1  Pfychomphalina . el — f2 

.  .  .  d5 — f2  Ptychospirina . c2 — f 2 

.  .  .  el — f2  Pycnomphalus . e2 — f2 

.  .  .  el — g 3  Salpingostonui .  A\y  —  e2 

.  .  .  el — f2  Sinuites . dly — d5 

.  .  .  e2 — f2  Sphaerocyclus . e2 — f2 

.  .  .  e2—  g  3  Stenoloron . e2 — f2 

.  .  .  e2 — f2  Straparollus . e2 — f2 

d  1  (?)  d  5 — f  2  Tcmnodiscus . d  1  y — d  4 

.  .  .  el  — f2  Tremanotus . el — f2 

.  .  .  e2 — f  2  Trochonema . d  (?) — e2 

.  .  .  el — f 2  Tubomphalus . el — f2 

.  .  A\y—  f2  Turbonitella . d5 — f2 

.  .  .  e2  — f  2 


Si  nous  tenons  compte  des  considérations  indiquées  ci-dessus,  nous  en  arrivons  à  prolonger 
la  durée  des  genres  Cyrtolit  s  et  Hercynella ,  qui  se  propageraient  alors,  le  premier,  depuis  la  bande 
e  1  jusqu’à  la  bande  g  1,  et  le  second,  depuis  la  bande  e  2  jusqu’à  la  bande  g  3. 

Les  genres  dont  la  durée  est  la  plus  longue  sont  :  Carinariopsis ,  Clisospira,  Cyrtolites,  Eury¬ 
zone ,  Hercynella,  Palaeacmaea ,  Loxonema,  Platyostoma,  Turbonitella,  Ectomaria. 

Quelques  genres  sont  sujets  à  des  interruptions  remarquablement  longues  dans  la  distribution 
verticale,  comme  le  montrent  les  tableaux  N°*  II.  et  III.,  p.  338  et  348.  Ces  interruptions  se  pro¬ 
duisent  pendant  la  durée  de  plusieurs  bandes  et  même  d’un  étage  entier,  de  sorte  qu’il  y  a  lieu  de 
mettre  en  doute  l’existence  de  ces  genres  dans  les  horizons  intermédiaires.  Ce  sont  les  suivants: 

Bembexia ,  d  4  et  e  2 — g  3. 

Calloconus,  c  et  f2. 

Mourlonia,  d  1  y  et  d  5 —  2  t. 

Trochonema ,  d  4  et  e  2. 

Il  s'agit  ici,  en  général,  de  la  première  apparition  du  genre.  Dans  nos  études  sur  les  espèces 
de  ces  genres,  nous  avons  exposé  nos  doutes  sur  la  question  de  savoir  dans  quel  genre  il  convenait 
de  placer  les  formes  en  question. 

L’état  de  conservation  des  représentants  très  rares  de  ces  genres  ne  permettant  pas  de  les 
déterminer  d’une  manière  précise,  nous  les  avons  rangés  dans  le  genre  qui  offrait  le  plus  de  ressem¬ 
blance.  Nous  sommes  obligé  aujourd’hui  de  reconnaître  que  les  individus  en  question  ont  peu  de 
chance  de  conserver  la  place  que  nous  leur  avons  assignée.  L’étude  des  matériaux  rassemblés 
depuis,  ou  les  connaissances  que  nous  avons  acquises  par  suite  de  nos  recherches,  nous  amè¬ 
neront  probablement  à  les  ranger  ailleurs  ou  à  créer  pour  eux  des  sous-genres  nouveaux.  Ce  chan¬ 
gement  ne  pourra  se  faire  que  dans  le  Supplément  au  Vol.  IV.  Pour  le  moment,  nous  laissons 
ces  formes  dans  les  genres  où  ils  se  trouvent  actuellement. 
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Distribution  verticale  des  espèces. 


La  distribution  verticale  des  espèces  est  exposée  dans  le  Tableau  nominatif,  N°  I.,  p.  305 — 336 
t.  III.  et,  en  partie,  dans  les  tableaux  N08  II.  et  III.,  p.  342  et  348. 

Le  total  des  espèces  et  variétés  de  Gastéropodes  qui  apparaissent  dans  les  terrains  paléozoï¬ 
ques  de  la  Bohême  s’élève  à  719,*)  réparties  dans  157  genres. 

2  espèces  apparaissent  dans  le  Cambrien, 

553  dans  le  Silurien,  |  A  déduire  2  espèces  communes  au  Dévonien 
166  dans  le  Dévonien,  j  et  au  Silurien. 

Les  espèces  de  chaque  division  des  2  dernières  formations  se  répartissent  comme  suit: 


Silurien  inférieur . 

Silurien  supérieur  (c'àd.  étage  E  et  bande  fl) 
Dévonien  inférieur  (c’àd.  bandes  f2  et  gl) 
Dévonien  moyen  (c’àd.  bandes  g  2  et  g  3)  .  . 


69  espèces  | 

484  „  |  Déduction  faite  des  réapparitions 

160  „  I  entre  les  bandes  el,  e2,  fl. 

c  .  I 


Les  apparitions  des  espèces  par  étages  sont  représentées  par  les  chiffres  suivants: 

Etage  C .  2  espèces 

»  I) .  69  „ 

„  E .  466  „ 

„  F . 167  „ 

»  0 .  19  n 


Nombre  des  espèces  dans  les  bandes  des  étages  I),  E,  F,  G. 


D 

E 

F 

G 

d  1  a —  0 

e  1 —  97  espèces 

f  1 —  20  espèces 

g  1—13  espèces 

d  1  /3  —  1  espèce 
d  1  y — 19  espèces 
(12-  8  „ 

d  3 —  0  „ 

<14-25  , 

d5— 16  „ 

e  2—406 

f  2 — 147  „ 

S  2-  0  n 
g  3-  6  n 

Les  bandes  «lia,  d  3  et  g  2  et  l'étage  H,  ne  renferment  aucun  Gastéropode  déterminable. 
Voir  à  ce  sujet  p.  339 — 341. 

Le  plus  grand  nombre  de  formes  spécifiques,  406,  apparaît  dans  la  bande  e  2  (Silurien  supé¬ 
rieur).  La  bande  f2  (Dévonien  inférieur)  en  fournit  147,  et  la  bande  el  (Silurien  supérieur),  97. 
Le  minimum  est  représenté  par  l’étage  C,  2  espèces;  la  subdivision  d  1  /3,  1  espèce;  la  bande  d  2, 
8  espèces,  et  la  bande  g  3,  6  espèces.  Ces  chiffres  concordent  assez  bien  avec  le  nombre  relatif 
des  genres.  (Comp.  le  tableau  N°  V.,  p.  353.) 


*)  Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  p.  303  du  présent  tome,  ne  sont  comprises  dans  ce  nombre  et  indiquées 
dans  les  tableaux  que  les  formes  déterminables.  Celles  dont  le  genre  ou  l’esgèce  n'ont  pu  être  reconnus  ne  sont 
pas  comptés  ici,  quoiqu’elles  soient  mentionnées  dans  le  texte  après  chaque  famille. 
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On  voit  par  là  que  le  développement  de  la  faune  des  Gastéropodes,  en  Bohème,  atteint  son 
maximum  dans  2  bandes  assez  rapprochées,  c’àd.  dans  e2  et  f2.  11  en  est  de  même  pour  les 
genres.  Ces  deux  époques  sont  séparées  par  la  bande  f  1,  relativement  pauvre  en  fossiles.  Celle-ci 
ne  constitue  pas  un  passage  graduel  et  ininterrompu  vers  la  bande  f'2,  et  il  est  probable  qu’il 
existe  un  hiatus  entre  fl  et  f2. 

Les  autres  bandes  semblent  s’être  formées  successivement,  sans  que  l’on  puisse  démontrer  la 
durée  d’uue  interruption  assez  longue.  Toutefois,  les  apparitions  des  Gastéropodes  y  sont  sujettes 
à  des  oscillations  assez  sensibles,  qui  concernent  aussi  bien  les  formes  génériques  que  spécifiques. 

Les  circonstances  qui  expliquent  ces  oscillations  du  nombre  des  espèces  sont  les  mêmes  que 
celles  qui  jouent  un  rôle  dans  le  nombre  des  genres,  et,  ne  voulant  pas  nous  répéter,  nous  prions 
le  lecteur  de  se  reporter  aux  p.  339. 

Nous  signalerons,  dans  les  lignes  qui  suivent,  quelques  phénomènes  particuliers,  en  connexion 
avec  la  distribution  verticale  des  espèces,  et  qui  résident:  1"  dans  la  réapparition,  ainsi  que  dans 
la  communauté  des  espèces;  2Ü  dans  les  rapports  génétiques  des  espèces;  3°  dans  la  caractéristique 
que  présente  la  faune  des  subdivisions  des  horizons. 


lu.  Réapparitions  des  espèces  et  espèces  communes. 

La  grande  majorité  des  espèces  ne  se  trouve  que  dans  une  seule  bande.  Nous  n’avons  constaté 
que  l'apparition  de  39  espèces  dans  2  bandes  contiguës;  en  outre  nous  connaissons  2  espèces  qui  font 
leur  apparition  dans  e2  et  f2.  Il  s’ensuit  que  les  réapparitions  n’atteignent  pas  même  6„  du 
nombre  total  719  des  espèces.  On  voit  par  là  que  les  Gastéropodes,  comme  les  Trilobites,  les 
Brachiopodes  et  les  Graptolites,  fournissent  un  moyen  excellent  pour  caractériser  un  horizon.  On 
peut  donc  espérer  que  la  connaissance  plus  exacte  des  Gastéropodes  sera  dun  grand  secours  pour 
identifier  et  comparer  entre  eux  les  horizons,  même  ceux  des  contrées  éloignées,  et  cela  d'autant 
plus,  si  l’on  considère:  1°  que  les  réapparations  se  réduisent  à  5  genres;  2°  qu'elles  sont  restreintes, 
pour  la  plupart,  aux  bandes  el,  e  2,  fl,  c’àd.  au  Silurien  supérieur,  et  qu’elles  n’offrent  relative¬ 
ment  que  peu  d'importance.  En  tout  cas,  les  réapparitions  des  Gastéropodes  sont  beaucoup  moins 
fréquentes  que  celles  des  Trilobites,  Céphalopodes  et  Brachiopodes.  (Comparer  les  résultats  dans 


les  Vol.  I,  II,  V  et  VI  de  l’ouvrage*)  de  Barrande.) 

Les  réapparitions  s'étendent  aux  41  formes  suivantes: 

Cirropsis  bohémien  Barr.  sp . el — c2 

*  disjuncta  „  „ . cl — e2 

„  praestans  „  . el — e  2 

Orthotiychia  ampla  „  „ . cl-e2 

,  „  var.  incompetens  Barr . el — e2 

„  detjans  Barr.  sp . el — e2 

n  „  var.  seminana  Barr . el — e2 

„  »  »  subregularis  Barr . el  — e2 


*)  Une  révision  «les  Brachiopodes  et  des  Céphalopodes  de  Barrande  serait  désirable  et  nécessaire  pour  plusieurs 
motifs,  aussi  bieu  au  point  de  vue  de  la  nouvelle  systématique,  de  la  nomenclature  moderne  des  genres  que  de  l’élimi¬ 
nation  des  formes  superflues  et  de  l'identification  des  espèces  connues  dans  les  contrées  étrangères.  Elle  aurait  pour 
effet  de  démontrer  que,  dans  ces  groupes  d’animaux,  les  réapparitions  sont  plus  rares  qu’on  ne  le  suppose,  et  que  les 
espèces  sont  loin  de  se  propager  à  travers  2  à  3  étages.  En  tenant  compte  des  détails  auxquels  on  n’attachait  alors 
que  peu  ou  point  de  valeur,  on  arriverait  à  des  résultats  nouveaux,  capables  de  réserver  plus  d’nne  surprise,  surtout 
si  l’on  se  livrait  à  l’étude  des  doubles  recueillis  depuis  cette  époque 
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Orthonychia  nobilis  Barr.  sp . 

„  subrecta  *  „ . 

„  togata  „  „  var.  subjacens  Barr. 

Platyceras  Aesopus  Barr.  sp . 

ri  n  r>  «•••**•••* 

B  „  „  „  var.  platysoma  Barr. 

„  alumnus  Barr.  sp . 

„  anguis  „  „  . 

„  Castor  „  „  . 

„  complanatum  „  „  . 

„  concors  „  „  . 

„  conviva  „  „  . 

„  exsurgens  „  „  . 

„  formosum  „  „  . 

„  forte  „  „  . 

„  hamulus  „  „  . 

«  Hergcti  „  B  . 

„  incomptum  „  „  . 

„  oedematosum  „  „  . 

„  parapriscum  „  „  . 

*  Pollux  „  „  . 

„  priscinutn  „  „  . 

„  quadrans  „  „  . 

„  sanum  „  „  . 

„  subcarinatum  „  „  . 

„  umbraculum  „  „  . 

„  urbanum  „  „  . 

B  vexatum  „  „  . 

Spirina  fasciculata  Barr.  sp . 

„  patula  „  „  . 

r  n  „  var.  devonicans  Per.  .  . 

„  tubicina  Barr.  sp . 

Strophostylus  gregarius  Barr.  sp.  var.  proaeva  Barr 
_  undulatus  Oehlert . 


e  1  —  e  2 
e  1 — e2 
e  1—  e2 
el — e2 
e  1 — e  2 
el— e2 
e  1 — e2 
e  1 — e2 
el — e2 
el — e2 
el — e  2 
e  1 — e2 
el— e2 
el — e2 
el — e  2 
e2— f  2 
el— e2 
e  1 — e  2 
e  1  -  e2 
el — e  2 
el— e2 
el — e2 
el — e  2 
el — e2 
el — e2 
e  1 — e2 
el— e2 
e  1— e2 
el— e2 
e  1— e2 
e2— fl 
e  1 — e  2 
e2— fl 
e  2— f2 


La  liste  qui  précède  nous  montre  que,  sur  41  réapparitions,  37,  c’àd.  la  grande  majorité,  se 
produisent  dans  les  deux  bandes  contiguës  e  1  et  e2.  11  arrive  parfois  que  ces  deux  horizons  ne 

peuvent  être  délimités  avec  certitude  sur  le  terrain.  Les  spécimens  de  Barrande  et  les  fossiles 
renfermés  dans  les  collections  sont  souvent  munis  d’étiquettes  portant  le  nom  de  certaines  localités 
où  les  bandes  cl  et  c  2  sont  indiquées  avec  doute  ou  bien  confondues.  Il  n’est  pas  non  plus 
toujours  possible  de  déterminer  l’horizon  d’après  l’habitus  pétrographique  de  la  roche  ambiante 
ou  du  remplissage.*)  Nous  nous  sommes  même  vu  contraint,  pour  quelques  Capulides  de  Dvorce , 
qui.  sur  les  PI.  1 — 79  du  tome  1er,  étaient  indiqués  comme  provenant  de  la  bande  c  2,  de  les 
reporter  à  la  bande  e  1,  après  les  avoir  de  nouveau  soumis  à  un  examen  minutieux.  En  décrivant 
les  espèces,  et  dans  les  tableaux  du  t.  111,  nous  avons  eu  soin  de  ne  pas  omettre  ces  rectifications. 
Le  transition  pétrographique,  qui  s’effectue  insensiblement  entre  les  bandes  cl  et  e  2,  favorise  le  pas- 


*)  Voir  le  travail  de  J.  Jalin  (Jahrb.  d.  k.  k.  geol.  Reichsanst.  1893,  Bd.  43,  H.  3),  ainsi  que  nos  obser¬ 
vations,  p.  341,  t.  III. 
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sage  des  formes  de  e  1  dans  la  bande  e  2,  et,  chez  les  Capulides  polymorphes,  qui  représentent  le 

gros  des  espèces  communes,  leur  durée  dans  ces  deux  bandes  se  conçoit  de  soi-même.  D’ailleurs, 

en  ce  qui  concerne  les  formes  de  e  1,  il  ne  s’agit  ici  que  des  couches  supérieures,  que  l’on  a  cou¬ 
tume  de  désigner  par  e  1  /?. 

Deux  espèces  sont  communes  aux  bandes  e  1  et  f  1.  Ce  fait  n’offre  en  soi  rien  d’extraordi¬ 
naire,  car  la  faune  entière  de  la  bande  fl  possède  des  connexions  assez  étroites  avec  la  bande  e2, 

comme  nous  l’avons  déjà  dit  auparavant,  pp.  339  et  357.  La  même  particularité  se  reproduit  pour  la 
faune  des  Gastéropodes. 

Strophostylus  gregarius  Barr.  sp.,  var.  proaeva  Barr.  (PI.  185,  187,  189,  p.  176)  est  l’une  des 
2  espèces  communes  aux  bandes  t*2  et  fl.  Cette  variété  est  très  rare  dans  la  bande  e2;  son 
principal  développement  a  lieu  dans  la  bande  fl,  pour  laquelle  elle  peut  être  considérée  comme 
caractéristique,  car  elle  fait  entièrement  défaut  dans  la  bande  f2,  c’est-à-dire  qu’elle  y  est  repré¬ 
sentée  par  d’autres  variétés  et  par  le  type  normal. 

Le  type  normal  de  Strophostylus  gregarius  atteint  son  plus  grand  développement  dans  le  Dévo¬ 
nien  inférieur,  et  l’on  a  également  constaté  sa  présence  dans  toutes  les  contrées  étrangères.  La  var. 
proaeva  de  la  bande  f  1  pourrait  être  regardée  comme  l'avant-coureur  de  l’espèce. 

La  seconde  forme  commune  aux  bandes  e2  et  fl  est  Spirina  patula  Barr.  sp.,  var.  devoni- 
cans  Barr.  Cette  variété  n’est  que  la  continuation  de  l’espèce  typique ,  Spirina  patula ,  fréquente 
dans  la  bande  e  1.  Il  est  curieux  de  voir  des  Spirina  surgir  soudainement  dans  el  et  e2 

(15  espèces),  et  disparaître  entièrement  dans  la  bande  f2.  La  variété  en  question  est  l’unique 

Spirina  dont  la  durée  se  prolonge  jusqu’à  la  fin  de  la  formation  silurienne,  en  Bohême.  Dans  le 

Dévonien  inférieur  de  l’Allemagne,  ce  type  est  représenté  par  Spir.  brilonensis  Kays. 

Qu'il  n’y  ait  que  2  espèces  communes  aux  bandes  e  2  et  fl,  c’est  ce  que  l’on  peut  expliquer, 
d'abord  par  la  pénurie  relative  des  fossiles  que  renferme  la  bande  f  1,  en  comparaison  de  la  bande  e2  (voir 
tableau  N°  L,  p.  337),  ensuite  par  la  différence  que  présente  l’habitus  pétrographique  des  sédi¬ 
ments  en  question.  Cet  habitus  produit,  jusqu’à  un  certain  point,  la  différence  de  faune,  laquelle 
différence  se  manifeste,  en  grande  partie,  par  l’apparition  de  nouveaux  types,  restreints  à  la 
bande  f  1. 

La  bande  e2  (Silurien  supérieur)  et  la  bande  f2  (Dévonien  inférieur)  possèdent  2  espèces 
communes,  savoir:  Platyceras  hamulus  Barr.  sp.  et  Stropliostylus  undulatus  Oehlert. 

Il  est  intéressant  de  constater  qu'il  n’existe  aucun  Gastéropode  commun  entre  les  bandes  fl 
et  f2.  Nous  avons  lieu  d'attribuer  ce  fait  à  la  différence  pétrographique  déjà  mentionnée  et  à  la 
pénurie  de  fossiles  de  la  bande  f  1.  Néanmoins,  il  est  probable  que  ces  formes  existent  dans  la 
bande  fl,  mais  qu’elles  y  soient  représentées  par  des  spécimens  jusqu  ici  indéterminables,  circonstance 
qui  nous  a  empêché  de  les  citer  dans  les  tableaux.  Pour  l'espèce  Stropliostylus  undulatus ,  il  y  a  encore 
plus  de  vraisemblance,  car  on  a  recueilli  dans  la  bande  f  1  deux  spécimens  de  Stropliostylus ,  qui 
offrent  une  grande  analogie  avec  les  représentants  de  Stroph.  undulatus  et  que  l'état  défectueux  de 
leur  conservation  nous  a  seul  empêché  d’identifier  avec  cette  espèce. 

Nous  sommes  tenté  d’appliquer  la  même  observation  à  l'espèce  Platyceras  hamulus.  Cette 
forme  très  variable  se  propage,  selon  Barrande,  dans  toutes  les  bandes  comprises  entre  e  1  et  g  3, 
mais  nous  n'avons  pu  identifier  avec  l'e>pèce  typique  Platyc.  hamulus  de  la  bande  f2  tous  les 
spécimens  désignés  sous  ce  nom,  soit  à  cause  de  leur  état  défectueux,  soit  parce  que  nous  avons  cru 
reconnaître  qu’ils  appartenaient  à  d’autres  espèces.  Les  véritables  représentants  de  Platyc.  hamulus 
de  la  bande  e2  sont  beaucoup  plus  rares  que  ceux  de  la  bande  f2.  On  les  distingue  parfois  à 
peine  de  Platyc.  fecundum,  et  Barrande  avait  même  désignés  plusieurs  d’entre  eux  par  le  nom  de 
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Capulus  hamulus ,  var.  fecundus  (voir  p.  75  dans  le  texte).  Si  l’on  tient  compte  de  la  grande 
variabilité  des  Capulides,  que  chacun  connaît,  on  admettra  qu’il  est  impossible,  dans  beaucoup  de  cas, 
de  distinguer  avec  certitude  les  espèces  les  unes  des  autres,  et  que  la  détermination  dépend  des 
matériaux,  ainsi  que  du  point  de  vue  auquel  se  place  le  savant.  D'ailleurs,  ce  phénomène  semble  tout 
naturel,  si  l’on  admet  l'hypothèse  que  tous  les  Capulides  de  la  bande  f2  sont  issus  des  formes 
des  bandes  e  1  et  e  2. 

En  résumant  ce  que  nous  avons  dit  sur  les  espèces  communes  et  les  réapparitions,  on  en 
arrive  aux  conclusions  suivantes. 

Le  maximum  des  espèces  communes  se  trouve  dans  les  bandes  e  1  et  e  2.  Il  s’élève  à 
37  espèces,  c’àd.  à  environ  8"  des  espèces  qui  apparaissent  dans  l’étage  E. 

Il  n’existe  que  2  espèces  communes  aux  bandes  e  2  et  fl.  Cest  donc  des  formes  de  la 
bande  fl  ou  c’àd.  environ  0.5°  des  espèces  recueillies  daus  la  bande  e  2.  Il  faut  chercher  la 
raison  de  ces  faits  dans  la  différence  pétrographique  qui  distingue  ces  deux  horizons  et  dans  la 
pénurie  relative  de  fossiles  dans  la  bande  fl,  alors  que  la  bande  e2  compte  406  espèces. 

Entre  les  bandes  fl  et  f 2,  nous  ne  connaissons  aucune  espèce  commune.  Les  motifs  sont 
les  mêmes  que  ceux  que  nous  venons  d’exposer. 

Les  bandes  c2  et  f2  ne  renferment  que  2  espèces  communes,  c’àd.  environ  7'T  =  1.36-JJ  des 
formes  contenues  dans  la  bande  f2.  Ces  deux  espèces  sont  très  rares  dans  la  bande  e  2,  assez 
fréquentes,  au  contraire,  dans  f  2,  cad.  que  -j—  seulement  des  formes  appartenant  aux  étages  E  et  F 
est  commun  à  ces  deux  formations. 

On  voit,  d’après  ce  qui  précède,  que  la  distribution  verticale  de  la  grande  majorité  des  espèces 
est  très  peu  étendue. 


2°.  Rapports  génétiques. 

La  suite  presque  ininterrompue  des  couches  qui  constituent  les  terrains  paléozoïques  de  la 
Bohême  induisent  à  tenter  des  spéculations  sur  l’origine  et  le  développement  ultérieur  de  certains 
genres,  ainsi  que  des  groupes  de  certaines  espèces.  Pour  les  genres,  la  tâche  est  très  difficile  par 
suite  du  désordre  qui  règne  dans  la  systématique  actuelle  des  Gastéropodes  paléozoïques,  et,  au¬ 
jourd’hui,  malgré  tous  les  efforts  que  l’on  ferait,  un  tel  essai  ne  donnerait  que  des  résultats  très  dou¬ 
teux.  11  faudrait,  en  effet,  tenir  compte,  à  chaque  instant,  des  formes  renfermées  dans  les  contrées 
paléozoïques  étrangères,  et  ces  formes  ont  besoin  d’être  soumises  à  de  nouvelles  études  détaillées. 
Tous  ceux  qui  s’occupent  des  Gastéropodes  paléozoïques  reconnaîtront  qu'il  est  parfois  à  peine  pos¬ 
sible  de  savoir  quelles  sont  les  formes  étrangères  qui  appartiennent  à  un  genre  bien  fondé,  nouvelle¬ 
ment  déterminé.  On  ne  peut  que  très  rarement  se  fier  aux  anciens  dessins  et  descriptions;  de 
plus,  les  bons  spécimens,  dont  la  bouche  et  les  ornements  sont  conservés,  deviennent  très  rares  ou 
ne  s’obtiennent  que  difficilement.  Aussi  longtemps  que  les  Gastéropodes  des  contrées  étrangères 
n'auront  pas  été  l'objet  d’études  poursuivies  systématiquement,  aucun  savant  ne  parviendra  à  résou¬ 
dre  une  semblable  question.  D’ailleurs,  ces  sortes  de  recherches  ne  rentrent  ni  dans  le  cadre  ni  dans 
le  plan  de  l'ouvrage  de  Barrande,  qui  doit  conserver  son  caractère  plutôt  descriptif. 

D’ailleurs,  dans  son  excellent  travail  souvent  cité,  E.  Koken*)  esquisse  à  grands  traits  la  genèse 
de  plusieurs  formes  servaut  de  types  à  quelques  familles,  et  il  les  suit  à  partir  du  Cambrien  jusqu’au 
Trias.  Les  recherches  que  cet  auteur  publie  dans  ses  autres  travaux  amènent  le  lecteur  à  recon¬ 
naître  la  nécessité  de  modifier  de  fond  en  comble  la  systématique  actuellement  adoptée,  si  l’on  veut 


*)  Xeues  Jahrb.  f.  Miner.  Beilagebd.  VI,  1889. 
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qu  elle  léponde  aux  exigences  de  la  science  moderne.  C’est  pour  ces  motifs  que  nous  évitous  ici 
de  parler  de  la  genèse  des  genres. 

Nous  nous  contenterons  dVxposer  succinctement,  dans  les  lignes  suivantes,  les  rapports  géné¬ 
tiques  de  quelques  groupes  d’espèces. 

Chez  certaines  formes  de  la  bande  f  2,  on  constate  l'existence  d’avant- coureurs  dans  le  Silu¬ 
rien  supérieur,  dans  la  bande  e  2,  et  plus  rarement  dans  c  1  ou  fl.  On  peut  même  rencontrer,  dès 
la  bande  e  1,  une  espèce  qui  est  remplacée,  dans  la  bande  e  2,  par  uue  autre  espèce  très  appa¬ 
rentée,  représentée  elle-même  par  une  troisième  très  analogue,  dans  la  bande  f2. 

Nous  citerons  ici  comme  exemples: 

1.  Le  type  Pleurotonmria  (Pleuroi  ima)  migrans  Koken.  (Voir.  t.  II,  p.  9 — 13,  et  p.  22.) 

La  bande  e  1  renferme  2  variétés,  savoir:  var.  pragensis  Kok.  et  var.  transcedens  Per.  Toutes 
deux  sont  restreintes  à  cet  horizon. 

Dans  la  bande  e  2.  l'on  rencontre  fréquemment  les  variétés  aptychia  Per.  et  Erato  Per.,  qui, 
par  la  forme  générale  de  leur  coquille  et  par  leur  ornementation,  sont  très  rapprochées  des  2  va¬ 
riétés  précédentes. 

Le  type  Plcurot.  migrans ,  si  caractéristique  par  sa  large  bande  plate  et  ses  stries  festonnées 

et  en  spirale,  est  très  fréquent  dans  l’étage  E,  et  se  propage  jusque  dans  la  bande  f2,  où  se  trouve 

la  forme  rare,  Pleurot.  famida  Barr.  sp..  que  l’on  peut  dériver  du  type,  renfermé  dans  la  bande  e2. 

Un  cas  semblable  nous  est  offert  par  le  genre  Oehlertia  (voir  t.  II.  p.  31).  Ce  type  de 

Pleurotomaire  est  fréquent  dans  la  bande  dévonienne  f2,  où  il  est  représenté  par  4  espèces. 
En  revanche,  il  est  très  rare  dans  la  bande  e  2  ( Oehl .  attava  Per.,  avant-coureur  dans  le  Silurien). 
Toutes  ces  espèces  ont  de  commun  l'ornementation  et  la  forme  de  la  coquille.  Leurs  caractères 
spécifiques  sont  indiqués  par  les  dimensions  des  tours,  l’angle  apical,  la  forme  de  la  bande  et  d'autres 
particularités. 

L’espèce  Spirina  patula  s’établit  dans  la  bande  e  2,  pour  passer,  sous  le  nom  de  var.  dévoni - 
cans,  des  couches  supérieures  de  cette  bande  jusque  dans  la  bande  fl. 

Nous  rencontrons  des  cas  semblables,  d’abord  dans  le  genre  Coelocaulns  (■=  Coelidium  Clarke), 
de  la  famille  des  Murchisoniidae ,  qui  est  surtout  répandu  dans  l’étage  E,  et  ne  possède  qu’un  seul 
représentant  dans  la  bande  f  2  ;  ensuite  chez  Ptychocaulus,  dont  l’espèce  Ptych.  Verncuilli,  fréquente 
dans  la  bande  f2,  est  remplacée  dans  gl  par  Pt.  approximans. 

Comme  autres  exemples,  nous  citerons: 


Sphaerocyclus  Fritschi . e  2  1 

bohemicus .  f2(  de  la  famille  des  Bdlerophontidae. 

Diplozone  innocens . f  2 

„  redux . g  1  [■  „  „  „  „  Murchisoniidae. 

Ectoniaria . d  5,  e  2,  f2 

Polytropis,  (groupe  de  Pol  dulcis, 

et  Polyt.  discors) .  e  2,  f2 

Kpiplÿchia  Dusli . e  2  }  "  "  •  -  Trochoturbm,Jae. 

„  potens  . . f  2 

Ptychospirina  senarin . e  1  1  . 

f  ()  |  p  n  n  n  lalttOTXViXd CM?* 

mima . t  . 
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Loxonema  torquatum . e  2 

„  rude . f  2 

Stylonema  Arachne . e  2 

„  solvens .  fl 

„  domesticum . f  2 

„  benevolum . g  1 

Zygopleura  devonicans .  f  2 

„  Alinae . S  1 

Macrochilina  intermedia . e  2 

„  Whidbornei . f  2 


>  de  la  famille  des  Loxonematidac. 


Ou  pourrait  établir  des  séries  entières  de  Capulides,  chez  lesquels  on  voit  se  transformer  peu 
à  peu  tel  ou  tel  caractère,  soit  le  développement  des  plis,  soit  le  raccourcissement  de  la  spirale, 
sans  que,  pour  cela,  les  autres  caractères  soient  altérés.  La  série  de  Platyceras  anguis  Barr.  sp., 
de  l’étage  E,  nous  offre,  sous  ce  rapport,  un  exemple  remarquable  (voir  t.  III ,  />.  6 — 14). 

Le  point  de  départ  est  formé  par  la  forme  typique  Platyc.  anguis ,  de  la  bande  e  1,  à  spirale 
élancée,  libre  presque  partout,  et  à  longs  plis  en  spirale  (Acroculia  autorum). 

Le  second  membre  de  cette  série  est  représenté  par  Plat,  anguis.  var.  curtu ,  de  la  bande  e  2. 
Sa  spirale  est  raccourcie  à  la  partie  supérieure  de  la  coquille,  mais  ses  plis  longitudinaux  sont 
encore  bien  marqués. 

Chez  Plat,  exsur  gens  et  PI.  formosum ,  les  tours  initiaux  sont  également  enroulés  en  spirale 
serrée,  mais  le  dernier  tour  est  lâche,  légèrement  courbé  ou  allongé,  et  porte  des  plis  longitudinaux 
plus  ou  moins  nombreux  et  de  grosseur  inégale. 

Plus  accentué  encore  est  le  raccourcissement  de  la  partie  enroulée  en  spirale  de  l’espèce  Platyc. 
frater,  chez  laquelle  les  plis  en  spirale  n’existent  plus  que  sur  la  partie  inférieure  de  la  coquille. 

En  avançant  plus  loin  dans  la  série,  nous  rencontrons  Platyc.  longipes ,  chez  lequel  les  plis 
longitudinaux  sont  entièrement  disparus,  et  toute  la  partie  apicale  étroitement  enroulée,  tandis  que 
la  seconde  moitié  du  dernier  tour  est  allongée  et  libre. 


On  pourrait  considérer  Platyc.  trochoides  comme  dernier  membre  de  cette  série,  car  l’enroulement 
étroit  de  la  partie  apicale  et  l’allongement  du  dernier  tour  cylindrique  et  lisse  sont  plus  parfaits 
que  chez  toutes  les  autres  formes  du  même  genre. 

Ce  qui  précède  fournirait  une  très  belle  démonstration  en  faveur  de  la  transformation  de  quelques 
caractères,  mais  est-ce  bien  là  la  véritable  série  de  développement?  Il  est  permis  d’en  douter.  En 
effet,  la  distribution  géologique  de  chaque  espèce  en  particulier  ne  concorde  pas  exactement  avec  la 
série  exposée  plus  haut.  Platyc.  anguis  provient  de  la  bande  e  1  ;  la  var.  curta,  de  la  bande  e  2  ; 
mais  les  var.  longipes ,  trochoides ,  formosum  apparaissent  dans  la  bande  e  1,  en  même  temps  que  le 
type  Platyc.  anguis.  De  plus,  Platyc.  anguis  et  PI.  exsur gens  se  propagent  jusque  dans  le  bande  e  2. 
L’on  voit  par  là  qu'il  n’y  a  pas  concordance  entre  la  succession  des  temps  et  celle  des  formes  que 
nous  avons  nommées  ci-dessus,  quoique  ces  espèces  possèdent  entre  elles  une  grande  ressemblance 
et  qu’elles  ne  diffèrent  les  unes  des  autres  que  par  le  degré  d’enroulement  de  leur  partie  apicale  et 
par  l'allongement  du  dernier  tour.  On  trouvera  des  particularités  analogues  chez  le  genre  Cirropsis, 
dans  les  bandes  e  1  et  e  2. 


Nous  avons  présenté  cet  exemple  afin  de  montrer  que,  même  dans  l’espace  d’une  époque  restreinte, 
la  connexion  génétique  ne  saurait  être  prouvée  à  l’aide  d’un  caractère  quelconque,  établi  artificielle¬ 
ment,  mais  que  la  dérivation  des  formes  doit  reposer  aussi  sur  la  succession  géologique.  Dans  le 
cas  présent,  le  passage  ininterrompu  des  dépôts  de  la  bande  e  1  à  la  bande  e  2  est  parfaitement 
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certain.  Il  n'en  est  pas  de  même  entre  le  Silurien  et  Dévonien  inférieur  en  Bohême  (f2).  Ici,  la 
transition  est  cachée  par  la  bande  silurienne  f  1,  relativement  pauvre  en  fossiles,  ce  qui  empêche  la 
plupart  du  temps,  de  constater  la  filiation  continue  entre  les  formes  des  bandes  e2  et  f2.  En  outre 
il  y  a  probablement  un  hiatus  entre  f  1  et  f2. 

La  pénurie  relative  de  Gastéropodes  qui  règne  dans  les  bandes  d  1  d  5,  g  1— g  3.  est  le 
principal  obstacle  qui  s’oppose  aux  recherches  que  l’on  serait  tenté  de  faire  sur  la  dérivation  des 
formes.  C’est  pourquoi  nous  n’essaierons  pas  de  poursuivre  plus  loin  cette  étude. 

En  dehors  des  rapports  qui  existent  entre  les  espèces  et  que  nous  venons  de  mentionner,  nous 
signalerons  encore  ici  l'apparition  soudaine  de  formes  pourvues  de  piquants  et  de  mamelons  au  com¬ 
mencement  de  la  période  dévonienne,  c’àd.  dans  la  bande  t'2.  Ce  sont: 


Iloriostoma  tubigerum 

Orthonychia  verrucosa 

Tubina  armata 

„  pustulosa 

„  hystrix 

„  difformis 

„  spinosa 

n  phrygia. 

Meandrclla  sculpta 

Aucune  forme  semblable  à  ces  types  ne  se  transplante  dans  les  couches  dévoniennes  plus 
récentes.  On  peut  donc  les  considérer  comme  types  terminaux.*)  Leur  apparition  n’est  pas  limitée 
au  Dévonien  inférieur  de  la  Bohême,  mais  on  rencontre  aussi  des  formes  réprésentatives,  sinon 
identiques,  du  moins  tout  à  fait  analogues,  dans  le  Dévonien  des  contrées  étrangères,  surtout  dans 
le  Dévonien  de  la  France  et  de  la  Carinthie. 

Enfin,  nous  attirerons  l'attention  sur  un  phénomène  tout  à  fait  remarquable,  qui  consiste  en  ce 
que,  dans  notre  Silurien  supérieur,  on  trouve  des  types  semblant  faire  défaut  dans  le  Dévonien 
inférieur  de  la  Bohême  et  des  pays  étrangers.  Toutefois,  l’on  voit  réapparaître  des  types  très  sem¬ 
blables  dans  le  Dévonien  moyen  des  contrées  étrangères.  Ainsi,  chez  les  Capulides,  Platyceras 
anguis  var.  curta  et  Platyc.  frater ,  de  la  bande  e2,  possèdent  un  représentant  dans  le  Dévonien 
moyen  de  l’Eiffel,  savoir:  Pileopsis  contorta  Steininger.  Notre  Platyceras  longipcs  de  la  bande  e  1 
est  représenté  par  Capulus  trochleatus  Munster,  de  l’horizon  de  Clymenia  de  Schübelhammer. 

L'espèce  très  rare,  Capulus  canalifer  Munster,  «lu  Dévonien  moyen,  ressemble  fort  à  Orthonychia 
togata  Barr.  .<•/>.,  fréquente  dans  la  bande  el.  D'autres  familles  nous  offrent  aussi  des  cas  analogues. 
(Comparer,  p.  ex,  Spirim  patula ,  du  Silurien  supérieur,  bande  el,  avec  Spir.  brilonensis  Kaysert 
du  calaire  à  Stringocéphales,  Dévonien  moyeu,  etc.).  Dans  la  partie  descriptive,  nous  avons  presque 
toujours  mentionné,  à  côté  de  la  forme  silurienne,  une  forme  semblable  du  Dévonien  moyen  ou  supé¬ 
rieur,  et,  à  mesure  qu’augmenteront  nos  connaissances  des  Gastéropodes  dévoniens,  ce  nombre 
ne  manquera  pas  de  s’élever. 

En  ce  qui  concerne  la  portée  du  phénomène  que  Koken  désigue  par  le  nom  de  formation 
itérative  de  l'espece  ( itérative  Artbildung),  nos  connaissances  actuelles  et  encore  défectueuses  des 
Gastéropodes  paléozoïques  nous  empêchent  d'étudier  cette  question  pour  le  moment. 

On  constate  également,  dans  quelques  cas,  l'existence  d’un  phénomène  semblable  entre  les 
Gastéropodes  silurodévoniens  et  triassiques.  C’est  ainsi  que,  chez  les  Bleurotomaires,  le  genre 
Ptychozone  (Ptych.  aberrans,  bande  e2),  ressemble  très  fort  aux  formes  triassiques  pour  lesquelles 
Koken  a  créé  les  genres  Jlufilla  et  Gisenna.  Le  sous-genre  des  Chemnitzidae,  Aulacostrepsis  Ber. 
(Aulac.  simplex)  de  la  ban  le  f2,  possède  son  représentant  dans  les  Coelostylinac  triassiques. 

*)  Comparer  le  travail  de  Beecher  sur  la  signification  phyllogénétique  et  morphologique  de  la  formation  des 
piquant^.  (Amer.  Journal  of  Science,  Vol.  VI.  1H98 ) 
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Caractère  de  la  faune  de  chaque  bande. 

Nous  voudrions  faire  ici  quelques  remarques  sur  le  caractère  que  présente  la  faune  des 
Gastéropodes  dans  chaque  bande  prise  en  particulier.  La  plupart  des  couches,  à  l’exception  des 
bandes  e2  et  f2,  ne  prêtent  guère  à  cette  étude,  à  cause  du  nombre  trop  restreint  d’espèces 
qu’elles  contiennent,  p.  ex.  C,  dl  /3,  d  3,  d  5. 

L’étage  D  est  caractérisé  par  l’apparition  soudaine  des  genres  sénestrorses  Lacogyra ,  Antispira, 
Scaevogyra  (sous-genre  Vcsispira),  des  Patellides  Archinacella,  ainsi  que  du  genre  Clisospira  des 
Galyptraeidae. 

La  bande  dl  renferme  les  genres  caractéristiques  suivants:  Sinuitcs ,  Temnodiscus,  Cyrto- 
discus.  de  la  famille  des  Bellerophontidae ,  et  le  genre  Lesuerella,  des  Euomplialidae. 

Dans  la  bande  d  2,  nous  ne  trouvons  que  les  genres  Plychopeltis  et  Antispira ,  qui  donnent  à  la 
faune  une  teinte  exotique,  qu’accentue  la  présence  de  types  insolites,  aberrants,  appartenant  à  d’autres 
groupes  d’animaux,  nombreux  dans  cet  horizon  ( Ascocy sûtes ,  Furca ,  Duslia ,  Triopus,  Caryon, 
Zonozoc  etc.) 

La  bande  d  4  possède,  en  fait  de  Gastéropodes  caractéristiques,  les  Bellerophontides  Bucania 
et  Sinuitopsis ,  ainsi  que  le  genre  Lophospira ,  des  Pleurotomaires. 

L’étage  E  se  distingue  par  l’abondance  de  genres  et  d’espèces  de  Gastéropodes.  Ce  sont 
surtout  les  familles  des  Capulidae ,  Pleurotomariidae ,  Murchisoniidae,  Trochoturbinidac ,  Loxoncma- 
tidae,  qui  atteignent  le  degré  maximum  dans  la  différenciation  des  genres  et  des  sous-genres. 

Les  couches  supérieures  de  la  bande  e  1  sont  caractérisées  par  l'apparition  spontanée  et  sou¬ 
daine  d’un  grand  nombre  de  genres  de  Capulides  ( Platyceras ,  Orthonychia ,  Cirropsis ),  du  genre 
Spirina  de  la  famille  des  Horiostomidae,  du  genre  Polytropis  {—  Poleumita  Clarke)  de  la  famille 
des  Trochoturbinidae.  Tous  se  propagent  dans  la  bande  e  2.  Il  est  très  intéressant  de  constater 
ici  la  présence  du  genre  Procarinaria ,  le  premier  des  Hétéropodes,  dont  les  plus  anciens  n'étaient 
connus,  jusqu’alors,  que  dans  le  terrain  tertiaire. 

Dans  la  bande  e  2,  apparaissent  pour  la  première  fois  les  genres  principalement  répandus  dans 
le  Dévonien:  Macrochilina ,  Phanerotrema,  Stenoloron,  Sphaerocyclus ,  Straparollus ,  divers  sous-genres 
de  Murchisonia ,  de  même  que  Hercynella,  si  riche  en  espèces  dans  la  bande  fl. 

Autant  qu’on  peut  en  juger,  par  analogie  avec  les  genres  actuels,  les  Gastéropodes  de  la 
bande  e2  donnent  lieu  de  penser  que  les  eaux  des  mers  variaient  de  la  température  modérée  à  la 
température  chaude.  On  ne  saurait  toutefois  se  baser  avec  trop  de  confiance  sur  les  genres  des 
Gastéropodes  pour  en  tirer  ces  conclusions.  On  rencontre  aussi  quelques  espèces  appartenant  aux  genres 
tropiques  récents  et  qui  vivent  dans  les  eaux  des  mers  de  la  zone  tempérée  et  même  arctique.  De 
plus,  on  ignore,  pour  certains  genres  tropiques  et  sous-tropiques,  la  température  de  la  zone  aquatique, 
d'où  ils  proviennent.  La  température  y  varie  beaucoup  selon  la  profondeur;  elle  dépend  de  la 
direction  des  courants  et  de  bien  d’autres  facteurs,  comme  cela  a  été  démontré  à  plusieurs  reprises 
par  les  expéditions  les  plus  récentes.  Les  Capulides,  Pleurotomaires,  Murchisonidae ,  Loxonematidae , 
Scaluridae ,  Solariidae ,  Delphinulidae .  nous  semblent  avoir  vécu  dans  des  mers  à  température 
moyenne  durant  l’époque  de  la  bande  e  2,  du  moins  dans  quelques-unes  de  ces  couches.  Cette 
hypothèse  nous  paraît  confirmée  par  l’apparition  contemporaine  d’un  grand  nombre  de  Coraux.  (Récifs 
coralligènes  de  la  bande  e2.  Comparer  Vol.  VIII,  t.  2.  p.  330.) 

Le  caractère  de  la  bande  f  1  réside  dans  le  développement  rapide  des  Hercynelles  (8  espèces). 
Il  nous  porte  a  croire  que  ces  animaux  à  test  mince  ont  vécu  dans  des  eaux  peu  ou  médiocrement 
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profondes,  mais  non  près  du  littoral.  Nous  serions  tenté  de  penser  qu’ils  avaient  plutôt  des  habi¬ 
tudes  pélagiques,  ce  que  semble  démontrer  l’habitus  pétrographique  (schistes  calcaires  ou  argileux). 
On  remarquera  aussi  l'apparition  de  Prosiga retus.  le  seul  représentant  de  ce  groupe  des  Naticides 
que  l'on  connaisse  jusqu'à  ce  jour  dans  le  Silurien.  Si  la  distribution  de  Prosigaretus  pouvait  fournir 
un  indice  certain,  on  pourrait  conclure,  de  sa  présence  ici,  qu’il  habitait  les  eaux  chaudes  de  la 
mer  de  cette  époque. 

La  bande  f2,  avec  laquelle  commencent  les  dépôts  de  la  période  dévonienne  en  Bohême,  est 
très  riche  en  Gastéropodes,  quoique  leur  nombre  n'atteigne  pas  celui  des  genres  et  des  espèces 
renfermés  dans  la  bande  e  2  du  Silurien  supérieur.  Les  Capulides  y  jouent  également  le  rôle 
principal,  surtout  le  genre  Orthonychia  (de  là,  le  nom  de  Capulien  proposé  par  Barrois). 

Nous  citerous,  comme  caractéristiques  pour  cette  bande:  Horiostoma ,  Tubina,  Mcandreila ,  de 
la  famille  des  Horiostomidae  ;  Epiptychia ,  Pseudotectus,  Pycnomphalus  de  la  famille  des  Trochoturbi- 
nidae  ;  Agntsia ,  Oehlcriia ,  Catantostoma ,  de  la  famille  des  Plairotomaridae;  Sphaerocyclus ,  des 
Bcllerophontidar  ;  Scoliostonia.  Conchula.  des  Scalaridae;  Zygoplmra ,  des  Loxonematidae. 

En  général,  les  formes  qui  apparaissent  dans  la  bande  f  2  près  de  Konéprusy ,  révèlent  l’existence 
d'une  faune  de  récifs  dans  les  eaux  chaudes  de  la  mer,  ce  qui  est  en  harmonie  aussi  bien  avec 
l’habitus  pétrographique  des  couches  de  cet  endroit  qu’avec  le  caractère  zoologique  du  reste  de  la 
faune.  Il  est  très  curieux  de  constater  l’apparition  de  formes  à  test  épais,  munies  parfois  de  callus , 
indice  de  la  proximité  du  littoral.  11  convient  encore  de  signaler,  comme  très  caractéristique  pour 
la  bande  f2  et  les  dépôts  à  peu  près  contemporains  du  Dévonien  des  contrées  étrangères,  l'appa¬ 
rition  de  formes  munies  de  piquants  et  de  mamelons,  telles  que  Tubina ,  Horiostoma .  Meandrella , 
et  de  quelques  Orthonychia ,  comme  Orth.  verrucosa,  jnistulosa ,  phrygia ,  difformis. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  bande  f  2  comprend  plusieurs  horizons,  que  le  calcaire  rougeâtre 
à  Crinoïdes  alterne  en  quelques  endroits  avec  le  calcaire  blanc  des  récifs,  ou  bien  que  le  calcaire 
de  Mënany  recouvre  le  calcaire  blanc  des  récifs.*) 

Nous  dressons  une  liste  des  Gastéropodes  de  la  bande  f  2,  provenant  du  calcaire  à  Crinoïdes 
de  Mënany  et  d’autres  localités,  ce  qui  complète  et,  en  même  temps,  modifie  la  liste  de  M.  See- 
mann.**) 


Espèces  provenant  du  calcaire  à  l’r inouïes  de  Mënany. 


Polytrop’S  subcostata  Barr.  sp. 
Calloncma  improbum  „  „ 

l’mbotropis  albicans  „  „ 

Katoptychia  alba  r  „ 

„  fugitiva  „  „ 

Zypopleura  dtvonicans  „  „ 


Platyceras  hamulus  Barr.  sp. 
„  abstintns  „  „ 

„  pseudonatica  „  „ 

Orthonychia  minax  „ 

„  emarginata  „  „ 

Clisospira  indentata  „  „ 


Murchisonia  ( Diplozone )  innocens  Barr.  sp. 
Craspedostoma  ( Plocontma )  protendens  Barr.  sp. 
Macrochilina  elongata  Phill.  var.  bulloides  Per. 
.  Whidbornei  Per. 


proviennent  également  de  Mënany 
d’après  les  étiquettes  de  Barrande, 
mais  leur  horizon  exact  est  douteux. 


•)  Voir  pour  plus  de  détails  le  travail  de  Seemau  déjà  mentionné.  Chaque  lois  que  nous  citons,  dans  cet 
ouvrage,  la  localité  de  Konéprusy,  nous  comprenons  toujours  par  là  le  calcaire  blanc  des  récifs  de  la  bande  f2. 

*»)  Les  formes  indéterminables  ou  douteuses  sont  omises.  Quelques  indications  de  Seemann  sont  basées  sur  les 
noms  provisoires  de  Barrande,  qui  étaient  en  partie  supprimés  ou  changés  par  nos  études  ultérieures. 
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Espèces  provenant  des  autres  horizons  et  d’autres  localités. 

Bellerophon  (Sphaerocyclus)  Whidbornei  Peiner.  Calcaire  jaune,  à  crinoides,  friable,  de  Konëprusy. 
Pleurotomaria  (Bembexia)  testis  Barr.  sp.  Calcaire  jaune,  compacte  de  Konëprusy. 

„  (Mourlonia)  texta  Barr.  sp.  Calcaire  dolomitique,  caverneux  de  Zlichov. 

„  (Ptychomphalina)  vesiculosa  Barr.  sp.  Calcaire  jaune,  compacte  de  Konëprusy. 

„  (  „  )  fosciata  Sandb.  Calcaire  rougeâtre  de  Konëprusy. 

„  (  „  )  reticuloidea  Barr.  sp.  Calcaire  compacte  de  Dvorce. 

„  (  „  )  convivens  Per.  Calcaire  jaune  compacte  de  Konëprusy. 

Stenoloron  pollens  Barr.  sp.  Calcaire  gris,  compacte  de  Slivenec  (également  dans  le  calcaire  blanc 
à  Konëprusy). 

Himantonia  ramosa  Barr.  sp.  Calcaire  jaunâtre  de  Konëprusy. 

Procrucibulum  bohemicum  Barr.  sp.  Calcaire  jaunâtre  de  Mënany  (?). 

Hercynella  minor  Barr.  Calcaire  blanc,  friable,  Zlichov ,  Konëprusy. 

Les  autres  espèces  de  la  bande  f2,  et  c’est  la  grande  majorité,  proviennent  du  calcaire  blanc 
des  récifs  de  Konëprusy.  Les  autres  gisements  de  la  bande  f2  nous  fournissent  très  peu  de  Gasté¬ 
ropodes,  et  la  plupart  de  ces  derniers  ne  sont  pas  déterminables  spécifiquement. 

Quant  à  la  situation  stratigraphique  des  différentes  couches  dont  se  compose  la  bande  f2, 
nous  prions  le  lecteur  de  se  reporter  au  travail  de  Seemann. 

L'étage  G,  la  bande  g  I  surtout,  diffère  par  son  caractère.  La  pénurie  frappante  de  Gastéro¬ 
podes,  l’absence  presque  complète  de  Capulides  et  d’autres  formes  coralliaires  à  test  épais,  indiquent 
des  circonstances  physiques  différentes.  Toutefois,  le  nombre  des  formes  est  trop  insignifiant  pour 
que  nous  puissions  tirer  quelques  conclusions  vraisemblables. 


Chapitre  IV. 


Connexions  établies  par  les  Gastéropodes  entre  les  terrains  paléo¬ 
zoïques  de  la  Bohême  et  des  contrées  étrangères. 


Certaines  circonstances  exerçant  une  grande  influence  sur  l’exposition  exacte  et  complète  des 
connexions,  nous  sommes  obligé  de  les  passer  en  revue  avant  de  commencer  cette  étude. 

Il  n’est  pas  possible  d’avoir  sous  la  main  assez  de  Gastéropodes  des  contrées  étrangères  pour 
se  former  une  idée  nette  de  toutes  ces  formes.  On  est  donc  contraint  de  s’en  rapporter  aux  figures 
et  aux  descriptions,  qui,  très  souvent,  sont  insuffisantes  ou  inexactes,  ou  bien  qui  sont  plutôt  propres 
à  induire  en  erreur. 

11  s’agit  surtout  ici  de  travaux  anciens,  qui  contiennent  des  descriptions  et  des  dessins  peut- 
être  suffisants  pour  l’état  de  la  malaeozoologie  de  ce  temps-là,  mais  où  l’on  a  omis  des  détails  très 
importants  pour  l’étude  des  contrastes  plus  subtils  qui  intéressent  la  délimitation  des  genres  et  des 
espèces.  C’est  ainsi  que,  d’après  le  sens  attaché  aux  délimitations  actuelles,  il  est  très  difficile  de 
reconnaître,  au  seul  examen  des  figures  et  à  la  seule  lecture  des  descriptions,  à  quel  genre,  voire 
à  quelle  famille  appartient  telle  ou  telle  forme.  On  comprendra  facilement  que  cette  circonstance 
infirme  au  plus  haut  degré,  si  elle  ne  les  rend  impossibles,  les  conclusions  que  l’on  essaie  de  tirer, 
quand  on  recherche  les  rapports  génétiques  que  peuvent  offrir  ces  différentes  formes.  Un  seul 
savant  ne  saurait  parvenir  à  surmonter  ces  difficultés.  11  faut  attendre  le  moment  où  les 
Gastéropodes  des  terrains  silurien  et  dévonien,  situés  en  dehors  de  la  Bohême,  seront  étudiés 
à  nouveau  et  traités  selon  la  méthode  adoptée  par  la  science  moderne.  Il  est  peu  de  contrées  étran¬ 
gères  silurodévoniennes  dont  les  Gastéropodes  aient  été  soumis  à  une  étude  systématique.  Nous 
ne  pouvons  guère  citer  ici,  en  fait  d’ouvrages  exceptionnels,  que  le  travail  excellent  de  Lindstrôm 
sur  les  Gastéropodes  du  Silurien  supérieur  de  l’ile  de  Gotland,  l’étude  qui  traite  des  Gastéropodes  du 
Silurien  inférieur  de  Minnesota,  ainsi  que  le  travail  de  Spitz  sur  les  Gastéropodes  du  Dévonien  des 
Alpes  Carniques. 

Le  très  important  ouvrage  de  Koken  sur  les  Gastéropodes  du  Silurien  inférieur  des  provinces 
de  la  Baltique,  publié  en  1897,  est  un  essai  provisoire  et  préliminaire,  qui  n'embrasse,  en  dehors 
du  Silurien  inférieur  de  l’Esthland,  qu’une  partie  du  Silurieu  de  la  Suède  et  de  la  Norvège. 
L’auteur  v  a  rassemblé  une  foule  inattendue  de  formes  nouvelles  d’une  grande  importance,  qui 
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aideront  à  élucider  la  question  des  connexions  entre  les  diverses  faunes  de  Gastéropodes.  On  ne 
peut  que  regretter  le  retard  apporté  à  la  publication  de  sa  monographie  détaillée,  qui  n’a  pas  encore 
paru.  Quelques  recherches  récentes,  très  instructives,  mais  restreintes  à  certains  genres,  ont  été 
publiées  par  J.  Donald-Longstaff. 

Les  travaux  que  nous  venons  de  citer  seraient  donc  tout  ce  que  nous  offre  la  nouvelle  biblio¬ 
graphie  des  Gastéropodes,  abstraction  faite  de  quelques  études  où  les  Gastéropodes  silurodévoniens 
n’occupent  qu’une  place  secondaire.  On  sent  que,  vu  ce  peu  de  ressources,  il  serait  indispensable 
d’étudier  ou  de  passer  en  revue  les  Gastéropodes  dévoniens  de  l’Allemagne,  les  Gastéropodes  silu¬ 
riens  et  dévoniens  de  la  Russie,  de  la  France,  de  l’Amérique  du  Nord.  Les  Gastéropodes  siluriens 
de  l’Angleterre  devraient  être,  depuis  longtemps,  l’objet  d’études  monographiques  approfondies,  et, 
soumis  à  des  recherches  basées  sur  les  travaux  récents  de  Lindstrom,  le  Silurien  supérieur  de  la 
Scandinavie  donnerait  lieu  à  des  rectifications  nombreuses. 

Ces  circonstances  feront  comprendre  la  difficulté  que  nous  rencontrons  ici  quand  nous  cher¬ 
chons  à  découvrir  les  connexions  qui  peuvent  exister  entre  la  faune  des  Gastéropodes  de  la  Bohême 
et  celle  des  contrées  étrangères.  On  reconnaîtra  aussi  l’impossibilité  où  nous  sommes  de  passer 
ici  complètement  en  revue  toutes  les  questions  qui  se  rapportent  à  ce  sujet. 

Les  mêmes  circonstances  dont  nous  venons  de  parler  nous  empêchent  de  poursuivre  ici  avec 
sûreté  les  rapports  génétiques  des  genres  et  espèces  pris  chacun  séparément.  Il  y  a  lieu  d’espérer 
que  ces  obstacles  disparaîtront  dans  un  temps  peu  éloigné,  et  que  dous  aurons  alors  l’occasion  de 
compléter  ce  tableau  de  la  faune  de  nos  Gastéropodes  dans  le  Supplément  au  Vol.  IV,  ou  bien  dans 
une  étude  spéciale. 

Nous  nous  bornerons,  dans  les  pages  qui  suivent,  à  exposer  quelques  particularités  remarquables, 
que  nous  étudierons  succinctement.  Elles  concernent: 

a)  Les  formes  identiques,  commuues  à  deux  ou  plus  de  deux  contrées  étrangères; 

b)  Les  formes  représentées  dans  des  contrées  étrangères  par  des  espèces  ou  des  variétés  très 
rapprochées  (Espèces  représentatives). 

c)  Les  parallèles  stratigraphiques,  basés  sur  les  faunes  des  Gastéropodes  des  contrées  étrangères. 

ad  a. 

Il  y  a,  en  somme,  dans  le  Silurien  et  le  Dévonien  de  la  Bohême,  fort  peu  d’espèces 
dont  on  puisse  dire  avec  certitude  qu’elles  apparaissent  également  dans  les  contrées  étrangères. 
Dans  le  courant  des  premières  années  que  nous  consacrées  à  l’étude  des  Gastéropodes  de  Barrande, 
il  nous  semblait  que  le  nombre  de  ces  espèces  dût  s’élever  à  plusieurs  douzaines.  C’est  à  cause  de 
cela  que,  dans  les  explications  provisoires  des  figures  du  tome  I,r,  l’on  trouve  citées  plusieurs 
espèces  étrangères  provenant  du  terrain  de  la  Bohême.  Toutefois,  avec  le  temps,  nous  avons 
reconnu,  en  comparant  entre  eux  nos  matériaux  et  ceux  des  autres  contrées,  que  de  telles  espèces 
étaient,  en  réalité,  une  apparition  très  rare. 

Nous  ferons  cependant  remarquer  ici  que,  parmi  ces  28  espèces,  il  en  est  quelques-unes  dont 
la  communauté  avec  celles  des  contrées  en  question  pourrait  être  mise  en  doute.  Pour 
7  d’entre  elles,  il  est  difficile  de  démontrer  l’identification  à  cause  des  difficultés  que  nous  avons 
mentionnées  plus  haut.  C’est  pour  cela  que  nous  avons  eu  soin  de  citer,  pour  chacun  des  cas 
douteux,  le  nom  du  savant  et  celui  de  la  source  où  nous  avons  puisé. 

Nous  les  énumérons  ci-après: 
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1 1.  Liste  des  espèces  communes  entre  la  Eohème  et  les  contrées 

étrangères. 


Espèces  (d'après  l'ordre  zoologique) 


Bo¬ 

bina* 


Contrés  étrangères 


Tremanotus  polygonus . Barr. 

Tremanotus  fortis . Barr. 

Pleurotoniaria  (Phanerotrema)  labrosa  .  Hall. 

Pleurotomaria  (Phanerotrema)  labrosa 

Hall.  var.  Calliaudi . Barrois  sp. 

Pleurotomaria  (Phanerotrema)  Lloydii  Sow.  sp. 

Pleurotomaria  (Ptychomphalina)  fas- 


ciata . Sandberger 

Pleurotomaria  ( Ptychomphalina  tae- 

niatn )  Saudberger 

Polytropis  (Poleumita)  discors  .  .  Sow.  sp. 

Polytropis  involuta . Barrois  sp. 

Cyelotropis  docens . Barr.  sp. 

(  yelonema  Guillieri . Oehlert  sp. 

Cycleneina  delieatulum . I.indstr. 

Turbonitella  Ussheri . Whidborne 

Platyceras  compressuiu  ....  Roomer  sp. 

Platyceras  compressum  Goldf.  sp.  var.  to- 
rulosa . Per 

Platyceras  hamulus . Barr.  sp. 

Orthonychia  Protei . Oehlert  sp. 

Orthonychia  acuta . Roemer  sp. 

Orthonycliia  acuta  Roemer  sp.  var.  inter 

polaris . Barr 

Orthonycliia  pseudocornu  ....  Barr.  sp. 

Orthonychia  cornes . Barr.  sp. 

Orthonychia  selcana . Giebel  sp. 

Orthonychia  conoidea . Goldfuss  sp 

Naticonema  sim i lare . Barr.  sp. 

Strophostylus  gregarius . Barr.  sp 

Spiriua  patula 

Horiostoma  tubigerum . Barr.  sp 

Hercynella  bohemica . Barr.  sp. 

Hercynella  nobilis . Barr.  sp 


F  2 
F  2 
F  2 


Dévonien  de  la  Carinthie 
Dévonien  de  la  Carinthie 
Amérique  du  Nord  (Lower  Helderberg) 


F  2 
K  2 


F  2 


France.  (Dévonien  inf.) 
j  Angleterre  (Ludlow) 

1  Gotland  t" Silur.  supér) 

Dévonien  de  Nassau 


F  2 


K  2 

F  2 
£2 


F  2 


E2 
F  2 
F  2 


Dévonien  de  Nassau 
I  Angleterre  (Ludlow) 
l  Gotland  (Sil.  supér) 

France  (Dévon.  infér.) 

(?)  Dévonien  de  la  Carinthie  (teste  Spite) 
I  Dévonien  de  la  Carinthie  ; 

1  Dévonien  inf.  d’Oural,  et  de  la  France 
Silur.  supér.  de  l'ile  de  Gotland 
Dévonien  inf.  de  l'Angleterre 
Dévonien  de  l’Allemagne  et  de  la  France 


E  2 
F  2 


F  2 


F  2 


(?)  Dévonien  de  la  Carinthie  (teste  Spit:) 
I  (?)  Dévonien  de  la  Carinthie  (teste  Spitz) 
I  Dévonien  du  Hainau  (teste  Mnurer) 

I  Dévonien  de  la  Mayenne,  et  d’Erbray, 
l  Devonien  de  la  Carinthie? 

Dévonien  de  l’Allemagne,  et  de  la  France 


F  2 
F  2 
F  2 
F  2 
F  2 
E2 

F  2 

El 
F  2 
Fl 
F  1 


(?)  Dévonien  d'Oural,  et  de  la  Carinthie 
(?)  Dévonien  de  la  Carinthie  (teste  Spitz) 
Dévonien  de  la  Carinthie,  de  la  France 
Dévonien  de  l'Allemagne,  «le  la  France 
Dévonien  de  l'Allemagne 
Silur.  sup.  de  Gotland 
■  Dévonien  de  l’Allemagne,  de  la  France, 
de  la  Carinthie,  d’Angleterre 
Silurien  de  la  Montagne  Noire 
Dévonien  de  la  Carinthie 
(?)  Dévonien  de  la  Carinthie  (teste  Spitz) 
(?)  Dévonien  de  la  Carinthie  (teste  Spitz) 
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Il  peut  donc  se  faire  que,  par  suite  des  recherches  spéciales  opérées  dans  les  contrées  étran¬ 
gères  et  de  l’étude  des  nouveaux  matériaux  trouvés  en  Bohême,  le  nombre  de  ces  formes  soit 
modifié.  Malgré  cela,  le  total  29  des  espèces  communes  entre  la  Bohême  et  ies  contrées  étrangères 
n’en  reste  pas  moins  très  bas  par  rapport  au  grand  nombre  d’espèces  (719)  qui  apparaissent  en 
Bohême,  et  l’on  est  en  droit  de  dire  que  les  terrains  silurien  et  dévonien  de  notre  pays  occupent 
aussi,  sous  ce  rapport,  une  place  spéciale  vis-à-vis  des  autres  contrées.*) 

Dans  le  nombre  29  de  ces  espèces  communes,  9  appartiennent  au  Silurien  supérieur  (bandes 
e  2,  fl),  les  21  autres  sont  dévoniennes,  c’àd.  qu’elles  apparaissent  dans  notre  Dévonien  inférieur, 
bande  f2.  Le  Silurien  inférieur  de  la  Bohême  ne  possède  aucune  espèce  commune  avec  les  contrées 
étrangères.**) 

L’ile  de  Gotland  est  la  seule  de  toutes  les  contrées  étrangères  où  existe  le  Silurien  supérieur, 
qui  semble  renfermer  quelques  espèces  communes  dans  sa  faune  riche  en  Gastéropodes  et  que 
Liudstrôm  a  étudiée  tout  spécialement.  Nous  y  trouvons  Pleurotomaria  Lloydii,  Polytropis  (Poleumita) 
discors,  Cyclonema  ddicatulum ,  Naticoncma  similare.  Presque  toutes  ces  formes  apparaissent  dans 
le  Silurien  supérieur  de  l’Angleterre  (Wenlock-Ludlow).  Le  silurien  supérieur  de  la  France,  où  les 
Gastéropodes  sont  peu  fréquents,  n’a  fourni,  jusqu’  à  présent.,  qu’une  espèce  unique,  qui  est  sûrement 
identique  avec  Spirina  patula ,  de  Bohême.  Eu  revanche,  le  nombre  des  espèces  communes  des 
Trilobites,  Brachiopodes,  Bivalves,  etc.  a  beaucoup  augmenté  dans  ces  derniers  temps.  (Voir  les 
travaux  de  Oehlert,  Bergeron,  Kerforne,  Barrois,  etc.  .  .) 

Parmi  les  espèces  de  la  bande  e  2,  Spitz  cite  Cyclotropis  docens  et  Platyccras  compres- 
sum,  var.  torulosa,  comme  communes  avec  celles  du  Dévonien  inférieur  de  la  Carinthie.  Nous 
mettons  en  doute  l’identité  de  ces  formes,  car  les  dessins  et  les  descriptions  de  son  travail  im¬ 
posent  quelque  réserve  au  sujet  de  leur  identification.  Spitz  admet  encore,  dans  la  liste  des  espèces 
communes  avec  celles  du  Dévonien  inférieur  de  la  Carinthie.  les  espèces  Hercynella  bohemica  et 
Hcrcynella  nobilis ,  toutes  deux  provenant  de  la  bande  fl.  Sur  les  p.  27G  et  278  de  ce  tome,  nous 
avons  émis  nos  doutes  sur  l’identité  de  ces  formes.  En  somme,  il  convient  de  n’accepter  qu’avec  réserve 
les  conclusions  que  Spitz  tire  de  l’apparition  de  nos  formes  de  e2  et  fl  dans  le  Dévonien  de  la  Carinthie. 

Les  20  espèces  de  la  bande  f'2  sont  principalement  communes  au  Dévonien  de  la  Carinthie. 
de  la  France  et  de  l’Allemagne.  Deux  d’entre  elles  semblent  communes  avec  le  Dévonien  de  l’Oural  ; 
quatre  avec  celui  de  l’Angleterre,  et  une  avec  celui  de  l’Amérique.  La  plupart  de  ces  espèces  communes 
appartiennent  aux  Capulides  si  l’on  considère  la  grande  difficulté  que  l’on  éprouve  à  déterminer  l'espèce 
de  chaque  Capulide,  on  reconnaîtra  qu’il  n’est  guère  possible  de  se  servir  de  ces  fossiles  pour  fixer 
l’ûge  des  horizons  ou  pour  établir  des  parallèles  entre  ces  derniers.  Toutefois,  il  reste  certain  que 
quelques  formes  sont  communes  entre  la  Bohême  et  le  Dévonien  de  la  France,  surtout  le  calcaire 
d’Erbray.  Parmi  ces  espèces  communes,  nous  citerons:  Pleurotomaria  labrosa  Hall,  var.  Calliaudi 
Barrois,  Polytropis  involuta  Barrois,  Cyclonema  Guillieri  Oehlert  sp.,  Orthonychia  Protei  Oehleit 
sp.,  Orthonychia  acuta  Roemer  sp.,  Orthonychia  cornes  et  Strophostylus  yreyarius  Barr.  sp.  Si  l’on 
ajoute  les  nombreuses  espèces  représentatives  (voir  le  tableau  N°  VIL),  on  sera  tenté  d’admettre  la 

*)  On  constate  un  phénomène  semblable  chez  d’autres  groupes  d’animaux,  quoique  le  nombre  des  formes  com¬ 
munes  se  soit  beaucoup  augmenté  par  les  recherches  les  plus  récentes,  et  qu’il  soit  bien  plus  élevé  que  Barrande  ne 
l’avait  soupçonné. 

**)  Nous  guidant  d’après  les  illustrations,  nous  avions  cru  d’abord  que  l’espèce  Pleurotomaria  (Lophospira) 
tropidophora  de  d  5,  décrite  et  figurée  dans  le  t.  Il,  p.  68,  PI.  62  et  63,  était  identique  avec  l’espèce  américaine. 
Mais  les  spécimens  qui  nous  sont  parvenus  récemment  nous  démontrent  que  l’espèce  bohème  représente  pour  le  moins 
une  variété,  à  laquelle  peut  être  appliquée  la  dénomination  nuda  que  portent  le3  manuscrits  de  Barrande.  Nous 
l’avons  donc  inscrite  dans  le  tableau  N°  VII,  p.  383  parmi  les  espèces  représentatives. 
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contemporanéité  de  la  bande  f2  (calcaire  blanc  de  récif)  et  du  calcaire  d’Erbrav.  Les  faibles  con¬ 
nexions  que  présentent  la  bande  f  2  et  les  couches  dévoniennes  de  la  Carinthie  (calcaire  blanc) 
étudiées  par  Frech  et  Spitz  ne  nous  semblent  pas  démontrer  la  contemporanéité  de  ces  horizons. 
Nous  nous  proposons  de  revenir  plus  tard,  sur  ce  sujet. 

Les  formes  de  la  Bohême,  communes  avec  le  Dévonien  de  l’Amérique  et  de  l’Angleterre,  nous 
laissent  quelque  doute  sous  le  rapport  de  leur  identité.  Il  n’en  est  pas  de  même  des  espèces  com¬ 
munes  entre  le  Dévonien  inférieur  et  le  Dévonien  de  l’Oural.  Réunies  avec  les  formes  représen¬ 
tatives,  très  rapprochées  des  nôtres,  elles  démontrent  la  grande  concordance  qui  existe  entre  l’Age 
des  horizons  comparés.  Dans  l’Oural,  le  faciès  pétrograpbique  de  ces  dépôts  ressemble  fort  à  celui 
de  la  bande  1  2,  ce  qui  fait  que  le  nombre  des  formes  représentatives  du  Dévonien  de  cette  contrée 
est  relativement  plus  élevé  que  dans  le  Dévonien  de  l’Amérique  du  Nord.  D’ailleurs,  celui-ci  con¬ 
traste  généralement  par  son  habitus  pétrographique. 


ad  b. 

Dans  le  tableau  N°  VIL  qui  suit,  nous  citons,  rangées  d’après  le  système  zoologique,  les 
espèces  très  rapprochées,  provenant  des  principales  formations  siluriennes  et  dévoniennes.  Il 
faut  toutefois  comprendre,  par  l’expression  Jr'es  rapprochées* ,  qu’elles  se  ressemblent  beaucoup  sous 
le  rapport  de  la  forme.  Si  elles  sont,  en  réalité,  aussi  rapprochées  sous  le  rapport  génétique,  c'est 
une  question  que  notre  connaissance  encore  imparfaite  des  Gastéropodes  paléozoïques  nous  empêche 
de  trancher  pour  le  moment  (voir  nos  observations,  p.  368  et  375).  En  effet,  dans  la  plupart  des  cas, 
il  n’est  pas  certain  que  le  degré  de  ressemblance  soit  en  rapport  direct  avec  le  degré  de  parenté. 

On  voit  souvent,  réunies  dans  les  mêmes  tableaux,  des  espèces  soi-disant  très  apparentées, 
qui  ont  vécu  à  des  époques  très  différentes  et  très  éloignées  les  unes  des  autres,  ou  bien  des 
formes  qui  n’ont  entre  elles  aucune  connexion  générique.  Ces  circonstances  expliquent  très  claire¬ 
ment  l’incertitude  où  l’on  se  trouvait  pour  déterminer  les  rapports  génétiques  des  espèces,  et, 
jusqu’à  un  certain  point,  ceux  des  genres.  C’est  en  cela  que  l’excellent  travail  de  Koken  a  apporté, 
eu  qoelque  sorte,  une  amélioration  appréciable. 

Suivant  l’exemple  de  ce  savant,  et  après  mûre  réflexion,  nous  u  énumérons  dans  ce  tableau 
que  ces  sortes  d’espèces  représentatives  qui  apparaissent  dans  les  formations  semblables,  autant  que 
possible,  dans  un  groupe  de  couches  équivalentes,  et  qui,  en  tant  que  l’affinité  générique  puisse  être 
déterminée,  appartiennent  au  même  genre.  Toutes  les  autres  especes,  quelque  semblable  que  soit 
leur  forme,  ont  été  éliminées  de  ce  tableau. 

Le  tableau  qui  suit  montre  qu’il  existe,  dans  le  Silurien  inférieur  de  la  Bohême,  peu  de 
formes  que  l’on  puisse  considérer  comme  apparentées  avec  celles  des  autres  contrées.  Nous  n’en 
comptons  que  12,  et  ce  chiffre,  comparé  au  nombre  69  des  espèces  apparaissant  dans  l’étage  D, 
Silurien  inférieur,  fournit  une  proportion  très  petite,  mais  qui  vient  prouver  une  fois  de  plus  que  le 
Silurien  inférieur  de  la  Bohême  possède  moins  de  formes  communes  avec  celui  des  contrées  étran¬ 
gères  que  le  Silurien  supérieur  et  le  Dévonien. 

La  bande  e2  (Silurien  supérieur)  renferme  48  formes,  qui  sont  représentées  par  des  espèces 
équivalentes  dans  le  Silurien  supérieur  des  contrées  étrangères.  L’ile  de  Gotland  en  possède  à  elle 
seule  39.  Le  Silurien  supérieur  de  l’Angleterre  est  relativement  plus  pauvre  en  formes  semblables. 
Mais  cette  pénurie  u’est,  jusqu’à  un  certain  point,  qu’apparente,  car  les  Gastéropodes  de  ces  forma¬ 
tions,  en  Angleterre,  n’ont  pas  encore  été  l'objet  d’études  détaillées  et  approfondies.  Il  est  certain 
que  le  nombre  des  espèces  représentatives  de  ce  pays  augmentera  au  fur  et  à  mesure  des  recherches 
et  des  études  auxquelles  on  se  livrera. 
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VII.  Tableau  nominatif  des  Gastéropodes,  établissant  des  connexions  entre  la  Bohême 
et  les  contrés  étrangères.  Espèces  représentatives  (très  rapprochées). 


Bohême 

Allemagne 
et  Alpes 

France 

Angleterre 

Scandinavie, 
île  de  Gotland 
et  Russie 

Amérique 

Tryblidium  rugatum 

Per . 

;  E  2 

Trybl.  unguis 

Palaeacmaea  laevigata 

1  ’er . 

E  2 

Ldstm.  Sil.  supér. 
de  Gotland 

Pal.  solarium 

Archinacella  modesta 

Barr.  sp.  .  .  . 

1)  5 

Ldstm.  Sil.  sup. 
Gotland 

Arcb.  valida  Sar- 

Palaeoscuria  (Calloeoniis) 
humilis 

Barr.  sp.  .  .  . 

F  2 

Paleosc.  capuli- 

Pal.  aimulata  Bar- 

des.Trenton  Group 

Siuuites  bilobatus  Saw.  var. 
infaustus 

Barr.  sp.  .  .  . 

formisSpitz.  Dév. 
de  la  Carinthie 

rois  sp.  Dévonien 
inf.  d’Erbray 

Sin.  bilobatus  Sow. 

Sin.  bilobatus  Sow. 

|  Siuuites  Sowerbyi 

Per . 

I)  1 

Bala-Caradoc 

obérer  Orthoceren- 
Kalk,  DEF  Sil. 
inf.  de  la  Baltique 

Temnodiscus  platynotus 

Per . 

1)2 

(unterer  Orthoce- 
ren  Kalk) 

Tem.  accola  Koken. 

Cyrtolites  cristatus 

Barr . 

E  2 

Silurien  inf.  de 
la  Baltique 

(  arinariopsis  Sardessoui 

Per . 

1)4 

Ldstm.  Sil.  supér. 
de  Gotland 

;  Salpingostoma  grande 

Barr.  sp.  .  .  . 

D  5 

Salp.  megalosto- 

(Upper  Trenton) 

ma  Eichw.  Sil.  inf. 
de  la  Baltique  l Cl) 

Bohême 

Allemagne 
et  Alpes 

France 

Angleterre 

Scandinavie, 
île  de  Gotland 
et  Russie 

Amérique 

Tremanotus  beraunensis 

Barr.  .  . 

Tremanotus  fortis 

Barr.  .  . 

E  2 

F  2 

Trem.  fortis  var. 
alpinaSpitz.  Dév. 
de  la  Carinthie 

Tr.  compressa*. 

l.dstni.  Sil.  sup. 
de  Gotland 

Phragmostoma  clvis 

Barr . | 

E2 

Phragm.  alphaeus 
Hall.,  Niagara- 

Bellerophon  (Sphaerocyc- 
lus  bohémiens) 

Barr . | 

F  2 

Beller.  lineatns 

Goldfs.  Dév.moyen 
de  Westphalie 
Sph.  iuers.  Spitz. 

1  DAv.  des  Alpes 

group 

Bellerophoii(Coelocyclus) 

rarîssimus 

Barr. 

Cymbularia  rotunda 

Barr.  sp. 

G  1 

K  2 

Bellerophon  glo- 
bulus  Ldstm.  Sil. 
sup.  de  Gotland 

Beller.  perplexua 
Walcott  Kureka- 
Di  strict 

Bucania  delicatula 

l‘er.  .  . 

1)4 

. 

. 

Bue.rugatiua  Ulr., 
L’p.  Trenton 

Pleurotomaria  (Pbanero- 
tréma)  labrosa 

Hall  sp.  et  ses  variétés  . 

F  2 

Pleur,  labrosa  var. 
alpinaSpitz. Dév. 
de  la  Carintbie 

Pleurotomaria 
Calliaudi  Barrois 
PI.  occidens  chez 
Oehlert 

Pleurot.  labrosa 

Hall.  sp.  du  Low. 
Helderbrrg 

Pleurotomaria  (Pbanero- 
trema)  Lloydii 

Sow. 

K  2 

Pleurotomaria 
Lloydii  Sow. 

Pleurot.  occidens 
Hall,  du  Niagara  ] 
group 

Pleurotomaria  (t'oronilla) 

striatula  Per . 

E  2 

Pleurotomaria  bi- 
formis  Ldstin., 
Gotland 

Pleurotomaria  (Corouilla) 
cognât a  Barr.  . 

E  2 

Pleurot.  robusta 

Ldstm  .  Gotland 

Pleurotomaria  (Spirora- 
phe)  bohemica 

Barr . 

E  2 

V\  ahlbg.,  Gotland 
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Bohême 

Allemagne 
et  Alpes 

France 

Angleterre 

Scandinavie, 
île  de  Gotland 
et  Russie 

Amérique 

Pleur.  (Euryzone) coluber 

Barr.  sp.  .  .  . 

F  2 

Euryzone  coluber 
var.  alpina  Spitz. 
Dév.  de  la  Carin- 
tliie 

Pleur.  (Euryzone)  famula 

Barr.  sp.  ... 

F  2 

Pleurot.  Lueina 
Hall.  Helderb.  gr. 

Pleur,  (l'Iathrospira  [€o- 
notoina)  eximia 

Barr . 

E  2 

. 

Pleur,  elaustrata 

Ldstm.  Silur.  sup. 
Gotland 

Pleur.  (Platyconus)  iu- 
cuinbens  Barr . 

E  2 

Pleurot.  limata 

Ldstm.  Silur.  sup. 
Gotland 

Pleur.  (Pleuroderma)  ara- 
tula  I’er . 

F  2 

Pleurotomaria 
rotundata  Hoem. 

Pleur,  pseudode- 
cussata  Oehlert 
et  Davoust 

Pleur.  (Oehlertia)  humilis 

Barr . 

F  2 

Pleur.  (Oehlertia) 
trochiformis 
Spitz 

Pleur.  (Oehlertia)  seuilis 
Barr . 

F  2 

1  Pleurotomaria 
costulatocana- 
licnlata  Sndbg. 
Pleur.  (Oehlertia) 
l  quadrata  Spitz 

Pleurot.  Virensis 
Oehlert 

- 

Pleur.  (Oehlertia)  Dapli- 
nella  Per . ' 

F  2 

Pleur,  faseiata 

Sdbg. 

. 

Pleur,  suleomar- 
ginata  Hall. 

Pleur.  (Oehlertia)  attava 
Per . 

E  2 

Pleurotomaria  el- 
liptica  His,  Si¬ 
lur.  sup.  de  Got¬ 
land  | 

Pleur.  (Euryzone)  tuboi- 
des  Per . 

•El 

Pleur,  extensa 
Heidenhain 

J 

Pleur.  (Gosseletiua)  viu- 
eulata  Per . 

E  2 

Pleur,  exquisita 

Ldstm.  Silur.  sup. 
de  Gotland 

Pleur.  (Bembexia)  testis 
Barr. . 

F  2 

Bembexia  Larteti 
Mun.-Chalin.  Dév. 
de  la  Mayenne. 

Pleur.  (Ptyehomphalina) 
convivens  Per.  .  .  . 

F  2 

Pleur  teuuiline- 

ata  Holzapfel 

Bohème 

Allemagne 
et  Alpes 

France 

Angleterre 

Scandinavie, 
île  de  Gotland 
et  Russie 

Amérique 

Pleur.  (AVorthenia)  infi- 
delis  Barr.  fp. 

Pleur.  (Lophospira)  tro- 
pidophora  Meek  sp.  vnr. 
nuda  Barr.  . 

Pleur.  (Clatlirospira)  in- 
firnta  Barr . | 

E  2 . 

1>  ô  . 

Worthenia  uot- 
landlea  ülr 
(nAV.  hieineta 

Hall  chez  Ldstm.) 

Lopli.  tropidopho- 
ra  Meek.  sp.  Sil. 
inf.  Ohio,  Minne¬ 
sota  etc. 

Clatlirospira  cou¬ 
ve  \ a  Ulr.  et  Scof. 
Sil.  inf.  Minnesota 

,  Stcnoloron  pollens 

Barr.  sp.  .  .  . 

F  2  S  te  n  Viennayi 

Oeld.  Dév.  de  la 
Carniole 

Sten.  Viennayi 

Oehl.  Dévon.  de 
la  Baconnière 

Patantostonia  occludens 

Barr.  sp.  .  .  J 

Aftnesia  invertens 

Barr.  sp.  .  .  . 

F  2  Pat.  clatliratum 

S'ibg. 

F  2  Aftnesia  dentato* 
lima  ta  Sdbg. 

Pat.  Baylei  Oehl. 
et  Davoust.  Dév. 
de  la  Sarthe 

• 

Murcliisonia  (I’tychocau- 
lus)  Verneuili 

Barr . 

F  2  . 

(Murch.  Barroisi 
|  Oeblert 

1  Murch.  procera 

|  Oeblert 

Murcliisonia  (Ptychocau- 
lus)  crumena 

Per . 

F  2 

Murehis.turrifor- 
mis  Tchernyrliew. 
Dév.  inf.  d'Oural. 

Murcliisonia  (Pat ozone) 
cuneus  Barr . 

E  2  . 

Murch.  eiiiKulata 

llis.  (riiez  Ldstm. 1 

Murch.  (Gouiostroplia) 
Minerva  Barr.  . 

F  2 

(Gon.  Bachelieri 

1  Rouault 
(Gon.  Marsi  Oebl. 

Murch.  (Goniospira)  decli- 
vis  Barr . 

E  2 

. 

Goniospira  fil  osa 
Donald 

Murch.  (Leptorima)  Oeh- 
lerti  Per.  . 

E  2 

. 

Murcliis.  crispa 

I.dstm.  Sil.  super. 
Gntlaud 

Murch.  (l’yrtostropha)  pa- 

Pyrtostropha  co- 
rallii  Sow.  sp. 

Lytospira  subuloidea 

Barr.  sp.  ■  ■  ■ 

E  2 

•  •*••**** 

Euompbalus  An- 
gelini  Ldstm. Sil. 
supér.  Gotland 

Bohême 


Allemagne 
et  Alpes 


France 


Angleterre 


Scandinavie, 

île  de  Gotland  Amérique 
et  Russie 


Euomphalopterus  aliter 

Barr.  sp.  .  .  . 


Kaphistoina  (Lesuerella) 
primo  m  Barr.  sp.  .  .  . 


Polytropis  (lives 
Barr. 


E  2 


Polytropis  involuta 

Barrois  . 


Cyclotropis  bifrons 

Barr.  sp.  .  . 

Morpliotropis  bohemica 

Barr.  sp.  .  . 


Morpliotropis  discreta 

Barr.  sp. 


C'yclonema  Gnillieri 

Oelil.  .  . 


Cyclouema  conversons 

Barr.  sp.  .  . 


Cydonema  (Cyclonemina) 
Karlsteinense 

Barr.  sp.  .  .  . 

Cyclouema  raucellatum 
Ldstm.  var.  eontexta 

Barr.  sp.  .  .  . 

•'y«*loiienia  formosuin 

Barr.  sp.  .  .  . 


1)1;- 


El 


F  2 


E  2 


E: 


E 


F  2 


E  2 


Euoniphaloptr- 
rus  alatus  Wahl- 

berg  (chez  Ldstm.) 

Kapbistoma  sra- 
laris  Kok. 
Lesuerella  margi- 
ualis  Eichw.  sp. 
du  Silur.  de  la  Bal¬ 
tique 


Polytrop.  globosa  Polytr.  eoronata 

Schloth.  Wenlock,  j  Ldstm.,  Gotland 
Ludlow 


Morpliotropis  (?) 
ater  Spitz  de  la 
Carinthie 

Morpliotropis  (?) 
Kokeni  Spitz  de 
la  Carinthie 

Cycl.  persimile 
Spitz 


Xrochonenia  (Gyronema) 
dives  Barr.  sp.  ... 


Trochouema  (Gyronema) 
tilosum  Barr.  sp.  .  .  . 


Craspedostoina  tuba 

Barr.  sp. 


E  2 


E  2 


E  2 


E  2  .  . 


E  2 


E  2 


P.  iuaequiradiata 

Oehlert 


Oriostoina  linea- 

tum  Ldstm.,  Got¬ 
land 


Turbo  laetus  Barr. 
M.  S.  (chez  Tcher- 
nycliev.)  Dévonien 
de  l’Oural 


t'yel.  carinatum 

Sow.,  Wenlock, 
Ludlow 


t’yel.  delicatulum 

Ldstm.,  Gotland 


t'yel.  caneellatuiu 

Ldstm.,  Gotland 

t’yel.  distans 
Ldstm.,  Gotland 


Trochouema  tur- 
ritum  Ldstm., 
Gotland 

Trochouema  mu- 
ricatum  Ldstm., 
Gotland 


t’yel.  multicari- 
natum  Ldstm., 
Gotland 


t’rasp.  evolutum 

Ldstm.,  Gotland 


Bohême 

Allemagne  1 
et  Alpes 

France 

Angleterre 

Scandinavie, 
île  de  Gotland 
et  Russie 

Amérique 

Dyeria  carens 

Barr.  sp.  .  .  . 

K  1 

«Enomphalus"  tu¬ 
ba  Ldstm., Gotland 

Pycnotroehus  viator 

Barr.  sp.  .  .  . 

E  2 

«P)  enomphalus" 
trorhiformis 

Ldstin.,  Gotland 

Planitroclius  amicus 

Barr.  sp.  .  .  . 

E  2 

Trochus  Annae 
Krech.  Carinthie 

«Pyenomphalus- 
arutus  Ldstm., 
Gotland 

Conotrochus  venalis 

Barr.  sp.  .  .  . 

E2 

Trochus  Stachei 

Spitz.  Carinthie 

«Trochus-  Stux- 
bergi  Ldstm., 
Gotland 

Streptotrochus  Mercurius 

Barr.  sp . 

E2 

«Trochus"  incisus 
Ldstm. 

Pseudotcctus  cornes 

Barr.  s p. 

F  2 

. 

. 

Astralites  firabrl- 
atus  Whiteaves. 
Dévonien,  Canada 

llystricoceras  spinosum 

Prosolariuin  dominus 

Barr.  sp.  .  .  . 

«Pleurotoniaria" 
cirhosa  Ldstm., 
Gotland 

«Pleurotoniaria" 
Elora  Bill.  Guelph- 
formation  (chez  j 
Whiteaves) 

Seoliostoma  boheinicum 

Barr.  sp.  .  .  . 

F  2 

Srol.Dannenbergi 

Braun.  Dévonien 

Concluila  complacens 

Barr.  sp.  ... 

F  2 

Conch  Steininueri 

Ivok.  Dévonien 

Callonema  amabile 

Barr.  sp.  .  .  . 

E  2 

Callon.  obcsum 

Ldstm.,  Gotland 

llolopea  interrupta 

Hart . 

E  2 

llol.  ampulacea 

Eichw.  Sil.  (F)  de 
la  Baltique 

Loxonema  Beraunense 

Barr . 

E  2 

Lox.  sinuosum 

Sow.,  Lower  Lud- 
low 

Lox.  iutumeseeus 
Ldstm.,  Gotland 

|  Loxonema  rude 

Barr . 

F2 

Lex.  reticulatum 

Phill.  Dévonien 

Loxonema  sp-  chez 
Tcheruychev.  Dé¬ 
vonien  d'Oural 

Loxon.  robustum 
Hall. 

Loxonema  beuevolum 

Barr . 

G  1 

Loxon.  cancella- 

tum  Gdfs.  Dév. 
moyen 
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Allemagne 
et  Alpes 

Scandinavie, 

Bohême 

France 

Angleterre 

île  de  Gotland 
et  Russie 

Amérique 

Zygopleura  devonicans 

Barr.  sp.  (Méûany)  .  .  . 

F  2 

„Loxonema“  te- 

relira  Roemer 

miltouiae  Hall 

Zygopleura  Aliuae 

Per . 

G  1 

,,Loxonema“  Roe- 

. 

„Loxonema“  Roe- 

,,Loxonema“  sieu- 

meri  Kayser.  Dé- 

meri  chez  Whid- 

la  Hall.  (Dévon.) 

vonien  du  Harz 

borne 

Macrocbilina  ovata  Roemer 

var.  rectistriata 

Per . 

F  2 

Maer.  ovata  Roe- 

Macroclieil.  ven- 

mer.  Dév.  du  Harz 

trieosum  Gfss. 

Macroeh.  elongata  Pliill 

(chez  Barrois) 

var.  1ml  loi  des 

l’er . 

F  2 

Maer.  arculatus 

„Littorina“  lier- 

Macroeh  imliri- 

Scliloth.  var.elou- 

mitei  Mun.-Chlm. 

catus  Sow.  (chez1 

gata  Goldfs. 

(chez  Oehlert) 

Phillips) 

Macroeh.  evoluta 

Barr.  sp.  .  .  . 

F  2 

„Buccinuni“  areu- 

latum  Schloth. 

Macroeh.  Whidbornei 

Per . 

F  2 

„Pliasianella“  fu- 

„Phasianella“  eu- 

siformis  Goldfs. 

cullina  Oehl.  Dé- 

Macroeh.  erassior 

von.  de  la  Mayenne 

Barr.  sp.  ... 

F  2 

Macrocheilus 

ventrieosus  Gfs. 

Macroeh.  intermedia 

Barr.  sp.  .  .  . 

£2 

Maer.  bulimina 

Ldstm.,  Gotland 

Aclisina  fugitiva 

Barr.  sp.  .  .  . 

G  1 

„Murehisonia“  si- 

milisïrenkn.  Dé¬ 
vonien  du  Harz 

Aulacostrepsis  simplex 

Barr.  sp.  ... 

F  2 

Holopella  dupli- 

Cyrtospira  inexpeetata 

su  Ica  ta  WLidb.  | 

Barr.  sp.  ... 

K  2 

Subulites  veuti- 

Subulites  bohemicus 

eosus  Hall 
var.  curons  Ldstm. 

Barr.  sp.  ... 

E  2 

Subulites  attenu- 

a  tus  Ldstm. 

Platyceras  immersum 

Barr.  sp.  .  .  . 

Platyceras  hamulus 

E  2 

Platyceras  disci- 
forme  Ldstm., 
Gotland 

r  •) 

Barr.  sp.  .  .  . 

F  2 

Plat.  Ilolzapfeli 

Cap.  perieompsus 

Plat  unguiformis 

Spitz.  Dév.  de  la 

Whidb. 

Hall. 

Platyceras  liai  ueuse  Maurer 

Carinthie 

var.  plicifera 

F  2 

|Cap.  columbinus 

Per . 

Capulus  hainen- 

Whidb. 

. 

Platyc.  ereetum 

Ortlionychia  Sileui  Oehlert 

sis  Maurer 

ICap.  terminalis 

Hall. 

sp.  var.  cousohrina 

Barr . 

F  - 

Aeroeulia  Sileui 

Platycer.  jilatys- 

i  Ortlionychia  radiolata 

Oehlert 

toniuui  Hall. 

Barr . 

F  2 

Plat  pileiform 

Hall. 

Allemagne 
et  Alpes 

Scandinavie, 

Bohême 

France 

Angleterre 

île  de  Gotland 
et  Russie 

Amérique 

Orthonychia  pulehella 

F  2 

t'apulus  uucina- 

tut  Roemer  (chez 
Kayser) 

Orthonychia  sedens 

Barr . 

F  2 

Acroculia  Bischo- 

tii  Roemer 

Ortbouyohia  Protel 

Platyccrat  obe- 

Oehl . 

F  2 

Orthonychia  Pro- 

•  .  .  ...... 

. 

tei  Oehlert 

su  m  Hall. 

Orthonychia  vicaria 

Per . 

F  2 

Orth  conoidca 

Goldf.  (chez  Holz- 
apfel  p.  p.) 

Orthonychia  acuta  Roemer 

var.  interpolant 

Plat,  cornutum 

i, 

lîarr . 

F  2 

Orthon.  cornuta 

Tchern.(chez  Spitz) 

Tchernychev  (non 
Hisinger) 

Orthonychia  acuta  Roemer 

var.  obtusa 

Platyc.  acutum 

Ba  rr . 

F  2 

t'apulus  hercyui- 

. I 

eus  Kayser 

Roemer  sp.  (chez 
Barrois) 

Orthonychia  acuta  Roemer 

var.  devonieans 

Platyccrat  concu- 
vum  Hall. 

Barr.  sp.  .  .  . 

F  2 

. 

Orthonychia  procura 

Barr . 

F  2 

t'apulus  acutissi- 

Platyccrat  acu- 

Platyc.  dentalium 

mut  Gieb. 

t  nui  Roemer(chez 
Barrois) 

Hall. 

Orthonychia  aulacifera 

• 

Platyccrat  pliea- 
tum  Hall. 

Orthonychia  dent  Hormis 

Orth.  nuda  Spitz. 

Platyccrat  unci- 

Barr.  sp.  ... 

F  2 

Dévonien  de  la 

nat  u  m  Roemersp. 

Carinthie 

(chez  Barrois) 

Orthonychia  tiabelluni 

t'apulus  multipli- 

Barr.  sp.  ■  ■  ■ 

F  2 

catut  Giebel 

Orthonychia  emarRinata 
Barr.  sp.  .  ■  ■ 

F  2 

t'apulus  Zinkeni 

Platyc.  Zinkeni 

Roemer  sp. 

Roemer  sp.  (chez 
Barrois) 

Orthonychia  angulosa 

Barr.  sp-  ... 

F  2 

! . 

Platyc.  Lorieri 
Oehlert 

Orthonychia  rustica 

Barr.  sp.  ... 

F  2 

Platyc.  campanu- 
latum  Barrois 

Orthonychia  aspirant 

Barr.  sp.  ... 

F  2 

. mi  • 

Platyc.  extensum 

Barrois 
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Allemagne 
et  Alpes 

Scandinavie, 

Bohême 

France 

Angleterre 

île  de  Gotland 
et  Russie 

Amérique 

Naticonema  similare 

1  I 

Barr.  sp.  .  .  . 

E  2 . 

Platyc.  cornutum 

Platyostoma  ferrigenum 
I'er . 

I)  4 . 

His.  (p.  p.  ;  chez 
Ldstm.) 

(Holopea  obesa 
)  Whitfield 

|  Holopea  ampla 

(  Ulr.  et  Scotield 

Orthonychia  bohemica 

l’er . 

F  2  (  apnlus  rigiclus 

Maurer 

tPlatyc.  undula- 
)  tum  Barrois 
jPlatyc.  inaequila- 

jPileopsis  canoi- 
j  dea  Castelnau 
|  Platyceras  iinda- 

1  terale  Barrois 

1  tum  Hall. 

Orthonychia  couoidea 

(ifss.  SJ).  .  .  . 

F  2  Orthonychia  nuda 

Spitz 

(Strophostyl.  (  lie- 

cum  Hall. 

Stropliostylus  gregarius 

F  1 

loti  Oelilert 

Iîarr.  sp.  .  .  . 

p.»  Platyostoma  nati- 

Jstroph.  orthosto- 

Stropliostylus  na- 

Stroph.  expansus 

Conr. 

coides  Roemersj». 

ma  Barrois 

ticoides  Roemer 

(chez  Kayser, 

Stroph.naticopsis 

(chez  Whidborne) 

I-  rech) 

Oehlert 

Horiostoma  ex  i  mi  uni 

Barr.  s;>.  .  .  . 

F  2 . 

Oriostoma  pria- 

ceps  Oehlert 

Horiostoma  tubigerum 

Iîarr.  sp.  ... 

F  2 . 

[Oriostoma  eclii-  ’ 

1  natuni  Oehlert 

î  junctum  Barrois 

Tubina  spinosa 

Iîarr . 

F  2  Tubina  Geyeri 

•Spitz 

Tubina  hystrix 

Iîarr . 

F  2 . 

Tubina Ligeri  Bar-' 

rois 

Clisospira  Helmhackeri 

Iîarr.  sj>.  .  .  . 

D  !/? . 

. 

Clisosp.  curiosa 

Billing.  (Quebec 

Hercynella  bohemica 

group.) 

Iîarr.  sp.  .  .  . 

F  1  Hercynella  bohe- 

Hercynella  uobilis 

mica  Iîarr.  (chez 
Spitz) 

Iîarr.  sp.  .  .  . 

Fl  Hercynella  nobi- 

lis  Barr.  (chez 
Spitz) 

Hercynella  rigescens 

Iîarr.  sp.  ... 

G  1  Hercynella  Hau- 

checorni  Kayser 

Hercynella  minor 

F  2 . 

Hercynella  dubia 

Hercynella  bohe- 

Barrois 

mica  Barr.  (chez 

l’orcellia  aberrans 

Tchernychev) 

Koken  .  .  .  .  | 

F  2  Porcellia  bifida 

Porcellia  bifida 

Porcellia  ^>Ianito- 

Sdbg.  Dévonien  de 

Sndbger.  (chez 

bensis  Whitf. 

Nassau 

Whidborne) 
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étrangères. 

Quelques  formes  de  la  baude  f  1  (Silurien  supérieur)  semblent  représentées  par  des  especes 
analogues  dans  le  Dévonien  de  la  Carinthie.  aussi  bien  dans  le  calcaire  noir  que  dans  celui  de 
teinte  claire.  Nous  traiterons  avec  plus  de  détails  un  parallèle  entre  ces  contrées,  lorsque  nous 
comparerons  la  bande  f2  avec  le  Dévonien  de  la  Carinthie,  où  nous  parlerons  des  connexions  entre* 
les  bandes  f  1  et  12. 

La  bande  f  2,  du  Dévouien  inférieur,  contient  59  espèces  représentées  par  des  formes  très 
apparentées  dans  le  Dévonien  des  autres  contrées.  Ce  sont  principalement  des  Capulides.  Nous  ren¬ 
controns,  en  outre,  le  genre  Macrochilitia,  plus  quelques  groupes  de  Pleurotomaires  ( Oehlcrtia ,  Eury- 
eone,  St<  noloron),  dont  le  plus  grand  développement  a  lieu  dans  le  Dévonien,  enfin  plusieurs  espèces 
représentatives.  C'est  le  calcaire  d'Erbray  et  le  Dévonien  carnique  qui  montrent,  sous  ce  rapport, 
le  plus  de  connexions.  Le  Dévonien  de  l’Allemagne,  de  l’Amérique  et  de  l’Oural  est  moins  favorisé, 
et  le  Dévonien  de  l'Angleterre  vient  au  dernier  rang. 

Les  5  espèces  de  l’étage  G  ont  toutes,  dans  le  Dévonien  du  Harz,  leurs  formes  représen¬ 
tatives. 


ad  c. 

Chercher  à  établir  des  parallèles  stratigraphiques,  basés  sur  les  connexions  entre  la  faune 
des  Gastéropodes  de  la  Bohême  et  les  terrains  paléozoïques  des  contrées  étrangères  constitue 
uue  tâche  hérissée  d’obstacles,  qui,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  proviennent  de  ce  que  la 
plupart  des  faunes  étrangères  n'ont  pas  été  assez  suffisamment  étudiées,  pour  que  nous  puissions  en 
tirer  des  conclusions  indiscutables. 

La  faune  des  Gastéropodes  du  Dévonien  inférieur  de  la  Carinthie  fait  seule  exception.  Le 
travail  récent  de  Spitz*)  nous  permet  de  rechercher  les  connexions  entre  cette  faune  et  celle  de 
notre  étage  F. 

Dans  son  parallèle  entre  le  Dévonien  de  la  Carinthie  et  celui  de  la  Bohême,  Spitz  part  du 
point  de  vue  que  la  bande  fl,  en  Bohême,  est  un  faciès  de  la  bande  12,  et  quelle  appartient, 
par  conséquent,  au  Dévonien.  Cette  opinion,  émise  d’abord  par  le  Prof.  Novak,  adoptée  ensuite  par 
Frech  et  d’autres  savants,  est  entièrement  erronée.  Elle  a  malheureusement  pris  pied  parmi  les 
géologues. 

Les  travaux  publiés  par  Krejél,  Helmhacker  et  Feistmantel,**)  en  1880  et  1885,  nous  enseignent 
que  la  baude  fl  est  couverte  par  la  bande  f2,  et  que  ce  n’est  qu'en  de  rares  endroits  que  la 
bande  gl  semble  succéder  immédiatement  à  la  bande  fl. 

Depuis  la  mort  de  Novak,  on  a  constaté  1  existence  de  la  bande  f  1  sur  plusieurs  points  où 
on  ne  l’avait  pas  reconnue  à  cause  du  passage  insensible  de  la  bande  e  2.  et  c  est  justement  à  Koné- 
prusy  que  la  bande  fl  montre  un  assez  grand  développement.  C'est  à  M.  Seeman***)  que  revient 
le  mérite  d’avoir  exposé  clairement  le  rapport  qui  existe  entre  les  bandes  fl  et  f2.  En  s’appuyant 
sur  les  nouveaux  profils  et  sur  les  listes  de  fossiles  de  différentes  localités  et  zones,  il  a  tiré  aux 
conclusions  suivantes: 

1.  En  aucun  endroit  de  la  Bohême,  on  n’a  observé  une  alternance  des  bandes  fl  et  f2. 

*)  Die  Gastropoden  des  Karnùchen  ünter- Devons.  (Beitrâge  znr  Geol.  u  Pal.  Oesterreich-Ungarns,  etc 
Bd.  XX,  1907,  p.  172—190. 

**)  J.  Krejci  u.  Helmhacker.  Erlâuterungen  z.  d. geol.  Karte  d.  ümgehung  von  Prag.  Archic  f.  naturwi*».  Landes- 
durchforsch.  von  Bôhmen.  Bd.  IV,  Kr.  2,  Prag  1880.  -  J.  Krejci  u.  Feistmantel,  Orographiseh-geotektemische  Übtr- 
sicht  d.  silur.  Gebietes  im  mittel.  Bôhmen.  Ibid.,  d.  V,  Nr.  5,  1885. 

***)  Das  mittelbohmische  Obersilur-  u.  Devongebiet  südtcestlich  der  Beraun.  Beitrâge  z.  Pdoeont.  u.  Geol. 
ôsterreich-  Unga rus  etc.,  Bd.  X,  1907.  Ce  travail  contient  toute  la  bibliographie  qui  se  rappore  à  cette  question. 
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ÉTRANGÈRES. 

2.  Près  de  Konëprusy  alternent  le  calcaire  de  récif  et  le  calcaire  de  Mëfiany  (f2).  Tous  deux 
renferment  une  faune  dévonienne  typique,  mais  la  bande  f  1,  une  faune  silurienne.  Le  calcaire 
de  récif  de  Konëprusy  est  un  représentant  du  calcaire  de  Mëfiany,  mais  non  de  la  bande  f  1. 

Spitz  a  tenté  de  paralléliser  les  calcaire  noirs  de  Wolayer  Thôrl  avec  fl,  et  le  calcaire  de  récif 
de  cette  région  avec  celui  de  Konëprusy  f  2. 

L’alternance  du  calcaire  de  récif  de  Konëprusy  avec  le  calcaire  de  Mëfiany,  et  celle  du  calcaire 
de  récif  de  Wolayer  Thôrl  (Carinthie)  avec  des  calcaires  noirs,  qui  sont  censés  correspondre  avec 
la  bande  fl,  constituent  un  fait  qui  empêche  d’admettre  la  contemporanéité  du  niveau  de  ces  deux 

récifs.  Au  contraire,  ce  fait  semblerait  plutôt  indiquer  que  le  calcaire  du  récif  de  Wolayer  Thôrl 

appartient  à  un  niveau  un  peu  plus  bas  que  le  calcaire  de  Konëprusy. 

Après  avoir  comparé  la  faune  des  Gastéropodes  de  la  Bohème  avec  celle  de  la  Carinthie,  nous 

tirons  les  conclusions  suivantes  : 

1.  Il  n’apparaît,  dans  le  calcaire  de  récif  de  Wolayer  Thôrl,  aucune  espèce  représentée  dans 
la  bande  fl  de  Bohême.  L’espèce  Hercynella  bohemica  ne  se  trouve,  en  Bohême,  que  dans  la 
bande  fl.  En  Carinthie,  elle  existerait,  à  ce  qu’il  paraît,  aussi  bien  dans  le  calcaire  de  récif  que 
dans  le  calcaire  foncé.  Toutefois,  à  en  juger  d’après  les  dessins  de  Spitz,  les  exemplaires  de  Ca¬ 
rinthie  semblent  appartenir  à  une  autre  forme  spécifique. 

2.  Dans  le  calcaire  du  récif  de  la  Carinthie,  on  rencontre  très  peu  de  Gastéropodes  qui  soient 
véritablement  identiques  avec  ceux  de  la  bande  f2.  Ce  sont:  Tremanotus  fortis ,  Treman.  insectus , 
Cycloncma  Guillieri,  Horiostoma  tubigerum ,  et  encore  les  spécimens  de  la  Carinthie  présentent-ils 
de  légers  contrastes,  qui  les  rabaisseront  peut-être  au  rang  de  variétés  locales  quand  on  aura 
recueilli  des  matériaux  suffisants.  En  décrivant  les  espèces  en  question,  nous  avons  déjà  appelé 
l’attention  sur  quelques-uus  de  ces  contrastes. 

3.  Les  autres  espèces,  que  Spitz  prétend  communes  entre  l’étage  F,  et  même  la  bande  e2  et 
le  Dévonien  de  la  Carinthie,  ne  sont  pas,  en  réalité,  identiques.  11  s’ensuit  qu’il  y  a  lieu  d’éliminer 
de  la  liste  :  Cyclotropis  docens,  Platyceras  compressum  var.  torulosa ,  Hercynella  bohemica.  Hercynella 
nobilis. 

4.  On  ne  saurait  dire  avec  certitude  si  les  Capulides  dévoniens  dont  les  noms  suivent  sont 
véritablement  communs  aux  deux  contrées  dévoniennes  citées: 

Platyceras  hamulus, 

Orthonychia  Protei , 

„  acuta  Roem.  var.  interpolaris , 

„  pseudocornu , 

„  cornes , 

Strophostylus  greyarius. 

5.  Le  nombre  des  types  que  l’on  peut  désigner  comme  formes  représentatives  est  considérable. 
Les  formes  de  la  Carinthie  semblent  être  des  formes  locales,  et  cette  grande  quantité  d’espèces 
qui  ne  sont  connues  que  là,  démontrent  que  les  couches  de  cette  contrée  appartiennent  à  un  niveau 
différent  de  celui  du  calcaire  de  Konëprusy. 

Les  conclusions  qui  précèdent,  basées  sur  la  comparaison  des  faunes  de  Gastéropodes  en 
question,  6ont  en  harmonie  avec  les  faits  fournis  par  les  autres  groupes  d’animaux,  notamment  par 
les  Trilobites  et  les  Brachiopodes. 


PI.  170 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Case  Eta?e 

I.  Orflionycliist  /labellum  Barr.  sp.  .  F 
(Voir  PI.  181,  case  III,  fig.  1 — 4?,  p.  124.) 

Fig. 

1.  Spécimen  vu  par  le  côté;  grand,  nat.  Konë- 

prusy,  f2. 

2.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 

3.  id.  .  .  vu  par  le  côté  distal  (antérieur). 

4.  id.  .  .  coupe  optique,  horizontale,  prise  près  de  la 
base. 


Case  Etage 

II.  O  ri  lionycliia  sedenx  Barr.  sp.  .  .  .  F 

(Voir  PI.  18,  207,  217,  226,  et  p.  109  du  t.  III.) 

Fig. 

1  a.  Spécimen  adulte,  portant  de  nombreux  plis  de 

grosseur  et  de  longueur  différentes,  et  réunis  en 
quatre  groupes.  Grand,  nat.  Konëprusy ,  f2. 

2  a.  id.  .  .  vu  par  le  côté. 

3  b.  id.  .  .  vu  par  un  autre  côté,  et  montrant  3  gros 

plis  simples. 

4.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 


Les  lettres  adjointes  aux  numéros  des  figures 
correspondent  avec  les  lettres  des  vues  latérales  et 
montrent  les  mêmes  positions  du  fossile.  Il  en  est 
de  même  pour  les  autres  individus  de  cette  planche. 

5  a.  }  Autre  spécimen,  portant  des  plis  tordus  irréguliè- 

6  b.  >  rement.  Trois  vues  latérales  différentes.  Grand. 

7  c.  J  nat.  Même  local. 

8.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 


9  a. 

10  6. 

11  c. 


12. 

13  o. 

14  b. 

15  c. 


j  Autre  spécimen,  portant  de  nombreux  plis  étroits, 
tordus  en  spirale.  Trois  vues  latérales  ;  grand. 


nat.  Ce  spécimen  est  déjà  figuré  sur  la  PI.  18, 
fig.  3 — 4,  mais  d’un  manière  inexacte.  Koné- 
|  prusy,  f  2. 
id.  .  .  vu  par  le  haut. 


Autre  spécimen,  dont  quelques  plis  ne  sont  pas 
développés,  et  d’autres  usés  par  le  frottement. 
Grand,  nat.  Spécimen  représenté  inexactement 
sur  la  PI.  18,  fig.  5 — 6.  Même  local. 


16.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 

I  Autre  spécimen,  pourvu  du  nombreux  plis  étroits. 
c  I  Trois  vues  latérales.  Grand,  nat.  Même  local. 

20.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 


21  a.  |  Autre  spécimen,  possédant  une  partie  apicale  très 

22  b.  >  pointue  et  en  forme  de  mamelon.  Trois  vues 

23  c.  j  latérales;  grand,  nat.  Même  local. 

24.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  Etage 

Platyceras  formosutn  Barr.  sp.  .  .  F 
(Voir  PI.  12  et  202;  p.  IL) 

1  ]  Spécimen  testacé,  faiblement  tordu  et  croissant  len- 
ty  >  tement.  Deux  vues  latérales;  grand,  nat.  Hinter- 
'  J  Kopanina ,  e  2. 

3.  id.  .  .  ornements  du  test,  grossis. 

Barrande  avait  donné  à  cet  exemplaire  le  nom  de 
Cap.  vellcrosus  M.  S. 

Orlliouycliia  sp.  ( aff .  acuta  Roemer, 

var.  spoliata  Ban.) . F 

(Voir  p.  118.) 

4.  > 

-  1  Moule  interne.  Trois  vues  latérales;  grand,  nat. 
jj’  J  Konëprusy ,  f2. 

7.  id.  .  .  coupe  optique,  horizontale,  prise  près  de 
la  base. 

Orthonycliisi  neuf  a  Roemer  sp.,  var. 

obtusa  Barr.  (?) . F 

(Voir  PI.  10  et  226;  p.  119.) 

8. 1  Spécimen  représenté  en  grand,  nat.  Deux  vues  laté- 
9.  I  raies.  Konëprusy.  f2. 

10.  id.  .  .  section  transverse. 

41  i*l lionycliia  radiolnta  Barr.  sp.  .  F 
(Voir  PI.  173,  183;  p.  107.) 

11. )  Deux  vues  latérales  du  même  spécimen.  Grand. 

12.  I  nat.  Konëprusy ,  f2. 


Fig.  Etage 

Oi*l  lionycliia  tSileni  Oehlert,  var. 

consobrina  Barr . F 

(Voir  PI.  17;  p.  106.) 


13.  )  Spécimen  portant  des  plis  presque  droits.  Deux  vues 

14.  J  latérales.  Grand,  nat.  Konëprusy ,  f  2. 

15.  id.  .  .  section  transverse. 

16.  1  Autre  spécimen,  semblable  au  précédent.  Deux  vues 

17.  J  latérales  ;  grand,  nat.  Même  local. 

18.  id.  .  .  section  transverse. 

19.  \  Autre  spécimen,  montrant  des  plis  tordus  en  spi- 

20.  >  raie.  Trois  vues  latérales  ;  grand,  nat.  Même 

21.  J  local. 

22.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 

Orllionyclila  rtuliolafu  Barr.  sp.  .  F 
(Voir  PI.  173,  183;  p.  107.) 

23.  i 

24  l  Spécimen  conservant  une  partie  de  son  test.  Trois 

25  f  vues  lat®rales;  grand,  nat.  Konëprusy ,  f2. 

26.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 

27.  id.  .  .  ornements  du  test,  grossis. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


FTg.  Etage 

Ortlioiiycliia  conte s  Barr.  sp.  ...  F 
(Voir  PL  7,  41,  174,  180,  182;  p.  138.) 

1. 1  Jeune  spécimen;  moule  interne.  Deux  vues  laté- 

2.  1  raies;  grand,  nat.  Konëprusy ,  f2. 

3.  id.  .  .  vu  par  le  haut.  Le  dessinateur  a  exagéré 
les  dimensions  des  mamelons. 

4.  \  Autre  spécimen;  deux  vues  latérales;  grand,  nat. 

5.  J  Même  local. 

6.  id.  .  .  section  transverse,  plus  petite  que  nature. 
".(Autre  spécimen.  Deux  vues  latérales;  grand,  nat. 

8.  f  Même  local. 

9.  id.  .  .  section  transverse;  grand,  nat. 

..  |  Autre  spécimen,  chez  lequel  les  rainures  transverses 
I  (étranglements)  ressemblent  aux  impressions  muscu- 
'  I  laires.  Trois  vues  latérales;  grand,  nat.  Même 
'  J  local. 

13.  id.  .  .  section  transverse;  grand,  nat. 

14.  Autre  spécimen,  portant  des  plis  transverses  très 
forts.  Grand,  nat.  Même  local. 

Ortlionycliisi  tlorsufnfa  Per.  (=  dor- 

sata  Barr.  sp.) . F 

(Voir  PI.  8;  p.  143.) 

j.  j  Moule  interne,  montrant  l’impression  musculaire  en 
j  g  J  fer  à  cheval,  qui  s’étend  jusqu’à  la  face  ventrale. 
'  J  Deux  vues  latérales;  grand,  nat.  Konëprusy ,  f2. 

17.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 

18.  (  Autre  spécimen,  portant  des  plis  irréguliers.  Deux 

19.  I  vues  latérales;  grand  nat.  Même  local. 

20.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 


Etage 

Oi'llion yrliia  rusticu  Barr.  sp.  .  .  F 

(Voir  PI.  1,  6,  179,  182,  217;  fig.  269—271  dans 
le  texte;  p.  139.) 

21.  Spécimen  montrant  l’impression  du  muscle.  Vue 
latérale;  grand,  nat.  La  fig.  269  b  dans  le  texte 
montre  plus  distinctement  l’impression  musculaire. 
Konëprusy ,  f2. 

22.  id.  .  .  section  transverse,  réduite. 

23.  Autre  spécimen.  Vue  latérale;  grand,  nat.  Même 
local. 

24.  id.  .  .  section  transverse,  réduite. 

Ortlionycliisi  pustulosu  Barr.  sp.  .  F 
(Voir  PI.  103;  p.  150.) 

25.  (  Jeune  spécimen.  Deux  vues  latérales  ;  grand,  nat. 
20.  I  Konëprusy ,  f2. 

27.  id.  .  .  section  transverse. 

28.  Autre  spécimen,  adulte,  vu  par  le  côté.  Grand,  nat. 
Même  local. 

29.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 

Orflionychiit  contes  Barr.  sp.  .  .  .  F 

(Voir  PI.  7,  41,  174,  180,  182;  p.  138.) 

30.  1  Spécimen  de  haute  taille.  Deux  vues  latérales  ; 

31.  /  grand,  nat.  Konëprusy ,  f2. 

32.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 

j  Autre  spécimen,  moins  haut  que  le  précédent.  Nous 
|  ne  saurions  dire  avec  certitude  s’il  appartient  à  cette 
j  espèce,  (voir  p.  139).  Grand,  nat.  Même  local. 
35.  id.  .  .  section  transverse,  réduite. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig 


Etage 


Orl lionycliitt  rusticn  Barr.  sp.  .  .  F 
(Voir  PI.  1,  6,  178,  182,  217,  et  fig.  269—271 
dans  le  texte;  p.  139.) 


1 .  )  Spécimen  conservant  une  partie  de  son  test.  Deux 

2.  1  vues  latérales;  grand,  nat.  Konéprusy,  f2. 

3.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  base. 

4.  id.  .  ,  ornements  du  test,  grossis,  peu  distincts  sur 
l’original. 


5.  [ 

6. 


J  Autre  spécimen,  plus  âgé  que  le  précédent,  conser¬ 


vant  une  partie  de  son  test. 
J  grand,  nat.  Même  local. 

7.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 


Deux  vues  latérales  ; 


8.  id.  .  .  ornements  grossis.  Festons  trop  réguliers. 

On  n’en  voit  pas  distinctement  sur  l’original. 

9 — 10.  Jeune  individu,  montrant  un  étranglement  près 
de  la  bouche.  Deux  vues  latérales  ;  grand,  nat. 
Même  local. 


11.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 

12 — 13.  Autre  spécimen,  de  grande  taille,  portant  plu¬ 
sieurs  plis  transverses.  Deux  vues  latérales;  grand, 
nat.  Même  local. 


Cet  exemplaire  montre  aussi  l’impression  muscu¬ 
laire,  reproduite  sur  la  fig.  269  a  dans  le  texte. 

14.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 

15 — 16.  Autre  spécimen,  montrant  des  plis  transverses 
très  faibles  (rainures  transverses),  et  conservant  une 
partie  du  test.  Deux  vues  latérales;  grand,  nat. 
Même  local. 

17.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 

18.  id.  .  .  ornements  du  test,  pris  sur  la  partie  infé¬ 
rieure  de  la  coquille  et  grossis. 

19.  id.  .  .  ornements  du  test,  pris  sur  la  moitié  supé¬ 
rieure  de  la  coquille  et  grossis  pour  montrer  la 
striation  radiaire.  Comparer  les  fig.  270  a  b  dans 
le  texte. 


Fig  Etage 

Orl lionycliia  Protêt  Oehlert?  ...  F 
(  —  Gapulus  mons  Barr.  M.  S.) 

(Voir  PI.  8,  9.  41,  173,  241;  p.  110—114.) 

20 — 21.  Spécimen  sur  l’un  des  côtés  duquel  les  plis 
longitudinaux  font  entièrement  défaut,  Deux  vues 
latérales;  grand,  nat.  Konéprusy ,  f2. 

22.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 

Orfhonyclifa  rusticn  Barr.  sp.  .  .  F 

(Voir  PI.  1,  6,  178,  182,  217,  et  fig.  269—271 
dans  le  texte;  p.  139.) 

23 — 24  Spécimen,  grand,  nat.  Deux  vues  latérales. 
Konéprusy ,  f2. 

25.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 

Ortlionycliia  Protêt  Oehlert  ...  F 
(Voir  PI.  8,  9,  41,  173,  241;  p.  110—114.) 

26.  Spécimen  portant  de  faibles  plis  longitudinaux,  vu 
par  la  face  dorsale,  beaucoup  plus  courte  que  la 
face  ventrale.  Grand,  nat.  Konéprusy ,  f2. 

27.  id.  .  .  autre  vue  latérale;  grand,  nat. 

28.  id.  .  vu  par  le  haut. 

29 — 30.  Autre  spécimen,  de  forme  semblable.  Deux 
vues  latérales;  grand,  nat.  Konéprusy ,  f2. 

31.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 

Barrande  donnait  à  ces  individus  le  nom  de  Ca- 
pulus  adpressus  M.  S 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fi  g.  Etage 

Orl lionychiu  Protêt  üehlert?  ...  F 
(Voir  PI.  8,  9,  41,  173,  179,  241;  p.  110—114 
et  p.  110.) 

1 — 2 — 3.  Spécimen  vu  par  3  faces  latérales.  Grand. 

nat.  Konëprusy,  f2. 

4.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 

Orllionycliist  sp.  (minax?  Barr.  sp.)  .  F 
(Voir  PI.  219;  p.  123  et  199.) 

5 — 6 — 7.  Spécimen,  grand,  nat.  Trois  vues  latérales. 

Konëprusy.  f2. 

8.  id.  .  vu  par  le  haut. 

9—10.  Autre  spécimen,  vu  par  2  faces  latérales.  Grand, 
nat.,  (voir  p  199)  Même  local. 

11.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 

Orl  liouycliitt  acuta  Roem.  sp.  var. 

devonicans  Barr.  sp . F 

(Voir  PI.  29,  175,  181;  p.  119.) 

12 — 13 — 14.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Grand, 
nat.  Konëprusy ,  12. 

15.  id.  .  .  section  transverse  idéale,  prise  sur  le  tiers 
inférieur  de  la  coquille. 

Orilionychia  procera  Barr.  sp.  .  .  F 

(Voir  PI.  10,  174,  226;  p  121.) 

16 — 17 — 18 — 19.  Spécimen  montrant  la  formation  des 
plis.  Quatre  vues  latérales.  Grand,  nat.  Konë¬ 
prusy,  t'2. 

20.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 


F*?-  Etage 

Orl  lion  ycliia  tient  a  Roem.  sp.  var. 

interpolaris  Barr.  sp . F 

(Voir  PI.  29,  175,  181,  217,  226,  233,  241; 
p.  117.) 

21 — 22.  Spécimen  vu  par  2  côtés  différents.  Grand. 

nat.  Konëprusy,  f2. 

23.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 

Ortlioiiyrliîu  dentiformi»  Barr.  sp.  F 
(Voir  PI.  181,  183;  p.  124,  145.) 

24 — -25.  Spécimen  vu  par  deux  faces  latérales  diffé¬ 
rentes.  Grand,  nat.  Konëprusy,  f2. 

26.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 

27 — 28.  Autre  spécimen,  plus  âgé  que  le  précédent. 
Deux  vues  latérales;  grand,  nat.  Konëprusy ,  f2. 

29.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 

Orllionyrliitt  corne»?  Barr.  sp.  ...  F 
(Voir  PI.  7,  41,  174,  178,  182;  p.  138.) 

30.  Moule  interne,  de  petite  taille.  Vue  latérale;  grand, 
nat.  Konëprusy,  f2. 

31.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  base. 

32 — 33.  Autre  spécimen,  plus  âgé.  Moule  interne.  Deux 
vues  latérales.  Grand,  nat.  Même  local. 

34.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 

35 — 36.  Spécimen  presque  adulte,  vu  par  2  faces  diffé¬ 
rentes.  Grand,  nat.  Même  local. 

37.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 

38 — 39.  Autre  spécimen,  de  grande  taille,  portant  des 
traces  d’ornementation.  Deux  vues  latérales.  Grand, 
nat.  Même  local. 

40.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 

41.  id.  .  .  ornements  grossis.  Les  stries  à  festons  sont 
trop  régulières. 
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EXPLICATIONS  DES  FIGURES. 


Case  Etage 

I.  Orf  honycliia  acuta  Iloem.  sp.  var. 

devonicans  Barr.  sp . F 

(Voir  PI.  29,  175,  180;  p.  119.) 

Fig 

1 — 2 — 3.  Spécimen  vu  par  3  faces  latérales  différentes. 

Grand,  nat.  Konëprusy ,  f  2. 

4.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  peu  près  à  la 
moitié  de  la  hauteur. 

Orfl  honycliia  sp.  (cfr.  apridens  Barr.  sp.)  F 
(Voir  PI.  10,  174,  180,  220;  p.  121.) 

5 — 6.  Spécimen  représenté  par  2  vues  latérales.  Grand, 
nat.  Konëprusy ,  f2. 

7.  id.  .  .  section  transverse.  Cette  figure  est  inexacte, 
car  les  plis  devraient  y  être  indiqués. 

Ori  lioiiycliia  pjt^iirforni'Kti  Barr.  sp.  F 
(Voir  PI.  28,  119;  p.  145.) 

8 —  1).  Spécimen  vu  par  deux  faces  différentes.  Grand, 
nat.  Konëprusy ,  t’2. 

Orlhonycliiu  bohémien  Peiner  .  .  F 
(Voir  PI.  7,  9,  175,  182,  183,  et  fig.  267—268 
dans  le  texte;  p  134.) 

10.  Spécimen  testacé.  Vue  latérale;  grand,  nat.  Koné- 
prusy ,  f  2. 

11.  «‘d.  .  .  section  transverse  idéale. 

12.  id.  .  .  ornements  grossis.  Dessin  inexact,  corrigé  sur 
la  fig.  268  dans  le  texte. 

11.  Orllioiiychia  dentiformi*  Barr.  sp.  F 

(Voir  PI.  180,  183;  p.  124,  145.) 

1  —  2  —  3.  Jeune  spécimen.  Trois  vues  latérales  diffé¬ 
rentes;  grand,  nat.  Konëprusy,  42. 

4.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  base. 

5— (> — 7.  Autre  spécimen,  semi-adulte,  vu  par  3  côtés 
différents.  Grand,  nat.  Même  local. 

8.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 

9 —  10 — 11.  Autre  spécimen,  portant  des  plis  trans¬ 
verses  et  des  plis  longitudinaux.  Grand,  nat.  Konë¬ 
prusy,  12 

12.  id.  .  .  section  transverse  idéale 


Case  Etage 

III.  Orf  honycliia  cfr.  /lahellum? 

Barr.  sp . F 

(Voir  PI.  176,  case  I,  fig.  1 — 4,  p.  124.) 

Fig- 

1 — 2 — 3 — 4.  Jeune  spécimen,  vu  par  4  faces  laté¬ 
rales.  Grand,  nat.  Konëprusy ,  f2. 

1  A — 1  B — 1  C — 1  D.  id.  .  .  .  grossi  3  fois. 

IV.  Platyceras  pohjfjonum  Barr.  sp.  .  E 

(Voir  PI.  28,  fig.  20—21;  p.  23.) 

1.  Spécimen  testacé,  vu  par  la  face  latérale.  Grand, 
nat.  Dlouhd  Hora. 

2  -3—4 — 5.  id.  .  .  vu  par  différents  côtés.  Grossi 

2  fois. 

Ce  spécimeD,  mal  figuré  sur  la  PI.  28,  a  été 
dessiné  à  nouveau  sur  la  Pl.  181. 

6.  id.  .  .  ornements  grossis. 

V.  Orf  honycliia  (apridens?  Barr.  sp.)  .  .  F 
(Voir  Pl.  10,  41,  174,  226;  p.  121.) 

1  —  2.  Spécimen  vu  par  deux  faces  latérales.  Grand, 
nat.  Konëprusy ,  f2. 

3.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 

VI.  Orl  honycliia.  fient  a  Roem.  var.  inter- 

polaris  Barr.  sp . .  F 

(Voir  Pl.  29,  175,  180,  217,  226,  232,  241; 
p.  117.) 

1 — 2  —  3.  Spécimen  montrant,  en  dehors  des  5  plis 
principaux  et  de  quelques  plis  secondaires,  plusieurs 
plis  transverses  faibles  et  courts.  Trois  vues  laté¬ 
rales;  grand,  nat.  Konëprusy ,  f2. 

4.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 
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EXPLICATIONS  DES  FIGURES. 


ng.  Etaee 

Orf  lionyclifa  dent  i for  mi»  Barr.  sp.  ?  F 
(Voir  PI.  180,  181;  p.  124  et  145.) 

1  —  2 — 15 — 4.  Spécimen,  représenté  en  grand,  liât.  Diffé¬ 
rentes  vues  latérales.  Konëprusy,  f2. 

6.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 

Ortlionyclil»  seleann?  Giebel  sp.  .  F 

(Voir  PI.  9,  et  fig.  2fi5 — 266  dans  le  texte;  p.  127.) 

7—8 — 9.  Spécimen  représenté  de  3  côtés  différents. 
Grand,  nat.  Les  plis  sont  trop  fortement  marqués. 
Konëprusy ,  f2. 

10.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 

Orf  lionycliia  rusfien  Barr.  sp.  .  .  F 
(Voir  1,  6,  178,  179,  217,  et  fig.  269  —  271  dans 
le  texte;  p.  139.) 

10 — 11.  Spécimen  portant  des  rainures  transverses  étroi¬ 
tes.  Deux  vues  latérales;  grand,  nat.  Konë¬ 

prusy,  f2 

12.  id.  .  .  section  transverse,  réduite. 

13—14.  Autre  spécimen,  presque  lisse.  Grand,  nat. 

Meme  local. 

15.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 

10—17.  Antre  spécimen,  portant  de  forts  plis  trans¬ 

verses.  Grand,  nat.  Même  local. 

18.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 

19—20.  Autre  spécimen,  montrant  un  pli  transverse 

renflé  en  bourrelet.  Grand,  nat.  Même  local. 


Fig  Etage 

Orllionyt'lim  bohémien  Perner  .  .  F 

(PI.  7,  9,  175,  181,  183,  et  fig.  267—268  dans 
le  texte;  p.  134.) 

22.  Spécimen  que  nous  croyons  appartenir  à  cette  espèce. 
Vue  latérale;  grand,  nat.  Konëprusy,  f2. 

23.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 

24.  Autre  spécimen,  appartenaut  sûrement  à  cette  espèce. 
Vue  latérale;  grand,  nat.  Même  local. 

25.  id.  .  section  transverse  idéale. 

26.  Autre  spécimen,  adulte.  Grand,  nat.  Même  local. 

27.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 

28.  Autre  spécimen,  de  grande  taille,  montrant,  par  ex¬ 
ception,  des  plis  longitudinaux.  Vue  latérale;  grand, 
nat.  Même  local. 

29.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 

30.  Autre  spécimen,  semblable  au  précédent,  de  taille 
svelte.  Vue  latérale;  grand,  nat.  Même  local. 

31.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 

Ortlionycliia  eûmes  Barr.  sp.  ...  F 
(Voir  PI.  7,  41,  174,  178,  180;  p.  138.) 

32.  Jeune  spécimen,  montrant,  près  de  la  base,  l’im¬ 
pression  musculaire  en  fer  à  cheval.  Vue  latérale; 
grand,  nat.  Konëprusy ,  f2. 

33.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 

34.  Autre  spécimen,  adulte,  montrant  3  larges  plis  trans¬ 
verses  et  2  rainures  transverses  étroites.  Vue  laté¬ 
rale.  Grand,  nat.  Même  local. 

35.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 

36.  Autre  spécimen,  de  grande  taille,  portant  plusieurs 
plis  transverses  obliques.  Grand,  nat.  Même  local. 

37.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig  i  Etage 

Orf  lionyrliia  sp.  (aff.  dentiformis  Barr.)  F 
(Voir  PI.  180,  181  ;  p.  124,  145.) 

1 — 2-  Spécimen  représenté  en  grand,  nat.  Vues  laté¬ 
rales.  Konëprusy ,  f2. 

3.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 

Ortlionycliia  dcuti/'ormis  Barr.  .  F 
(PI.  180,  181;  p.  124  et  145.) 

4.  Jeune  spécimen,  montrant  des  plis  longitudinaux  et 
des  plis  transverses.  Grand,  nat.  Konëprusy,  f2. 

5.  >d.  section  transverse. 

6  —  7.  Autre  spécimen,  de  plus  grande  taille  que  le 
précédent.  Grand,  nat.  Même  local. 

8.  id.  .  .  section  transverse. 

9 — 10.  Autre  spécimen,  plus  svelte.  Deux  vues  laté¬ 
rales.  Grand,  nat.  Même  local. 

11.  id...  .  section  transverse  idéale. 

12 — 13.  Autre  spécimen,  plus  large  que  les  précédents, 
montrant  un  apex  très  pointu.  Deux  vues  latérales 
Grand,  nat.  Même  local. 

14.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 

Orl  lionyrliia  hohemica  Peiner  .  .  F 
(Voir  PI.  7,  9,  175,  181,  182,  et  fig.  267—268 
dans  le  texte;  p.  134.) 

15 — 16.  Spécimen  représenté  par  2  vues  latérales.  Grand, 
nat.  Konëprusy,  t'2. 

17.  id.  .  .  section  transverse  optique. 

18.  Autre  spécimen.  Grand,  nat.  Même  local. 

19.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 

Orl lionyrliia  radiolata?  Barr.  sp.  F 

(Voir  PI.  173,  177;  p.  107.) 

20.  Spécimen  vu  par  la  face  latérale.  Grand,  nat. 
Konëprusy ,  f2. 

21.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 

Orf  lionyrliia  hohemica  ?  Perner 

(rustica  Barr.  sp.?) . F 

22 — 23.  Spécimen,  montrant  à  la  base  beaucoup  de 
petits  plis  courts,  ainsi  que  le  spécimen,  PI.  175. 
case  II.  Deux  vues  latérales;  grand,  nat.  Konë¬ 
prusy,  f2. 

24.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 


Fig.  Etage 

Orf  lionyrliia  rustica  Barr.  sp.?  .  .  F 

(p.  139.) 

25—26.  Spécimen  conservant  une  partie  du  test.  Le 
côté  dorsal  porte,  près  de  l’apex,  une  arête  arrondie. 
Deux  vues  latérales.  Grand,  nat.  Konëprusy,  f'2. 

27.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 

28.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Ortlionyrliia  deutiformis  Barr.  sp.  F 
(PI.  180,  181;  p.  124  et  145.) 

20 — 30 — 31.  Spécimen  montrant  des  plis  tranchants, 
presque  droits.  Trois  vues  latérales;  grand,  nat. 
Konëprusy,  f2. 

32.  id,  .  .  section  transverse  idéale. 

33 — 34.  Autre  spécimen,  de  taille  plus  svelte  que  le 
précédent,  montrant  des  plis  tordus  en  spirale.  Grand, 
nat.  Même  local. 

35.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 

Orl  lionyrliia  sp.  a/f.  Silcni  Oehl., 

var.  consobrma  Barr.  sp . F 

(p.  201.) 

36 — 37.  Spécimen  représenté  par  2  vues  latérales. 

Grand,  nat.  Konëprusy,  f2. 

38.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 

Ortlionyrliia  sp . F 

(p.  201.) 

30 — 40 — 41.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Grand. 

nat.  Konëprusy,  t“2. 

42.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 

Orllionycliia  sp.  (aff.  Sileni  Oehl.)  .  .  F 

(p.  201.) 

43 — 44.  Spécimen  vu  par  deux  côtés  différents.  Grand. 

nat.  Konëprusy ,  f2. 

45.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Les  spécimens  réunis  sur  cette  planche  forment 
deux  séries  ordonnées  d’après  l’horizon  géologique, 
et  sont  destinés  à  représenter  le  développement 
parallèle  de  la  forme  de  la  coquille  et  des  orne¬ 
ments  dans  les  différents  stades  de  croissance  chez 
Platyceras  exsur  gens,  bande  el,  fig.  1  à  11,  et 
Strophostylus  undulatus  Oehl.  =  Praenatica  hu- 
milis  Barr.  M.  S .,  bande  f2,  fig.  16 — 60.  Voir 
notre  remarque,  PI.  50  et  p.  181. 

Fig  Etage 

Plalycera»  ejcsuryens  Barr.  sp.  .  .  E 

(Voir  PI.  12,  26,  50,  207;  p.  10.) 

1 — 2.  Spécimen  de  taille  moyenne,  montrant  quelques 
plis  longitudinaux  faibles.  Deux  vues  latérales.  Grand, 
nat.  Doorce,  e  1 . 

3  —4  Autre  spécimen,  plus  âgé  que  le  précédent. 

Grand,  nat.  Même  local. 

5.  id.  .  .  ornements  grossis. 

fi — 7.  Autre  spécimen,  presque  adulte.  Grand,  nat. 
Même  local. 

8.  id.  .  .  ornements  grossis. 

9—10.  Autre  spécimen,  adulte,  montrant  des  plis  nom¬ 
breux  et  forts.  Deux  vues  latérales.  Grand,  nat. 
Même  local. 

11.  id.  .  .  ornements  grossis. 


Fie.  Etage 

SlroplioMtyliiN  h  militai  u#  Oehlert 

(—  Praenatica  humilis  Barr.  M.  S.)  .  E,  F 
(Voir  PI.  14,  28,  50,  186,  191,  192;  p.  180.) 

12—13  — 14.  Jeune  spécimen,  s’élargissant  lentement  et 
portant  de  faibles  plis  longitudinaux.  Trois  vues 
latérales.  Grand,  nat.  Dvorce.  e2. 

15.  id.  .  .  ornements  grossis. 

lfi — 17.  Autre  spécimen,  semblable  au  précédent,  mais 
s’élargissant  rapidement.  Grand,  nat.  Zad.  Kopa- 
nina,  e2. 

18.  id.  .  .  ornements  grossis. 

19—20.  Autre  spécimen,  vu  dans  deux  positions  diffé¬ 
rentes.  Grand,  nat.  Konëprusy ,  f2. 

21.  id.  .  .  ornements  grossis. 

22 — 23.  Autre  spécimen,  fortement  bombé.  Grand,  nat. 
Même  local. 

24.  id.  .  .  ornements  grossis. 

25 — 26.  Autre  spécimen,  adulte.  Grand,  nat.  Même 
local. 

27.  id.  .  .  ornements  grossis. 

28 — 29.  Autre  spécimen,  de  très  grande  taille,  à  spirale 
haute  et  finissant  par  devenir  libre.  Grand  nat.  Même 
local. 


PI.  18'* 


J.Barrande.  Sysl.Siiur.de  Bohème  Vol  IV. 


JitU  ■ 


.V  s  wobotia  de!  &  Iilh 


PI.  185 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


ri  g.  Etage 

Ntrophostylus  gregarius  Barr.  sp.  F 

(—  Strophostylus  naticoides  Roem.  sp.  p.  p.) 

(Voir  PI.  28,  43,  53,  117,  186—190;  p.  172.) 

Tous  les  spécimens  figurés  sur  cette  planche  pro¬ 
viennent  de  la  bande  f2,  localité  de  Konëprusy. 

1 — 2 — 3.  Spécimen  de  la  plus  petite  taille  connue, 
c’àd.  du  plus  jeune  stade.  Trois  vues  différentes. 
Grand,  nat. 

4 —  5. 

6 —  7.  Quatre  spécimens  très  jeunes.  Différentes  vues. 
8 —  9.  Grand,  nat. 

10—11 

12 — 13.  Autre  spécimen,  un  peu  plus  âgé.  Grand,  nat. 
14 — 15.  Spécimen  plus  plat  et  plus  bas,  s’élargissant 
rapidement,  semblable  aux  individus  de  la  bande  fl 
(comp.  PI.  190).  Trois  vues  différentes.  Grand, 
nat. 

17.  id.  .  .  ornements  grossis. 

18 — 19.  Spécimen  de  taille  moyenne,  aplati  à  sa  face 
supérieure,  enroulé  en  spirale  relativement  plus  basse. 
Grand,  nat. 

20.  id.  .  .  ornements  grossis. 

N.  B.  Les  exemplaires  suivants  (fig.  21 — 26) 
représentent  la  transition  entre  le  type  normal  (var. 
typica)  et  la  var.  naticoides  Roem.  sp.  (voir 
p.  175). 


fig. 

21  —  22 — 23.  Spécimen  à  bombement  uniforme  et  très 
prononcé.  Spire  relativement  élevée;  suture  pro¬ 
fonde.  Grand,  nat. 

24-25.  Autre  spécimen,  dont  le  bombement  est  aussi 
très  prononcé.  Suture  étroite,  relevée  en  forme  de 
collerette.  Grand,  nat. 

26.  id.  .  .  ornements  grossis. 

27 — 28 — 29.  Spécimen  adulte,  de  grande  taille.  Face 
externe,  irrégulièrement  bombée.  Trois  vues  diffé¬ 
rentes;  grand  nat. 

30.  id.  .  .  ornements  grossis. 

31 — 32.  Spécimen  de  la  plus  grande  taille  connue,  mon¬ 
trant  une  suture  renflée  en  bourrelet  et  relevée  en 
forme  de  collerette.  Grand,  nat. 

33.  id.  .  .  ornements  grossis. 

34 — 35.  Spécimen  de  stade  moyen.  Croissance  inter¬ 
rompue  à  l’endroit  où  la  coquille  se  coude  acci¬ 
dentellement.  Grand,  nat. 

36.  id.  .  .  ornements  grossis. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  Etage 

NI ropliowf >  lus  inululfiltiH  Oehlert 

(  —  Praenatica  humilis  Barr.  M.  S.)  .  E,  F 
(Voir  PI.  14,  28,  50,  184,  191,  192;  p.  180—182.) 

1 — 3.  Spécimen  bas,  représentant  un  stade  moyen  et 
montrant  l’élargissement  rapide  du  dernier  tour. 
Trois  vues  différentes;  grand,  nat.  Konëprusy,  f2. 
4.  id.  .  .  ornements  grossis. 

5 — 6 — 7.  Autre  spécimen,  semblable  au  précédent, 
montrant  des  plis  longitudinaux  plus  forts.  Grand, 
nat.  Même  local. 


Fi?-  Etage 

Ni roplioKtyliiM  gref/ariu*  Barr.  sp. 

(  —  Stroph.  naticoides  Roein.  sp.) . F 

(Voir  PI.  28,  43,  53,  55,  56,  117,  185,  187—191; 
p.  172—180.) 

Les  ligures  qui  suivent  sont  destinées  à  repré¬ 
senter  la  série  de  développement  de  11  spécimens, 
dont  les  premiers  tours  croissent  avec  lenteur,  tandis 
que  le  dernier  s’élargit  rapidement:  var.  expansa 
Conrad,  (p.  176 ,  fig  8 — 30).  Cette  série  com 
prend  à  la  fois  des  formes  hautes,  bombées,  et 
d’autres  basses,  aplaties.  Tous  les  spécimens  pro¬ 
viennent  de  Konëprusy ,  f2. 

8  —  9 — 10.  Spécimen  très  jeune,  vu  par  3  côtés  diffé¬ 
rents.  Grand,  nat. 

11 — 12.  Spécimen  plus  âgé  que  le  précédent.  Grand, 
nat. 

13—14.  Autre  spécimen,  semblable  au  précédent.  Grand, 
nat. 

15.  id.  .  .  ornements  grossis. 

16 — 17.  |  Deux  spécimens  analogues  au.  précédent.  Face 

18 — 19.  )  externe  plus  bombée.  Grand,  nat. 

20 — 21—22.  Spécimen  de  stade  moyen,  montrant  des 
stries  d’accroissement  fortement  courbées.  Grand,  nat. 

23.  id.  .  .  ornements  grossis. 

24 — 25 — 26.  Spécimen  semblable,  encore  plus  Agé  que 
le  précédent.  La  formation  des  plis  y  est  repré¬ 
sentée  par  des  traces.  Grand,  nat. 

27.  id.  .  .  ornements  grossis. 

2§ — 29 — 30.  Jeune  spécimen.  Le  côté  supérieur  est 
aplati,  et  le  côté  externe,  fortement  bombé  Grand, 
nat. 

31 — 32  —  33.  Spécimen  bombé  de  la  même  manière  que 
le  précédent.  Grand,  nat. 

34.  id.  .  .  ornements  grossis. 

35 — 36.  Spécimen  adulte.  Côté  externe,  fortement 
bombé;  côté  supérieur,  d’abord  aplati,  mais  ensuite 
médiocrement  bombé.  Grand,  nat. 

37.  id.  .  .  ornements  grossis.  (Côtes  en  spirale  !) 

38 — 39.  Autre  spécimen,  montrant  un  bombement  sem¬ 
blable.  Grand,  nat. 

40.  id.  .  .  ornements  grossis. 

41 — 42.  Spécimen  montrant  partout  un  fort  bombement 
et  une  suture  en  bourrelet.  Grand,  nat. 

43.  id.  .  .  ornements  grossis. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig  Etag» 

NI l’oplioslyliiM  gregat'iux  Barr.  sp. 

(=  Stroph.  naticoides  Roem.  sp.) . F 

(Voir  PI.  28,  43,  53,  55,  56,  117,  185,  186,  188, 
190;  p.  172.) 

Les  exemplaires,  fig.  1  — 14,  représentent  le  type 
normal  ( var .  typica)  ;  ceux  des  fig.  15 — 31  marquent 
la  transition,  en  partie  vers  la  var.  proaeva  Barr. 
(=  var.  expansa  Conrad  sp.)  et  en  partie  vers  la 
var.  naticoides  Roemer  sp.  Les  spécimens  représentés 
par  les  fig.  32 — 40  montrent  une  croissance  irrégulière, 
due  à  une  cause  pathologique.  Tons  les  individus  figurés 
sur  cette  planche  proviennent  de  Konëprusy,  t'2. 

1 — 2.  Spécimen  de  stade  moyen,  assez  fortement  hombé, 
montrant  des  ornements  onduleux.  Grand,  nat. 

3.  id.  .  .  ornements  grossis. 

4  —5.  Autre  spécimen,  de  plus  grande  taille  que  le 
précédent,  portant  une  ornementation  onduleuse. 
Grand,  nat. 

6.  id.  .  .  ornements  grossis. 

7 — 8.  Autre  spécimen,  plus  aplati.  Stries  d’accroisse¬ 
ment  non  onduleuses.  Grand,  nat. 

9.  id.  .  .  ornements  grossis. 

10.  Autre  spécimen,  médiocrement  aplati.  Grand,  nat. 

11.  id.  .  .  ornements  écailleux,  ondulant  légèrement 
et  grossis. 

12 — 13.  Spécimen  dont  la  face  supérieure  est  forte, 
ment  bombée.  Sa  croissance  est  d’abord  lente- 
Grand.  nat. 

14.  id.  .  .  ornements  écailleux,  grossis. 

15 — 16.  Spécimen  médiocrement  bombé,  s’élargissant 
rapidement.  Grand,  nat. 


Fig 

17.  id.  .  .  ornements  grossis. 

18 — 19.  Spécimen  semblable  au  précédent,  mais  plus 
jeune.  Grand,  nat. 

20.  id.  .  .  ornements  grossis,  montrant  aussi  des  stries 
longitudinales  tranchantes. 

21.  Spécimeu  de  forme  presque  normale,  portant  des 
ornements  transverses  onduleux.  Grand,  nat. 

22.  id.  .  .  ornements  grossis.  (Striation  longitudinale  !) 

23 — 24.  Autre  spécimen,  semblable  au  précédent;  mais 

dépourvu  d’ornements  transverses  onduleux.  Grand, 
nat. 

25.  id.  .  .  ornements  grossis.  (Stries  longitudinales!) 

26 — 27.  Spécimen  de  hante  taille,  fortement  bombé, 
portant  une  ornementation  transverse  un  peu  ondu¬ 
leuse.  Grand,  nat. 

28.  id.  .  .  ornements  grossis. 

29 — 30  Spécimen  bombé  comme  le  précédent,  et  mon¬ 
trant  un  pli  assez  gros  sur  la  face  externe.  Grand, 
nat. 

31.  id.  .  .  ornements  grossis,  pris  sur  la  face  supérieure. 

32.  id.  .  .  autres  ornements  grossis,  pris  sur  la  face 
extérieure,  près  du  pli. 

33 — 34.  Spécimen  de  petite  taille,  déformé  par  suite 
d’une  cause  pathologique.  Grand,  nat. 

35 — 36.  Autre  spécimen,  plus  âgé  que  le  précédent, 
également  déformé.  Grand,  nat. 

37.  Spécimen  adulte.  Grand,  nat. 

38.  Spécimen  de  très  grande  taille.  Sa  croissance  est 
interrompue  2  fois  par  suite  d’un  endommagement. 
Grand,  nat. 

39-40  Autre  spécimen,  fortement  bombé.  Grand,  nat. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fift  Etage 

SlroplioMfyliiN  gregarius  Barr.  sp. 

(—  Stroph.  naticoides  Roem.  sp.) . F 

(Voir  PI.  28,  43,  53,  55,  56,  117,  185—187, 
189—190;  172—180.) 

Les  individus  dessinés  sur  cette  planche,  fig.  1—24, 
représentent  la  série  des  diverses  modifications  que 
peuvent  offrir  la  croissance  et  le  bombement  de  la 
var.  orthostoma  Barrois  (voir  p.  179).  Les  spéci¬ 
mens,  fig.  25 — 34,  appartiennent  à  la  série  de  la 
var.  naticoides  Roem.  sp.  (voir  p.  170).  Tous 
proviennent  de  Konëprusy,  f2. 

1 — 2.  Jeune  spécimen.  Grand,  nat. 

3 — 4.  Autre  jeune  individu.  Grand,  nat. 

5.  id.  .  .  ornements  grossis. 

6 — 7.  Autre  spécimen,  défectueux.  Grand,  nat. 

8 — 9.  Autre  spécimen,  plat,  montrant  distinctement  la 
grande  aréa  striée  transversalement,  ainsi  que  l’arête 
ombilicale.  Grand,  nat. 

10 — 1 1.  Autre  spécimen  semblable,  montrant  l’aréa  striée 
obliquement.  Grand,  nat. 

12 — 13.  Autre  spécimen;  aréa  exiguë.  Grand,  nat. 

14 — 15.  Spécimen  s’élargissant  rapidement;  aréa  striée 
longitudinalement.  Grand,  nat. 


fis- 

16.  id.  .  .  ornements  grossis. 

17 — 18.  (Le  spécimen  ne  se  trouve  pas  dans  la  Collec¬ 
tion  Barrande.)  Grand,  nat. 

19 — 20.  Spécimen  presque  adulte;  aréa  renfoncée. 

Grand,  nat. 

21  —  22.  Spécimen  de  haute  taille,  croissant  lentement, 
très  bombé,  montrant  une  ornementation  onduleuse 
et  une  aréa  relativement  peu  étendue.  Grand,  nat. 

23.  Autre  spécimen  semblable,  fortement  bombé.  Grand, 
nat. 

24.  id.  .  .  ornements  grossis. 

25 — 26.  Spécimen  fortement  bombé,  (var.  naticoides). 
Suture  en  bourrelet.  Grand,  nat. 

27 — 28.  L’original  ne  se  trouve  plus  dans  la  Collection 
Barrande. 

29 — 30.  Autre  spécimen,  de  haute  taille,  fortement 
bombé.  Grand,  nat. 

31 — 32.  Spécimen  de  très  grande  taille,  portant,  sur  le 
côté  externe,  une  ornementation  transverse  très  ondu¬ 
leuse.  Grand,  nat. 

33.  id.  .  .  ornements  grossis,  pris  sur  la  face  externe. 

34.  Moule  interne,  de  conformation  semblable  au  précé¬ 
dent.  Grand,  nat. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  Etage 

SlropliostyliiM  gregnrius  Ban.  sp. 

(—  Stroph.  naticoides  Roem.  sp.)  ...  E,  F 
(Voir  PI.  28,  43,  53,  55,  56,  117,  185—188, 
190;  p.  172—180.) 

Les  individus,  fig.  1 — 25,  sont  des  représentants 
de  la  var.  orthostoma  Barrais.  Ils  sont  caracté¬ 
risés,  d’un  côté,  par  le  bombement  assez  fort  de 
leur  dernier  tour  et  par  leur  spireé  levée  ;  d’un  autre 
côté,  par  une  aréa  située  entre  l’arête  ombilicale  et 
le  bord  de  la  lèvre  interne.  L’étendue  et.  la  forme 
de  l’aréa,  ainsi  que  la  direction  de  la  lèvre  interne 
et  la  conformation  de  la  bouche,  donnent  lieu  à  des 
variations  considérables.  Les  ornements  sont  simple¬ 
ment  arqués  chez  quelques  spécimens,  et  onduleux 
chez  d’autres.  Tous  les  individus  proviennent  de 
Konëprusy ,  f2. 

1 — 2 — 3.  Spécimen  de  stade  moyen,  montrant  une  aréa 
courte  et  très  étroite.  Le  bord  de  la  lèvre  interne 
est  droit.  Grand,  nat. 

4 — 5-  H.  Autre  spécimen,  portant  une  grande  aréa  et 
une  lèvre  interne  droite.  Grand,  nat. 

7 — 8 — 1).  Autre  spécimen,  plus  âgé  que  le  précédent; 
aréa  relativement  très  longue  ;  lèvre  interne  courbée. 
Grand,  nat. 

10.  id.  .  .  ornements  grossis. 

11 — 12 — 13.  Autre  spécimen.  Le  bord  de  la  lèvre 
interne  est  courbé  en  demi-cercle  ;  l’aréa,  en  forme 
de  croissant.  Grand,  nat. 


Fig. 

14.  id.  .  .  ornements  grossis. 

15 — 10.  Spécimen  s’élargissant  rapidement,  et  rappe¬ 
lant  la  forme  plate  et  basse  de  la  var.  proaeva 
Barr.  de  la  bande  fl,  (voir  PI.  190).  Toutefois, 
sa  face  supérieure  est  plus  fortement  bombée,  sa 
face  externe  plus  haute.  Sa  bouche  est  située  obli¬ 
quement;  son  aréa  est  étroite  et  petite.  Grand,  nat. 

17 — 18.  Spécimen  bombé  comme  le  précédent,  possé¬ 
dant  une  aréa  plus  grande  et  une  lèvre  interne 
fortement  recourbé.  Grand,  nat. 

19.  id.  .  .  ornements  grossis. 

20 — 21.  Spécimen  plus  âgé,  fortement  bombé,  montrant 
une  spire  relativement  haute  et  une  aréa  en  forme 
de  croissant.  Grand,  nat. 

22.  id.  .  .  ornements  grossis. 

23 — 24.  Spécimen  s’élargissant  assez  lentement,  et  mon¬ 
trant  le  bord  droit  de  la  lèvre  interne.  Grand,  nat. 

25.  id.  .  .  ornements  grossis. 

26 — 27 — 28.  Individu  âgé,  adulte,  appartenant  à  la 
var.  naticoides  Roem.  Lèvre  interne,  simplement 
épaissie  en  bourrelet.  Trois  vues  différentes.  Grand, 
nat. 

29.  id.  .  .  ornements  grossis. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Slroplioslyliis  yreguriux  Barr.  sp  . 

var.  proaeva  Barr . E — F 

(Voir  PI.  28,  43,  53,  55.  56,  117,  185-189; 
p.  177.) 

Les  individus  figurés  sur  cette  planche  représen¬ 
tent,  d’une  part,  la  série  entière  de  développement 
à  travers  plusieurs  stades,  d’autre  part,  différentes 
variations  produites  par  l’élargissement  plus  ou  moins 
rapide  du  dernier  tour,  le  bombement  de  ce  dernier, 
ainsi  que  par  les  modificat  ons  que  peut  adopterla forme 
de  la  bouche.  Quelques  spécimens  sont  totalement 
dépourvus  de  striation  longitudinale  ;  chez  d’autres, 
elle  est  faiblement  développée.  L’ornementation 
transverse  varie  dans  son  cours,  qui  dessine  depuis 
la  ligne  arquée  .jusqu’à  la  ligne  fortement  onduleuse, 
comme  cela  s’observe  chez  d’autres  variétés. 

1 — 2.  Spécimeu  très  jeune,  testa cé.  Grand,  nat.  Sli- 
venec ,  fl. 

3.  id.  .  .  grossi  trois  fois. 

4 — 5.  Autre  spécimen,  un  peu  plus  âgé.  Grand,  nat. 
Lochkov,  fl. 

6.  id.  .  .  ornementation  grossie. 

7.  Autre  spécimnn,  jeune,  s’élargissant  très  rapidement. 
Grand,  nat.  Mime  local. 

8 — 9.  Autre  spécimen,  semblable  au  précédent.  Grand, 
nat.  Même  local. 

10.  Fragment  d’un  individu  adulte,  montrant  un  contour 
circulaire  et  une  face  supérieure  assez  fortement 
bombée.  Il  se  rapproche  par  là  des  spécimens  de 
la  bande  f2,  figurés  sur  la  PI.  189,  fig.  11 — 16. 
Grand,  nat.  Même  local. 

11.  id.  .  .  ornements  grossis. 

12 — 13.  Spécimeu  très  plat.  Grand,  nat.  Même  local. 

14.  id.  .  .  ornements  grossis. 

15.  Individu  s’élargissant  avec  assez  de  lenteur.  Grand, 
nat.  Kuchélbad,  fl. 


Fig- 

16.  id.  .  .  ornementation  grossie. 

17 — 18.  Spécimen,  dont  la  face  supérieure  est  aplatie, 
et  la  face  externe  fortement  bombée.  Grand,  nat. 
Dvorce,  f  1 . 

19.  id.  .  .  grossissement  de  l’ornementation. 

20.  Spécimen,  dont  la  partie  apicale  semble  avoir  été 
endommagée  du  vivant  de  l’animal.  Grand,  nat. 
Lochkov,  f  1 . 

21.  id.  .  .  partie  apicale,  grossie. 

22.  id.  .  .  ornementation  grossie. 

23 — 24.  Spécimen,  dont  le  test  situé  sur  la  limite  qui 
sépare  les  côtés  supérieur  et  externe  a  été  endom¬ 
magé  et  ensuite  cicatrisé,  ce  qui  produit,  à  cet  en¬ 
droit,  une  irrégularité  dans  le  cours  onduleux  des 
ornements  transverses.  Grand,  nat.  Même  local. 

25.  id.  .  .  grossissement  de  l’ornementation. 

26 — 27.  Spécimen  semblable  au  précédent,  vu  dans  deux 
positions  différentes.  Grand,  nat.  Même  local. 

28.  id.  .  .  ornements  pris  sur  la  face  supérieure. 

29 — 30 — 31.  Spécimen  presque  adulte.  Trois  vues  diffé¬ 
rentes.  Grand,  nat.  Même  local. 

32 — 33.  Spécimen  de  grande  taille,  plat,  au  contour 

subtriangulaire.  Grand,  nat.  Même  local. 

34.  id.  .  .  ornements  grossis. 

35 — 36.  Spécimen  semblable,  mais  plus  bombé,  dé¬ 

pourvu  de  stries  longitudinales.  Grand,  nat.  Même 
local. 

37.  id.  .  .  ornements  grossis. 

38 — 39.  Spécimeu  adulte,  fortement  bombé,  montrant 

des  stries  longitudinales  assez  bien  développées. 

Grand,  nat.  Dvorce ,  fl. 

40.  id.  .  .  ornements  grossis. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  Etage 

Sirop  II  0*1  y ItiHUtiflutfiHis  Oehlertsp* 

(—  Prnenatica  humilis  Barr.  M.  S.)  .  E — F 
(Voir  PL  14,  28,  50,  184,  186,  192;  p.  180—182.) 

Les  spécimens  figurés  sur  cette  planche  sont  sur¬ 
tout  destinés  à  montrer  les  variations  des  plis  longi¬ 
tudinaux  et  de  la  croissance  de  la  coquille.  Celle-ci 
s’élargit  tantôt-rapidement  tantôt-lentement,  et,  en 
même  temps,  s’élève  en  spirale  plate  au  haute.  Tous 
les  spécimens  proviennent  de  la  bande  f2,  Knnë- 
prusy. 

1 — 2.  Jeune  spécimen,  plat.  Leux  vues  différentes. 
Grand,  nat. 

3  —  4.  Autre  spécimen,  également,  plat,  montrant  des 
plis  longitudinaux  forts  et  s’étendant  presque  jusqu’ 
à  la  partie  apicale.  Grand,  nat. 

5.  id.  .  ■  ornements  grossis. 

— 7.  Autre  spécimen,  un  peu  plus  âgé,  portant  des 
plis  longitudinaux  courts.  Grand,  nat. 

8.  id.  .  .  ornements  grossis. 

9  — 10.  Spécimen  bombé  normalement,  d’âge  moyen,  et 
s’élargissant  rapidement.  Grand,  nat. 

11  —  12.  Spécimen  presque  adulte,  à  croissance  plus  lente 
que  chez  les  précédents.  Grand,  nat. 

13.  id.  .  .  ornements  grossis. 


Fig. 

14 — 15.  Spécimen  enroulé  en  spirale .  haute  et  libre 
à  sa  dernière  partie.  Plis  nombreux,  mais  étroits 
et  courts.  Grand,  nat. 

16.  id.  .  .  ornements  grossis. 

17 — 18.  Spécimen  semblable  au  précédent.  Plis  larges 
et  moins  nombreux.  Grand,  nat. 

19.  id.  .  .  ornements  grossis. 

20 — 21.  Jeune  individu  portant  des  plis  très  épais  et 
des  rainures.  Croissance  relativement  lente.  Grand, 
nat. 

22.  id.  .  .  ornements  grossis. 

23 — 24.  Autre  spécimen,  orné  de  plis  très  faibles.  Le 
dernier  tour  devient  libre.  Grand,  nat. 

25.  id.  .  .  ornements  grossis. 

26 — 27 — 28.  Spécimen  coudé,  à  croissance  irrégulière. 
Plis  longitudinaux  très  rares.  Grand,  nat. 

29.  id.  .  .  ornements  grossis. 

30  —  31 — 32.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Les 
plis  longitudinaux  disparaissent  subitement  près  de 
la  bouche,  par  suite  d’une  flexion  et  d’un  étranglement 
du  test,  survenus  pendant  la  vie  de  l’animal.  Grand, 
nat. 

33.  id.  ornements  grossis. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


ri  k-  Et*ro 

SI rupliottlyliiM  umlulfttu# Oehlert  E — F 
(Voir  PI.  14,  28,  50,  184,  180,  191;  p.  180.) 

Les  spécimens  figurés  sur  cette  planche  repré¬ 
sentent  les  divers  modes  de  développement  des  plis 
longitudinaux  et  des  plis  transverses.  Ces  derniers 
sont  quelquefois  tout  à  fait  irréguliers  et  accidentels. 
Barrande  croyait  voir,  dans  l’existence  de  ces  plis, 
un  caractère  spécifique  qui  aurait  différencié  ces 
individus  de  l’espèce  commune,  Strophostylus  un- 
dulatus  Oehlert  (—  Stroph.  humilis).  C’est  pourquoi, 
il  les  désignait  par  le  nom  de  Pracnatica  torquata, 
dans  ses  notes  manuscrites.  Le  mode  de  croissance 
et  d’enroulement  ainsi  que  les  ornements,  montrent 
ici  les  mêmes  variations  que  les  spécimens  repré¬ 
sentés  sur  la  PI.  191. 

Tous  les  spécimens  proviennent  de  la  bande  f2, 
localité  de  Konëprusy. 

1 — 3.  Spécimen  de  taille  moyenne,  portant  un  pli 
transverse  irrégulier  et  assez  fort.  Grand  nat. 

4.  id.  .  .  ornements  du  test,  grossis. 

5 — 7.  Autre  spécimen,  dont  le  dernier  tour  est  coudé. 
Grand,  nat. 

8.  id.  .  .  ornements  grossis. 


Fig. 

9 — 10.  Spécimen  à  croissance  rapide,  montrant  des  rai¬ 
nures  longitudinales  profondes.  Grand,  nat. 

11.  id.  .  .  ornements  grossis. 

12—13.  Autre  spécimen,  semblable  au  précédent,  mais 
montrant  de  faibles  plis  longitudinaux.  Grand,  nat. 

14.  id.  .  .  ornements  grossis. 

15.  Spécimen  à  croissance  lente.  Grand,  nat. 

16 — 17.  Spécimen  enroulé  en  spirale  élevée.  Grand,  nat. 

18 — 20.  Autre  spécimen,  fortement  bombé,  montrant  des 
plis  longitudinaux  larges  et  faibles.  Grand,  nat. 

21.  id.  .  .  ornements  grossis. 

22 — 24.  Autre  spécimen,  adulte,  portant  des  plis  longi¬ 
tudinaux  saillant  assez  fortement.  Grand,  nat. 

25.  id.  .  .  ornements  grossis. 

26 — 28.  Spécimen  adulte;  dernier  tour  libre.  Grand,  nat. 

29  —  31.  Spécimen  semblable  au  précédent,  enroulé  en 
spirale  relativement  haute.  Dernier  tour,  libre,  étranglé. 
Grand,  nat. 

32.  id.  .  .  ornements  grossis. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fi  j.  Et»se 

Plalycera»  (ne.rnltnn  Barr.  sp. ?)  .  E 

(Voir  p.  28.) 

1 — 4.  Spécimen  vu  par  4  côtés  différents.  Grand,  nat. 
Karlstein ,  e2. 

Un  spécimen  semblable,  sans  plis,  est  représenté 
sur  la  PI.  207,  fig.  13 — 14. 

l'IatyceriiN  conviva  Barr.  sp.  (?)  (ou 

concors?  Barr.  sp.) . E 

Voir  PI.  23,  27,  103,  165,  167,  170,  172;  p.  23.) 

5 — 7.  Moule  interne.  Trois  vues  différentes.  Grand,  nat. 
Même  local. 

8.  id.  .  .  section  transverse  idéale,  prise  à  travers  le 
dernier  tour  et  réduite. 


Fig:  Etage 

l'Ialycera»  vejcatum  Barr  sp.  .  .  .  E 

(Voir.  PI.  12,  14,  30,  194,  197,  232;  p  28.) 

9  — 11.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Grand,  nat. 
(Le  pli  longitudinal  n’est  pas  assez  saillant  sur  les 
dessins.)  Dvorce ,  el. 

12.  id.  .  .  ornements  grossis. 

13.  id.  .  .  section  transverse  idéale,  prise  à  la  naissance 
du  dernier  tour  et  réduite.  Ce  dessin  est  inexact, 
car  la  section  est,  en  réalité,  subtrapézoïdale. 


J.Barranca.  Syst.Siîur.de  Bohême. Vol  IV 


A  bwotod*  je.  a  h:k 


fi.  m 


L'np  TK3aj<n>.  îrtûVLerr  ■ 


PI.  194 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  Etage 

IMalycera»  simulant?  Barr.  (?  Plat. 

parapriscum  ?  ) . E 

(Voir  p.  20 2.) 

1 — 3.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Grand,  nat. 
Lochkov ,  e  2. 

4.  id.  .  .  sectioii  transverse  du  dernier  tour.  Dessin 

inexact. 

5.  id.  .  .  ornements  grossis. 

■■lalycera*  sp . E 

0 — 1).  \  Deux  spécimens,  disparus  de  la  collection  Bar- 
10—14.1  randc.  Nous  trouvons  le  nom  de  Capulus  ad- 
aequatus  attribué  à  cette  forme  dans  les  notes 
manuscrites  de  Barrande.  Bs  pourraient  représenter 
deux  jeunes  spécimens  fortement  enroulés  de  Platy- 
rcras  oedematosum  ou  plutôt  d’une  espèce  rapprochée 
de  Platyc.  forte.  Lochkov,  e2. 

Platycera»  ve.ralu»n  Barr.  sp.  .  .  .  E 

(Voir  PI.  12,  14,  30,  193,  197,  232;  p.  28.) 

15 — 17.  Jeune  spécimen,  vu  par  3  côtés  différents.  Grand, 
nnt.  Lochkov,  e2.  (Dessin  inexact.) 

18.  id.  .  .  section  transverse  idéale.  L’arête  en  bourrelet 
de  la  périphérie  n’est  pas  indiquée. 

19.  id.  .  .  ornements  grossis. 

20 — 22.  Autre  spécimen,  mal  figuré.  Les  plis  longi¬ 
tudinaux  et  le  bombement  inégal  du  dernier  tour 
ne  sont  pas  assez  marqués.  Grand,  nat.  Lochkov ,  e2. 
23.  id.  .  .  ornements  grossis. 

24 — 20.  Spécimen  testacé,  montrant  un  côté  supérieur 
peu  bombé  et  de  faibles  plis  longitudinaux.  Ceux-ci 
sont  mal  ou  pas  du  tout  représentés.  Trois  vues 
différentes.  Grand,  nat.  Lochkov ,  e2. 

27.  id.  .  .  ornements  grossis. 

28 — 29.  Spécimen  mal  dessiné.  Le  côté  supérieur  du 
dernier  tour  est,  en  réalité,  aplati  et  séparé  du 
côté  externe  par  une  arête  en  bourrelet  (pli  longi¬ 
tudinal).  Grand,  nat.  Kuchelbad,  e2. 

30.  id.  .  .  section  transverse  de  l’avant-dernier  tour. 

31.  id.  .  .  ornements  grossis.  Dessin  inexact. 


Fij.  Etage 

©ri  lio  il  y  chia  elegun*  Barr.  sp.  var. 

seminana  Barr.  sp.  .  . . E 

(Voir  PI.  126  et  239;  p.  98.) 

32 — 34.  Spécimen  dont  la  partie  apicale  est  coudée. 

Trois  vues  différentes.  Grand,  nat.  Roblin,  e2. 
35.  id.  .  .  section  transverse  idéale,  prise  près  de  la 
base  et  réduite. 

30.  id.  .  .  ornements  grossis. 
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EXPLICATION'  DES  FIGURES. 


Fig.  Etage 

Plalycera»  Hergeli  Barr.  sp.  .  .  .  E 

(Voir  PL  196  et  210;  p.  43.) 

1 — 3.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Son  côté 
supérieur  est  rongé  et  détaché  partiellement.  Grand, 
nat.  Dvorce ,  e  2. 

4.  id.  .  .  section  transverse  idéale,  complétée  et  réduite. 

5.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Plalyceras»  tuhrobuslum  Barr.  sp  E 
(Voir  PI.  32,  103,  196,  200,  205;  p.  35.) 

6 — 8.  Spécimen  adulte,  vu  par  3  côtés  différents.  Grand, 
nat.  Dvorce ,  e2. 

9.  id.  .  .  section  transverse  idéale  du  dernier  tour; 
réduite. 

10.  id.  .  .  ornements  grossis. 

11—13.  Autre  spécimen  adulte  ;  grand,  nat.  Même  local. 
14.  id.  .  .  section  tr.msverse  idéale,  réduite. 


Fig.  Etage 

Plalyceras?  .....  .  E 


15 — 16.  Spécimen  comprimé,  indéterminable.  Il  est  dou¬ 
teux  qu’il  appartienne  aux  Capulides,  et  pourrait 
tout  aussi  bien  représenter  un  Céphalopode  ( Cyrto - 
ceras?)  Karlstein,  e2. 

17.  id.  .  .  ornements  grossis. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


I  I*  I  »f  v. 


ri*. 

Platycera»?  I*oleuinila?  .  .  .  .  E 

(Voir  j).  202.) 

1.  Spécimen  vu  par  le  haut.  Grand,  nat.  Tachlovice,  e  2. 

2.  id.  .  .  vue  latérale. 

3.  id.  .  .  section  transverse  du  dernier  tour. 

Plalyceras  nubrohitstum  Barr.  sp.  ?  E 

(Voir  PI.  32,  103,  195,  200,  205;  p.  35.) 

4 — 5.  Spécimen  représenté  par  2  vues  différentes.  Grand, 
nat.  Vyskocilka ,  e2. 

6.  id.  .  .  section  transverse  idéale,  réduite. 

7.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Plalycera* ?  Ëmolenmifn?  .  .  .  .  E 

(Voir  p.  202.) 

8 — 10.  Spécimen  représenté  par  2  vues  différentes. 
Grand,  nat.  Dvorce,  e  2. 

11.  id.  .  .  section  transverse  du  dernier  tour. 


g-  Etajfe 

Plaiycera»  priirciniiiii  Barr.  sp.  .  .  E 

(Voir  PI.  38,  201,  230,  232;  p.  40.) 

12 — 14.  Spécimen  vu  par  3  faces  différentes.  Grand, 
nat.  Kosor,  e2. 

15.  id.  .  .  section  transverse  idéale  et  réduite  du  dernier 
tour. 

Plalycera*  priscitium  Barr.  sp.  .  .  E 

16 — 17.  Spécimen  représenté  par  2  vues  différentes. 

Grand,  nat.  Kozel,  e  2. 

18.  id.  .  .  section  transverse  idéale,  réduite. 

Plalycera»  Mlergeli  Barr.  sp.  ...  E 

19-21.  Trois  vues  du  même  spécimen.  Grand,  nat. 
Dvorce,  el. 

22.  id.  .  .  section  transverse  idéale  et  réduite  du  dernier 
tour. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  Etage 

Plalyceras  confortttium  Barr.  sp.  E 
(Voir  PI.  5,  28,  31,  33,  38,  61,  116,  205,  206, 
207,  211,  229,  239,  240;  p.  33  et  202.) 

1 — 3.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Grand,  nat. 
Kuchclbad.  c2. 

4.  id.  .  .  section  transverse  idéale  de  l’avant-dernier 
tonr.  Grand,  nat. 

4  a.  id.  .  .  section  transverse  idéale  du  dernier  tonr. 

l'Iatyceras  l 'r.rtifitni  Barr.  sp.  .  .  .  E 

(Voir  PI.  12,  14,  30,  193,  194,  232;  p.  28.) 

5  — 7.  Spécimen  vu  par  3  faces  différentes.  Grand,  nat. 

Dvorce,  e  1.  La  fig.  5  est  inexacte.  Le  dernier 
tour  est  libre,  et  porte  une  arête  arrondie.  L’avant- 
dernier  tonr  devrait  être  ombré  d’une  autre  manière. 

8.  id.  .  .  partie  initiale,  grossie. 

9.  id.  .  .  section  transverse  idéale  de  l’avant-dernier 
tour.  Grand,  liât. 

1)  a.  id.  .  .  section  transverse  idéale  ;  prise  près  de  l’ex¬ 
trémité  du  dernier  tour.  Elle  semble  un  peu  réduite. 


Etagt- 

Pial  y  c<*ra*  sp . . .  E 


(Voir  p.  203.) 

10 — 12.  Spécimen  vu  dans  3  positions  différentes.  Grand, 
nat.  Dvorce ,  e2. 

13.  id.  .  .  section  transverse  idéale  et  réduite  du  dernier 
tour. 

14.  id.  .  .  ornements  grossis. 
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1  XPLICATK  'N  DES  FIGURES. 


Fif.  ' 

Platyceras  forte  Barr.  sp . E 

(Voir  PI.  35.  200.  20S,  239;  P.  25.» 

1 — 3.  Spécimen  testacé.  Trois  rues  différentes.  Grand, 
nat.  Lochkor.  e  2. 

4.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  peu  près  an  milieu  i 
du  dernier  tour.  Grand,  nat. 

5.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Plalycrra»  i*oUu.r  Barr.  sp . E 

(Voir  PI.  4.  29,  36.  209,  229;  p.  33.) 

6— S.  Spécimen  représenté  par  S  vues  différentes.  Gr. 

nat.  Kuchdbad.  e  2. 

9.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Plulycera»  forte  Barr.  . E 

(Voir  PI.  35,  200.  208,  239;  p.  25.) 

10 — 12.  Trois  vues  du  meme  spécimen.  Grand,  nat. 
Lochkor,  e  2 

13  id.  .  .  ornements  grossis. 

14.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 


r-g 

Plalycera*  forte ?  Barr.  sp . E 

15 — 16.  Deux  vues  du  même  spécimen.  Grand,  nat. 
Lochkor ,  e2. 

17.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 

1$.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Plalyoera»  forte  Barr.  sp . E 

19 — 20.  Spécimen  vu  par  2  côtés  différents.  Grand, 
nat.  Lochkor ,  e  2. 

21.  id.  .  .  section  transverse  idéale,  prise  à  la  naissance 
dn  dernier  tour. 

22  id.  .  .  ornements  grO'sis. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


I  I • 


Fig.  Etage 

Orllionycliia  nmplft  Ban.  sp.  var. 

incompetens  Barr . E 

(Voir  PI.  134,  169,  238,  247;  p.  105.) 

1  —  3.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Grand,  nat. 
Dvorce ,  e  1 . 

4.  id.  .  .  section  transverse  idéale,  prise  à  la  naissance 
du  dernier  tour. 

5.  id.  .  .  ornements  grossis. 

6 — 8.  Autre  spécimen;  trois  vues  différentes.  Grand, 
nat.  Même  local. 

9.  id.  .  .  section  transverse,  prise  près  de  la  bouche  ; 
réduite. 

10.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Plalycera»  retroxtrintum  Barr.  sp.  E 

(PI.  38,  40;  p.  37.) 

11  — 12.  Spécimen  adulte,  vu  par  2  côtés  différents. 
Grand,  nat.  Dvorce,  e2. 

13.  id.  .  .  section  transverse  idéale  des  tours. 

14.  id.  .  .  ornements  grossis. 


Fig.  Etago 

Plalycera»  ejccnvatum  Barr.  sp.  .  E 
(PI.  37,  114,  200,  201,  202,  224,  230;  p.  :  0.) 

15 — 16.  Spécimen  testacé.  Grand,  nat.  Lochkov,  e2. 

17.  id.  .  .  section  transverse  idéale,  prise  à  la  naissance 
du  dernier  tour. 

18.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Plalycera»  retrogrriafutn  Barr.  sp.  E 

(Voir  PI.  38,  40;  p.  37.) 

19 — 20 — 21.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Grand, 
nat.  G-ross-Kuchel,  e2. 

22.  id.  .  .  section  transverse  idéale  de  l’avant-dernier 
tour. 

23.  id.  .  .  ornements  grossis. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  U  taire 

Platycera»  e.rctt  ratant  ?  Ban  .  sp.  .  E 

(Voir  PI.  37,  114,  199,  201,  202,  224,  230;  p.  30.) 

1  —  3.  Jeune  spécimen.  Trois  vues  différentes.  Grand, 
nat.  Lochkov ,  e  2. 

4.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  peu  près  au  milieu 
de  la  coquille. 

5.  id.  .  .  ornements  grossis. 

6 — 8.  Autre  spécimen,  semblable,  au  précédent,  croissant 
rapidement.  Grand,  nat.  Même  local. 

9.  id.  .  .  section  trausverse  idéale  du  dernier  tour; 
réduite. 

10.  id.  .  .  ornements  grossis. 

N.  B.  Ges  deux  spécimens  ne  peuvent  être  asso¬ 
ciés  à  l’espèce  Platyc.  excavatum  qu’en  se  basant 
sur  leur  ornementation.  Il  est  probable  qu’ils  repré¬ 
sentent  deux  jeunes  individus  de  cette  forme.  La 
coquille  du  spécimen,  fig.  1 — 5,  offre  beaucoup  d’ana¬ 
logie  avec  Platyc.  urbanum ,  qui  diffère  uniquement 
par  sa  croissance  plus  régulière  et  par  le  bombement, 
(comparer  PI.  37  et  227  ;  p.  41).  On  ne  voit  ici 
aucune  trace  de  l’arête  caractéristique  et  de 
l’abaissement  aplati  du  dernier  tour  vers  le  côté 
interne. 

l*laly«*«mraw  f  orte  Barr.  sp . E 

(Voir  PI.  35,  198,  208,  239;  p.  25.) 

11 — 12 — 13.  Spécimen  adulte;  trois  vues  différentes. 
Grand,  nat.  Lochkov ,  e2. 

14.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 

15.  id.  .  .  ornements  grossis. 


Fig.  Etage 

1*1  al  j  epras  Kuhrohustum  ?  Barr.  sp.  E 
(Voir  PI.  32,  103,  195,  196,  205;  p.  35.) 

16  — 18.  Spécimen  conservant  une  partie  de  son  test. 
Grand,  nat.  Kuchelbad ,  e2. 

19.  id.  .  .  section  trans verse,  prise  à  l’endroit  ou  com¬ 
mence  le  dernier  tour. 

20.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Plalyceras  forte  Barr.  sp . E 

(Voir  PI.  35,  198,  208,  239;  p.  25. > 

21 — 22 — 23.  Spécimen  conservant  une  partie  de  son 
test.  Trois  vues  différentes.  Grand,  nat.  Lochkov ,  e  2. 

24.  id.  .  .  section  transverse  du  dernier  tour. 

25.  id.  .  .  ornements  grossis. 


PI.  200 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  Etag» 

Plalyceraio?  <cfr.  vallatulum  Barr.  sp.)  E 
(Voir  PI.  214;  p.  44.) 

1 — 2 — 3 — 4.  Différentes  vues  du  même  individu.  Grand, 
nat.  Karlstein.  e2. 

5.  id.  .  .  section  transverse  idéale. 

6.  id.  .  .  ornements  grossis. 

I/ornementation  diffère  de  celle  de  Platyc.  valla¬ 
tulum  (comparer  les  fig.  12 — 16  de  cette  planche).  Elle 
ressemble  plutôt  à  celle  d’un  Slrophostylus  ;  mais 
l’absence  de  striation  onduleuse  en  spirale  peut  être 
attribuée  au  mauvais  état  de  conservation. 

Plalycera»  sp.  ( aff.  plagiostoma)  .  .  .  E 
(Voir  PI.  210  et  228;  p.  53.) 

7 — 8 — 1).  Trois  vues  différentes  du  même  spécimen. 
Grand,  nat.  Dvorce ,  e2. 

10.  id.  .  .  section  transverse  idéale  ;  réduite. 

11.  id.  .  .  ornements  grossis  de  la  surface  érodée. 

■•InlyccriiN  va llalulum  Barr.  sp.  .  E 
(Voir  aussi  PI.  214,  fig.  6 — 9;  p.  14.) 

12-13-14.  Trois  vues  différentes  du  même  individu. 
Grand,  nat.  Dvorce ,  c2  (t*l?) 

15.  id.  .  .  section  transverse  du  dernier  tour  ;  réduite. 

16.  id.  .  .  .  ornements  grossis. 


ri  g;.  Etage 

Plniycora.%  priscin nui  Barr.  sp.  .  .  E 

(Voir  PI.  38,  196,  230,  232;  p.  40.) 

17 — 18.  Spécimen  vu  par  deux  côtés  différents.  Grand, 
nat.  Dvorce ,  el. 

19.  id.  .  .  section  transverse  du  dernier  tour;  réduite. 

20.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Plalyccrax  excavatum  Barr.  sp.  .  E 

(PI.  37,  114,  199,  200,  202,  224,  230;  p.  30.) 

21 — 22 — 23.  Spécimen  vu  par  3  côtés  differents.  Grand, 
nat.  Lochkov ,  e  2. 

24.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  travers  le  dernier 
tour;  réduite. 

25.  id.  .  .  ornements  grossis. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fir.  Etafe 

Orf Iionychia  eleffun*  Barr.  sp.  var. 

snbjacens  ?  ...  . . E 

(Voir  PI.  155,  156,  162,  163,  166. J 

1 — 2 — 3.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Gr.  nat. 
Karlstein ,  e2. 

4.  id.  .  .  section  transverse  idéale,  prise  sur  la  partie 
apicale;  réduite. 

Orl lionyrliia  sp.  (elegans  var.  gyrans?)  E 
(Voir  PI.  128,  130,  148,  155,  156.) 

5.  Moule  interne  déformé,  indéterminable.  Gr.  nat. 
Lochkov,  e2. 

IMaiycera*  ejccnvalum  Barr.  sp.  (?)  E 
(  Voir  PI.  37,  114,  199,  200,  201,  224,  230;  p.  30.) 

6 — 7.  Moule  interne,  que  l’on  ne  peut  déterminer  avec 
certitude.  Deux  vues  différentes.  Grand,  nat.  Vy- 
skocilka ,  e  2. 

8.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tou  . 

Platycera»  cfr.  A esopus  Barr.  sp.  .  E 
(  Voir  PI.  21,  24,  39,  116,  159,  164,  232,  238, 
240,  247.) 

9 — 10 — 11.  Trois  vues  différentes  du  même  spécimen. 
Grand  nat.  Lochkov ,  e2. 

12.  id.  .  .  section  trausverse,  prise  à  l’endroit  où  com¬ 
mence  le  dernier  tour. 

13.  id.  .  .  ornements  grossis.  1 


Fif.  Efago 

■•lalycera»  formosmn  Barr.  sp.  .  .  E 
(Voir  P).  12,  177;  p.  11.) 

14 — 15 — 16.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Grand, 
nat.  Lochkov ,  e2. 

17.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 

Plalycera*?  (Scoliostoma?) . E 

18—19-20  Trois  vues  latérales.  Grand,  nat.  Dvorce , 

e2. 

Barrande  croyait  voir  un  genre  nouveau  dans  ce 
curieux  fossile,  qu’il  nommait  Visitator  extramus 
M.  S.  On  ne  connaît  que  ce  seul  spécimen,  et  on  ne 
saurait  dire  si  le  coude  et  l’étranglement  qu’il  présente 
sur  le  dernier  tour  sont  dus  au  hasard,  ou  si  l’animal 
a  été  endommagé  de  son  vivaut,  ou  bien  s’il  est  survenu 
un  accident  pathologique  quelconque.  Le  dernier 
tour  se  dirige  dê  côté  à  partir  de  cet  endroit, 
comme  chez  Scoliostoma  Braun  (voir  p.  295,  t.  II.), 
mais  sans  se  redresser.  Ces  sortes  de  touis  élevés 
et  s’emboîtant  si  profondément  ne  se  rencontrent 
pas  chez  les  Platyctratidae ,  c’est  pourquoi  il  est 
douteux  que  ce  fossile  appartienne  à  cette  famille. 
Il  possède  quelque  ressemblance  avec  les  genres 
Campanile  Bayle  et  Euspira  Cossmann. 

21.  id.  .  .  vu  par  le  haut.  Grand,  nat. 

22.  id.  .  .  ornements  grossis. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  Etage 

lBl<* iirol omaria  (Spiroraphe)  boite¬ 
nt  i en  Barr . E 

(PI.  90,  94;  p.  IG  et  fig.  119—120  dans  le  texte 
du  t.  Ier.) 

1.  Spécimen  de  la  plus  grande  taille  jusqu’ici  connue 
parmi  les  Pleurotomaires  paléozoïques.  Vu  par  le  haut. 
Grand,  nat.  Lodikov ,  e2. 

2.  id.  .  .  vu  par  la  face  inférieure.  Une  partie  du 
dernier  tour  n’est  pas  figurée.  Grand,  nat. 

3.  id.  .  .  ornements  pris  sur  une  parcelle  érodée  ; 
grossis. 

IMeiiruloilisirisi  (Spiroraphe)  bolte- 
mirtt  Barr.  var.  ventricosa  Berner  .  .  .  E 
(Voir  PI.  90,  fig.  21,  25,  27,  28;  p.  18,  t.  Ier.) 

4 — 5 — (i.  Spécimen  vu  par  trois  côtés  différents. 
Grand  nat.  Bubovice ,  e  2. 

7.  id.  .  .  ornements  giossis. 

l*l<‘iii‘oloinai‘ia  (Coelozone)  tiernn 

Barr . E 

(PI.  93,  94;  p.  45;  fig.  139  -  140  dans  le  texte 
du  t.  Ier.) 

8 — 9.  Spécimen  testacé.  Grand,  nat.  La  bande  n’est 
pas  représentée  sur  la  fig.  8,  quoiqu’elle  soit  très 
visible  sur  l’original.  Bubovice ,  t*  2. 


Fig.  Etage 

IMcurof  oiuaria  boitent  ien  Barr.  var. 

cristifera  Ber . E 

(Voir  PI.  90,  fig.  22,  2G,  et  fig.  120,  p.  17  dans 
le  t.  Ier.) 

10—11.  Moule  interne,  représenté  de  deux  côtés  diffé¬ 
rents.  Grand,  nat.  Bubovice,  e2. 

12—13.  Autre  spécimen.  Grand,  nat.  Même  local. 

Plcuruloiiiuria  bohémien  Barr.  sp. 

(forme  typique) . E 

(Voir  PI.  90,  fig.  20,  23;  fig.  119  dans  le  texte, 
p.  17  du  t.  Ier.) 

14 — 15.  Spécimen  testacé,  semi-adulte.  Grand,  nat. 
Bubovice ,  e2. 

16.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Pleiiroloniaria  (Coelozone)  sp.  .  .  .  E 
(Voir  PI.  93,  94;  p.  83  du  t.  1er.) 

17—18.  Moule  interne.  Deux  vues  différentes.  Grand, 
nat.  Ladënice-Bubovice,  e2. 
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EXPLICATION'  DES  FIGURES. 


Fig.  E,»e« 

Orllionycliia? . F 


1 — 2.  Individu  représenté  par  2  vues  différentes.  Grand, 
nat.  Konëprusy ,  f2. 

3.  id.  .  .  section  trausverse,  prise  sur  le  tiers  supérieur 
de  la  coquille. 

4 — 5.  Autre  spécimen  semblable,  jeune.  Grand,  nat. 
Meme  local. 

6.  id.  .  .  section  transverse. 

Ces  deux  moules  internes  sont  fortement  comprimés. 
11  est  possible  qu’ils  n’appartiennent  pas  aux  Capu- 
lides,  mais  aux  Calyptraddae,  à  cause  de  la  rainure 
latérale.  Celle-ci  est  cependant  trop  large,  pour  être 
interprétée  comme  impression  de  la  lamelle  interne 
en  spirale,  comme  on  l’aperçoit  chez  Procrucibulum 
et  Progalcrus.  (  Comparer  p.  2ii0,  t.  III.) 

llorioMloinu  lubigeriun  Barr.  sp.  .  F 
(Voir  PI.  80,  fig.  6  —  11.) 

7.  Fragment  du  dernier  tour.  Grand,  nat.  Konë¬ 
prusy ,  f2. 

8.  id.  .  .  vu  par  le  côté  interne;  grossi  2  fois  pour 
montrer  les  ornements  de  l’aréa, 

9?  Section  transverse.  Cette  figure  ne  saurait  appartenir 
ici.  Comparer  la  fig.  291  a  dans  le  texte,  p.  228, 
t.  III. 

10.  Spécimen  dont  la  partie  apicale  est  plus  étroitement 
enroulée.  Les  bases  des  piquants  sont  conservées. 
Grand,  nat.  Konëprusy ,  f2. 

11.  id.  .  .  grossissement  montrant  le  côté  interne,  où 
l’aréa  possède  une  ornementation  longitudinale.  Celle-ci 
est  mal  dessinée.  Comparer  la  fig.  291  dans  le  texte. 

12?  Meme  observation  que  pour  la  fig.  9. 

Treiuatiof  u*  for  lift  Barr . F 

(Voir  PI.  81,  83,  et  fig.  74 — 77  dans  le  texte.) 

13.  V  ue  postérieure  du  dernier  tour  d’un  spécimen  sénile. 
Grand,  nat.  Konëprusy ,  l'2.  La  surface  est  recou¬ 
verte  d  une  couche  épaisse  (épidermale,  périostracum). 
Des  parcelles  de  cette  couche  ont  été  enlevées  ce  qui 
a  permis  de  découvrir,  au  dessous,  très  bien  conservée, 
l’ornementation  ridée  et  en  spirale,  (comparer  la  fig.  74 
et  75  dans  le  texte,  p.  106,  t.  I.).  Les  bourrelets  trans¬ 
verses  ornés  de  tubercules  se  trouvent  juste  aux  endroits 
où  les  rides  eu  spirale  sont  interrompues  par  de 
profondes  rainures  transverses,  qui  courent,  oblique¬ 
ment  et  en  s’arquant,  vers  les  orifices. 

llarraude  le  considérait  d’abord  comme  un  repré¬ 
sentant  des  Céphalopodes,  rapproché  de  Gyroceras. 
11  lui  donna  plus  tard  le  nom  de-  Trematocei as 

cinctus. 

14.  id.  .  .  vue  latérale. 

15.  id.  .  .  section  transverse  du  tour. 


Fi  j.  Etage 

Treinaiiolu*  sp.  (aff.  beraunensis  Barr.)  E 
(Voir  PL  82,  86,  et  fig.  80 — 82  dans  le  texte  du 
t.  Ier,  p.  114.) 

16 — 17.  Spécimen  dont  le  test  est  érodé,  mais  montrant, 
sur  le  dos,  des  traces  distinctes  d’orifices,  ainsi  que 
la  bande.  Le  dessin,  fig.  17,  est  mal  exécuté.  — 
Grand,  nat.  JButovice ,  el. 

Treiiianotii*  heruunenxis  Barr. 

var.  serpentinus  Per . E 

(Voir  la  fig.  81  dans  le  texte,  t.  Ier,  p.  116.) 

18 — 19.  Deux  vues  du  même  spécimen.  Grand  nat. 
Kuchelbad ,  e2. 

Pli  ragfin»*t  onia  c iris  Barr.  sp.  .  .  E 
(Voir  le  fig.  89 — 90,  p.  125  du  tome  1er.) 

20 — 21.  Deux  vues  du  même  spécimen.  Grand,  nat. 

Bubovice ,  e2. 

23.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissancé  du 
dernier  tour. 

22,  24.  Autre  spécimen,  conservant  une  partie  du  test. 
Deux  vues  différentes.  Grand,  nat.  Meme  local. 

25.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 

26.  id.  .  .  ornements  grossis. 

— 28 — 29.  Spécimen  adulte.  Trois  vues  différentes. 
Grand,  nat.  Même  local. 

30.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


rtt.  EUge 

PlalyceriiM  rouf orlatuu»  Barr.  sp.?  E 
(Voir  Pi.  5,  28,  31,  33,  38,  fil,  116,  197,  206, 
207,  211,  229,  239,  240;  p.  33.) 

1 — 2.  Spécimen  testacé,  vu  par  deux  côtés  différents. 
Grand,  nat.  Lochkov,  <*  2.  —  L’original  est  dé¬ 
formé,  et  le  dessin  embelli. 

3.  id.  .  .  ornements  grossis. 

VUitycrviU*  subrohitginm  Barr.  sp.  ?  E 

(Voir  PI.  32,  103,  195,  196,  200;  p.  35.) 

4 — 5.  Moule  interne.  Deux  vues  différentes.  Grand, 
nat.  Lochkov.  e  2.  Dessin  inexact.  Les  plis  sont, 
en  réalité,  plus  recourbés  vers  l’arrière. 

PlHtyceriw*  (aff.  confortatum?)  .  .  .  .  E 
(Voir  Pi.  116,  197,  206,  207,  211,  229,  239, 

210.) 

6 — 7.  Deux  vues  du  meme  spécimen,  qui  est  très  de- 
formé.  Grand,  nat.  Dvorce,  e  2. 

8.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Plalyccra»  suhrobustum  Barr.  sp.?  E 

9 — 10.  Spécimen  semblable  à  celui  des  fig.  4 — 5,  mais 
plus  âgé,  et  à  arête  arrondie,  plus  saillante.  Grand, 
nat.  Dvorce,  e  2. 

PlalyrrrsiN  xubrobuxhtm  Barr.  sp. 

var.  timida  Barr . F] 

(PI.  5,  227;  p.  36.) 

11 — 12.  Spécimen  testacé.  Deux  vues  différentes.  Grand. 

nat.  Lochkov ,  e2. 

13.  id.  .  .  ornements  grossis. 

14 — 15.  Spécimen  plus  âgé  que  le  précédent,  portant 
beaucoup  de  plis  longitudinaux  minces.  Grand,  nat. 
Même  local. 

16.  id.  .  .  ornements  grossis. 

17 — 18.  Spécimen  semi-adulte,  à  spire  haute.  Grand, 
nat.  Même  local. 

19.  id.  .  ornements  grossis. 


Fig.  Etage 

Platycera»  gohrobug/utn  Barr.  sp.  E 

(Voir  PI.  32,  103,  195,  200;  p.  35.) 

20 — 21.  Spécimen  possédant  une  spire  haute.  Grand, 
nat.  Lochkov,  e  2. 

N.  B.  C’est  à  dessein  que  Barrande  a  rangé  dans 
deux  groupes,  sur  cette  planche,  les  spécimens  figurés, 
comme  il  l’a  fait  d’ailleurs  pour  d’autres  formes.  Les 
individus  qui  se  trouvent  à  gauche,  fig.  1 — 10, 
devaient  représenter  son  Capulus  fortis  M.  S., 
à  spire  basse;  ceux  de  droite,  à  spire  haute,  son 
Capulus  robustus  31.  S.  Toutefois,  il  a  dû  modifier 
ici,  comme  cela  est  arrivé  plusieurs  fois  pour  d’autres 
planches  et  espèces,  la  première  caractéristique  de 
son  Capulus  fortis,  et  l’a  confondue  avec  d’autres 
formes  semblables.  La  hauteur  de  la  spire  n’est 
pas  de  si  grande  importance  pour  la  distinction  des 
espèces  que  le  cours  des  plis  transverses,  la  pré¬ 
sence  de  plis  longitudinaux  et  le  mode  de  croissance. 
Nous  avons  dû  remplacer,  par  le  nom  de  subro- 
bustom,  celui  de  C.  robustus  déjà  employé  par 
Hall. 
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Fig.  Etage 

Plalycera»  confortât um  Barr.  sp.  E 
(Voir  PI.  5,  28,  31,  33,  38,  61,  116,  197,  205, 
207,  211,  229,  239,  240;  p.  33.) 

La  série  entière  comprend  des  individus  qui  pos¬ 
sèdent  de  3  à  3  tours  i-,  à  croissance  assez  lente,  et 
chez  lesquels  la  spirale  est  plus  haute  que  chez  les 
spécimens  figurés  sur  les  autres  planches.  Les  spé¬ 
cimens  de  cette  planche  se  rapprochent  beaucoup 
de  quelques  espèces  de  Cirropsis.  Voir  p.  162. 

1  —  2.  Spécimen  adulte,  testacé.  Grand,  nat.  Dvorce, 
e  1. 

3.  id.  .  .  ornemenls  grossis.  La  striation  en  spirale 
fait  défaut,  parce  que  la  surface  du  test  est  érodée. 

4 — 5.  Autre  spécimen,  montrant  la  striation  onduleuse 
en  spirale.  Grand,  nat.  Lochlcov ,  e2. 

6.  id.  .  .  ornements  grossis. 

7 — 8.  Moule  interne.  Le  dernier  tour  devient  libre  et 
porte  des  plis  transverses.  Grand,  nat.  Dvorce , 
e  1  (e2  ?). 

9 — 10.  Autre  moule  interne,  croissant  plus  vite  que  le 
précédeut.  Grand,  nat.  Dvorce ,  e2. 

11 — 12  Spécimen  testacé.  Grand,  nat.  Lochlcov ,  e2. 

13.  id.  .  .  ornements  grossis.  Ils  sont  pris  sur  le  côté 
externe  de  l’avant-dernier  tour. 

14.  id.  .  .  autres  ornements  grossis,  pris  sur  le  côté 
supérieur  du  même  tour. 

15 — 10.  Spécimen  semi-adulte.  Tours  libres,  à  crois¬ 
sance  lente.  Grand,  nat.  Dvorce,  e  1. 

17.  id.  .  .  ornements  grossis. 

18 — 10.  Spécimen  à  croissance  rapide.  Tous  sont  étroi¬ 
tement  serrés.  Grand,  nat.  Même  local. 

20.  id.  .  .  ornements  grossis. 


Fig.  Etage 

Cirropsis  cfr.  hybrida  Barr.  sp.  .  .  E 
(Voir  PI.  233,  241;  p  164.) 

21 — 22.  Spécimen  incomplet,  testacé.  Stries  transverses, 
très  fortement  courbées  vers  l’arrière.  Grand,  nat. 
Karlstein,  f2. 

23.  id.  .  .  ornements  grossis,  pris  sur  le  côté  supérieur 
du  dernier  tour. 

24.  id.  .  .  autres  ornements  grossis,  pris  sur  le  côté  in¬ 
férieur  du  même  tour.  Dessin  inexact.  La  striation 
longitudinale  est  très  faiblement  indiquée.  A  l'aide 
de  la  loupe,  on  n’observe,  çà  et  là,  que  de  petits 
plis  fins  et  courts.) 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  Etage 

Ortlionyrlifa  tteilen*  Ban.  sp.  ...  F 
(Voir  PI.  18,  176,  217,  226;  p.  109.) 

1 — 2 —  3 — 4.  Différentes  vues  du  même  spécimen. 
Grand,  nat.  Konëprusy,  f2. 

Plalycern»  co n for  ta tutu  Barr.  sp.  E 
(Voir  PI.  5,  28,  31,  33,  38,  61,  116,  197,  205, 
206,  211,  229,  239,  240;  p.  33.) 

5 — (5.  Moule  interne,  conservant  une  parcelle  de  test. 

Grand,  nat.  Dvorce ,  e2. 

7.  id.  .  .  ornements  grossis. 

8 — 9.  Autre  moule  interne,  à  spire  de  peu  de  hauteur. 
Grand,  nat.  Meme  local. 

(Les  fig.  5,  P,  sont  inexactes  et  idéalisées.) 

Plaiyceras  exHuryen*  Barr.  sp.  .  .  E 
(Voir  PI.  12.  26,  50.  184,  238;  p.  10.) 

10 — 11.  Spécimen  testacé,  à  spire  haute.  Il  porte  des 
plis  longitudinaux  très  faibles.  Grand,  nat.  Kuchel- 
bad,  e2. 

12.  id.  .  .  ornements  grossis. 


Fig.  Etage 

Platyceras  virax  Barr.  sp . E 

(Voir  PI.  12,  fig.  5;  p.  24.) 

13—14.  Moule  interne.  Grand,  nat.  Karlstein ,  e  2. 

Poleuillita  *)  (—  Volytropis  autorum)  or- 

naluln  Barr.  sp . E 

(PI,  76,  fig.  19;  PI.  79,  fig.  1—5;  p.  178,  t.  II.) 

15 — 17.  Spécimen  adulte,  conservant  une  partie  de  son 
test.  Grand,  nat.  Lochkov ,  e2. 

18.  id.  .  .  ornements  grossis. 

19.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  dn 

dernier  tour. 


*)  Sur  les  motifs  qui  nous  ont  fait  changer  ce  nom,  con¬ 
sulter  nos  remarques,  p.  165  et  PI.  107.  (Notes  au  bas  de  la 
page.) 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  Liage 

C'irropNi*  cnpuloiflea  Barr.  sp.  .  E 
(Voir  PI.  233,  fig.  11—12;  p.  163.) 

1 — 2.  Spécimen  représenté  par  2  vues  latérales.  Grand, 
nat.  Karlstcin ,  c2. 

3.  id.  .  .  ornements  grossis.  ("Figure  mal  dessinée.) 

?4 — 5.  Spécimen  comprimé.  Il  est  douteux  qu’il  appar¬ 
tienne  it  Cirropsis ,  et  il  y  aurait  peut-être  lieu  de 
l’associer  à  Platyceras ,  en  le  plaçant  dans  le  voi¬ 
sinage  de  Plntyc.  confortatum  Grand,  nat.  Ku- 
chclbad ,  c*2. 

Meandrella  xpeeioxn  fxcutptn) 

Barr.  sp . F 

(Voir  PI.  84,  fig.  26 — 31  et  fig.  298 — 300  dans  le 
texte,  p.  240,  t.  III.) 

6 — 7.  Spécimen  adulte,  testacé.  Grand,  nat.  Konë- 
prusy ,  f2. 

8.  id.  .  .  ornements  grossis.  Ils  sont  pris  sur  le  côté 
dorsal. 

9.  Fragment  du  dernier  tour  d’un  spécimen  adulte,  vu 
par  le  côté  interne.  (Le  dessin  n’est  pas  exact.) 
La  distribution  des  côtes  longitudinales  est  irrégu¬ 
lière  et  en  harmonie  avec  la  croissance  pseudo¬ 
symétrique  de  la  coquille.  (Comparer  la  fig.  298 
dans  le  texte.)  Grand,  nat.  Konëprusy ,  f2. 

10.  id.  .  .  ornements  pris  sur  le  côté  interne  et  grossis. 

11 — 12.  Autre  spécimen,  plus  jeune.  Grand,  nat.  Même 
local. 

13.  id.  .  .  côté  interne  avec  l’aréa,  grossi.  L’aréa  décèle 
ici  l’asymétrie  du  développement  de  l’ornementation. 


Fig.  Etage 

Polylropia  sp . E 


(Voir  p.  270,  t.  II.) 

14 — 15.  Moule  interne.  Grand,  nat.  Bubovice,  c2. 

16.  Autre  spécimen,  incomplet,  montrant  des  parcelles 
du  test.  Même  local. 

17.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Plalycera»  forte  Barr.  sp.?  .  ...  E 
(Voir  PI.  35,  198,  200,  239;  p.  25.) 

18 — 19 — 20.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Grand. 

nat.  Kuchelbad,  e  2. 

21.  id.  .  .  ornements  grossis. 
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EXPLICATION'  DES  FIGURES. 


Fig.  Etage 

Plalycera»  nlutnnu t  Barr.  sp.  .  .  .  E 

(Voir  PI.  5,  fig,  26—28;  p.  48.) 

1 — 2.  Spécimen  adulte,  testacé.  Grand,  nat.  Dvorce. 

el. 

3.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Plalycera*  FoUhjc  Barr.  sp . F] 

(Voir  PI.  4,  29,  36,  38,  198,  229;  p.  38.) 

4 — 5.  Jeune  spécimen  ;  moule  interne.  Grand,  nat. 
Kuchelbad ,  e2. 

6.  Autre  spécimen.  Grand,  nat.  Karlstein,  e2. 

7 — 8.  Spécimen  très  jeune;  moule  interne.  Grand,  nat. 
Lochkov ,  c2. 

9 — 10.  Spécimen  plus  âgé,  vu  dans  deux  positions  dif¬ 
férentes.  Grand,  nat.  Même  local. 

11—12.  Autre  spécimen.  Grand,  nat.  Même  local. 
13.  id.  .  .  ornements  grossis. 

14 — 15.  Spécimen  semi-adulte,  portant  plusieurs  plis 
longitudinaux.  Grand,  nat.  Même  local. 

16—17.  Autre  individu,  déformé  à  son  extrémité  par 
suite  d’une  cause  pathologique.  Grand,  nat.  Même 
local. 

18.  id.  .  .  ornements  grossis. 

19 — 20.  Moule  interne;  grand,  nat.  Même  local. 

21 — 22.  Spécimen  presque  adulte,  testacé.  Grand,  nat. 
Karlstein,  e2. 

23.  id.  .  .  ornements  grossis. 

24 — 25.  Moule  interne,  incomplet.  Grand,  nat.  Tach- 
lovice ,  e2. 

26.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 


Fig.  Etage 

Pial  yceru»  cfr.  turgescent  Barr.  sp.  E 

(Voir  PL  34,  fig.  14—22;  p.  30.) 

27 — 28.  Moule  interne,  portant  des  traces  d’ornements. 
Grand,  nat.  Dvorce ,  el. 

29.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 

Plalycei'as  fingnit  Barr.  sp . E 

(Voir  PI.  25,  103,  116,  168,  247;  p.  6.) 

30 — 31.  Spécimen  incomplet,  montrant  des  plis  longi¬ 
tudinaux  fortement  tordus.  Grand,  nat.  Kovy  Mlÿn , 
e2. 

32.  id.  .  .  ornements  grossis. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  Etage 

Plalycera*  ovulum  Barr.  sp.  .  .  .  E 

(Voir  p.  73.) 

1 — 2.  Spécimen  représenté  par  deux  côtés  différents. 

Grand,  nat.  Dvorce ,  e  1 . 

3.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Platyceras  complunatum  Barr.  sp.  E 

(Voir  PI.  35,  37;  p.  42.) 

4 — 5 — 6.  Trois  vues  différentes  du  même  spécimen. 

Grand,  nat.  Vyskocilka ,  el. 

7.  id.  .  .  section  transverse  du  dernier  tour;  réduite. 

Platyceras  phigiostomu  Barr.  sp.  E 

(Voir  PI.  228,  fig.  20—24;  p.  53.) 

8 — 9 — 10.  Trois  vues  du  même  spécimen.  Grand,  nat. 
Karlstein ,  c  1 . 

11.  id.  .  .  ornements  gross's. 

Platyceras  hemipterum  Barr.  sp.  E 

(Voir  p.  42.) 

12 — 13  —  14.  Trois  vues  différentes  du  même  spécimen. 
Grand,  nat.  Dvorce,  e  1 . 

15.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 

16.  id.  .  .  ornements  grossis.  Us  sont  pris  sur  une  par¬ 
celle  de  test  bien  conservé. 

17.  id.  .  .  autres  ornements  grossis.  Ils  sont  pris  à  l’en¬ 
droit  où  le  fragment  du  test,  qui  porte  l'ornemen¬ 
tation  externe,  est  détaché,  et  où  les  restes  du  test, 
fixés  à  la  coquille,  possèdent  une  ornementation 
écailleuse  et  lamellaire. 

18.  Fragment  du  dernier  tour  d’un  autre  spécimen.  Le 
bord  inférieur  de  la  bouche  est  étiré  comme  chez 
Holopea.  Grand,  nat.  Dvorce,  el. 


Fig.  Etage 

Platyceras  lier  g  et  i  Barr.  sp.  .  .  .  E 

(Voir  PI.  195,  196;  p.  43.) 

19 — 20 — 21 — 22.  Quatre  vues  différentes  du  même 
spécimen.  Grand,  nat.  LochJcov,  e2. 

23.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  Etage 

Plalyceraw  anguix  Barr.  sp.  var. 

curta  Barr . E 

(Voir  PI.  26,  34,  132;  p.  8.; 


1 — 2 — 3.  Individu  vu  par  3  côtés  différents.  Grand 
nat.  Dvorce,  e  2. 

Platycera»  genuinum  Barr.  sp.  .  .  E 
(  Voir  PI.  88.) 

4 — 5 — 6.  Trois  vues  différentes  du  même  spécimen. 

Grand,  nat.  Dvorcc,  e2. 

7.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Platycera*  ronforlulum  Barr.  sp.  E 
(Voir  PI.  5,  28,  31,  33,  38,  61,  116,  197,  205, 
206,  207,  229,  239,  240;  p.  33.) 

8—9—10.  Différentes  vues  du  même  spécimen.  Grand, 
nat.  Kopanina  e2. 

11.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Pltilycem»  iticotn/H uni  Barr.  sp.  .  E 
(Voir  p.  40.) 

12 — 13 — 14.  Trois  vues  différentes  du  même  spécimen. 
Dessin  inexact.  Les  plis  sont  plus  fortement  re¬ 
courbés  vers  l'arrière.  Grand,  nat.  Dvorce,  el. 
15.  id.  .  .  ornements  grossis. 

16 — 17 — 18.  Autre  spécimen,  plus  jeune.  Trois  vues 
différentes.  Il  n’est  pas  sûr  qu'il  appartienne  à 
cette  espèce.  Grand,  nat.  Kopanina ,  e2. 

19.  id.  .  .  ornements  grossis. 


Fig.  Etage 

PJalyceras  sp . E 


(Voir  p.  204.) 

20 — 21 — 22.  Spécimen  incomplet.  Grand,  nat.  Karlstein , 
e  2. 

Platyceras  sp.  ( cfr .  venosum  Barr.)  .  .  E 
(Voir  PL  238,  fig.  12—15.) 

23 — 24.  Individu  testacé.  Grand,  nat.  Lochkov ,  e  2. 
25.  id.  .  .  section  transverse,  prise  près  de  la  bouche. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  Etage 

Orllionycliia  et  égaux  Barr.  var.  vigi- 

laria  Barr.  (?) . E 

(PI.  15,  135,  148,  151,  152,  157,  232;  p.  97 
et  204.) 

Les  individus  représentés  par  les  fig.  1 — 17  pos¬ 
sèdent  un  apex  très  fortement  enroulé,  des  plis 
longitudinaux  très  faibles,  des  stries  longitudinales 
peu  prononcées.  Celles-ci  font  quelquefois  défaut. 
Les  stries  transverses  sont  très  tranchantes  et  peu 
onduleuses.  En  général,  il  est  permis  d’émettre 
quelque  doute  sur  la  parenté  de  cette  forme  avec 
l’espèce  Orthonychia  clegans ,  à  laquelle  Barrande 
associe  ces  spécimens. 

1  —  2  Spécimen  presque  adulte,  montrant  un  apex  for¬ 
tement  tordu.  Grand,  nat.  Lochkov ,  e  2. 

3.  id.  .  .  section  transverse,  réduite. 

4—5 — (i.  Autre  spécimen,  possédant  une  partie  apicale 
moins  tordue  que  sur  le  spécimen  précédent.  Grand, 
nat.  Dvorce.  e  1 . 

7.  id.  .  .  section  transverse,  prise  près  de  l’apex. 

8.  id.  .  .  ornements  grossis. 

0 — 10.  Autre  spécimen,  dont  la  partie  apicale  est  for¬ 
tement  enroulée.  Grand,  nat.  Karlstein ,  e  2. 

11.  id.  .  .  section  transverse,  réduite, 

12 — 13.  Spécimen  adulte,  dépourvu  de  plis.  Grand,  nat. 
Dvorce ,  e  1 . 

14.  id.  .  .  ornements  grossis. 

15 — 16.  Moule  interne,  portant  des  plis  nombreux* 
Grand,  nat.  Lochkov ,  e2. 

17.  id.  .  .  section  transverse,  réduite. 


Fig.  Etage 

Platyceraa  ovutum  Barr.  sp.  .  .  .  E 

(Voir  p.  73.) 

18 — 10.  Deux  vues  différentes  du  meme  spécimen. 
Grand,  nat.  Lochkov ,  e2. 

Plalycera»  loagip ex  Barr.  sp.  .  .  .  E 

(Voir  PI.  30,  40,  51,;  p.  13.) 

20 — 21 — 22.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Grand, 
nat. 

23 — 24.  Autre  spécimen,  adulte,  testacé.  Grand,  nat. 
25.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 

Plalyceraü»  /rater  Barr.  sp.  .  .  .  E 

(Voir  PI.  27,  31,  247?). 

26 — 27.  Moule  interne,  montrant  des  traces  d’ornements, 
Deux  vues  latérales.  Grand,  nat.  Dvorce ,  ('1. 

PlîilytTi’j»»  sp . E 

28 — 20.  Deux  vues  latérales  du  mémo  spécimen.  Grand, 
nat.  Kuchelbad ,  e2. 

30.  id.  .  .  section  transverse,  réduite. 

31.  id.  .  .  ornements  grossis. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


INycIiospirina*)  senaria  Peiner.  .  E 

(Voir  PI.  232,  fig.  7 — 11,  et  fig.  235  dans  le  texte; 
p.  321,  t.  II.) 

1 — 2 — 3.  Spécimen  adulte,  moule  interne.  Grand, 
nat.  Lochkov,  e  2. 

4  —5 — 0.  Autre  spécimen,  testacé.  Grand,  nat.  Kuchel- 
bad,  e  2. 

7.  id.  .  .  ornements  grossis. 

(Les  notes  manuscrites  de  Barrande  portent  que 
ces  deux  individus  font  partie  de  la  collection  de 
M.  Dusl,  à  Beraun,  mais  ils  n’ont  pas  été  retrouvés 
jusqu’à  ce  jour.) 

Pial  yeeras  hellulutn  Pair.  sp.  .  .  .G 

(Voir  p.  90.) 

8.  Spécimen  testacé.  Grand,  nat.  Chotec,  gl. 

9 — 10.  id.  .  .  grossi  3  fois. 

11.  id.  .  .  ornements  fortement  grossis. 

PlalycertiM  inelioan*  Pair.  sp.  .  .  E 

(Voir  PI.  33;  fig.  22—23.) 

La  description  de  cette  espèce  ayant  été  omise 
par  inadvertance,  nous  allons,  en  quelques  lignes, 
essayer  de  réparer  cet  oubli. 

Cette  espèce  appartient  au  groupe  de  Platyceras 
initiale  (p.  64).  Sa  forme  générale,  ses  dimensions 
et  ses  ornements  sont  bien  représentés  par  les 
fig.  12 — 20.  En  corn  parant  les  spécimens  figurés 
avec  les  quelques  doubles  qui  nous  restent,  nous 
constatons  que  les  stries  transverses  et  les  stries 
longitudinales  ne  forment  pas,  en  se  croisant,  une 
ornementation  eu  réseau  semblable  à  celle  de  Or- 
tonychia  an  guis  ou  de  Orthon.  elegans.  Les  stries 
transverses  ne  sont  pas  partout  aussi  tranchantes 
qu’on  pourrait  le  croire  en  examinant  les  fig.  18  ou 
20,  mais  elles  sont  écailleuses,  parfois  lamellaires. 
Les  stries  longitudinales  sont  toujours  faiblement 
marquées  ;  elles  ressemblent  plutôt  à  de  petits  plis 
faibles,  larges  et  très  espacés. 

12  — 13  — 14.  Moule  interne.  11  porte  des  parcelles  de 
test  usé  par  le  frottement  La  surface  de  ces  par¬ 
celles  ne  montre  pas  de  véritable  ornementation. 
Grand,  nat.  Slivenec ,  e  2. 

15 — 16 — 17.  Autre  spécimen,  testacé.  Grand,  nat.  Même 
local. 

18.  id.  .  .  ornements  grossis. 

19.  Autre  spécimen,  vu  par  le  côté  dorsal.  Grand,  nat. 
Même  local. 

20.  id.  .  .  ornements  grossis. 

")  \u  sujet  du  changement  du  nom  primitif  Ptychospira 
en  celui  de  IViichospiritia,  voir  Errata  rt  Addenda,  t.  II. 

p.  XI. 


Fig.  Etage 

Orllionycliia  elegans  Barr.  var.  vigi- 

laria  Barr . E 

(Voir  PI.  15,  135,  148,  151,  152.  157,  232; 

p.  97.) 

21 — 22 — 23.  Spécimen  de  très  grande  taille.  Grand,  nat. 
Dvorce ,  e  1. 


■^yUkiSsMiaii 
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EXPLICATION  DES  FIGl'RES. 


Fig.  E,*Ke 

Platycenw  sp . E 

1 — 2.  Moule  indéterminable.  Grand,  nat.  Kopanina, 
e2. 

l'olytropi»  sp . E 

(Voir  PL  208,  fig.  14—17,  et  p.  270  dans  le  t.  IL) 

3 — 4.  Spécimen  conservant  une  partie  de  son  test. 

Grand,  nat.  Bubovice ,  e  2. 

5.  id.  .  .  ornements  pris  près  de  la  suture;  grossis. 

l'Iatyceraw  vullutuhnu  Barr.  sp.  E 

(PI.  201,  fig.  12—16;  p.  44.) 

6 — 7.  Deux  vues  différentes  du  même  spécimen.  Grand, 
nat.  Dvorce,  cl. 

8.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 

9.  id.  .  .  ornements  grossis. 


Fig.  Etage 

IMeurof  oiuaria  ( Coronilla )  x  ultra 

but  Ut  Per . . E 

(Voir  PI.  69,  95,  114;  p.  14,  t.  IL) 

10.  Spécimen  vu  par  la  face  latérale.  Grand,  nat.  Bu- 
bovice ,  e  2. 

11.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Cyrlonciiia  (Cyclonemina)  in  frequent 

Barr.  sp . . E 

(Voir  PL  120.  fig.  17—19  male-,  p.  212,  t.  IL) 

12 — 13.  Spécimen  vu  par  deux  faces  différentes.  Grand. 

nat.  Bubovice ,  e  2. 

14.  id.  .  .  ornements  grossis. 

15 — 16 — 17.  Autre  spécimen,  adulte,  testacé.  Grand, 

nat.  Même  local. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig. 

lMriirof  omuriu  (Pleurorima)  migra  ms 

Barr.  var.  pragetisis  Koken  sp . E 

(Voir  PL  91,  fig-  34,  36,  42,  et  fig.  113  dans  le 
texte,  p.  11,  t.  II.) 

1 _ 2.  Spécimen  de  taille  moyenne.  Grand,  nat.  Ko- 

Icdntk,  e2. 

3.  id.  .  .  ornements  grossis. 

4 — 5.  Autre  spécimen,  conservant  une  partie  de  son 
test.  Grand,  nat.  Kopanina ,  e  2. 

6 — 7.  Antre  spécimen,  plus  âgé  que  le  précédent  et 
conservant  une  partie  de  son  test.  Grand,  nat. 
Dvorce ,  e  1. 

8.  id.  .  .  ornements  grossis.  Dessin  inexact.  Ce  spé¬ 
cimen  est  dessiné  à  nouveau  dans  le  texte,  fig.  113  a. 

9.  Individu  adulte.  Grand,  nat.  Karlstein ,  e  2. 

Plein'»! omaria  (Pleurorima)  migrans 

Barr.  sp.  (Forme  typique) . E 

(Voir  PI.  91,  fig.  38,  39;  PI.  216,  fig.  11—12, 
16 — 17,  et  fig.  112  dans  le  texte,  p.  9,  t.  II.) 

10 — 11.  Moule  interne;  grand,  nat.  Kopanina ,  e2. 

12 — 13.  Autre  moule  interne;  grand,  nat.  Dvorce ,  el. 
Dessin  inexact.  La  bande  devrait  être  au  moins 
3  fois  plus  large. 


Fig.  Etage 

Platycera»  sp . E 


14  —  15.  Moule  interne  portant  des  plis  transverses  for¬ 
tement  courbés.  Barrande  l’avait  associé  à  Pleuro- 
tomaria  migrons.  Nous  l’en  avons  séparé,  parce 
qu’il  ne  montre  aucune  trace  de  bande.  Grand,  nat. 
Lochkov,  e2. 

Pleurolomaria  migrants  Barr.  .  .  E 
(Forme  typique.) 

16 — 17.  Spécimen  adulte.  Grand,  nat.  Kosor,  e2. 
18.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Pleuroloinaria  miffrntut  Barr.  var. 
pragensis  Koken  sp . E 

19 — 20.  Spécimen  presque  adulte  ;  moule  interne.  Grand, 
nat.  Lochkov,  e  2. 

21  —  22.  Autre  spécimen,  testacé.  Grand,  nat.  Dvorce, 
e  1. 

23.  id.  .  .  ornements  grossis.  Il  sont  pris  au-dessous  de 
la  bande. 

24.  id.  .  .  ornements  et  bande,  pris  sur  la  périphérie 
et  grossis.  Dessin  inexact.  Voir  la  fig.  113  J  dans 
le  texte. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  Etage 

l*Iourof oniitria  ( Ptychomphalina )  in- 

expectain  Perner . E 

(Voir  fig.  150  dans  le  texte,  p.  61,  t.  IL) 

1.  Spécimen  vu  par  la  face  latérale.  Grand,  nat. 
Kopanina,  e  2. 

2 — 3.  id.  .  .  deux  autres  vues,  grossies  4  fois. 

4.  id.  .  .  ornements  grossis. 


Fig.  Etage 

lNeurof omai'iu  miyrnnK  Barr. 

var.  aptychia  Perner  . E 


(  Voir  la  fig.  114  dans  le  texte,  p.  11,  t.  II.) 

5 — 7.  Trois  vues  différentes  du  même  spécimen.  Grand, 
nat.  Dlonhà  Hora ,  e2. 

S.  id.  .  .  grossissement  des  ornements  et  de  la  bande. 

var.  transcedens  Per . E 

(Voir  Tl.  91,  fig.  40—41,  et  fig.  1 16  dans  le  texte, 
p.  12.  t.  II.) 

9 — 10.  Spécimen  semi-adulte  ;  moule  interne.  Grand, 
nat.  Karlstein ,  (*2. 

Forme  typique. 

11 — 12.  Moule  interne;  deux  vues  différentes.  Grand, 
nat.  Tachlovice ,  c2. 

var.  transcedens  Péril . E 

13 — 14.  Spécimen  testncé,  d'âge  moyen.  Grand,  nat. 
Karlstein.  e  2 

15.  id.  .  .  ornements  grossis.  (Cette  figure  est  mal 
dessinée;  voir  fig.  116  dans  le  texte.) 

Forme  typique. 

10 — 17.  Spécimen  conservant  une  partie  de  son  test. 
Grand,  nat.  Slivenec ,  t‘2. 

var.  transcedens  Perner. 

18 — 19.  Spécimen  presque  adulte,  testacé.  Grand,  nat. 
Karlstein ,  e  2. 

20.  id.  .  .  ornements  grossis.  Dessin  inexact;  comparer 
la  fig.  116  dans  le  texte. 

var.  leptoconcha  Perner. 

(Voir  Fl.  91,  fig.  37,  et  fig.  117  dans  le  texte, 
p.  12,  t.  II.) 

21 — 22 — 23.  Spécimen  adulte,  vu  par  3  côtés  différents 
Grand  nat.  Slivenec ,  e  2. 

24.  id.  .  .  ornements  grossis.  Dessin  entièrement  in¬ 
exact.  Voir  la  fig.  117  dans  le  texte. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


•Fig.  Etage 

Plalyccras  rompremtnn  Roemer 

var.  praecursor  Perner . E 


(PI.  20,  228,  231  ;  p.  64.) 

1 — 2 — 3.  Spécimen  vn  par  3  côtés  différents.  Grand, 
nat.  Dlouhd  Ilora,  e  2. 

4.  id.  .  .  section  transverse,  prise  au  milieu  de  la 
coquille. 

5 — 6 — 7.  Moule  interne;  grand,  nat.  Luzec-Lodënice , 

e  2. 

8.  id.  .  .  section  transverse,  prise  vers  le  millieu  de  la 
coquille. 

Plntycera»  lunn  ni  ti *  Pair.  sp.  .  .  E,  F 

(Voir  PI.  3,  28,  29,  32,  33,  219,  221,  222; 

p.  75.) 

9 — 10 — 11.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Grand, 
nat.  Konëprusy ,  e  2. 

12.  id.  .  .  section  transverse,  prise  sur  le  premier  tiers 
de  la  coquille. 

Plalycera»  tttihrarintilum  Barr. 

sp.  ? . E 

(Voir  PI.  20,29,32,103,218,  220;  p.  58  et  204.) 

13-14—15.  Trois  \ues  différentes  du  même  spécimen. 

Grand,  nat.  Kopanina ,  e2. 

16.  id.  .  .  section  transverse,  prise  vers  le  milieu  de  la 
coquille. 

Plalycera*  sp . F 

17—18 — 10.  Spécimen  représenté  par  3  vues  diffé¬ 
rentes.  Grand,  nat.  Konëprusy.  f2. 

20.  id.  .  .  section  transverse,  prise  au  milieu  de  la 
coquille. 

Pial  y  ce  ras  lui  tint  tm t  Barr.  sp.  .  E — F 
(Voir  p.  75.) 

21 — 22.  Spécimen  vu  par  2  côtés  différents.  Grand,  nat. 
Konëprusy,  1  2. 

23.  id.  .  .  section  transverse,  prise  dans  la  partie 
courbée. 

Orthouyclila  tirtiiti  Roemer  sp.  var. 

interpolons  Barr.  sp . F 

(Voir  PI.  29,  175,  180,  181,  226,  232,  241; 
p.  117.) 

24 — 25  Deux  vues  différentes  du  meme  spécimen. 
Grand,  nat.  Konëprusy ,  f'2. 

26.  id.  .  .  section  transverse,  prise  vers  le  milieu  de  la 

coquille. 


Fig.  Etag» 

Plalycera*  sp . E 

27 — 28 — 20.  Spécimen  vu  par  3  faces  différentes.  Grand, 
nat.  St.  Ivan ,  e  2. 

Orl lion yrliia  neiletts  Barr.  sp.  .  .  .  F 


(Voir  PI.  18,  176,  207,  226;  p.  109.) 

30 — 31 — 32.  Trois  vues  différentes  du  meme  spécimen. 

Grand,  nat.  Konëprusy,  f2. 

33 — 34 — 35.  Autre  spécimen,  vu  également  par  3  côtés 
différents.  Grand,  nat.  Même  local. 

Orllionycliia  piilchelln  Barr.  sp.  .  F 
(Voir  PI.  18,  31  ;  p.  108.) 

36 — 37.  Deux  vues  du  meme  spécimen.  Grand,  nat. 
Konëprusy.  f2. 

Platyrera.*  cfr.  luimtihis  Barr.  E — F 
(Voir  p.  75.) 

38 — 30.  Spécimen  représenté  par  2  vues  différentes. 

Grand,  nat.  Konëprusy ,  f2. 

40.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  peu  près  au 
milieu  de  la  coquille. 

41—42.  Autre  spécimen,  semblable  au  précédent.  Grand. 

nat.  Konëprusy ,  f2. 

43.  id.  .  .  section  transverse. 

Orllionycliia  rusticn  Barr.  sp.  .  .  F 
(Voir  1,  6,  178,  179,  182,  et  fig.  269  —  271  dans 
le  texte;  p.  139.) 

44 — 45.  Moule  interne,  portant  plusieurs  rainures  trans¬ 
verses.  Grand,  nat.  Konëprusy ,  12. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


rig.  Etage 

Flalycera»? . ••  E 

1 — 2 — 3.  Trois  vues  différentes  du  même  spécimen. 
Grand,  nat.  Zlichov ,  e  2. 

Bivalve? . F 

4 — 3.  Deux  vues.  Grand,  nat.  Mënany ,  f2. 

IMalycerus  ?  ( Patellide ?) . E 

6 — 7.  Moule  interne,  vu  par  deux  côtés  différents. 

Grand,  nat.  St.  Ivan ,  e  2. 


Plufycera *  subcarinalam  Barr.  sp.  E 
(Voir  PI.  20,  29,  32,  103,  220;  p  58) 

8 — 3 — 10.  Trois  vues  du  meme  individu.  Grand,  nat. 
Dlouhd  Hora,  e  2. 

11.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  peu  près  au  pre¬ 
mier  tiers  de  la  coquille. 

12 — 13 — 14 — 15.  Spécimen  semblable  au  précédent; 
quatre  vues  différentes.  Grand,  nat.  Même  local. 
Nous  ne  sommes  pas  certain  qu’il  appartienne 
à  cette  espèce. 

16.  id.  .  .  section  transverse,  prise  au  milieu  de  la 
coquille 

Platyceraw  Aeso/n/n  Barr.  sp.  var. 

ptatysoma  Barr . E 

(Voir  PI.  114,  104,  170,  171;  p.  20.) 

17 — 18 — 19.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents. 

Grand,  nat.  Karlstein ,  e  2 
20.  id.  .  .  section  transverse  de  la  partie  apicale. 


Fig.  Etage 

PUtlyceniK  corinthicuin  Barr.  sp.  E 
(Voir  PI.  32,  242;  p.  60.) 

21  —  22 — 23.  Moule  interne;  trois  vues  différentes. 

Grand,  nat.  Dlouhd  Hora ,  e2. 

24.  id.  .  .  section  transverse  de  la  partie  apicale. 

IMalyceras  sp . E 

25 — 26.  Deux  vues  du  même  spécimen.  Grand,  nat. 
Lo'hlcov ,  e  2. 

27.  id.  .  .  section  transverse  de  la  partie  apicale. 

28.  id.  .  .  ornements  grossis. 

IMalycei’Ji»  va  g  tins  Peiner  .  .  .  .  E 

(Voir  p.  60.) 

29 — 30 — 31—32.  Spécimen  représenté  par  quatre  côtés 
différents.  Grand,  nat.  Dlouhd  Hora ,  e2. 

33.  id.  .  .  section  transverse  de  la  partie  apicale. 

34 — 35 — 36 — 37.  Autre  spécimen,  testacé,  représenté 
dans  quatre  positions  différentes.  Grand,  nat.  Même 
local. 

38.  id.  .  .  section  transverse  de  la  partie  apicale. 

39.  id.  .  .  ornements  grossis. 

IMalycfntN  sp . E 

40 — 41 — 42  —  43.  Spécimen  représenté  par  quatre  côtés 
différents.  Grand,  nat.  Lodënice-Bubovice. 

44.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  peu  près  au 
milieu  du  spécimen;  réduite. 

45.  id.  .  .  ornements  grossis. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


PI  ni  y  ceras  repletum  Barr.  sp.  .  .  .  F 

(Voir  PI.  120,  fig.  9—12;  p.  77.) 

1 — 2 — 3.  Différentes  vues  du  même  spécimen.  Grand, 
nat.  Konëprusy.  f2. 

Orlhonyclila  minax  Barr.  sp.  .  .  .F 

(Voir  p.  123.) 

4.  Individu  testacé  ;  grand,  nat.  Konëprusy,  f2 
5 — G.  id.  .  .  grossi  2  fois. 

7.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  peu  près  à  mi- 
hauteur  de  la  coquille. 

8.  Autre  spécimen,  plus  âgé  que  le  précédent.  Grand, 
nat.  Môme  local. 

9—10.  id.  .  .  grossi  2  fois. 

11.  id.  .  .  section  transverse,  prise  vers  la  moitié  de  la 
hauteur  de  l’individu. 


Fig.  Etage 

Platycera»  hnmuius  Barr.  sp.  .  E — F 

(Voir  PI.  3,  28,  29,  32,  33,  217,  211,  222; 

p.  75.) 

12.  Individu  testacé,  d'age  moyen.  Grand. nat.  Konë¬ 
prusy,  f  2. 

13  — 14.  id.  .  .  grossi. 

15  — 17.  Autre  spécimen.  Trois  vues  différentes.  Grand, 
nat.  Même  local. 

18  — 19 — 20.  Moule  interne  d’un  individu  adulte.  Grand, 
nat.  Même  local. 

21 — 22.  Autre  spécimen;  moule  interne,  conservant  une 
partie  du  test,  et  portant  2  grands  plis  situés  sur 
la  partie  dorsale.  Grand,  nat.  Même  local. 
23—24.  Autre  moule  interne,  orné  de  plusieurs  plis. 
Grand,  nat.  Même  local. 

25.  id.  .  section  transverse,  prise  sur  la  partie  re¬ 
courbée. 

20 — 27.  Spécimen  testacé,  vu  par  deux  côtés  différents. 

Grand,  nat.  Même  local. 

28.  id.  .  .  ornements  grossis. 

29 — 30—31.  Spécimen  dépourvu  de  plis  sur  la  face 
dorsale.  Grand,  nat.  Même  local. 

32.  id.  .  .  section  transverse  de  la  partie  apicale. 

33  —  34  —  35.  Spécimen  conservant  une  partie  de  son 
test,  et  portaut  d’étroites  rainures.  Grand,  nat. 
Meme  local. 

30.  id.  .  .  ornements  grossis. 

37—  38 — 39.  Moule  interne  d’un  individu  de  très  grande 
taille.  Il  ne  porte  presque  pas  de  plis  longitudinaux. 
Grand,  nat.  Même  local. 

40.  id.  .  .  section  transverse. 

41-42-43.  Autre  moule  interne,  défectueux,  érodé. 
Grand,  nat.  Même  local. 

44.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  peu  près  à  la 
moitié  de  la  hauteur. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fi*.  Etage 

Plalycera»  umhonatinn  Barr.  sp.  .  E 

(Voir  PI.  224,  fig.  21—25;  p.  SI,  t.  III.) 


1 — 2 — 3.  Moule  interne,  vu  par  3  côtés  différents. 
Grand,  nat.  Dlouhd  Hora. 


4.  id.  .  .  section  transverse, 
moitié  de  la  hauteur  de  la 

prise  à  peu  près 
coquille. 

à  la 

5 — 6.  Autre  moule  interne, 
Kopanina ,  e2 

évolute. 

Grand. 

nat. 

7 — 8.  Autre  moule  interne, 
Dlouhd  Hora.  e  2. 

involute. 

Grand. 

nat. 

Platycera*  compresgum  Roem.  sp.  F 
(Voir  PI.  20,  fig.  23  -24;  p.  62,  t.  III.) 

1)  — 10 — 11.  Moule  interne  portant  une  arête  dorsale 
tranchante.  Grand,  nat.  Konèprusy ,  f2. 

12.  id.  .  .  section  transverse. 

Pial  yceras»  immersum  Barr.  sp.  .  F 
(Voir  PI.  28,  32,  118,  229,  231;  p.  61,  t.  III.) 

13—14.  Moule  interne,  possédant  une  partie  apicale 
courte  et  des  traces  d’ornementation.  Grand,  nat. 
Konèprusy ,  f'2. 

15.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  travers  la  partie 
apicale. 

16—17  Moule  interne,  semblable  au  précédent,  mais 
son  apex  est  plus  enroulé.  Grand,  nat.  Même 
local. 

18.  id.  .  .  section  transverse  de  la  partie  apicale. 

10.  Jeune  individu,  dont  l’apex,  enroulé  en  spirale, 
croît  lentement  Grand,  nat.  Même  local. 

20.  id.  .  .  .  grossi  2  fois. 

21.  id.  .  .  section  transverse,  prise  vers  la  moitié  de  la 
hauteur. 

22 — 23  —  24.  Autre  moule  interne,  fortement  involute. 
Grand,  nat.  Même  local. 

25.  id.  .  .  section  transverse  de  la  partie  apicale. 

Plalyceras  compreggum  Roem.  sp.  F 
(Voir  PI.  20,  fig.  23—24;  p.  62,  t.  III.) 

26 — 27.  Moule  interne,  vu  par  deux  côtés  différents. 
Grand,  nat.  Konèprusy ,  f2. 

28.  i d.  .  .  section  transverse,  passant  par  la  partie 
apicale  enroulée. 


Fig.  Etago 

Plsitycera»  gttbcariimfiini  Barr. 

sp.  ? . . . E 

(Voir  PI.  20,  29,  32,  103,  218;  p.  58,  t.  III.) 

29 — 30.  Moule  interne  comprimé,  vu  par  deux  côtés 
différents.  Grand  nat.  Dlouhâ  Hora. 

31.  id.  .  .  section  transverse  de  la  partie  apicale. 

Plalycera»  immersnm  Barr. sp.  .  .  E 

(Voir  PI.  28,  32,  118,  229,  231;  p.  61,  t.  III.) 

32 — 33.  Spécimen  testacé;  grand,  nat.  Karlstein ,  e2. 

34.  id.  .  .  section  transverse,  prise  près  de  la  naissance 
du  dernier  tour. 

35.  id.  .  .  ornemeuts  grossis. 

36 — 37.  Moule  interne,  portant  un  grand  nombre  de 
petits  plis  sur  le  côté  dorsal.  Grand,  nat.  Même 
local. 

38.  id.  .  .  section  transverse,  prise  dans  la  région  apicale. 

39—40  41.  Spécimen  testacé;  grand,  nat.  Même 
local. 

42.  id.  .  .  section  transverse,  prise  vers  la  moitié  de  la 
longueur. 

43.  id.  .  .  ornements  grossis. 

44 — 45 — 46 — 47.  Moule  interne,  portant  un  grand 

nombre  de  plis  irréguliers.  Les  premiers  tours  crois¬ 
sent  lentement.  Même  local. 

48.  id.  .  .  section  transverse,  piise  au  commencement 
du  dernier  tour. 

49 — 50.  Autre  moule  interne.  Les  deux  premiers  tours 
sont  enroulés  presque  symétriquement.  Grand,  nat. 
Même  local. 

51.  id.  .  .  section  transverse,  prise  h  la  naissance  du 
dernier  tour. 

52 — 53 — 54 — 55.  Moule  interne,  incomplet,  à  croissance 
rapide.  Quatre  vues  différentes.  Grand,  nat.  Même 
local. 

56.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  peu  près  au  tiers 
supérieur  de  l’individu. 

57 — 58.  Autre  moule  interne,  enroulé  presque  symé- 
tr.quement.  Grand,  nat.  Même  local. 

59.  id.  .  .  section  transverse,  prise  dans  le  premier  tiers 
du  dernier  tour. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Ca*e  E’a*e 

I.  Platvceraw  hamulus  Barr.  sp.? 

E-F  (G?) 

(Voir  PI.  3,  28,  29,  32,  33,  217,  219,  222;  p.  75, 

t.  111.) 

rig 

1 — 2 — 3.  Moule  interne;  grand,  nat.  Hlubocepy,  g 3. 

4.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 

ü.  Moule  interne  de  petite  taille,  portant  des  plis  lon¬ 
gitudinaux  très  faibles.  Grand,  nat.  Même  local. 

7>  A.  id.  .  .  grossi.  Les  plis  longitudinaux  sont  trop 
épais  sur  la  figure. 

fi.  Autre  moule  interne,  engagé  dans  la  roche.  Grand, 
nat.  Même  local. 

fi  .4.  id.  .  .  grossi. 

7.  id.  .  .  section  transverse. 

8 — 9 — 10.  Spécimen  testacé,  sans  trace  distincte  d'or¬ 
nements.  Grand,  nat.  Même  local. 

Ca*e 

II.  PlatycerH»  pullitilum  Barr.  sp.?  .  E 

(Voir  PI.  19,  119,  222;  p.  67,  t.  III.) 

fib. 

1 — 2  —  3.  Moule  interne,  montrant  des  traces  d’orne¬ 
mentation.  Grand,  nat.  Dlouhd  Hora,  C  2. 

4—5 — (i.  Autre  moule  interne;  grand,  nat.  St.  Ivan, 
e  2. 

7.  id.  .  .  section  transverse,  prise  au  premier  tiers  du 
spécimen. 

8 — 9 — 10.  Spécimen  testacé;  grand,  nat.  Dlouhd 
Hora,  e  2. 

11.  id.  .  .  section  transverse  de  la  partie  apicale. 

12—13—14.  Moule  interne;  grand,  nat.  (Asymétrie 
exagérée.)  St.  Ivan ,  e  2. 

15.  id.  .  .  section  transverse,  prise  au  tiers  supérieur  de 
la  hauteur. 


Fig.  E,ase 

Plsilyrern*  nut/u/afuni?  Barr.  sp.  E 

(Voir  PI.  3,  223;  fig.  86,  t.  III.) 

IG — 17 — 18.  Moule  interne;  grand,  nat.  Dlouhd  Hora, 

o  2. 

IMalycerins  palliai  um  Barr.  sp.?  .  E 

19_20— 21.  Moule  interne,  poitant  des  traces  d’orne¬ 
mentation.  Graud.  nat.  Vyskocilka ,  t*  2. 

Plïitycerti»  scahionum  Barr.  sp.  .  .  E 
(Voir  PI.  224,  238;  p.  54,  t,  III.) 

22 — 23.  Moule  interne;  grand,  nat  Luzec-  Lodênice, 

e  2. 

24.  id.  .  .  section  transverse,  prise  au  travers  de  la 
région  apicale  enroulée. 

25.  id.  .  .  surface  grossie,  rendue  rugueuse  et  granulée 
par  les  agents  atmosphériques.  Il  n’existe  pas  de 
véritable  ornementation. 

20 — 27.  Autre  moule  interne.  Grand,  nat.  Même  local. 
28.  id.  .  .  section  transverse  de  la  partie  apicale. 

Plalycei'HN  pmepriucum  Barr.  sp.  E 

(Voir  PI.  32,  227,  230,  247;  p.  49,  t.  III.) 

29 — 30.  Moule  interne;  grand,  nat.  Lochkov ,  e2. 

31.  id.  .  .  section  transverse  de  la  partie  apicale. 

32,  33,  34,  36.  Spécimen  conservant  une  partie  de  son 
test.  Grand,  nat.  Dlouhd  Hora ,  ('  2. 

35.  id.  .  .  section  transverse  de  la  partie  enroulée. 

37  —  38.  Autre  spécimen,  conservant  une  partie  de  son 
test.  Grand,  nat.  Karlstein,  e  2. 

39.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Tours  les  individus  réunis  sur  cette  planche  de¬ 
vaient  représenter,  d'après  les  manuscrits  de  Bar- 
rande,  l’espèce  Capulus  hamulus.  Dans  la  case  de 
gauche  se  trouvent  rassemblés  les  spécimens  de  la 
bande  f2,  et,  dans  la  case  de  droite,  ceux  de  la 
bande  e2.  Barrande  voulait  démontrer,  par  là,  que 
cette  espèce  est  commune  aux  bandes  e2  et  f2, 
et,  en  meme  temps,  affirmer  son  opinion  sur  la 
bande  f2  et  principalement  sur  la  faune  Hercy¬ 
nienne,  qu’il  considérait  comme  faisant  partie  du 
Silurien.  Son  intention  était,  en  outre,  de  prouver 
que  les  memes  variations  de  cette  espèce  se  repro¬ 
duisent  dans  les  bandes  e  2  et  f  2.  C’est  pour  ce 
motif  que  les  individus  qui  se  îessemblent  par  la 
forme  et  les  dimensions  occupent  la  même  série 
horizontale  dans  chacune  des  deux  cases. 

Si  l’on  tient  compte  de  la  grande  variabilité  des 
Platyceras ,  et  en  particulier  de  ceux  de  ce  groupe, 
on  reconnaîtra  qu’il  est  bien  difficile  de  contredire 
l’opinion  de  Barrande,  et  la  difficulté  est  ici  d’autant 
plus  grande  que  tous  les  spécimens  sont  à  l’état  de 
moules  internes.  Il  semble  cependant  exact  que  les 
originaux  figurés  sur  cette  planche  appartiennent  à  la 
meme  espèce,  à  l’exception  peut-être  de  ceux  repré¬ 
sentés  par  les  fig.  16 — 24,  case  II,  qui  pourraient 
passer  pouf  variété  à  plis  faibles  de  Platyceras 
pallia tum  Barr.  sp. 


Ktige 


Platyceras  hamuluti  Barr.  sp.  .  E — F 
(Voir  PI.  3,  28,  29,  32,  33,  217,  219,  221;  p.  75, 

t.  III.) 


Case  1.,  fig.  1 —  2. 

3-  6. 
7—  9. 
11—14. 
15—18. 
19—22. 
23-26. 
27—30 


Les  8  spécimens  figurés  dans 
cette  case  proviennent  de  Koné- 
prusy ,  f  2.  Les  vues  latérales 
et  les  section  trans verses  sont 
représentées  en  grandeur  natu¬ 
relle,  et  les  sections  sont  prises 
à  peu  près  au  premier  tiers  de 
la  coquille. 


Case  II.,  fig.  1 —  2 
3—  6 

7—10 

11—15 

16—19 

20—23 

24—27 

28—31 


St.  Ivan 
Secllec 
St.  Ivan 
id. 
id. 
Kozel 
id. 

Dl.  Hora 


Ces  8  spécimens 
proviennent  de  la 
bande  e  2.  Grand, 
nat.  Sections  trans¬ 
verses,  prises  au 
premier  tiers  de 
la  longueur  de  la 
coquille. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


N.  JL  Barrande  destinait  cette  planche  aux 
représentants  de  son  Capulus  fecundus  31.  S.,  car 
il  pensait  que  tous  les  spécimens  figurés  ici  appar¬ 
tenaient  à  cette  espèce.  Nous  avons  eu  l’occasion 
d’émettre  quelques  doutes  au  sujet  des  individus 
fig.  1 — 4,  16 — 19,  68 — 47,  et  nous  avons  reconnu 
que  2  autres  fig.  9—12,  33—37)  représentent  des 
espèces  toutes  différentes. 

fic.  K,a»e 

Plalycera»  fecundum  Barr.  sp.  .  .  E 
(Voir  PI.  29,  32,  40,  42,  224,  231  ;  p.  83,  t.  III.) 

1 — 2 — 3.  Spécimen  vu  par  3  faces  d  fféfentôs.  Grand, 
nat.  Slivenec,  e  2. 

4.  id.  .  .  section  transverse,  prise  au  premiers  tiers  du 
dernier  tour. 

Il  n’est  pas  sûr  que  cet  individu  appartienne 
à  l’espèce  Plat,  fecundum. 

5 — 6 — 7.  Autre  spécimen,  enroulé  presque  symétrique¬ 
ment.  Grand,  nat,  Vyskoéilka,  e2. 

8.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  peu  près  au  milieu 
du  dernier  tour. 

,\al iroueniti  tsimilnre  Barr.  sp.  .  .  E 
(Voir  PI.  4,  5,  31,  32,  42,  50,  54,  56,  72,  104, 
231,  242,  et  fig.  272,  273,  274  dans  le  texte; 
p.  153,  t.  III.) 

9—10—11  —  12.  Moule  interne  représenté  par  quatre 
vues  différentes.  Grand,  nat.  Lodënice- Bubovice, 


Platyccra*  fecundum  Barr.  .  .  .  E 

13 — 14 — 15.  Spécimen  testacé  ;  grand,  nat.  I.odënice- 
Bubovice,  e2. 

16—  17.  Individu  dont  l’affinité  spécifique  est  douteuse. 
Grand,  nat.  Même  local. 

18—19.  Autre  individu,  dont  nous  ne  pouvons  déter¬ 
miner  l’espèce  avec  certitude.  Grand,  nat.  Même 
local. 

20 — 21 — 22.  Spécimen  revetu  de  son  test.  Grand,  nat. 
Lochkov ,  c2. 

23.  id.  .  .  ornements  grossis. 

24  —  25 — 26.  Autre  spécimen  revêtu  de  son  test.  L’or¬ 
nementation  est  entièrement  effacée.  Grand,  nat 
liubovirc,  e2. 

27.  id.  .  .  section  transverse,  prise  a  la  naissance  du  der¬ 
nier  tour. 

28 — 29 — 30.  Spécimen  testacé  ;  grand,  nat.  Même  local. 

31.  id.  .  .  section  transverse,  prise  au  premier  tiers  du 
dernier  tour. 

32.  td.  .  .  ornements  grossis. 


Fig.  Etage 

Pial  y  cerna  nuffutntum  Barr.  sp.  .  E 
(Voir  PI.  3,  221;  p.  86,  t.  III.) 

33 — 34 — 35.  Spécimen  revêtu  dé  son  test.  Grand,  nat. 
Bubovice.  e  2. 

36.  id.  .  .  section  transverse,  prise  au  commencement 
du  dernier  tour. 

37.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Platyceras  fecundum  Barr.  sp.  .  .  E 

38 — 39 — 40.  Spécimen  testacé,  fortement  enroulé. 

Grand,  nat.  St.  Ivan ,  e2. 

41.  id.  .  .  section  transversê,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 

42.  id.  .  .  ornements  grossis 

Plalycern»  abstinents  Barr.  sp.?  .  E 
(Voir  PI.  4,  228,  229,  241;  p.  89,  t.  III.) 

43 — 44 — -45.  Spécimen,  dont  nous  ne  pouvons  déter¬ 
miner  l’espèce  avec  certitude.  Grand,  nat.  Slive¬ 
nec,  e  2. 

46.  id.  .  .  section  transverse,  prise  au  commencement 
du  premier  tour. 

47.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Plalycera.n  fecundum  Barr.  sp.  .  .  E 

48 — 49 — 50.  Moule  interne,  représenté  par  3  vues 
différentes.  Grand,  nat.  Luzec-Lodënice,  e2. 

52.  id.  .  .  section  transvèrse. 

51 — 53 — 54.  Autre  moule  interne,  portant  des  tracés 
d’ornéments.  Grand,  nat.  Kuchelhad ,  e  2. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  Etage 

Platyceras  paraprittcum  Barr.  sp.  E 
(Voir  PI.  230—241;  p.  53,  t.  III.) 

1 — 2 — 3.  Moule  interne;  grand,  nat.  Dvorce ,  e2 

(e  1  ?). 

4.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 

5 — 6 — 7.  Spécimen  revêtu  de  son  test.  Grand,  nat. 
Kopanina ,  e2. 

8.  id.  .  .  section  transverse,  prise  au  commencement 
du  dernier  tour. 

l'Iafycri'HN  xcnbiOKUtn  Barr.  sp. .  .  E 
(Voir  PI.  221,  238;  p.  54,  t.  III.) 

9 — 10 — 11.  Spécimen  que  nous  ne  pouvons  déterminer 
avec  certitude.  Grand,  nat.  Lochkov ,  e2. 

12.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 

13—14  —  15.  Spécimen  typique,  revetu  de  son  test. 
Grand,  nat.  Même  local. 

10.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 

Platyceras  mtbttixcn*  Barr.  sp.  .  .  E 
(Voir  p.  57,  t.  III.) 

17 — 18 — 19.  Spécimen  testacé.  Trois  vues  différentes. 
Grand,  nat.  Lochkov ,  e2. 

20.  id.  .  .  section  transverse,  prise  au  commencement 
du  dernier  tour. 

Platyceras  umbotttilnm  Barr.  sp.  .  E 
(Voir  PI.  220;  p.  81,  t.  III.) 

21 — 22 — 23.  Spécimen  partiellement  revêtu  de  son 
test.  Grand,  nat.  Lochkov ,  e2. 

24.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  peu  près  an  com¬ 
mencement  du  deruier  tour. 

25.  id.  .  .  ornements  grossis. 

I"  lut  y  ce  ras  sp . F 

26 — 27 — 28.  Moule  interne;  trois  vues  différentes. 
Grand,  nat.  Konéprusy ,  e2. 

29.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 


Fig.  Etage 

Platyceras  fecuttdum  Barr.  sp  .  .  E 

(Voir  PI.  29,  32,  40  42,  231  ;  p.  83,  t.  III.) 

30-31-32.  Moule  interne,  représenté  par  3  vues 
différentes.  Grand,  nat.  Lodënice ,  o2. 

33.  id.  .  .  section  transverse,  prise  au  premier  tiers  du 
dernier  tour. 

Platyceras  parapriscum  Barr.  sp.  E 
(Voir  PI.  230,  240,  241;  p.  53,  t.  III.) 

34 — 35 — 36.  Moule  interne,  portant  des  traces  de  l’or¬ 
nementation.  Grand,  nat.  Kopanina,  e2. 

37.  id.  .  .  section  transverse,  prise  au  premier  tiers  du 
dernier  tour. 

Platyceras  ejccnvalwm  Barr.  sp.  .  E 
(Voir  PI.  37,  114,  199,  200,  201,  202,  230; 
p  30,  t.  III.) 

38  —  39 — 40.  Spécimen  conservant  une  partie  de  son 
test.  Grand,  nat.  Karlsteir ?,  e2. 

41.  id.  .  .  section  transverse,  prise  au  premier  tiers  du 
dernier  tour. 

42.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Platyceras  paraprixeutn  Barr.  sp  E 

43—44-45  Moule  interne,  montrant  le  cours  des  or¬ 
nements.  Grand,  nat.  Slivenec ,  e2. 

46.  id.  .  .  section  transverse,  prise  au  premier  tiers  du 
dernier  tour. 

Platyceras  ejcctivnium  Barr.  sp.  .  E 

47 — 48 — 49.  spécimen  revêtu  de  son  test.  Grand,  nat. 
Kozel ,  e2. 

50.  id.  .  .  section  transverse,  prise  au  premier  tiers  du 
dernier  tour. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fi  g.  Etage 

Platycera»  oedematosum  Barr.  sp.  E 
(Voir  PI.  15,  22,  23,  24,  39,  40,  117,  119,  136, 
151,  157,  158,  159,  165-170,  172,  228,  239; 
p.  15,  t.  III.) 

1  —  2.  Jeune  individu,  moule  interne.  Grand,  nat. 
Karlstein,  e  2. 

3 — 4.  Jeune  individu,  revêtu  de  son  test.  Grand,  nat. 
Même  local. 

5.  id.  .  .  ornements  grossis. 

6 — 7.  Autre  spécimen,  testacé.  Grand,  nat.  Même 
local. 

Plalyceras  hemipterum ?  Barr.  sp.  E 
(Voir  PI.  210,  fig.  12—18;  p.  42  et  p.  205,  t.  III.) 

8 — 9 — 10.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Grand, 
nat.  Karlstein ,  e2. 

11.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Barrande  avait  associé  ce  spécimen  à  l’espèce 
Capulus  oedomniosus ;  mais  il  est  douteux  qu’il 
appartienne  ii  cette  forme.  11  représente  plutôt  un 
jeune  individu  de  Platyc.  hemipterum. 

l'Iulym’aN  oedemafonum  Barr.  sp.  E 

12 — 13 — 14.  Spécimen  vu  par  3  faces  différentes. 
Grand,  nat.  Karlstein ,  e2. 


15. 

id.  . 

.  section  transverse,  prise  au  premier  tiers  du 

dernier  tour. 

16. 

id.  . 

.  ornements  grossis. 

17- 

-18- 

19.  Autre  spécimen,  testacé.  Grand,  nat. 

Lochlcov,  t*  2. 

20. 

id.  . 

.  section  transverse,  prise  au  tiers  supérieur 

du  dernier  tour. 

21. 

id.  . 

.  ornements  grossis. 

mm — 

23— 

24.  Moule  interne,  conservant  une  parcelle  de 

test. 

Trois  vues  différentes.  Grand,  nat,  Karl- 

stein , 

?  2 
v  m  • 

25. 

id.  . 

.  ornements  grossis. 

27 — 28.  Spécimen  fortement  involute,  s’élargissant 
rapidement.  Grand,  nat.  Même  local. 

29.  id.  .  .  section  transverse,  prise  au  premier  tiers  du 
dernier  tour. 

30.  id.  .  .  ornements  grossis. 


Fig.  Etage 

Platyceras? . E 


31 — 32 — 33.  Trois  vues  différentes  du  même  moule 
interne.  Grand,  nat.  Slivenec ,  e,2. 

34.  id.  .  .  section  transverse.  (Dessin  inexact.) 

Platyceras  sp . E 

35 — 36 — 37.  Spécimen  conservant  une  partie  de  son 
test.  Grand,  nat.  Dvorce,  el  (e2?). 

38.  id.  .  .  section  transverse.  (Dessin  inexact.) 

39.  id.  .  .  ornements  grossis. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  ElaS® 

Orllionycliia  neuf  a  Roemer  sp.  var. 

interpolaris  Barr.  sp . F 

(Voir  PI.  29,  175,  180,  181,  217,  232,  241; 
p.  117,  t.  III.) 

I —  2  —  3.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Grand. 

nat.  Konëprusy.  f2. 

4.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  peu  près  au  tiers 
inférieur  du  dernier  tour;  réduite. 

Orllionycliiii  acuta  Roemer  sp.  var. 

spoliata  Barr.  sp . F 

(Voir  PI.  7,  174,  241;  p.  118,  t.  III.) 

5 — 6.  Deux  vues  différentes  du  meme  spécimen.  Grand, 
nat.  Konëprusy,  f‘2. 

7.  id.  .  .  section  transverse  prise  vers  la  moitié  de  la 
hauteur;  réduite. 

Orllionycliia  a/trideu»  Barr.  sp.  .  .  F 
(Voir  PI.  10,  41,  174,  181;  p.  121,  t.  III.) 

8 — 9.  Spécimen  vu  par  2  côtés  différents.  Grand,  nat. 
Konëprusy ,  f'2. 

10.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  peu  près  au  tiers 
supérieur  de  la  coquille  ;  réduite. 

Orllionycliia  /tracera  Barr.  sp.  .  .  F 
(Voir  PI.  10,  174,  180;  p.  121,  t.  III.) 

II —  12 — 13.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Grand, 
nat.  Konëprusy,  f2. 

14.  id.  .  .  section  transverse,  prise  dans  la  partie  supé¬ 
rieure. 

Orllionycliia  acuta  Roemer  sp.  var. 

interpolaris  Barr.  s/> . F 

(Voir  PI.  29,  175,  180,  181,  217,  232,  241; 
p.  117,  t.  III.) 

15 — 10—17.  Spécimen  vu  par  3  côtéB  différents.  Grand, 
nat.  Konëprusy,  f2. 

18.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  base;  réduite. 


Fig.  Etag« 

Orllionycliia  sedeus  Barr.  sp.  ...  F 
(Voir  PI.  18,  176,  207,  217;  p.  109,  t.  III.) 

19 — 20.  Spécimen  plissé  assez  régulièrement.  Deux  vues 
latérales.  Grand,  nat.  Konëprusy,  f2. 

21 — 22.  id.  .  .  grossi  deux  fois. 

23.  id.  .  .  section  transverse,  prise  près  de  la  base; 
réduite. 

24 — 25.  Autre  spécimen,  plissé  irrégulièrement.  Grand, 
nat.  Konëprusy,  f’2. 

20.  id.  .  .  section  transverse,  prise  dans  le  voisinage  de 
la  partie  apicale. 

27.  Spécimen  campaniforme,  ne  portant  des  plis  qu’à  la 
base.  Vue  latérale.  Grand,  nat.  Même  local. 

28.  id.  .  .  vu  par  le  haut.  Grand,  nat. 

29—30 — 31.  Autre  spécimen,  de  forme  irrégulière. 
Apex  en  forme  de  mamelon.  Grand,  nat.  Même 
local. 

Orllionycliia  /tracera  Barr.  sp.  .  .  F 
(Voir  PI.  10,  174,  180;  p.  121,  t.  III.) 

32 — 33.  Deux  vues  latérales  du  même  spécimen.  Pli 
transverse  situé  près  de  la  base  et  au  cours  régu¬ 
lier  et  sinusoïde.  Ce  pli  occupe  à  peu  près  la 
moitié  de  la  périphérie  et  semble  représenter  l’im¬ 
pression  musculaire,  comme  chez  l’espèce  Ortho- 
nychia  rustica.  Grand,  nat.  Konëprusy,  f2. 

34.  id.  .  .  section  transverse,  prise  près  de  la  base. 

lMalyosloina  ?  (elaboratum  Barr.  sp. 

M.  S) . F 

35.  Spécimen  revêtu  de  son  test;  vu  par  le  haut.  Grand, 
nat.  Konëprusy,  f2. 

35  A — 36 — 37.  id.  .  .  grossi.  Dessins  idéalisés. 

Le  bord  de  la  bouche  est  assez  endommagé.  La 
face  supérieure  montre  distinctement  l’ornementation 
et  les  restes  de  la  coloration  (stries  longitudinales 
foncées  et  blanchâtres). 


J-Barraiifi8.Syst.SiIur.de  Bohême. Vol  IV 


PI.  226. 


A  Swuhod»  ici  &  u:h 


Iiüf.  Th.Banawa.-lh  M*taw 


PI.  227. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


N.  B.  Les  spécimens  rassemblés  sur  cette  planche 
devaient,  d’après  l’opinion  de  Barrande,  représenter 
son  Capulus  praepriscus  M  S.  et  démontrer  la 
variabilité  de  cette  espèce.  En  réalité,  tous  n’appar¬ 
tiennent  pas  à  Platyc.  praepriscum,  et  la  déter¬ 
mination  spécifique  de  quelques-uns  d’entre  eux  reste 
incertaine. 

Fif.  E'age 

Plulyrcrîts  praepriscum?  Barr.  sp.  E 
(Voir  PI.  32,  221,  230,  247;  p.  49,  t.  III.) 

1 — 2.  Spécimen  représenté  en  grandeur  naturelle. 
Lochkov,  c2. 

3.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  peu  près  au  premier 
tiers  du  dernier  tour. 

4.  id.  .  .  ornements  grossis. 

erucu  Barr.  sp. ? . E 

(Voir  PI.  238,  fig.  16—19;  p.  318,  t.  II.) 

5 — 0  —  7.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Grand, 
nat.  Lochkov ,  O  2. 

8.  id.  .  .  section  transverse.  (Dessin  inexact.) 

9.  id.  .  ornements  grossis. 

PlutycrraN  praepriscum ?  Barr.  sp.  E 

10—11.  Deux  vues  différentes  du  même  spécimen. 
Grand,  nat.  Lochkov ,  e2. 

12.  id.  .  section  transverse,  prise  à  peu  près  au  pre¬ 
mier  tiers  du  dernier  tour. 

13.  id.  .  .  ornements  grossis. 

PlalyceriiN  urhauuut  Barr.  sp.  .  .  E 
(Voir  PI.  37;  p.  41,  t.  III.) 

14  — 15 — 10.  Spécimen  conservant  une  partie  de  son 
test.  Grand,  nat.  Kuchelbad ,  c2.  Cet  individu 
pourrait  bien  ne  pas  appartenir  à  l’espèce  urbanum. 

17.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  moitié  du 
dernier  tour. 

18.  id.  .  .  ornements  grossis.  Stries  longitudinales  indis¬ 
tinctes. 

10 — 20.  Spécimen  à  croissance  rapide.  Grand,  nat. 
Dvorce ,  e  1 . 

21.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 

22.  id.  .  .  ornements  grossis. 

l'Ijiij  tMM'a»  praepriscum  Barr.  sp.  E 

23- — 24 — 25.  Moule  interne,  vu  par  deux  faces  diffé- 
reutes.  Grand,  nat.  Lodënict,  o2. 

20.  id.  .  .  section  transverse,  prise  au  premier  tiers  du 
dernier  tour. 

27.  id.  .  .grossissement  des  plis  transverses  de  la  face 

externe. 


Fi  g.  F.tagô 

Plat  y  erras  cfr.  urhauum  Barr.  sp.  E 

28  —  29.  Spécimen  conservant  une  partie  de  son  test. 
Grand,  nat.  Kopanina,  c2. 

30.  id.  .  .  section  transverse  du  dernier  tour. 

31.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Platyceras  praepriscum  Barr.  sp.  E 

32 — 33—34.  Spécimen  vu  par  3  faces  différentes. 

Grand,  nat.  Vyskoëilka ,  e2. 

35.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Plalycersis  urhauum  Barr.  sp.  .  .  E 

30  —37.  Spécimen  revêtu  de  son  test.  Grand  nat.  Lodë- 
nice ,  e2. 

38.  id.  .  .  section  transverse  du  dernier  tour. 

39.  id.  .  .  ornements  grossis. 

40-41.  Autre  spécimen,  revêtu  de  son  test.  Gr.  nat. 
Kuchelbad ,  e2. 

42.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 

43.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Plaly«*ei*a*  suhrohustum  Barr.  sp. 

var.  timida  Barr . E 

(Voir  PI.  5,  fig.  50  —  53;  PI.  205,  fig.  4 — 19;  p.  36.) 

44 —  45.  Spécimen  adulte,  testacé.  Grand,  nat.  Ku¬ 
chelbad,  e  2. 

46.  id.  .  .  section  transverse,  prise  au  premier  tiers  du 
dernier  tour. 

47.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Plalycmi»  a/f.  /lemfplci’um  Barr.  sp.  E 
(Voir  PI.  210  et  225.) 

45 —  49.  Spécimen  conservaut  une  partie  de  son  test. 
L’irrégularité  du  bombement  est  peut-être  naturelle, 
mais  il  est  aussi  possible  qu’elle  soit  due  à  la  com¬ 
pression.  Grand,  nat.  Karlstein ,  e2. 

50.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  peu  près  au  pre¬ 
mier  tiers  du  dernier  tour. 

51.  id.  .  .  ornements  grossis. 


J.Barrande.  Svst.Silur.de  Bohême  Vol  IV 


PI.  227. 


ïxa^TkBwiflWïBtix  Wmff  * 


A  Swjkud*  ddÀli:h 


PI.  228 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fi (f.  Etage 

Plaiycera»  uhstinenx  Barr.  sp.  .  .  F 

(Voir  PI.  4,  223,  229,  241;  p.  89.) 

1—2 — 3 — 4.  Spécimen  vu  par  4  faces  différentes. 

Grand,  nat.  Konëpmsy,  f2.  (Dessins  inexacts.) 

5.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  peu  près  au  milieu 
du  dernier  tour, 
fi.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Fltilycera»  compressât"  Roemer  sp. 

vnr.  praecursor  Perner . E 

(Voir  PI.  20,  217,  231;  p.  64.) 

7 — 8 — 9.  Moule  interne;  trois  vues  différentes.  Grand, 
nat.  St.  Ivan,  e  2. 

10.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  peu  près  à  la  nais¬ 
sance  du  dernier  tour. 

11 — 12  — 13.  Autre  spécimen;  grand,  nat.  Bubovice, 
e2. 

14.  id.  .  .  section  transverse,  prise  au  premier  tiers  du 
dernier  tour. 

15.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Plaiycera»  otio.su tn  Barr.  sp.  .  .  .  E 

(Voir  PI.  54  ;  p.  49.) 

lfi — 17 — 18.  Moule  interne;  grand,  nat.  Kosor ,  e2. 
19.  id.  .  .  section  transverse;  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 

Plaiycera»  platfiostomu  Barr.  sp.  E 
(Voir  PI.  210;  p.  53.) 

20 — 21 — 22.  Spécimen  revêtu  de  son  test.  Gr.  nat. 
Karlstein,  e  2. 

23.  id.  .  .  section  transverse,  prise  au  premier  tiers  du 
dernier  tour. 

24.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Plaiycera»  metliocittcltim  Barr.  sp.  E 

(Voir  p.  54.) 

25 — 20  —  27.  Spécimen  vu  par  3  côtés  differents. 
Grand,  nat.  Butovice,  e2. 

28.  id.  .  .  section  transverse,  prise  au  premier  tiers  du 
dernier  tour. 

29.  id.  .  .  ornemeuts  grossis. 


Fig.  Etage 

Plaiycera»  teuuitestu  Barr.  sp.  .  .  E 
(Voir  p.  48.) 

30 — 31 — 32.  Spécimen  vu  par  3  faces  différentes. 

Grand,  nat.  Lnzec ,  e2. 

33.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Plaiycera»  sp . E 

34 — 35 — 30.  Moule  interne  indéterminable.  Grand,  nat. 

Lochkov.  e2. 

37.  id.  .  .  section  transverse. 

Plaiycera»  sitiistrum  Barr.  sp.  .  .  E 

(Voir  p.  80.) 

38 — 39 — 40 — 41.  Spécimen  vu  par  4  faces  différentes. 

Grand,  nat.  Dlouhâ  Hora,  e2. 

42.  id.  .  .  sectiont  ransverse,  prise  à  la  moitié  du  dernier 
tour. 

Plaiycera»  sp . E 

43 — 44 — 45 — 40.  Moule  interne,  vu  par  4  côtés  diffé¬ 
rents.  Grand,  nat.  Kopanina ,  e2. 

47.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 

Plaiycera»  c/'r.  otileniato.su ni 

Barr.  sp . E 

(Voir  PI.  12,  22—23—24,  27,  39,  40,  117,  119, 
136,  151,  157,  158,  165—170,  172.  225,  239; 
p.  15  et  205;  t.  III. 

48 — 49.  Moule  interne  ;  très  jeune  stade.  Grand,  nat. 

Karlstein ,  e2. 

50.  id.  .  .  section  transverse. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  Etage 

Platyceras  imol!ux  Barr.  sp . E 

(Voir  PI.  4,  29,  30,  198,  209;  p.  38.) 

1 — 2 — 3.  Moule  interne  d’un  jeune  spécimen.  Grand, 
nat.  Lochkov ,  e2. 

4.  id.  .  .  section  transverse  du  dernier  tour. 

Platyceras  pseutlotiftticn  Barr.  sp.  F 
(Voir  PI.  38,  71,  239;  p.  91.) 

5 — 6.  Moule  interne,  conservant  des  traces  d’ornemen¬ 
tation.  Grand,  nat.  Konëprusy ,  f2.  (Calcaire 

rougeâtre.) 

7 — 8.  Autre  moule  interne  ;  grand,  nat.  Même  local. 
1).  id.  .  .  section  transverse  du  dernier  tour. 

Platyceras  abslininx  Barr.  sp.  .  .  F 

(Voir  PI.  4,  223,  228;  p.  89.) 

10 — 11 — 12.  Spécimen  testacé  ;  grand,  nat.  Konëprusy , 
12. 

13.  id.  .  .  ornements  grossis. 

14 — 15.  Autre  spécimen,  dont  l’espèce  ne  peut  être 
déterminée  avec  certitude.  Grand,  nat.  Même  local. 
16 — 17.  Autre  spécimen,  moule  interne,  montrant  des 
traces  d’ornements.  Grand,  nat.  Même  local. 

18.  Autre  moule  interne,  conservant  également  des  traces 
d’ornementation.  Grand,  nat.  Même  local. 

19.  id.  .  .  section  transverse  du  dernier  tour. 

Platyceras  sp . F 

20 — 21 — 22.  1  Trois  jeunes  spécimens,  moules  internes, 
23 — 24 — 25.  |  indéterminables  spécifiquement.  Konë- 
30—32.  j  pritsy,  f2. 


Fig.  Etage 

Platyceras  sp . E 

2G — 27.  Konvafka ,  e2  j  Trois  jeunes  individus, 
28 — 29.  Même  local.  >  moules  internes,  spécifique- 
32 — 33.  Dlouhd  Ilora,  e2  J  ment  indéterminables. 

Platyceras  confortahnn  Barr.  sp.  E 
(PL  5,  28,  31,  33,  38,  61,  116,  197,  205— 
206—207,  211,  239,  240;  p.  33. 

|  Quatre  jeunes  spécimens, 
34 — 35-36-  37.  Lochkov,  e 2 j  revêtus  de  leur  test. 
38 — 39 — 40 — 41.  id.  I  Grand,  nat. 

42 — 47.  Slivenec,  e  2  [  Sections  transverses  du 

48  —  52.  id.  j  dernier  tour,  et  grossis- 

)  sements  des  ornements. 

Platyceras  immersusn  Barr.  sp.  .  E 

(Voir  PL  28,  32,  118,  220,  231;  p.  61.) 

53,  54,  55.  Moule  interne,  portant  des  traces  d’orne¬ 
ments.  Grand,  nat.  Dlouhd  Hora,  e2. 

56.  id.  section  transverse. 

Platyceras  sp . E 

57 — 58 — 59.  Moule  interne,  conservant  une  parcelle  de 
test  érodé.  Grand,  nat.  Dlouhd  Hora,  e2. 

60.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  peu  près  au  pre¬ 
mier  tiers  du  dernier  tour. 

61.  id.  .  .  ornements  grossis. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig. 

Plalycera»»  nescium  Barr.  sp.  .  .  .  E 

(Voir  p.  80;  comparer  aussi  les  fig.  20 — 24  de 
cette  planche.) 

1 — 2 — 3.  Spécimen  teslacé,  vu  par  3  côtés  différents. 

Grand,  nat.  jBubovice,  <*2. 

1  A.  id.  .  .  face  dorsale  grossie. 

4.  id.  .  .  section  transverse,  prise  sur  la  partie  apicale. 
5 — (J — 7.  Autre  spécimen,  grand,  nat.  Même  local. 

6  A.  id.  .  .  face  latérale  grossie. 

8.  id.  .  .  section  transverse. 

9 — 10.  Autre  spécimen,  plus  svelte.  Grand  nat.  Même 
local. 

10  A.  id.  .  .  face  latérale,  grossie. 

11.  Autre  spécimen;  grand,  nat.  Même  local. 

11  A.  id.  .  .  grossi. 

Plaflycera*  praepriacun »  Barr.  sp.  E 

(Voir  PI.  32,  221,  227,  247;  p.  49.) 

12 — 13.  Moule  interne,  grand,  nat.  St.  Ivan ,  e2. 

14.  id.  .  .  section  transverse  du  dernier  tour. 

IMalycenis  aet/rolaux  Barr.  sp.  .  .  E 
(Voir  p.  51;  comparer  également  les  fig.  25 — 28 
de  cette  planche.) 

15 — IG — 17.  Spécimen  vu  par  trois  faces  différentes.  Grand, 
nat.  Lodênice ,  e2. 

15 A,  IGA.  id.  .  .  deux  vues  différentes,  grossies. 

18.  id.  .  .  section  transverse  du  dernier  tour. 

19.  id.  .  .  ornements  grossis. 

l'Itilycena  uexcium  Barr.  sp.  .  .  .  E 

(Voir  p.  80,  et  fig.  1  à  12  de  cette  planche.) 

20.  Spécimen  légèrement  déformé,  et  qu’il  est  difficile 
de  déterminer  avec  certitude.  Grand,  nat.  Bubo- 
vice ,  e  2. 

21-22-  23.  Autre  spécimen,  bien  déterminable.  Grand, 
nat.  Même  local. 

24.  id.  .  .  section  transverse  du  dernier  tour. 


Fig-  F.tago 

Platyceras  aegralana  Barr.  sp.  .  .  E 
(Voir  p.  51;  comparer  les  fig.  16 — 19  de  cette 
planche.) 

25 — 26 — 27—28.  Spécimen,  section  transverse  et  orne¬ 
ments  grossis.  Kozrl,  e  2. 

Plalycera»  sp . E 

30 — 31.  Moule  interne,  indéterminable  spécifiquement. 
Grand,  nat.  Lochlcov ,  e  2. 

Platyccran  hifritnx  Barr.  sp.  .  .  .  E 

(Voir  PI.  21,  33,  247;  p.  29.) 

32 — 33 — 34 — 35 — 36.  Jeune  spécimen,  comprimé;  or¬ 
nementation  grossie.  Karlstein,  e2. 

Plalycera»  griscimnn  Barr.  sp.  .  .  E 
(Voir  PI  38,  196,  201,  232;  p.  40.) 

37 — 38 — 39 — 40 — 41.  Spécimen  adulte;  section  trans¬ 
verse  ;  ornements  grossis.  Lochlcov ,  e  2. 

Platyceras  excavatum  Barr.  sp.  ?  E 
(Voir  PI.  37,  114,  199,  200,201,202,224;  p.  30.) 

42 — 43 — 44 — 45.  Moule  interne;  section  transverse  du 
dernier  tour.  Buhovice ,  e  2. 

Platyrera*  sp . E 

46 — 47  —  48.  Spécimen  mal  conservé  ;  section  transverse 
du  dernier  tour.  Slivenec,  e2. 

Plalyrera»  partiprixcuiu  Barr.  sp.  E 

(Voir  PI.  224,  241;  p.  53.) 

49 — 50 — 51 — 52  —  53.  Spécimen  avec  sa  section  trans¬ 
verse;  ornements  grossis.  Karlstein ,  e  2. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  Etage 

IMatyccrnw  immersum  Barr.  sp.  .  E 
(Voir  PI.  28,  32,  118,  220,  229;  p.  61.) 

1 — 2 — 3.  Moule  interne,  vu  par  3  faces  différentes. 
Grand,  liât.  Dvorce,  e2. 

PlRlycer*»*!  coin pressa  m  Barr.  sp. 

praecursor  Per . E 

(Voir  PI.  20,  217,  228;  p.  64). 

4.  Spécimen  revêtu  de  son  test.  Grand  nat.  Dlouhâ 
Ilora,  e  2. 

4  A.  id.  .  .  grossi  2  fois. 

PlalyccniN  cfr.fecundum  Barr.  sp.  ?  E 
(Voir  PI.  29.  32,  40,  42,  223,  241,  et  fig.  32— 
35  de  cette  planche;  p.  83.) 

6 — 7.  Spécimen  testacé;  légèrement  comprimé.  Bubo- 
vice ,  e  2. 

d  A.  id.  .  .  grossi  2  fois. 

i\af  icoiM'iiia  simiiarc  Barr.  sp. 


(=  Otospira  squanimata  Per..  Platyceras 
secans  Barr.  M.  S.,  Stomatella  perficiens 
Barr.  M.  S.,  etc.) . E 

(Voir  PI.  4,  5,  31,  32,  42,  50,  54,  56,  72,  104, 
153,  242.) 


8—9.  Spécimen  conservant  une  partie  de  son  test. 
Grand,  nat.  Dlouhâ  Ilora ,  e2. 

10.  id.  .  .  ornements  grossis.  Ce  dessin  est  inexact,  car, 
en  iéalité,  l’aspect  squammeux  des  ornements  longi¬ 
tudinaux  devrait  être  représenté  plus  en  relief. 

— 1- — 13—14.  Autre  spécimen;  grand,  nat.  Orne¬ 
ments  grossis.  Lodënice  «2. 

!'•  Il* — 1".  Moule  interne,  représenté  par  3  vues 
différentes.  Grand,  nat.  Lodêni  ce -Bubovice,  e2. 

1S  19 — 20.  Spécimen  conservant  une  partie  de  son 
test.  Grand,  nat.  Bubovice ,  e  2. 

21.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 

““  Jeune  spécimen,  testacé.  Son  côté  inférieur  est 

abaissé  et  tourné  vers  l’extérieur.  Grand,  nat. 
Même  local. 

“1  -•*  “0.  Autre  spécimen.  Les  tours  présentent  un 

enroulement  élevé;  le  dernier  est  légèrement  com¬ 
primé.  Grand,  nat  Même  local. 

mt.  ul.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 

—  S  -4-  Spécimen  croissaut  rapidement.  Le  dernier  tour 
porte  des  plis  longitudinaux  produits  par  une  pres¬ 
sion  secondaire.  Grand,  nat.  Même  local. 

30.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  peu  près  à  la 
naissance  du  dernier  tour. 

31.  id.  .  .  ornements  grossis. 


Fig.  Etage 

Platyceras  fecundtnn  Barr.  sp.  .  .  E 
(Voir  PI.  29,  32,  40,  42,  223,  224,  241,  et 
fig.  32 — 35  de  cette  planche;  p.  83.) 

32.  Spécimen  testacé.  Grand,  nat.  Bubovice ,  o2. 
32.4,  33.4,  34.4.  id.  .  .  grossi  2  fois. 

Naticonenia  si  mi  tare  Barr.  sp.  .  .  E 

(Voir  les  Remarques  qui  s’appliquent  à  cette  forme, 
fig.  6 — 31  de  cette  planche;  p.  153.) 

36 — 37.  Individu  testacé.  Le  dernier  tour  porte  des 
plis  transverses  irréguliers,  produits  par  la  compression. 
Grand,  nat.  Bubovice ,  e2. 

37  A — 38  A.  id.  .  .  grossi  2  fois. 

39.  Jeune  spécimen  non  comprimé.  Grand,  nat.  Meme 
local. 

39  A.  id.  .  .  grossi  2  fois. 

40.  id.  .  .  ornements  grossis.  Dessin  inexact.  (Voir  la 
fig.  275  dans  le  texte,  p.  157.) 

41.  Spécimen  adulte;  ornements  très  bien  conservés. 
Grand,  nat.  Même  local. 

42  A — 43  A.  id.  .  .  grossi  2  fois. 

44.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  peu  près  au  pre¬ 
mier  tiers  du  dernier  tour. 

(Cet  individu  nous  a  servi  à  composer  la  fig.  275 
dans  le  texte.) 

45-46.  Iadividu  semi-adulte.  Côté  inférieur  déformé. 

Grand,  nat.  Même  local. 

47  4 — 4S4.  id.  .  .  grossi. 

49.  Spécimen  adulte,  testacé.  Grand,  nat.  Même  local. 
50  4 — 51  4.  id.  .  .  grossi  2  fois. 

52.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  peu  près  au  pre¬ 
mier  tiers  du  dernier  tour. 


N.  B.  Dans  ses  notes  manuscrites,  Barrande 
désignait  les  individus,  fig.  8 — 17,  par  le  nom  de 
Capulus  nummus,  et  ceux  des  fig.  18  —  52  par  le 
nom  de  Cap.  splendidus. 


J.Barrande. Syst.Silur.de  Bohême  Vol  IV.  PI .  231. 


A  Svobod»  delùlitli. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  EUf* 

Plalycera*  e.rf/iii/tifuin  Barr.  */>.  .  E 
(Voir  p.  51.) 

1 — 2 — 3.  Spécimen  \u  par  3  faces  différentes.  Grand. 

nat.  Dvorce ,  e  1 . 

1  A — 2  A.  id.  .  .  grossi. 

4.  id.  .  .  section  transverse  du  dernier  tour. 

5.  id.  .  .  ornements  grossis. 

.11  o ii oÿ rapt  a*  sp . E 

G.  Empreinte  déformée,  indistincte,  située  sur  le  côté 
dorsal  du  fragment  de  roche  (sphéroïde  calcaire), 
dans  lequel  est  engagé  le  spécimen,  tig.  1  —  :). 
Dvorce ,  e  1. 

Plyclionpirlna  gennriu  Perner  .  .  E 
(Voir  PI.  213,  fig.  1—7,  et  tig.  235  dans  le  texte  ; 
p.  231,  t.  II.) 

7 — 8 — 11.  Spécimen  presque  adulte,  testacé.  Grand 
nat.  Kopanina.  e  2. 

7 .1 — 8  B.  id.  .  .  grossi  2  foi*. 

10.  id.  .  .  section  transverse  du  dernier  tour. 

11.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Plalycera»  AeMopitlr*  Barr.  sp.  .  •  E 
(Voir  Pi.  247;  p.  22.) 

12 _ 13 _ 14.  Spécimen  testacé,  montrant  des  ornements 

très  bien  conservés,  mais  qui  sont  plu>  tin>  que  sur 
les  figures.  Grand,  nat.  Ix>chLovt  t  ». 

15.  id.  .  ■  ornements  grossis. 


Fi{.  KUf# 

Plalycera»  sp . E 

10 — 17.  Moule  interne;  grand,  nat,  Kopanina.  <‘2. 
17.4.  id.  .  .  grossi  2  fois. 

Polcainila  sp.  (—  1‘olytropis  autorum )  .  E 

18 — 19.  Spécimen  dont  la  surface  du  test  est  usée  par 
le  frottement.  Grand,  nat.  Lodénice,  e  2. 

20.  id.  .  .  ornements  grossis. 

PlafyceraN  Amopieleu  Barr.  sp.  .  .  E 
i  Voir  PI.  247;  p.  22.) 

21.  Moule  interne;  grand,  nat.  Lochkov,  t‘2. 

Plalycera»  re.rut u m  Barr.  sp.  .  .  .  E 

(Voir  PI.  12.  14.  30,  iy3,  194,  197;  p.  28.) 

22.  Jeune  individu:  inouïe  interne,  montrant  des  traces 
d’ornementation.  Dvorce ,  e  1. 

22  A.  id.  .  .  grossi  2  fois. 

Plalycera»  Aeaopu*  Barr.  sp.  .  .  .  K 

O'oir  PI.  21,  24.  39,  116,  159,  164,  238,  240; 
247  ;  p.  19.) 

23 — 24.  Moule  interne,  montrant  des  parcelles  de  test. 
Grand,  nat.  Loiênice,  e2. 

Platyceras . E 

25 — 20.  Moule  interue,  indéterminable  spécifiquement. 
Graud.  nat.  Kozel,  e2. 


PI.  232.  (Suite.) 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  E,a*e 

Orllionyrliia  emtirt/itiata  Barr. sp.  F 
(Voir  PI.  4,  fig.  21?,  22—29;  PI.  103,  fig.  7—8; 
p.  125.) 

27 — 28—  29.  Spécimen  conservant  une  partie  de  son 
test.  Grand,  nat.  Konëprusy,  f‘2. 

30.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  moitié  de  la 
hauteur. 

Orllionycliia . F 

31.  Spécimen  vu  par  la  face  latérale.  Grand,  nat. 

Konëprusy ,  f'2. 

Orl  lionyrliia  xubriffida  Per.  (  —  ri- 

gida  Barr.  sp.) . E 

(Voir  p.  132.) 

32.  Spécimen  vu  par  la  face  latérale.  Grand,  nat. 

Dvorce,  e  1 . 

33.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  moitié  de  la 

hauteur. 

Orllionyrliia  elef/fuis  Barr.  sp.?  (ou 

togata  var.  mimulus  Barr.) . E 

(Voir  p.  94  et  103.) 

34.  Jeune  individu  ;  moule  interne.  Graud.  nat.  Karl- 

stein,  e2. 

35.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  peu  près  à  la 
moitié  de  la  hauteur. 

Orllionycliia  elrfpnttx  Barr.  sp.  var. 

vigilana  Barr . E 

(Voir  PI.  15,  135,  148,  151,  152,  157,  213; 
P.  97.) 

30.  Spécimen  très  jeune;  grand,  nat.  Karlstein ,  e2. 
37.  id.  .  .  section  transverse,  prise  près  de  la  base. 


Fig.  F.tag« 

Cyrtocera*  sp . F 


38 — 39.  Spécimen  revêtu  de  son  test.  Barrande  l’asso¬ 
ciait  à  Capulus.  Grand,  nat.  On  voit  le  siphon 
et  les  loges  sur  la  face  usée.  Konëprusy,  f2. 

18.  id.  .  .  section  transverse. 

Ortlionyelila  aulticifern  Barr.  sp.  F 
(Voir  p.  122.) 

41.  Individu  testacé,  vu  par  la  face  latérale.  Grand, 
nat.  Konëprusy ,  f2. 

41  A.  id.  .  .  grossi  2  fois. 

42.  id.  .  .  section  transverse,  prise  près  de  la  base. 

Orllionyrliia  nvula  Roemer  sp.  var. 

interpolaris  Barr . F 

(Voir  PI.  29,  175,  180,  181,  217,  226,  241  ; 
p.  117.) 

43 — 44 — 45.  Spécimen  vu  par  3  faces  latérales.  Grand, 
nat.  Konëprusy,  12. 

46.  id.  .  .  section  transverse,  prise  sur  la  partie  courbée 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  Eta«e 

Cyclonrnm  ( Cyclonemina )  Karixlci- 

neaxe  Barr.  sp . E 

(Voir  PI.  58,  59,  et  fig.  193  dans  le  texte  ;  p.  206, 

t.  II) 

1.  Spécimen  revêtu  de  son  test;  vue  latérale.  La  couche 
qui  porte  la  véritable  ornementation  est  détachée  de 
la  surface.  Grand,  nat.  Karlstein,  e2. 

2.  id.  .  .  section  du  dernier  tour. 

3.  id.  .  .  surface  du  dernier  tour;  grossie. 

CiMMipKÎN  dixjuncla  Barr.  sp.  .  .  .  E 

(Voir  PI.  59,  fig.  37;  P-  165.) 

4 — 5.  Spécimen  conservant  une  partie  de  son  test. 
Grand,  nat.  Lochkov ,  e2. 

6 — 7 — 8.  Autre  spécimen  ;  moule  interne.  Grand,  nat. 
Même  local. 

9.  id.  .  .  grossissement  de  la  partie  apicale. 

Cirrop*is  hybrida  Barr.  sp . E 

(Voir  PI.  206,  fig.  21—  23?;  PI.  241,  fig.  55— 57  ; 
p.  164.  Voir  aussi  les  fig.  13  et  18  de  cette 
planche  ) 

10.  Vue  latérale  d’un  spécimen  testacé.  Grand,  nat. 

Lochkov ,  e  2. 

Cirrop*i*  capaloidca  Barr.  sp.  .  .  E 
(Voir  PI.  208.  fig.  1  —  3;  p.  163.) 

11 — 12.  Spécimen  testacé,  vu  par  deux  côtés  différents. 
Grand,  nat.  Lochkov ,  t*  2.  Les  plis  et  les  stries 
transverses,  représentés  sur  la  fig.  11,  sont,  en  réalité, 
plus  penchés. 


Fig.  Etage 

CiiTopKiK  hybrida  Barr.  sp . E 

13.  Individu  de  forme  svelte,  à  croissance  lente.  Vue 
latérale.  Grand  nat.  Lochkov ,  e2. 

Cirropsls  bohémien  Barr.  sp.  .  .  .  E 

(Voir  PI.  59,  fig.  38;  p.  164;  et  fig.  19—22,  de 
cette  planche.) 

14 — 15 — 10.  Moule  interne.  Grand,  nat.  Lochkov,  t‘2. 

CirropMi*  disjuncta  Barr.  sp.  .  .  .  E 

17.  Moule  interne;  vue  latérale.  Grand,  nat.  Lochkov , 
e2. 

Cirroptitt  hybrida  Barr.  sp . E 

(Voir  fig.  10  et  13  de  cette  planche.) 

18.  Vue  latérale  d’un  moule  interne.  Grand,  nat. 
Dvorce,  e  1 . 

t  irropsi*  hohcinica  Barr.  sp . E 

(Voir  fig.  14  — 16  de  cette  planche.) 

19—20.  Moule  interne;  deux  vues  latérales.  Grand,  nat. 
Lochkov ,  e  2. 

21 — 22.  id.  .  Autre  spécimen  ;  dtux  autres  vues  latérales. 
Grand,  nat.  Kopaatna  e2. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fit;.  Etsge 

IMcurof  om;iri:t  (Lophospira)  vin! or 

Barr.  sp . I) 

(Voir  PI.  97,  fig.  5 — 8;  p.  70,  t.  II.) 

1 — 16.  Huit  moules  internes,  vus  par  différents  côtés. 
Grand  nat.  Osek,  (1  1  y. 

S I  ■ ■  u  p  li  «  *  t  y 1 1 1  «  ?  sp.  P I  a  f  y  o  «  I  «  ma  ?  sp. 

17 — 21.  Spécimens  comprimés  montrant  des  traces  d'orne¬ 
mentation.  Zâhorany,  tl  4.  ( Natica  antiquata 

Barr.  M.  S.) 

22 — 23.  Autre  spécimen.  Grand,  nat.  Trubsko ,  (12. 
24 — 25.  Autre  spécimen.  Grand,  nat.  Lejskov ,  do. 
26 — 27.  Autre  spécimen.  Grand,  nat.  Kônigshof ,  d  5. 

CyclotroplK  ?  .  . E 

(Voir  p.  271,  t.  II.) 

28.  Spécimen  vu  par  le  haut.  Grand,  nat.  Kosor,  e2. 

29.  id.  .  .  profil  idéal  de  la  coquille. 

30.  id.  .  .  ornements  du  deuxième  tour;  grossis  et 
idéalisés. 

31.  Autre  spécimen,  vu  par  le  haut.  Grand,  nat.  Même 
local.  Cet  individu  pourrait  bien  appartenir  à  une 
autre  forme  générique  ou  spécifique. 

32.  id.  .  .  profil  idéal  de  la  coquille. 

33.  id.  .  .  ornements  grossis.  Ils  sont  pris  sur  la  surface 
du  moule  interne,  et  sont  représentés  par  de  faibles 
traces.  (Dessin  idéalisé.) 

34.  Autre  spécimen  ;  moule  interne.  Vu  par  la  face 
inférieure.  Grand,  nat.  Même  local. 

35.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 

36.  id.  .  .  profil  idéal  de  la  coquille. 


Fig.  Etage 

Loxouciiiït  innolatum  Barr.  sp.  .  .  E 

(Voir  p.  363,  t.  II.) 

37.  Moule  interne;  vue  latérale.  Grand,  nat.  Kuchel- 
bad ,  e2. 

38.  id.  .  .  vu  par  la  face  inférieure. 

lioxouenut  perntnplum  Berner  .  .  E 

(Voir  p.  137,  t.  II.) 

39.  Spécimen  conservant  une  partie  de  son  test.  Vue 
latérale.  Grand,  nat.  Kuchelbad ,  e2. 

40.  id.  .  .  vu  par  la  face  inférieure. 

41.  id.  .  .  ornements  grossis. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  Etage 

CycloflropiN  sp . E 


(Voir  p.  271,  t.  II.) 

1 — 2.  Moule  interne,  conservant  des  restes  d’ornements 
usés  par  le  frottement.  Grand,  nat.  Kuchelbad,  e2. 
3.  id.  .  .  surface  de  quelques  parcelles  de  test;  grossie. 

PolylropiK  (  =  Poleumita*)  tf  ut  fis 

Barr.  sp . E 

(Voir  PI.  72,  77,  80,  237,  240;  p.  176,  t.  II.) 

4 — 5 — 6.  Spécimen  testacé.  Ornements  grossis.  Bubo- 
vice,  <*  2. 

7 — 8  —  9.  Autre  spécimen,  provenant  de  la  même 
localité. 

10—11—12.  Autre  individu,  provenant  de  Koze! ,  e 2. 
13 — 14  -  15 — 10.  Autre  spécimen,  vu,  comme  les  précé¬ 
dents,  par  différents  côtés.  Ornements  grossis.  Bu- 
bovice,  <‘2. 

PolyflropiN  (=  Poleumita*)  sp . E 

(Voir  p.  271.) 

17 — 18.  Individu  adulte;  moule  interne,  portant  des 
parcelles  de  test,  qui  montrent  un  peu  le  caractère 
de  l’ornementation.  Grand,  nat.  Bubovicr,  (*2. 

19.  id.  .  .  grossissement  de  la  surface. 

Il  orpltol rupin  ho/ieinirtt  Barr.  sp.  E 

(Voir  PI.  75,  fig.  20—23;  p.  190,  t.  II.) 

20 — 21.  Individu  conservant  une  partie  de  son  test. 

Deux  vues  différentes.  Grand,  nat.  Lochkov,  e  2. 
22.  id.  .  .  ornements  grossis. 

23 — 24  —  25  Autre  spécimen  semblable  au  précédent, 
mais  plus  jeune  vu  par  3  côtés  différents.  Kuchel- 
had,  e2. 

20.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 

*)  Ku  ce  qui  concerne  le  changement  du  nom  Polytropis 
Koniuck,  employé  pour  toutes  ces  formes,  en  ceux  de  Polytro- 
/iinn  Donald,  et  lPlfumita  (  larke,  voir  nos  remarques  (notes 
p.  165  t.  II,  et  PI.  107.). 


Fig.  Etage 

liylospira?  (plutôt  Morphotropis  ?  Cyclo- 

tropis  ?) 

(Voir  p.  163,  t.  IL) 

27 — 28.  Spécimen  vu  par  2  côtés  différents.  Grand,  nat. 
Kosof ,  e2. 

Cyclnli’opiü  bi front*  Barr.  sp.  .  .  .  E 

(Voir  PI.  75,  120;  p.  196,  t.  II.) 

29.  Jenne  individu,  testacé.  Grand,  nat.  Dlouhd  Ilora , 
e  2. 

30.  Individu  plus  âgé,  testacé.  Grand,  nat.  Même 
local. 

31.  id.  .  .  ornements  grossis. 

32.  Autre  spécimen,  plus  âgé  que  le  précédent.  Grand, 
nat.  Même  local. 

33.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Cyclotropis  sp . E 

(Voir  p.  271,  t.  II.) 

34 — 35.  Moule  interne,  conservant  une  parcelle  de  test. 

Celui-ci  est  usé  par  le  frottement. 

30.  id.  .  .  surface  du  test,  grossie. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


N.  B.  I  .es  individus  représentés  par  les  fig.  1 — 9 
de  cette  planche  étaient  tous  associés  à  Ser2)ulites 
dans  les  Dotes  manuscrites  de  Barrande,  quoique 
quelques-uns  d’entre  eux  nous  semblent  plutôt  rap¬ 
prochés  de  Dentalium  ou  d’autres  familles  analogues. 
Nous  nous  contentons  d’indiquer  ici  la  localité  et 
l’horizon  géologique  de  ces  fossiles,  comme  nous 
l’avons  fait  pour  les  spécimens  semblables  des  PI.  113 
et  114,  en  en  réservant  la  description  pour  le 
Supplément  au  Vol.  IV. 

Fig.  Etage 


î— 2-: 

I.  —  Localité:  Krc  .  .  . 

.  .  d  5. 

4—5. 

„  Trubin  .  . 

.  d  3. 

6—7. 

„  Lieben  .  . 

.  d4. 

8. 

„  Bubovice 

.  .  e2. 

9. 

„  id.  .  . 

.  e2. 

S|»ir»rl»iM  pronevu s  Ban.  M.  S.  .  .  I) 

10.  Spécimen  représenté  en  grandeur  naturelle.  Lep- 
kov,  d  5 

11.  id.  .  .  grossi  3  fois. 

(La  dénomination  générique  définitive  de  ce  fossile 
sera  indiquée  dans  le  Supplément  au  Vol.  IV.) 


Fig.  Etage 

m  urrlii*onia  ( Ptychocaulus)  !>/•- 

neuili  Barr.  sp . F 


(Voir.  PI.  96,  98,  102;  fig.  157  dans  le  texte, 
p.  93,  t.  II.) 

14.  Spécimen  représenté  par  la  face  latérale.  Grand, 
nat.  Konëprusy ,  f2. 

15.  id.  .  .  grossissement  de  la  bande  et  des  ornements. 

16.  Autre  spécimen;  grand,  nat.  Même  local. 

17.  id.  .  .  vu  par  la  base. 

18.  Moule  interne;  grand,  nat.  Même  local. 

19.  id.  .  .  vu  par  le  haut. 

Iioxoncma? . D 

(Voir  p.  370,  t.  II.) 

20.  Spécimen  vu  par  la  face  latérale.  Grand,  nat.  Lep- 
koi 7,  d  5. 

21.  id.  .  .  grossi  6  fois. 


lliircliiMonia  (Catozone)  eu  tiens  Barr. 

sp.  (?) . E 

(PI.  99,  fig.  38 — 40;  fig.  165  — 1(>6  dans  le  texte, 
p.  109,  t.  II.) 

12.  Moule  interne;  vue  latérale.  Grand,  nat.  Kuchel- 
bad,  e2. 

13.  id.  .  .  section  transverse. 


I.Barranàe.  Syst.  Silur.  de  Bohême. Vol.  I\ 


PI.  236. 


A  Swoboda  ici  4  îitk. 


ïrrpTLBajtfnrwi^  YWnn* 


PI.  2:17. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


rig.  E,as® 

l*olciiinif  a  )  (—  Polytropis  autorum),  aff. 

tl u Ici tt  Barr.  sp . E 

(Voir  p.  272,  t.  II.) 

1 — 2 — 3.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Gr.  nat. 
Kozel ,  e2. 

4.  id.  .  .  ornements  grossis. 

l*oleiiinif  si*)  (  =  mit  en  Polytropis )  flulcis 

Barr.  sp . E 

(Voir  PI.  72,  77,  80,  235,  246;  p.  176,  t.  IL) 

5 — 6.  Spécimen  testacé;  grand,  nat.  Bubovice ,  e2. 

7.  id.  .  .  ornements  grossis. 

8.  Autre  spécimen;  grand,  nat.  Même  local. 

■■lstlyceru*  pvfieposlet'tnn  Barr.  sp.  E 

(Voir  PI.  40,  fig.  6—8;  p.  37.) 

9 — 10 — 11.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Grand, 
nat.  Slivenec,  e  2. 

12.  id.  .  .  ornements  grossis. 


Fig.  Etage 

l*oleiimil;i<)  ?  ( antea  Polytropis  Koninck) 

sp . E 

13.  Moule  interne  indéterminable,  montrant  une  parcelle 
de  test.  Gr.  nat.  Kosor ,  e2. 

14.  id.  .  .  ornements  grossis. 

15 — 10 — 17.  Autre  moule  interne,  indéterminable.  Gr. 
nat.  Même  local. 

18 — 19 — 20.  Moule  interne,  dont  la  surface  porte  des 
restes  d’ornementation.  Gr.  nat.  Kopanina ,  e2. 
21.  id.  .  .  surface  grossie. 

l*oleimiilsi*)  sp . E 

(Voir  p.  272,  t.  II.) 

22 — 23 — 24 — 25.  )  2  moules  internes,  vu  par  différents 
26 — 27.  28 — 29.  I  côtés.  Parcelles  de  test  grossies. 
Dvorce  e2;  Karlstein,  e2. 


*)  Nous  avons,  pendant  l’impression  du  t.  II,  changé  le 
nom  de  Polytropis  Koninck  en  celui  de  Po/eumita  Clarke.  Voir 
les  remarques  au  bas  de  la  p.  165,  t.  II.  et  les  explications 
des  figures,  PI.  107. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fi  g.  Etage 

llolopca  Ittlerruplti  Barr.  sp.  .  .  .  E 

(Voir  PI.  13,  fig.  2 — 5;  p.  314,  t.  II.) 

1 — 2 — 3.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Gr.  nat. 

Liàtice,  c2. 

4 — 5.  Autre  spécimen;  trois  vues  différentes.  Gr.  nat. 

Dlouhd  Hora,  e  2. 

(».  id.  .  .  surface  grossie. 

Plalycera*  satbiottunt  Barr.  sp.  .  .  E 
(Voir  PI.  221,  224;  p.  54.) 

8 — 9 — 10.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Gr.  nat. 
Luëec,  e2. 

1 1 .  id.  .  .  surface  grossie. 

l'ItUycci’ax  rettottum  Ban.  sp.  .  .  .  E 

(Voir  PI.  211,  fig.  23—26?;  p.  87.) 

12 — 13 — 14.  Trois  vues  du  même  spécimen.  Gr.  nat. 
Karlstein ,  t*  2. 

15.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Molopen  erneu  Barr.  sp . E 

(Voir  PI.  227,  fig.  5—9?;  p.  218.) 

10 — 17 — 18.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Gr.  nat. 
Loch/cov,  (*2. 

19.  id.  .  .  ornements  grossis. 


Fig.  Et»ge 

Plnlycera»  Aettupus  Barr.  sp.  .  .  .  E 

(Voir  PI.  21,  24,  39,  116,  159,  164,  232,  240, 
247;  p.  19.) 

20 — 21 — 22 — 23.  Quatre  vues  différentes  du  même  spé¬ 
cimen.  Grand,  nat.  Slivenec ,  e2. 

24.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Oi’ilionycliitt  ( ampla  Barr.  sp.  var.  in- 

competens  Barr.?) . E 

(Voir  PI.  134,  169,  199,  247;  p.  105.) 

25 — 26 — 27 — 28.  Spécimen  représenté  en  grandeur  natu¬ 
relle.  Dvorce,  e  1. 

29.  id.  .  .  ornements  grossis. 

30 — 31  —  32.  Autre  spécimen  ;  grand,  nat.  Lochkov,  e2. 
33.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Platyceras  exHuryenn  Barr.  sp.  .  .  E 
(Voir  PI.  12,  26,  50,  184,  207;  p.  10.) 

34 — 35.  Moule  interne;  grand,  nat.  Dvorce,  e2. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  Etage 

Plalyceran  pseudonniicn  Barr.  sp.  F 

(Voir  PI.  38,  71,  229;  p.  31.) 

1.  Spécimen  presque  adulte.  Grand,  nat.  Konëprusy , 
f2 

2 — 3 — 4.  Autre  spécimen,  vu  par  3  côtés  différents. 
Grossi  2  fois.  Même  local. 

cfr.  plebeia  Barr.  sp.  .  E 

(Voir  PI.  51  ;  p.  281,  t.  II.) 

5 — 6 — 6  A.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Grand. 

nat.  Kopanina,  e2. 

7.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Plalycr  i*a«  sp . E 

8 — Il — 10.  Moule  interne;  3  vues  différentes.  Gr.  nat. 
St.  Ivan ,  e2. 

Plalyceras  qunttrnii*  Perner  .  .  .  E 

(Voir  PI.  36;  p.  16.) 

11 — 12 — 13.  Spécimen  représenté  par  3  vues  différentes. 
Grand,  nat.  Dvorce,  e2. 

Plalycera»  forte  Barr.  sp . E 

(Voir  PI.  35,  198,  200,  208:  p.  25.) 

14 — 15 — 16.  Spécimen  revetu  de  son  test,  vu  par 
3  côtés  différents.  La  surface  est  partiellement 
érodée  et  usée.  Dvorce ,  e  2. 


Fig.  Etage 

Plalycera»  eonfortatum  Barr.  sp.  E 
(Voir  PI.  5,  28,  31,  33.  38,  61,  116,  197,  205— 
207,  211,  229,  240;  p.  33.) 

18 — 19.  Spécimen  conservant  une  partie  de  son  test. 

Grand,  nat.  Dvorce ,  e2. 

20.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Ortlionycliia  etepuns  Barr.  sp.  var. 

seminana  Barr . E 

(Voir  PI.  126,  194;  p.  98.) 

21 — 22 — 23  —  24.  Vues  différentes  du  même  spécimen. 

Gr.  nat.  Kopanina  e2. 

25.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Plalyceras  oetlemnittsum  Barr.  sp.  E 

(Voir  PI.  12,  22.  23,  24,  27,  39,  40,  117,  119, 
136,  151,  157—159,  169,  170,  172,225;  p.  15.) 

26 — 27.  Jeune  spécimen,  conservant  une  partie  de  son 
test.  Grand,  nat.  Lochkov ,  e2. 

28.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Plalyccras  cfr.  tnrpe*ven*  Barr.  E 

(Comparer  PI.  34  et  209,  et  p.  30.) 

29 — 30 — 31.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Grand. 

nat.  Kopanina ,  c  2. 

32.  id.  .  .  ornements  grossis 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fin-  Etage 

Orflionyrlii»  vicarin  Peiner  ...  F 
(Voir  p.  115.) 

1 — 2 — 3 — 4 — 5.  Spécimen  vu  par  différents  côtés. 

Grand,  nat.  Konêprusy ,  f2. 

IJ — 7 — 8 — 1) — 10.  Autre  spécimen,  représenté  par  dif¬ 
férentes  vues.  Même  local. 

Orllionycliia  nng u tosa  Barr.  sp.  .  E 

(Voir  PI.  3,  fig.  13 — 14  (?)  ;  PI.  44,  fig.  1—5; 

p.  126.) 

11.  Spécimen  vu  par  la  face  latérale.  Grand,  nat.  Ku- 
chelbad,  e2. 

Platycera*  prttt'poMferum  Barr.  sp.  ?  E 
(Voir  PI.  40,  237;  p.  37.) 

12 — 13 — 14.  Trois  vues  différentes  du  même  spécimen. 

Grand,  nat.  Dvorce ,  e2. 
l«r>.  id.  .  .  ornements  grossis. 

I*lalycei*a«i  parti  ftrixriftii  Barr.  sp.  E 

(Voir  PI.  224,  230,  241;  p.  53.) 

16 — 17 — 18.  Spécimen  revêtu  de  son  test.  Grand,  nat. 

Vyskoëilka ,  e2. 

19.  id.  .  .  ornements  grossis. 


Fig.  Etage 

Platycera»  coitcor*  Barr.  sp.  ...  E 
(Voir  PI.  27,  170,  172;  p.  23.) 

20 — 21 — 22.  Spécimen  testacé.  Trois  vues  différentes. 

Gr.  nat.  Vyskoëilka ,  e2. 

23.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Plalyceraa  ;leso/m*  Barr.  sp.?  .  .  .  E 
(Voir  PI.  21,  24,  39,  116,  159,  164,  232,  238, 
247;  p.  19.) 

24 — 25 — 26.  Moule  interne,  vu  par  3  côtés  différents. 
Grand,  nat.  Vyskoëilka,  e2. 

Platyceras  sp . E 

27 — 28 — 29.  Moule  interne;  trois  vues  différentes. 
Grand,  nat.  Dvorce,  el. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Tig.  f'-'agc 

Orflionycliia  acuta  Roemer  sp.  var. 

interpolaris  Barr.  sp . F 

(Voir  PI.  29,  175,  180,  181,  217,  226,  232; 
p.  117.) 

1  —  2 — 3.  Trois  vues  latérales  du  même  spécimen. 

Grand,  nat.  Konëprusy,  f2. 

4.  id.  .  .  section  transverse,  prise  près  de  la  base. 

Orflionycliia  acuta  Roemer  sp.  var. 

obtusa  Barr . F 

(Voir  PI.  10,  226;  p.  119.) 

5 — 6 — 7.  Spécimen  représenté  par  3  vues  latérales. 

Grand,  nat.  Konëprusy ,  f2. 

8.  id.  .  .  section  transverse,  prise  près  de  la  base. 

Orflionycliia  acuta  Roemer  sp.  var. 

spoliata  Barr.  sp . F 

(Voir  PI.  7,  174,  226;  p.  118.) 

9 — 10.  Spécimen  conservant  une  partie  de  son  test. 
Grand,  nat.  Konëprusy ,  t  2. 

11.  id.  .  .  section  transverse,  prise  sur  le  tiers  inférieur 
de  la  coquille. 

12.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Pial  yceras  ahstinats  Barr.  sp.  .  .  F 
(Voir  PI.  4,  223,  228,  229;  p.  89.  Voir  aussi 
fig.  34 — 38  de  cette  planche.) 

13.  Spécimen  testaeé,  vu  par  une  face  latérale.  Grand, 
nat.  Konëprusy,  l‘2. 

13.4.  id.  .  .  grossi  2  fois.  (L’ornementation  est  trop 
saillante  sur  la  figure.) 

14.  id.  .  .  vue  dorsale,  grossie  2  fois. 

15.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  peu  près  au  pre¬ 
mier  tiers  du  dernier  tour. 

16 — 17 — 18.  Moule  interne;  grand,  nat.  Même  local. 

19.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  moitié  du  der 
nier  tour. 

Pial yccrtiM  fecuiuluiu  Barr.  sp.?  E — F 
(Voir  p.  83,  t.  III.) 

20—21 — 22.  Moule  interne;  3  vues  différentes.  Grand, 
nat.  Konëprusy ,  f2. 

23.  id.  .  .  sectiou  transverse,  prise  près  de  la  base. 

24.  Moule  interne,  conservant  des  traces  d’ornementa¬ 
tion.  Grand,  nat.  Konëprusy ,  f2. 

25.  i d.  .  .  vu  par  un  autre  côté  ;  grossi  2  fois. 

26.  id.  .  .  section  trausverse  du  dernier  tour. 

27 — 28.  Autre  spécimen;  deux  vues  différentes.  Grand, 
nat.  Même  local. 

29.  t «i.  .  .  section  transverse  du  dernier  tour. 


F  i  g.  Etage 

Platyccras  arciferuut  Barr.  sp.  .  E 
(Voir  p.  57.) 

30 — 31—  32.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Gr. 
nat.  Konëprusy ,  e2. 

33.  id.  .  .  section  transverse  du  dernier  tour. 

Piaf  ycers»*  ahstiueus  Barr.  sp.  .  .  F 
Voir  aussi  fig.  13 — 19  de  cette  planche.) 

34 — 35 — 36.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Gr. 
nat.  Konëprusy.  f2. 

37.  id.  .  .  section  transverse  du  dernier  tour. 

38.  id.  .  .  ornements  grossis.  (Dessin  mal  exécuté.) 

Plafyceraa  parapriscutu  Barr.  sp.  E 
(Voir  PI.  224,  230,  240;  p.  53.) 

39.  Spécimen  testaeé;  grand,  nat.  Karlstcin ,  e2. 

39  A — 40.  id.  .  .  grossi. 

41.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 

42.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Plalycera*  ecolceug  Barr.  sp.  .  .  .  E 

(Voir  PI.  31,  59;  p.  50.) 

43.  Spécimen  vu  par  la  face  latérale.  Grand,  nat.  Karl- 
stein,  e2. 

43.4 — 14—45—46.  id.  .  différentes  vues;  grossies 
2  fois. 

47.  id.  .  .  section  transverse  du  dernier  tour. 

Piaf  ycera*  coucavum  Barr.  sp.  .  .  E 

(Voir  p.  55.) 

48.  Spécimen  vu  par  une  face  latérale.  Grand,  nat. 
Karlstcin ,  e2. 

48  ^4 — 49.  id.  .  .  grossi  2  fois. 

50.  i  l.  .  .  section  transverse  du  dernier  tour. 

51.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Plalycera*  sp . E 

52 — 53 — 54.  Spécimen  vu  par  différents  côtés.  Grand, 
nat.  Karlstein,  e  2. 

CirropMi*  hyhrida  Barr.  sp . E 

(Voir  PI.  206,  233;  p.  164.) 

55.  Spécimen  revètre  de  son  test;  vue  latérale.  Grand. 

nat.  Lochkov ,  e  2. 

56  id.  .  .  vu  par  la  face  inférieure. 

57.  id.  .  .  ornements  grossis. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES 


PI.  *1» 


ris.  Et»*» 

Imltol  ropi*  tilhican*  Barr.  sp.  .  .  F 

(Voir  PI.  42,  6g.  6—9;  p.  259,  t.  II.) 

1.  Spécimen  vu  par  le  haut.  Grand,  nat.  Konéprusy . 

f  2 

2 — 3 — 4.  id.  .  .  grossi  3  fois. 

Unil»o«|»iru  Sp . E 

(Voir  p.  272,  t.  II.) 

5.  Spécimen  vu  par  le  haut.  Grand,  nat.  Dlouhd 
H  or  a,  «‘2. 

6.  id.  .  .  grossi  2  fois. 


t inliospiru  niyricati*  Barr.  sp.  . 
(PI.  42,  6g.  1—5;  p.  257,  t.  EL) 

7.  Spécimeu  testacé,  vu  par  le  haut.  Grand. 

Butovice ,  e2. 

8 — 9  id.  .  .  grossi  2  fois. 

10.  Autre  spécimen;  grand,  nat.  Même  local. 

11.  id.  .  .  grossi. 


nat. 


El  t-  Etage 

Itof  clloinplialii*  tanins  Barr.  sp.  E— F 

(Voir  PI.  42,  6g.  15 — 17;  p.  258;  voir  aussi 
6g.  2* — 35  de  cette  planche.) 

12.  Spécimen  vu  par  le  haut.  Grand,  nat.  Local ? 

13.  id.  .  .  grossi  2  fois. 

Tiihoiuplialii*  in/hitux  Itarr.  sp.  .  .  E 
(Voir  p.  257,  t.  II.) 

14—1."» — 16.  Trois  vues  différentes  du  meme  individu. 
Grand,  nat.  Liétice ,  «*  2. 

l'yciioiiipimlii*  tuimtnulariti g 

Barr.  sp. . F 

(Voir  PI.  4,  6g.  16 — 18  [male]  ;  PI.  42,  6g.  38 — 
40;  p.  254,  t.  II.) 

17 — 18 — 19  Spécimen  presque  adulte,  revêtu  de  son 
test.  Trois  vues  différentes.  Grand,  nat.  Koné- 

12 

20 — 21 — 22.  Autre  spécimen,  adulte.  Grand,  nat. 

Meme  local. 


PI.  242.  (Suite.) 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fl?.  Etage 

Tiihomplialii*  rtnergcn*  Barr.  sp.  F 

(Voir  PI.  72,  fig.  8 — 13;  p.  256,  t.  II.) 

23 — 24.  Spécimen  vu  par  deux  faces  différentes.  Grand. 

nat.  Konëprusy ,  f’2. 

24  a.  id.  .  .  ornements  grossis. 

sp . G 

(Voir  p.  273,  t.  II.) 

25.  Spécimen  représenté  en  grandeur  naturelle.  Lochkov , 

20.  Autre  spécimen,  plus  â?é.  Grand,  nat.  Kuchelbad- 
Zlichov ,  £  1 . 

Itofellomplialii* ?  OxydiNCia?  .  I) 

(Voir  p.  273,  t.  II.) 

27.  Moule  interne;  grand,  nat.  Sla.  Beniyna,  d  1  y. 

Kolclloiiiplialu*  tanins  Barr.  sp.  E — F 
(Voir  PI.  42;  p.  258;  voir  aussi  fig.  12 — 13,  de 
cette  planche.) 

28 — 29.  Spécimen  vu  par  deux  faces  différentes.  Grand, 
nat.  Dlonhd  Hora ,  e2. 

30.  Autre  spécimen;  grand,  nat.  Même  local. 

31.  Trois  spécimens  engagés  dans  un  fragment  de  roche. 
Kosor,  f  1 . 

32.  Spécimen  de  grande  taille.  Grand,  nat.  Même 
local. 

33.  Autre  spécimen,  de  taille  exiguë.  Grand,  nat.  Même 
local. 

34 — 35.  id.  .  .  grossi. 

Itotelloiuplialii*? . G 

(Voir  PI.  273,  t.  II.) 

30.  Spécimen  engagé  dans  la  roche.  Grand,  nat.  Vdcro- 
vice,  g  2. 

37.  Autre  spécimen,  de  foi  me  semblable.  Grand,  nat. 
Même  local. 

38 — 39.  Autre  spécimen,  jeuue.  Grand,  nat.  Même 
local. 

40.  Autre  spécimen,  jruue.  Grand,  nat.  Même  local. 

41.  Autre  individu,  adulte.  Grand,  nat.  I.ocal? 

42 — 43.  id.  .  .  grossi. 

44.  Plusieurs  jeunes  individus.  Grand,  nat.  Vdvrovice, 
£  “• 

45.  Autre  spécimen,  de  grande  taille.  Grand,  nat.  Hlu- 
boëepy,  £2. 


Fig.  Etage 

Plsil ycera*  (subdiscus  Barr.  sp.?)  .  .  .  E 
(Voir  PI.  224,  fig.  17 — 20;  p.  57.) 

40 — 47.  Moule  interne  portant  des  traces  d’ornemen¬ 
tation.  Grossi  2  fois.  Kuchelbad?,  e2?.  (Barrande 
avait  indiqué  la  localité  de  Hlubocepy,  g;  2,  mais 
la  roche  ne  semble  pas  provenir  de  la  bande  g  2.  ) 
48.  id.  .  .  section  transverse,  prise  à  la  naissance  du 
dernier  tour. 

lMulycerax  corinthivum  Barr.  sp.  E 
(Voir  PI.  32,  218;  p.  60.) 

49 — 50.  Spécimen  vu  par  2  côtés  différents.  Grand,  nat. 
Dlouhà  Hora,  e2. 

51.  id.  .  .  section  transverse,  prise  vers  la  moitié  de  la 
hauteur. 

Plalycern»  sp . E? 

52 — 53 — 54.  Moule  interne,  déformé  par  la  compres¬ 
sion.  Trois  vues  différentes.  Grand,  nat.  Lochkov  ?, 
e  2? 

\aticomst  ftitailare  Barr.  sp . E 

(Voir  PI.  4,  5,  31,  32,  42,  50,  54,  56,  72,  104, 
231,  et  fig.  272 — 274,  dans  le  texte;  p.  153.) 

55.  Spécimen  vu  par  la  face  dorsale.  Grand,  nat.  Bubo- 
vice,  e2. 

50.  id.  .  .  vue  latérale,  grossie  2  fois. 

57.  id.  .  .  ornements  grossis. 

IMalycera!»  sp . E 

58.  Spécimen  engagé  fortement  dans  la  roche.  Grand, 

nat.  Bubovice ,  e  2. 

59.  id.  .  .  grossi. 


PI  l'iZ. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig  Etage 

Polylropfs  (  =  Poleumita)*)  ilive»  Barr. 
sp.  (—  Euomphalus  dives  Barr.  M.  S.)  .  .  E 
(Voir  PI.  80,  244,  245;  p.  169,  t.  II.) 

1—2  —  3 — 4.  Spécimen  conservant  son  opercule.  Quatre 
vues  différentes.  Grand,  nat.  Dvorce.  e  1. 

5.  id.  .  .  ornements  du  côté  externe  du  dernier  tour, 
grossis. 

G.  id.  .  .  ornements  du  côté  inférieur;  grossis. 
7—8-9—10.  Autre  spécimen.  Ornements  partielle¬ 
ment  endommagés  et  usés  par  le  frottement. 
Quatre  vues  différentes,  Grand,  nat.  Même  local. 
7 a.  id.  .  .  ornements  grossis.  Ils  sont  pris  sur  un 
fragment  assez  bien  conservé  de  la  périphérie. 

9a.  id.  .  .  autre  grossissement  de  l’ornementation. 
Celle-ci  est  prise  à  un  endroit  très  fortement  usé 
de  la  périphérie. 

I  la.  id.  .  .  autre  grossissement.  Endroit  moins  usé  de 
périphérie. 

12.  id.  .  .  autre  grossissement,  représentant  l’endroit  où 
les  filets  longitudinaux  sont  usés  presque  complète¬ 
ment,  et  où  l’ornementation  transverse  n’est  conser¬ 
vée  que  dans  les  intervalles. 

*)  Voir  notre  remarque  au  bas  des  explications  des  figures, 
PI.  107  et  sur  la  p.  165  t.  II. 


Fig. 

13.  id.  .  .  ornements  pris  à  un  endroit  très  bien  con¬ 
servé;  grossis. 

14 — 15  — 16 — 17.  Autre  spécimen,  adulte.  Grand,  nat. 
Dvorce ,  e  1 . 

18.  id.  .  .  grossissement  montrant  de  sornements  où  des 
fragments  de  roche  argileuse  sont  restés  entre  les 
carènes  longitudinales  et  y  cachent  l’ornementation 
transverse. 

1 9.  id.  .  .  surface  presque  lisse  du  moule  interne,  portant 
un  fragment  de  test. 

20.  id.  .  .  ornements  du  côté  inférieur;  grossis. 

21 — 22 — 23 — 24.  Autre  spécimen  conservant  son  oper¬ 
cule.  Quatre  vues.  Graud.  nat.  Dvorce ,  e  1.  La 
fig.  21  montre,  à  un  endroit,  la  surface  lisse  du 
moule  interne.  A  gauche,  on  remarquera  le  test 
avec  ses  ornements;  en  bas,  la  couche  épidermale 
qui  recouvre  le  test  (Periostracum),  et  qui  possède 
ses  ornements  propres. 

25.  id.  .  .  grossissement  montrant  les  ornements  de  la 
couche  épidermale  (P<  riostracum ) . 

26.  id.  .  .  grossissement  du  test  proprement  dit. 

27.  id.  .  .  grossissement  des  fragments  de  test  qui  se 
trouvent  dans  la  région  ombilicale. 
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PI.  244. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig  Etage 

Polylropi»  (  —  Poleumita)*)  venlricotu 

Barr.  sp . E 

(Voir  PI.  73,  fig.  35—38;  p.  174,  t.  II.) 

I —  2—3 — 4.  Spécimen  conservant  son  opercule.  Quatre 

vues  différentes.  Grand,  nat.  Dvorce,  el. 

5.  id.  .  .  ornements  pris  sur  le  côté  externe  du  der¬ 
nier  tour;  grossis. 

6.  id.  .  .  ornements  pris  sur  le  côté  inférieur  du  der¬ 
nier  tour;  grossis. 

7.  id.  .  .  sculpture  de  la  surface  pris  à  l’endroit  où 
les  carènes  longitudinales  et  le  test  sont  usés  par  le 
frottement.  On  ne  voit  la  sculpture  transversale 
que  très  faiblement. 

Polyl l’opiw  (  —  Pohumita)  iti rtx  Barr. 

sp . E 

(Voir  PI.  80,  243,  245;  p.  169,  t.  II.) 

8 — 9.  Spécimen  représenté  par  2  \ues  différentes. 
Grand,  nat,  Dvorce ,  el. 

10.  id.  .  .  ornements  du  côté  inférieur;  grossis.  Ils  sont 
pris  à  l’endroit  où  les  carènes  longitudinales  sont 
en  partie  ou  entièrement  recouvertes  par  la  couche 
épidermale  (Periostracum).  Voir  PI.  243, fig.  21  —  26.) 

l*»lyli*opiw  (  =  Poleumita )  pulvhvtt 

Barr.  sp . E 

(Voir  PI.  79,  245,  247;  p.  172,  t.  II.) 

II —  12.  Spécimen  testacé.  Grand,  nat.  Dvorce,  el. 

13.  id.  .  .  ornements  grossis.  Ils  sont  pris  sur  le  côté 
inférieur  du  dernier  tour. 

14.  id.  .  .  grossissement  de  la  surface  de  l’avant-dernier 
tour.  Les  carènes  longitudinales,  usés  par  le  frot¬ 
tement  et  çà  et  là  entièrement  rongées,  ne  montrent 
déjà  plus  d’ornements  transverses  lamellaires  et  en 
cornets. 


*)  Consulter  nos  remarques  p.  165  et  PI.  107  t.  II.  (Notes 
au  bas  de  la  page. 


Fig.  Etage 

Polytropis  (=  Pohumita)  /tire*  Barr. 

sp . . . E 

(Voir  fig.  8 — 10  de  cette  planche.) 

15 — 16 — 17 — 18.  Spécimen  testacé,  vu  par  quatre  faces 
différentes.  Grand,  nat.  Dvorce,  el. 

19.  id.  .  .  grossissement  du  test,  pris  immédiatement 
au-dessous  de  la  face  externe  du  dernier  tour,  à  l’en¬ 
droit  où  les  filets  intermédiaires  font  défaut.  Les 
filets  longitudinaux  sont  ici  usés  par  le  frottement, 
de  sorte  que  toute  trace  d’ornementation  transverse 
est  disparue. 

20.  id.  .  .  autre  grossissement.  Ornements  du  côté  supé¬ 
rieur.  La  matière  argileuse  qui  adhère  à  cette  partie 
rend  les  lamelles  transverses  moins  tranchantes. 

21a.  id.  .  .  autre  grossissement.  Les  fragments  très  min¬ 
ces  de  test,  qui  adhèrent  à  la  surface  du  moule 
interne,  portent  des  stries  transverses  et  de  larges 
traces  de  carènes  longitudinales. 

21ô.  id.  .  .  autre  grossissement,  montrant  les  ornements 
de  la  couche  épidermale  (Periostracum),  qui  re¬ 
couvre  le  test  proprement  dit  et  son  ornementation, 
n’imitant  celle-ci  que  partiellement. 

Polyfropiw  (  —  Poleumita )  /toleux 

Barr.  sp . E 

(Voir  PI.  80,  246;  p.  172.) 

22 — 25.  Spécimen  conseivant  son  opercule  et  la  couche 
épidermale  (Periostracum).  Quatre  vues  différentes. 
Grand,  nat.  Dvorce,  e  1 . 

26.  id.  .  .  grossissement  montrant  l’ornementation  de  la 
couche  épidermale,  prise  dans  la  région  ombilicale. 

27.  id.  .  .  autre  grossissement.  Ornements  de  la  couche 
épidermale  du  côté  supérieur. 

28.  id.  .  .  autre  grossissement,  représentant  la  surface 
de  l’endroit  où  la  couche  épidermale  (Periostracum) 
est  détachée,  les  intervalles  qui  séparent  les  carènes 
longitudinales,  ainsi  que  l’ornementation  du  test  pro¬ 
prement  dit,  le  tout  recouvert  par  la  masse  argileuse 
adhérente. 
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PI.  245 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fi*.  Etage 

Polytropis  (  —  Polcumita)  tlives  Barr. 

sp . E 

(Voir  PI.  8(),  243,  244;  p.  169,  t.  II.) 

1 — 2.  Spécimen  vu  en  grandeur  naturelle.  Dvorce ,  el. 

3.  id.  .  .  grossissement  de  l’ornementation  prise  sur  le 
côté  supérieur  du  dernier  tour,  dans  le  voisinage  de 
la  suture.  (Les  filets  longitudinaux  sont,  çà  et  là, 
usés  par  le  frottement,  et,  par  conséquent,  lisses, 
dépourvus  des  lamelles  transverses  en  cornets.) 

4 — 7.  Autre  spécimen,  de  plus  grande  taille  que  le 
précédent.  La  couche  du  test  est,  en  partie,  usée 
par  le  frottement  ou  détachée.  Quatre  vues  diffé¬ 
rentes.  Grand,  nat.  Même  local. 

8.  id.  .  .  ornements  grossis.  Ils  sont  pris  à  un  endroit 
du  dernier  tour  où  le  test  est  conservé.  Les  orne¬ 
ments  saillent  très  fortement,  car  ils  ne  sont  pas 
recouverts  par  la  masse  argileuse  qui  adhère  souvent 
à  la  roche. 

Polyfropi*  (=  Polcumita)  pulr/irn 

Barr.  sp . E 

(Voir  PI.  79,  244.  24(i;  p.  172,  t.  II.) 

3 — 11.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Grand, 
nat.  Dvorce ,  c  1 . 

Le  test  est  usé  par  le  frottement  ou  bien  recou¬ 
vert  par  la  masse  argileuse  de  la  roche  qui  entou¬ 
rait  le  spécimen,  ce  qui  donne  aux  ornements  une 
apparence  différente. 

12.  td.  .  .  ornements  grossis,  pris  sur  l’extrémité  du 
dernier  tour;  côté  supérieur,  où  l’ornementation  pri¬ 
mitive  apparaît  le  plus  distinctement. 

13.  id.  .  .  autre  grossissement,  montrant  l’ornementation 
prise  sur  le  côté  inférieur  du  dernier  tour.  Les 
lamelles  et  stries  transverses,  situées  entre  les  filets 
lonuitudiuaux,  sont  cachées;  elles  saillent  légèrement 
sur  l’aréte  des  filets  longitudinaux. 

14 — 15.  Autre  spécimen,  plus  âgé  que  le  précédent. 
Deux  vues  difféi entes.  Grand,  nat.  Même  local. 

l(î.  id  .  .  grossissement  de  la  surface  du  côté  supé¬ 
rieur,  à  l’endroit  où  l'ornementation  est  usée  par  le 
frottement.  On  ne  remarque  que  les  forts  filets  lon¬ 
gitudinaux  qui  sont  dépouillés  de  leurs  ornements 
par  suite  du  frottémeut. 

lui.  id.  .  .  ornements  du  côté  inférieur;  grossis. 

17 >d.  .  .  ornements  de  la  région  ombilicale  ;  grossis. 


Fig.  Etage 

Polylropis  (—  Poleumita)  dives  Barr. 

sp.  var.  conferta  Barr . E 

(Voir  PI.  80;  p.  171,  t.  IL) 

18 — 13.  Spécimen  conservant  son  opercule.  Deux  vues 
différentes  ;  grand  nat.  Karlstein,  e  2. 

20.  id.  .  .  ornements  grossis,  pris  sur  le  côté  supérieur 
du  dernier  tour. 

21.  id.  .  .  faible  grossissement  de  la  surface  du  test  in¬ 
terne  partiellement  détaché.  Elle  montre  la  surface 
rongée  du  moule  interne.  Celle-ci  porte  une  forme 
ressemblant  à  un  polypier.  C’est  peut-être  un  Antho- 
zoaire  rapproché  de  Favosites,  qui  aura  pénétré 
fortuitement  dans  la  lumière  du  dernier  tour  ou  qui 
se  sera  fixé  dans  la  coquille  vide. 

Polylropls  (—  Poleumita )  conferlitt- 

simn  Barr.  sp . E 

(Voir  PI.  79;  p.  173,  t.  II.) 

22 — 25.  Quatre  vues  différentes  d’un  spécimen  muni  de 
son  opercule.  Grand  nat.  Dvorce ,  cl. 

26.  id.  .  .  ornements  grossis.  Ils  proviennent  d’un  en¬ 
droit  assez  bien  conservé  situé  sur  le  côté  inférieur 
du  dernier  tour. 

27.  id.  .  .  autre  grossissement,  montrant  l’ornementation 
de  la  surface  polie  par  le  frottement,  à  l’endroit  où 
la  couche  interne  du  test  porte  des  traces  d’orne¬ 
ments. 

28.  id.  .  .  autre  grossissement.  Il  représente  un  endroit 
du  dernier  tour  où  s’effectue  le  passage  entre  l’orne¬ 
mentation  conservée,  mais  en  partie  recouverte  par 
la  substance  argileuse  étrangère  et  la  surface  usée. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  Etaee  | 

l*»lyf ropift  (=Poleumita)*)  persculpln 

Barr.  sp . E 

(Voir  p.  171,  t.  II.) 

1 — 2  —  3.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents.  Grand, 
nat.  Dvorce,  e  I. 

4.  id.  .  .  ornements  grossis.  Ils  sont  pris  sur  le  côté 
supérieur  du  dernier  tour. 

5 — 0 — 7.  Autre  spécimen,  légèrement  déformé.  Trois 
vues  différentes.  Grand,  nat.  Même  local. 

En  examinant  la  fig.  6,  ou  serait  tenté  de  croire 
que  la  couche  qui  porte  l'ornementation  est  recou¬ 
verte  par  une  autre  couche  lisse  et  sans  ornements, 
sur  laquelle  se  trouverait  une  troisième  couche  pour¬ 
vue  d’ornements  ;  mais  cette  image  est  produite  par 
deux  petites  failles  provenant  de  la  compression 
inégale. 

8.  id.  .  .  ornements  grossis.  Ils  soit  pris  sur  le  der¬ 
nier  tour  et  partiellement  recouverts  par  la  masse 
argileuse  adhérente. 

11.  id.  .  .  ornementation  de  l’endroit  non  caché  par  la 
masse  argileuse;  giossie. 

X.  id.  .  .  ornements  pris  sur  le  côté  inférieur,  dans  la 
proximité  de  l’ornhilic. 

l’olrumif ;i  /># ilchrti  Barr.  zp.  .  .  .  E 

(Voir  PI.  79,  244,  245;  p.  172,  t.  II.) 

10 — IJ  —  12.  Spécimen  représenté  par  3  vues  différentes. 
Grand,  nat.  Dvorce ,  e  1 . 

13.  id.  .  .  fragment  montrant  les  ornements  en  partie 
usés  et  en  partie  cachés  par  la  masse  étrangère 
adhéreute.  Celle-ci  se  trouve  surtout  entre  les 
carènes  longitudinales. 


Fig.  Etage 

Polcuniilu  sp . E 


(Voir  p.  273,  t.  II.) 

18 — 10.  Moule  interne,  indéterminable,  portant  des 
fragments  de  test,  Grand,  nat.  Lochkov ,  e  2. 

20.  id.  .  .  grossissement  représentant  un  endroit  où  les 
différentes  couches  du  test,  inégalement  détachées, 
se  trouvent  à  côté  l’une  de  l’autre,  et  où  est  imitée 
plus  ou  moins  distinctement  la  véritable  ornementa¬ 
tion  de  la  surface  non  conservée. 

Poleimiifa  sp . E 

(Voir  p.  274,  t.  II.) 

21 — 22.  Moule  interne.  Grand,  nat.  Karlstein,  e2. 
23.  id.  .  .  fragment  de  test,  érodé;  grossi. 

Poleiimila  potens  Barr.  sp . E 

(Voir  PI.  80,  244;  p.  172,  t.  II.) 

24 — 25 — 20.  Spécimen  vu  par  3  côtés  différents. 
Grand,  nat. 

27.  id.  .  .  ornements  grossis.  Ils  sont  pris  sur  le  côté 
externe  non  usé. 

28.  id.  .  .  autre  grossissement  pris  sur  un  endroit  usé 
de  la  périphérie  du  dernier  tour. 


Poleiimilu  sp . E 

(Voir  p.  273,  t.  II.) 

14—15 — 10.  Spécimen  représenté  par  3  côtés  différents. 
Grand,  nat.  Dlouhâ  Hora ,  «*  2. 

17.  id.  .  .  ornements  pris  sur  le  côté  supérieur.  (Dessin 
idéalisé.) 

*)  Consulter  nos  remarques  p.  105  et  PI.  107  t.  II.  (Notes 
au  bas  de  la  page). 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fi*. 

l*alaeHCinu«‘i«(?) porrecta Barr. sp.  I) 
(Voir  PI.  5,  fig.  4—6;  p.  29,  t.  Ier.) 

1.  Vue  latérale  d’un  spécimen.  Grand,  nat.  OseJc, 

d  1  y. 

2.  id.  .  .  grossie  4  fois. 

2.  id.  .  .  autre  vue  latérale,  grossie. 

PlalycerttN  Aesopus  Barr.  sp.  ...  E 
(Voir  PI.  21,  24,  39,  116,  159,  164,  232,  238, 
240;  p.  19.) 

4 — 5 — 6 — 7.  Spécimen  représenté  par  quatre  vues 
différentes.  Grand,  nat.  Kuclielbad,  c2. 

8.  id.  .  .  ornements  grossis. 

Barr. sp.  (ou ? anguis, 

var.  curta?  Barr.  sp . E 

(Voir  PI.  27,  31,  212;  p.  12.) 

9.  Spécimen  vu  par  une  face  latérale.  Grand,  nat. 

PlufyceiitM  (Aesopus  Barr.  sp.?)  .  .  .  E 

(Voir  p.  19.) 

10—11.  Moule  interne.  Grand,  nat.  Slivenec,  e2. 

PlatyceriiM  sp.  (aff.  Aesopides  Barr.)  .  E 

12.  Spécimen  indéterminable  spécifiquement.  Le  test  est 
endommagé  et  ne  donne  pas  la  véritable  image  des 
ornements.  Slivenec ,  e  1 . 

17.  id.  .  .  ornements  grossis.  (Desssin  idéalisé.) 

Plntycoi'UM  Aeso pitiés  Barr.  sp.  .  .  E 
(Voir  PI.  232,  fig.  12—15;  p.  22.) 

14.  Spécimen  presque  adulte.  Grand,  nat.  Slivenec,  e2. 

15—10.  Autre  spécimen,  plus  jeune.  Grand,  nat.  Même 
local. 

13.  id.  .  .  ornements  grossis. 

X.  id.  .  .  autre  grossissement,  pris  sur  un  autre  en¬ 
droit  (?). 


Fig.  Etage 

IMatyceras  hifrons  Barr.  sp . E 

(Voir  PI.  21,  33,  230;  p.  29.) 

18 — 19.  Spécimen  vu  par  2  côtés  différents.  Grand,  nat. 

Slivenec,  e2. 

IMalym'iis  prtteprisenin  Barr.  sp.  E 

(Voir  PI.  32,  221,  227,  230;  p.  49.) 

20.  Moule  interne;  grand,  nat.  Slivenec,  e2. 

Flatyceras  (Acroculia)  tint/ tri  s  Barr.  sp.  E 

(Voir  PI.  25,  103,  116,  168,  209;  p.  6.) 

21.  Spécimen  presque  adulte,  conservant  une  partie  de 
son  test  et  portant  de  nombreux  plis  longitudinaux 
tordus.  Grand,  nat.  Slivenec,  e2. 

22.  id.  .  .  ornements  grossis. 

23.  Spécimen  de  très  grande  taille,  possédant  une  spire 
très  inclinée.  Moule  interne.  Il  porte  des  traces 
d’ornementation  et  de  très  rares  plis  longitudinaux. 
Grand,  nat.  Même  local. 

24.  Autre  spécimen,  portant  de  faibles  plis  longitudinaux. 
Grand,  nat.  Même  local. 

25.  id.  .  .  ornements  pris  sur  la  partie  apicale  et  grossis. 

26.  id.  .  .  autre  grossissement,  montrant  les  ornements 
de  la  partie  basale. 
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